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les  ms  qHiomefiéUüesi&  eSiimeT^ 
**^<^i^»SyJpecialement  des  gens  de  guerre  y 
la  [hirurgie  ^  toufieurs  eu  le  premier  heu.  Et  ferett  en¬ 
core  autant  dit  modernes  (  peur  ejire  plus  ne- 

cejfaire  çfu'elle^i  fttt  onques)n’eFloit  que  la  plus  part 
de  ceux  qui  l’exercent  fint  ignorans  y  &  peu  expert Sy 
qui  fait  queplufieun  malades  perijfentfom  le  branle  de 
cefle  ignorance:  tellement  que Jt  aucuns  e/chappent  y  ce 
de  leur  art ,  ^<^is  de  la  force  ^  bonne  habitude  des 
blep^Ileft'vrayque  tout  ainfi  que  quelque  petites  fie- 
ures  fe  guariffent  par  gens  quinefè  cognoijfent  guère  h 
la  <i3ldedecine ,  au  fi  quelques fortes  de  playes  fe  pement 
guérir  par  gens  de  peu  de  fçauoir.  ^^ais  quand  il  eê>^l^ 
queftion  de  chofes  difficiles ,  ou  il  y  faut  du  iugement^  ^ 
dufçaueir,les  plus  doSles  &  mieux  expermente/^’y 
font  par  trop  fuffifans.  Or  comme  par  obligation^tu-fW^ 
relie  les  hommes fe  dsiuent fecourir  &  entr’  aiàer  fe  vnfwi^ 
aux  autres  :  i’aybien  voulu  peur  nf  acquit er  de  mm  de^jr 
uoir  y  faire  part  an  public  de  tout  ce  que  i’aypeu 
parvn  longvfage  de  la  çognoijfance  des  maladis^^hi- .  v 
rurgieales ,  que  i’ay  mis  en  vn  petit  volume  ,  qui 
jfèruir  d’inUmSlion  aux  ieunes  Chirurgiens  auides^}  ^ 
defireux  de  fçmoir.  Lequel,  SIRE  yievous  prefentt 


AV  ROY. 

’éh  tme  humilité,  non fans  erainte  muesfois  que  idy,me- 
fkrant  la  petitejfe  de  l'Oeuurea  la  grandeur  de  voFtre 
Royal  &  diuin  éfprit , me fmblant  du  tout  impofîble 
qu’tife  peufi  tant  abatjfer ,  que  de  le  vouloiy  feulement 
vêir.eJMais  quand  te  eonfdere  l'inclination  que  voîire 
^J^ajeFté  a  aux  bonnes  lettres  (  def quelles  nous  efperons  > 

la  rehauration  fous  fin  régné')  fpecialement  de  la 
Aîedecine ,  comme  il  fi  vetdpar  la  vifitamn  ordinaire 
que  vous  faites  des  blefe(j]m  sot  en  vos  armeesxela  m’a 
faiEi  croire  que  vous  ne  defdatgnere'H^  ce  mien  petit  la¬ 
beur.  Vne  autre  chofim’a  encore  faiti  douter ,  c’efl  que 
outre  les  affaires  publiques  au/quelles  vous  e fies  tant  oc-  I 

cupè ,  s'il  vous  refie  vne  heure  de  loifir-,vous  l’employe^à  ; 

l‘efiudedelarapience,cemmefaifiyentcesgrands  Empe-  j 

reHrs,quifi fint  voulu  acquérir  de  la  gloire  parleurs  j 

hauts faits  d’armes^  &  parl'efiude  de  la  Philofiphiedef-  | 

quels  vous  n' égalez,  pas  feulement ,  mais  les  furpaffez  de 
bien  loin.  Parquoy  ie  puis  dire  cefie  Monarchie  Françoi- 
fi  tres-heureufii  d’eftregouuerneepar  vn  Roy^  en  qui  le 
Ciel  a  ver/e  auec  tant  de  largeffes  toutes  les  bonnes  par¬ 
ties  qui  fi  peuuent  dejîrer  en  vn  Monarque  digne  de 
commander  ^  de  fiigneurier  toute  la  terre  habitable ,  ^ 
le  fira  encore  plus ,  s’il  plaifl  à  Dieu  vous  confier uer  par  ^ 

longues  années  en  profperite  (dr  fanté.  lel’enfitppliede  ^ 

t  oHte  mon  affeUionyComme  efianu 

Voftrc  tres-humblc ,  tres-fidele  & 
très  obeiflanc  fujct  &  fcruttcar,  , 
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aM  Y  Ledeur ,  i’auois  depuis 
quelque  temps  mis  en  lumière 
vu  petit  œuure  de  la  Chirur- 
giejîequel  ayant  recogneu  qu’il 
eftoit  loüé  de  pluîieurs ,  il  m’a  fcmblé  bon 
de  le  reuoir ,  le  méditer  &  confidercr ,  mais 
en  le  lifant ,  f y  ay  trouué  pluîieurs  chofes 
qui  ne  me  fatisfaifoy ent  point,dont  les  vues 
venoient  de  l’imprcflion ,  les  autres  c’eftoit 
pour  ne  l’auoir  fuffifamment  digéré  &:  ela- 
bouré ,  qui  cft  caufe  que  ie  l’ay  voulu  fueil- 
leter  &  remuer  auec  tout  tel  foin  ôc  dili¬ 
gence  qu’il  m’a  efté  polfiblcjpour  le  rendre 
plus  clair  &:  en  meilleur  ordre  ,  &:  y  adiou- 
ftant  ce  qui  auoit  efté  obmis  oftant  ce 
qui  fembloit  eftre  fuperflu ,  fuiuant  touf- 
iours  la  réglé  premièrement  de  cognoiftre, 
puis  de  faire  &  feurement  guérir.  le  croy 
que  chacun  tombera:  d’accord  auec  moy 
que  les  arts  èc  fciences  ne  fe  iettent  pas  en 
moule  ,  ains  on  les  forme  Sc  figure  peu  à 
peu  en  les  maniant  Sc  remuant  par  plu- 
lîeurs  fois ,  tout  ainfî  que  l’ours  façonne  fes 
petits  en  les  Icfchantà  lojfir.Ioindaufli  que 

la  plus 


la  plus  belle  &  meilleure  partie  quifoiten 
eux ,  leur  eft  donnée  de  l’induflrieufe  main 
de  ceux  qui  les  manient  fouucnt  &  fe  dcle- 
dent  d’adioufter  toufîours  quelque  chofe 
de  remarquable  aux  inueiitions  premières. 
Il  me  fembleque  c’eltapertement  impu- 
gner  la  vérité ,  de  fouftenir  que  rien  ne  fe 
peut  dire  qui  n’ait  elle  dit ,  veu  que  l’expe- 
riencc  nous  rnonftre  que  ce  qui  n’a  efté  ço- 
gneu  en  vn  fiecle ,  l’aLitre  l’a  decouuert ,  Sc 
parce  il  doit  eftre  loifiblc  à  vn  chacun  d’ad¬ 
ioufter  à  ce  qui  nous  a  efté  delaiftfé  de  ceux 
qui  nous  ont  dciiancé ,  &  que  par  la  mefme 
licence  nous  pouuons  accroiftre  &  aug¬ 
menter  l’œuure  qui  eft  forti  de  nos  mains. 
Les  anciens  nous  ont  préparé  la  matière  de 
laquelle  nous  nous  aidons ,  comme  auffi  la  , 
deuonsnous  difpoferà  ceux  qui  viennent 
apres  nous ,  &  en  la  retaftant  &  peftriflant 
leur  donner  quelque  facilité  d’en  ipüir 
plus  à  leur  aife.  l’ay  ce  me  fembîc  en  l’amc 
quelque  idée  qui  me  reprefente  vne  meil¬ 
leure  forme  que  celle  que  i’ay  produit:mais 
ieneiapuispascncorcs  bien  exprimer,  & 
voy  bien  que  ie  ne  conçoy  pas  les  cliofes  en 
leurs  plus  grande  perfedion ,  qui  me  fait 
penfer  que  ce  qui  eft  efeript  de  ces  grands 
perfonnages  du  temps  pa/ré,cft:  bien  au 

de  là 


de  là  de  reftcnduc  de  mon  imagination, 
leurs  œuures  ne  me  fatisfont  pas  feule¬ 
ment  ,  elles  me  rauilTent  &  tranfportent.  le 
voy  la  beauté  &  bonté  de  leurs  efents,  bien 
<ju’il  me  foit  impofliblc  d’atteindre  à  vne 
telle  perfedion:  Tellement  que  s’il  fe  trou¬ 
ble  en  ce  petit  oeuure  quelque  chofe  qui  foie 
aucunement  paffable,ce  n’efl:  pas  de  foy ,  Sc 
ne  me  promets  pas  d’en  receuoirlaloüan- 
gCjfin’eftoitparcomparaifon  d’autres  pi¬ 
res, aufquels  plufieurs  donnent  crédit.  Voila 
beneuole  ledcur ,  ce  tel  quel  mien  petit  la¬ 
beur ,  au  quel  ie  me  fuis  employé  vuide  de 
toute  oftention  ,  &  auffi  peu  ambitieux 
d.’honneur  que  ie  fuis  curieux  d’acroiftre 
l’art ,  &  infttuirc  la  ieuneffe ,  me  remettant 
toufiours  àranthoritc  de  la  céfure  de  quel¬ 
que  plusfçauant  Ôc  mieux  entendu ,  prote- 
{^ant  que  la  condemnation  m'en  fera  au- 
ïkne  acceptable  que  l’approbation.  A  Dieu, 
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lignes  qûels,  iox.,proghoftic, 
ifcd?‘  leur  difRculcé^Sc  leur  ca¬ 
mion  '  ■  '  ibidem  y&'feq; 

les  Apoftu'mes  ou  tuiiiéurs 
edfitre  nature  affligent  fôuuenc 
ià'téfte,  '  184 

■  rApoftume  des  -bteiHes  & 
icurs  fympt'omes  quelsj'  *  loj 

-  l’Apoftume  des'  -poulinons 
que  c’eft,'  ;  '-v  •  ;  zii 

Apoftumes  phicgmoneufçs 
que 
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qucilca, 

les  Apofturaes  des  lianchçs  Se 
du  gcnoiiil  en  q.uoy  differentes, 
de  pelles  des  autres  parues,!  92^ 
Apothraufts  pfpcce  de  t’os 
lonjpUj .  ■  49c! 

Apparences  d’aupir  pris  du 
poifon  quelles,  5 qgjf  i  q 

l’Apetit  rationel  eft  propre  à 
riionrrae  qui  gouuernc,£ès  de- 
lirs  par  le  cpq&il  dela  .raifo», 
50-  :■  i  ,  .J 

entre  les  Appétits  quel  eft  le 
plus  difficile  a  dompter, i .  leurs 
efpcces  &  différences,  ibi. 

.  '  Appétit  defordopnd  quel  eft 
d’oùii  projcedc)  \  jjf 

.  Ap^ctitdcfordopnd  dqüfcmf, 
mes  groffes  à  manger  des  chp.* 
fes  eûfâ'nges.&  extraordinafies 

.  J -■■•U, 

,  Apprehenifiop  eft  vngpafiîô 
d’cfprit  fort  ennemie  de  la,c.Uf 
rc  dés  play.es  .d’atquçbufe,  ,3^4 
J’appreheirftpn  d’aupir  d’içf- 
guillctté .  noiiée  ,  eft  de  grande, 
force,  504-f9é 

rApprçfietjfion  làifit  pips  ijes 
vus  que  les  autres, 
d’Apprçbjejdîpn  .refîftie  ,fpr$à 
la  giiariforî  du  malade,  ;  ^ 

r  Aquilon  rcndl’iipiwnejplq^ 
fainaquedqsiautrcs  yeuts, 
i'42,pil  purifie,  l’ait  cprrppipu, 

les  Arabes  ont  eu  cognoiffap; 
ccjdu  jncrcuEÇi&  s’en  ^jit  bien 
ftîiuis,  564, 

*  rAiriérc-fais  Si  le  teipps)de 
Cùn  eiewâ^Stioa  quclÿ  4  94^. 


moyens  de  le  tiret  hpr?-,  ibid# 
l’Art,  de  .lyliedqciùc  ,du  com- 
roenççqiçnt  imparfait, ,  '  i 
l’Art  de  bié  guarir  les  maladies 
quel,&  en  qüoy  confifte,  66} 

„  Ar,ccriotoniie,que  c’qft ,  648, 
ïe^pffeâs,  ,  ■ 

^  que  c’èft,4S  ^ .,4y7* 

fes  cfpeces  & 

caufcSjcffeds  &  cutatipn ,  ibid. 

Ârthrodia  qù  e  c’eft,  45  j 
Articulation  que  c’eft, 4} j 
&  fes  cfpeces,  ibidem 

les  Articles  font  fubicils  d 
plufieurs  tum^ufs  jde  difficile 
qqrption,!  96ieur  çaratianiibi- 
deq^  ■ 

,  ,Afcitcs  que,t’c|]L.if47^^  ac- 
^idens  fafeheux  quels»  ibidem, 
different  &  plusfP^^*^. que  tyra- 
panites, '  ^  hS, 

,y{!^fqkef,^/l  prfus  que 

'l’ympanitc^,  ...  „r  .j,'.,  148 

l’Afcitcs.  W  Iqpuent  .l’ope- 
ration  .manuefte  ppprla  cure 
4??;';  iijd'rD|iiq,qç,s, A  .tnérpi’ifan* 
tous  autres  reifiedcsp  .  ’  "  t}! 

, ,  (  Athrpplîie  qi- ^î^,i4  5  ,fc9 
caufes,  ,'i  '  iljîd, 

•y  'jÂuant.co.qrcuis  .df  ja  p<;^e 

qpçis  ,  pïinfipâlf.Wffi'! 
l,'air  ;cft.in.fe;^4  ryi  -  53  ,î 
J  li’Auaricc  &  l^arabuipn  .s’ac?; 
çrpiffe/tc  &pat4a  |o}^y^nççi5  i' 

;  I:i!4.ubc  du-,  ijpiju;  '  çorqparee  à 

l’;jdolefçcaqç.,;  Z.,..,.  6j.' 

;  rdutbeuE  -<^rapâré 
4e^e«t  de  l’Komnièa  VncJjlp'^ 

ï'^r  '  ■  '  ' 
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■  l’Autheur  fuit  les  préceptes 
d'Hypocrat  en  fon  ocuure,  i  x. 

l’Autheur  arrefte  le  fang  d’y- 
«e  mahicre  autre  que  l’ordinai¬ 
re,  119 

l’AuthcUr  a  efté  long  temps 
pulmonique,.  z1z.1x3.114 
Autlieurs  -  drfFercns  en  ladi- 
uifion  de  raedecine.  6 

Authorité  de  de  rhomrac  fur 
toutes  les  .chofes  de  ce  monde, 

13  ;  ,  .  .  ,  .  - 

B-  ' 

la  ^Afedenoftrealimét  c’«ll 

JDlc  pain,  lit 

le  bafiiieum  préparé  la  Hïà- 
ticré  prduenantt  dés  tumeurs 
de  l’oreillci,  ibtf’ 

Batrachus  que  c’efl: ,  iio.'& 
facu]*ation.  ibid.* 

le  Battement  du  cofcur  eft  du 
ttiouucment  depraué,^  5  8 

Baumes  artinciels'qucls  ,  & 
leur  vfage,  31^.317 

le  Beurré  ernpefchc  &  refifte 
au  mauuais  air,  546 

la  Bile  adufte  &  bruflee ,  en¬ 
gendre  le  pfora,  1 40 

les  blancs  d!œufs  auec  huille 
rofat  font  bien  propres  à  raf- 
fraifehir  &  rcpoulfcr  l’humeur 
du  phlegmon,  nj 

le  Boire  &  le  manger  efl:  ré¬ 
glé  félon  la  qualité  du  malade 
&  le  genre  de  la  maladie ,  106. 
pris  immodérément  nuilent  au 
,  ^1.71 

la  Bouche  eft  la  merc  des  ma- 
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ladies,  ^2, 

Bronchocèle  que  c’eft,  fes 
caufes  ,  efpeces  &  difFcrenccs, 
1 1  5.fa  curation,  ibid.&  fcq, 
Bruflures  ,  leurs  vlceres  & 
leur  curation,  10  5.45  4,45  j 
Bubon  quel,!  3 1.131.551  .fes 
caufes  &  fa  curation  ,  ibidem 
&  feq,  17S.579.&  fcq. 

Bubonoccle  cft  vue  tumeur 
en  l’aiiic;  z8o,  fes  difièrenCes  & 
fa  curation,ibidcm.  &  feq. 

C'- 

CAchexie  que  e’cft,  i4  é.fes 
efpcces ,  caufes ,  açcidcns 
différences  &  clfcds-,  ibidem  & 

Cacochymie  que  co¬ 
rnent  fc  faiâ:,  40 1 

Cacoethes  quel  &  fes  cffeéts, 

4^'4- 

•  Calcüf465.46é.fcsaffediôs, 
caufes,iîgnes,  effcds,fympt.ac- 
cidens  &  fa  curation  ibid.&feq. 
473 

Caligo  que  c’eft,  1 93:.  fes  ef¬ 
fets  &  fes  caufes,  ibidem 
Camarofis  que  c’eft,  3^3 
Garboncle  que  c’eft  1 1  é.fcs 
efpeces  &  différences,!  i  6a  1 7. 
fa  fin  quelle  ,  fes  fignes  &  fa 
curation  1 17.  118.  &  fcq.  fes 
qualités  &  fes  humeurs  ,  ibid. 
151. 

Gariedon  efpece  de  rupture 
de  l’os,  439 

Carhofité  au  conduit  dé  l’v- 
tine  quelle,  fes  caufes  Sc  fes  ef¬ 
fets 


-T  Ab 

fcts.  584.  (igncs  &  fa  curation, 
ÿjidcm  &  feq. 

Cataplafme  ,  fcs  effets  1  î  4< 
z4i.facompofttion,  716 

Cataraéle  ou  fuffufion  que 
c’eft,  &  fa  curation,  1 8  9.1 90. 

Caufe  que  c’eft, 8  5.87.de  cô- 
bien  de  fortes ,  ibidem  ,  Tes  cC- 
pcces  &  difFcrcnces,8  8.  &  feq. 

Caufe  de  rauortement  de  la 
femme,  48  9 

Caufes  de  la  fufFulîô  qu  elles, 
189.190 

Caufes  confîderabics  au  Chi- 
rujegien  pour  bien  &  fidellc- 
ment  faire  fon  rapport  ,  quel¬ 
les  &  de  combien  de  fortes, 
49^ 

des  Cameres  &  leurs  cdFeifts, 
II  5.1 56.193, &  709 
Chaleur  naturelle  de  deux 
fortes,  6i 

.  la  Chaleur  naturelle  s’efteint 
en  l’homme  par  la  diminution 
de  l’humeur  radical  qui  le 
maintient,  77 

Caradercs  faux  de  magic, 
504 

Charbon,  548.  549.raciira- 
tion,  ibid. 

Chancre  de  la  matrice,  4  3 1. 
&  fa  curation,  ibidem 

ChaudeTpiffe  que  c’eft  ,579. 
fcsefpeces&  différences,  ibid. 
Chimpfis  que  c’eft,  196 

Çhiragre  que  c’eft,  45  9 

définition  de  Chirurgie.  4 
Chirurgie  comment  peut  elle 
cftre  ditte  premier  &  dernier 
remède  de  toute  la  médecine,  7 
la  Chirurgie  première  in. 
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uentcc  que  les  autres  parties  de 
Médecine,  7.8 

la  chirurgie  a  toufioürs  fes 
rcmedes  afteurez  à  la  différen¬ 
ce  des  autres  parties  de  Méde¬ 
cine,  1 6 

quelle  eft  la  fin  de  la  Chir  ur- 
giej  as 

îe  Chirurgien  doit  cognoi- 
ftre  toute  la  Phyfiologic  &  fes 
parties,  8 

le  Chirurgien  trouue  toutes 
fortes  de  remèdes  propres  à  fon 
vfage ,  &  fe  fert  de  toutes  cho- 
fes  indifféremment,  9 

le  Chirurgien  doit  fçauoîrdc 
cognoiftre  exaftemeht  la  thé¬ 
rapeutique,  -  9 

le  chirurgien  furmÔte  quel* 
quesfois  la  nature  en  fes  ope¬ 
rations,  I O 

le  Chirurgiê  eft  dit  principal 
ouurir  &  coadiuteur  de  nature, 
10 

le  Chirurgien  doit  cognoi¬ 
ftre  le  corps  hainain  comme  là 
matière  fuiette  à  fon  art,  1 1 
le  ieunc  Chirurgien  fcdoibt 
exercer  à  l’anatomie,  il 
le  Chirurgien  a  le  corps  hu¬ 
main  pour  obied,  14 

le  Chirurgien  doit  àuofrdô 
la  prudence  &  du  iugemenc 
pour  la  diuerfité  des  maladiesî 
19-37  , 

le  Chirurgien  doit  conduire 
toutes  fes  adiôs  par  laraifô,  jt 
le  Chirurgien  doit  cftre  mu¬ 
ni  d'inftrumens  propres  5c  con» 
Rcnabics,  34. 

le  Chirorgien  fe  doxtmcR»- 
S  4 
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Brer  tériin  Sc  gracieux  enuers 
les  malades,  J  S 

le  Clîirurgieri  comment  fe 
doit  gouuerncr  éà  maladies  des 
femmes, 

le  Chirurgien  fc  doit  gàrdér 
d’eftre  feïuil  partà  femme,  3  8 
le  Chirurgié  doit  eftrc  prin¬ 
cipalement  muny  de  côfcicnc.e 
&  de  bon  iugeiftént  en  fes  rap¬ 
ports-  49^ 

le  Chirurgien  ignorànf  efl: 
caufê  fnort  de  beaucoup 
de  perfohhcs  âüx  àrmeeS.  3  57 
le  ClHrprgién  fcpeutcofer- 
ücr  en  pérant  Içs  peftiferez,  5  5  5 
que  c’cïï  que  Cîiolere,  44.  fa 
faculte'jfpnfiege-  '  ibidem. 

quelles  chofçs  coMiîderable,s 
au  Chifuigien  pour  bien  &  feu- 
rcment  faire,  les  operations  de 
Chirurgie,  ,  32; 

que  c'eft  que  Chofes  natu- 
relles,4o.&  non  naturelles,  ^5. 
leurs  clFefls ,  ibid.  &  feqq.  6  5 
que  c’eft  que  Chofe  contre  na¬ 
ture  3, ordre  de  là  Médecine, 8  5 
Clauus  eft  ync  cfpecc  de  ver¬ 
rue  aflèz  difficile  àguarir  >145. 
le  vulgaire  l’appelle  Cor  ,  ibid- 
fes  c^ufes  Scfafttuatiô.  ibid.fcs 
efpeccs  &  differericcs,  143 fon 
humeur  &  fon  bxigine,  ibidem. 

Clyftere  que  c’eft, fon  Y.tilitd, 
fes  efpeccs  &  différences  ,13  4- 
6é;8. &feq. 

Coâionque  c’eft,  69.  fes-ef- 
pcces  &  différences.  ibid. 

enguoy  côfffte  la  vraye  Co- 
gaoiftancc  de  Médecine,  ' } 
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’ld  Cognbiffance  du  corps  hu- 
tn.iin  cft  vtilc  à  toutes perf  1 9 
ta  cOgnoiffance  des  cotps  hu¬ 
mains  s’aquiert  en  i.façons,  I  8 
la  Cognoiffancc  des  chofes 
iipn  naturelles  dépend  du  a.or- 
dre  de  la  Médecine,  6$^ 

la  Cognoiffancc  de  fqy-mef- 
me'cfft  levray  chemin  de  bien 
êônfei'uèr  le  corps  en  fantd',‘74 
, Comparais6.de  .l’Autheui-, de 
noftfe  têps  à  ccluy  des  anciês,^z 
.  Comparaifon  du  grain  (jiff 
produit  dans  la  terre  à  l’aftion 
desriiedicâmens.  ^7$ 

Cofnpolîtion  generale  du 
coi'ps' humain,  17.19.41 
Compofition  des  mcdicamês 
quelle,  '7li.&:'réqq, 

,  ,Çoncoâ:ion  des  tefticuiesnô 
sêB'lablc  des  autres  co(ffiOns,7ï 
la  Conc.oâioH  qui  fe  fait  aux 
'mammel,les  eli  differente  des 
autres  codions,  71 

Conditions  du  Chirurgien, 
Î5-36.37 

Conditions  des  malades  font 
.  de  trois  fortes,  38 

les  Côditions  deocuxquiaf- 
fîftcnt  aux  malades  quelles,  3  8 
Condylomaque  c’eft,  z4z.fes 
eff*eds,-efpeces  &  différences ,  & 
facuration,  ibid.&feqq. 

là  Côferécc  eft  vn  exercice  de 
^rpftre  efprit  tresfrudueux,  34 
.  '  Conformation-  de  l’enfant 
quel  temps  fe  fait,  •'  ,  487 

Çopgeftion  que  c’eft,  98 
Copiondion  des  os  fe  fait 
diuerfêmeat,  453 

la 
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la  Conferuatio  du  corps  hu¬ 
main  dépend  d'és  chofes  i|||k 
naturelles,!. ordre  de  la  McoS. 
cine,  '  '  65 

Confiécration  aux  Mcdcciils 
qui  font  près  des  Princes,  5 70 
Conftittiti'oh  -  légitimé  du 
corps  &  des  parties  de  la  fem¬ 
me, qucllè  p'ouî  eftr'e  idoine  à  la 
conception,  ’  '  '  '  ■  487 

CDnruIter<j'ucc’'eft,  511 
Contufiô  que  c’eft,  x  98, 3  3  6 
■fts  caufes  &  fa  cuïation,ibi4.&: 

feq.  ■  ■  ■  ‘ 

'  CoÀtüi^oii  des  playes  d’har- 
quebufade  .  differente  des  au- 
^resplayes,',  ''  387.385 

Contdlîon  dncèrucau  quel¬ 
le,  52,  j.fa. cure,.  ibid; 

Conu’àffro  que  c’èft,3b.2  3  3. 
&  de  combien  d’cfpcces ,  ibid. 
fes  É;aafcs  &  fa  curation,  ibid.Sc 

'  .'  .  '  ' 

•  le  Corps  fc  maintient  en  fan- 
tié  par  le  régime  de  viurc  mo- 

‘ûck  "  73 

’  'les  Corps  mal  re^ez  font  lés 
plus  difpofcz  à  la  contaeion, 

■'  en  quillé  partie  du'corpsna- 
türe  a  mis  la  pIds-fioblc,vtiie  & 
yaifantede  fes  operatiohs,  l  'j 
le  corps  hümaîiï  eil  compofe 
des  4  clcmens,  '1  ‘  i‘i 
le  Corps  humain  tiré  la  fin'de 
fes  fours  c6me  les'plantcs,  •  64 
lés  coflii'd’O'riehc'fontplus 
dâgereafes  pour  fd  ^èlle,&  cel¬ 
les  du  Midy ,  que  dç  l’Occident 
Scpïentriôh,-''*'  ■  543 
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■  Coup crofe  que  c’eft,  <?î3.& 
feS  eïll'â:s,'ibid.  fa  cni-àtio«,6i4 
6j$',6ï6  ■■  ' 

•  la  Cour  donne  fonibgement 
ftloihlc  rapport  des  Médecins, 

Curation  que  c’cfl:,i'8.fcscf- 
pcces  de  difierences ,  ■  ibïdcm 

D  ' 

D  Efeut  de  nourrittitc  de 
l’enfant  au  ventre’  dp  là 
meré  d'ou  procède,'  '  489^?^ 
'Défaut  de -la  feminc  quel  en 
fi^nagë,  ’  ’  }  ■  '1^  ’-foé 

DeFaùt'de  natùré  enTes  in¬ 
tentions  quel,  .  ■" 'Sb'!' îb**- 

•  làDc'ieftation  liia'Sïiifeïbu- 

uanela'râifoin,  V'  '’  ,'  '5î 
'  ^Deliberation  furda  éÔtüfi'eth 
dtf  cé¥üéàu  quellé','rt4.piÿ-.^  afi 
-  '  -te  Dclïriû  cft  dë'^.férig’s,^  pîl 
&  quelles ,  ibid,  fts  cauf«,ibid- 
la  Dernière  codïièïi  dft  la 
plus-parfaitè,  '"7° 

Defeenfus  ytçri ,  '  4'8'5l  &  fes 
efPcéts,  ••  '  -ftid 

le  Deuoir  dé'  l’ouiifièr'en 
chaque art>qncl;''  '  '  la 

le  Deuoir  dü  Ghirur^ïf'quq!, 

la  Dcxterité'&  'lafdéfréé  te- 
•quifes  au  Chirurgien,*-  '  '  •  3  5 
'  ■“  ü|âdict6S  que  ç’éft/  ’  '475- 

■fèycaWéi*éc  fa  curation  J*  ibi¬ 
dem.  ; 

„  Diapédefis  que  c'éft  t’iJJ. 
■Sc^p-' 

Diarrhoea  que  c’efV.  i  6â.  fc« 
a  S 


TABLE. 


caufcs,  ibidem. 

Diarthrofis  tjuc  c’eft  45  3  &  fes 
cfpeccs,  ibid. 

Diette  en  quoy  cofifte  &  quel 
fon  principal  office.  <>7*i  i 
Diftcrcncc  de  Chirurgie  en 
fes  cfpeceSj  i-3- 

Différence  de  la  diuiffon  de 
Médecine  entre  les  Autheurs, 
6 

la  Différence  du  Texc  change 
Ja  qualité  &  la  complexion  dcf 
humeurs, 

Digeftion  incapable  de  Ja 
chaleur  naturelle  Iprs  que  les 
alinicns  font  immoderez,  71 
les  Dignitez  Ce  donnent  plus 
par  hazard  que  par  mérite,  3  98 
la  Diminution  de  la  tumeur 
faiéî  cognoiftre  le  déclin  des 
apoftumes,  99 

Difeours  de  la  maladie  des 
poulraons  deirautheur  ,  zii. 

Diflocationsjfes  cfpeccs,  dif- 
fcrcnces&  curation,  448.449. 

^  la  Difpofftion  de  l’homme 
n  eff:  point  afleurc'e  d’y  conti¬ 
nuer  long  temps.  76 

Difpofftion  de  l’amc  en  quoy 
Ce  peut  elle  cognoiftre  eftrc 
bonne,  g  4 

Diftindiô  de  l’auge  ou  cours 
naturel  de  nortre  vie,  Sx 
la  Doctrine  eft  fouuent  fur- 
moatéc  par  la  bonne  obfcrua- 
tion,  J  J 

DyffUria  que  ç’eft  475.  fes 
caufcs  &  fa  curation ,  ibidem  & 
fcq. 


E  Aux  de  Pouques  &  de  Spa, 
leurs  vertus  &  facultez, 

7x4 

Eau  thcriacalc  &  fa  vertu, 
574 

Ecchymoffs  que  ç’eft  133 
3  3  tf.  &  de  combien  de  fortes, 
3  3  7.  fes  caufes  &  fa  curation, 
ibidem  &  feqq, 

Eccope'  que  c’eft,  ^6x 
Ecpiefma  que  c  eft,  363 
Ectropium  que  c’eft ,  1 98.  & 
fes  caufes,  ibidem 

Egyptiens  premiers  qui  v- 
ferein  de  la  médecine  &  de 
quelle  méthode,  955 

Eis  onicha  cfpecc  de  l’os  fen¬ 
du, ,  43  9 

que  c’eft  qu’Elcmcnt.  41 
combien  il  y  en  a,  &de  leurs 
puiflanecs,  ibidem 

les  Elemens  retournent  cha¬ 
cun  à  fon  principe  apres  la 
mort  de  l’homme,  41 

Elcpharia  que  c’eft  598.^05. 
^04.fa  curation,  ibidem 

Elephantiafis  eft  vne  fuite  de 
Cachexie  mclancholiquc  & 
terreftre,  Z4^ 

les  Empiriques  n’cftablificnt 
d'aucuns  préceptes  le  fonde¬ 
ment  de  leur  feAe,  3 

Empyema  que  c’eft  zo,?.  fes 
caufcs ,  figues ,  effets  ,  efpcces 
&  différences  ,  &  fa  curation 
ibidem  &  feq. 

Enarthrofis  que  c’eft,  4  5  J 
'  Enfance 
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Enfance  i.  partie  dcTado- 
Icfccnce,  tfx 

l’Enfant  fupporte  moips  la 
faim  que  le  vieillard  ou  l’adole- 
fccnt,  75 

l’Enfant  fe  doit  accouftumcr 
à  la  frugalité'.  7  5.  la  maniéré  de 
le  nourrir  ibidem  ,  moyen  de 
le  tirer  en  vu  mauuais  accou¬ 
chement,  491 

l’Enfant  prend  les  mœurs  & 
les  complexions  de  la  nourrilïc 
aueelefaid:,  494 

l’Enfant  infeftd  de  verole,la 
peut  donner  à  fa  nourrice,  5  57 
l’Enfant  &  le  vieillard  ne  fe 
doiuènt  purger  que  dôuce- 
ment,  661 

rEntcndcmcnt  de  l’homme 
coin pard  au  champ  eultiué,  x 
rentendement  i.Ja  raifon 
pour  fa  lumière,  ,  50 

Epilepfîe^quec’eft  418.  fes 
effets,  caufes,  efpcces  &  diffé¬ 
rences  &  fa  curation,  ibidem  & 
feqq.  ,  ^ 

Epiphora  que  c’e/l  &  de  cÔ- 
bien  de  fortes  i  9  5.fes  effets  & 
fa  curation,ibidem,  fes  caufes, 

I 

Epiplocèle  que  c’çft,  x8 1 
Epulis  que  c’eft  &  fa  cura¬ 
tion,  X0  9 

Erreur  de  la  vertu  formatrice 
en  la  fabrique  du  corps  hu¬ 
main,  478 

Eryfipclas  que  c’eft  1 3  x.  fes 
caufes  ,  fîgn es, cfpeçes  &diffe- 
lenccsjibidçm  fa  curation, 1 34. 
&feq. 
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les  Efcrouclles  s’attachent 
aux  enfans  qu’ellestrouuentlcs 
pdds  difpofez  à  leur  humeur 
1 6c,  elles  fe  guariffent  natu¬ 
rellement  en  plufieurs,  ibidem 
Efguillettcs  novices  au  ma¬ 
riage  n’eftqu’vn  abus, 503. 504 
505 

l’Efpcrancc  de  pouuoir  re¬ 
mettre  les  affligez  de  paffion 
de  l’Efprit  en  conualefcence 
quelle,  83.84 

l’Efprit  de  l’homme  cft  l’in- 
ftrument  &  organe  de  l’ame, 
19 

Efprit  que  c’efl  5  9.  fes  effets, 
cfp.cçes  &differenccs ,  ibidem. 

l’Efprit  vital  procède  de  Tcf- 
prit  naturel,  ,  S9. 

l’Efp.rit  animal  cft  le  moin« 
ncccffake  au  corps  ^o.  plus 
parfaift- &  plus  fubi;il  que  les 
autres,  .  ^  ibid. 

a  quel  le  fin  î’Efprit  ge-neratif 
eft-il  don^ic  de  la  nature  à  l’hô^ 
me,.  69 

l’Efpïjt  cft  maintenu  &  cou* 
fçrué  pâraAion ,  comme  par  la 
pafflon  il  cft  tourmenté,  84 
rEfprit  cft  rendu  plus  calme 
&  paifible  s’il  refpirc  va  bon 
air&  purifié,  106 

les  Efprits  font  inftrumcn'ts 
de  l’aftion,  4X 

les  plus  exccllens  Efprits  re¬ 
tiennent  toufiours  ou  le  plus 
•fnuucnt  quelque  trait  de  folie, 

,8.4  , 

,  les  Efprits  ne  pcUucnt  faire 
quclqucfcûs  leuri  funâions 
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emfdTdicz  des  niauuaifes  qka- 
Jitez  qui  s’atuclfcnt  à  la  panic 
affcdeci 

lesrEfprTis  s’cuaciiGrit  aucc  la 
matid:c  qui  font  du  ventre  des 

lïydaopiqiicK,  ^  -'  254 

,v  'lp£tEfqailies&  fragtoensdes 
os  rompus  fcpciuicnt  reprédre 
belles  tiennent  encoïîàîlfcurs 
membranes,'.  ' 

■  '  i’Euafc\iadon  du  corps  par  le 
trop  peu  de  nourriture  eft  plus 
dommageable  au  corpsqüe  la 
repktieà  Aucunement  fuperf 
fluç,  74 

'  1 -Eüacuaÿon'  trop  foudaine 
dôs  ekeremens  quoy  que  necef- 
fairc  ,-eft  pcïnicieufeAe(  ebrpî 
&  ennemie  de  nature, 
î  i’Eüacuâtioh  immodérée  des 
teiéliftrtî'ès  'quelles ,  lès  •  cattlès 
&feseifëts,  48i.48i 

Euacuation  que  c’eft  6i8.  fes 
èfpeees  &'  dyferencés,  6t  9 
l’teuâèuation  du  fang  fe  faiâ: 
èn  diuerfes  fortes,  646.950. 
--  lès  Eù'riuques  oht  moins  de 
-chakurqüé  IcS  âuiresfeqmmès 
'4'S8.ne  fontiamais  goutteux, 
'ibidem  5c. feq.  ’  ■  '  :  •  . 

|ExceIlcnèc  de  l’homme  fu-i 
béâtes  les  cliofes  dé  Ce  inonde, 

V;-  ..  :  •  -  ; 

'  Excremens  de  U’i;cOÛiôh 
S  èüacàéht  par  les  rcilù'j  pàr  la 
'latç ;&  pjrt.-  la  vèffie du^èly 
•  Exércmèm  'que'  y  'Si  de 

cprnbicn  de  forces,  79.So.Ieu'rs 
effets,  ■  '  ■  -  '  ;  ‘iibidem 
;  Exofonèits  'dolônrf cfirfïi?- 
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tenus  au  corps  iufqucs  à  cer¬ 
taine  mefure,  7,9 

les  Excrcmens  trop  retenus 
moleftcnt  le  corps  de  maintes 
incommoditez,  8.0 

■  l-Exercice  delà  raedecine  5c 
de  la  Chirurgie  necelTairc,  5 
rExGrcicc.tiioit;cftre  plus  fic- 
quGiic  à. l’homme  que  le  reposa 

78. 

l’ETtcrciccOft  vue  vrâyemc- 
decjn&poidr  purger  le  corps  dé 
fcs-fupeifluicez.  81 

faniS'l-’Efceièice  5c  l’expetièn- 
ce  la  pratique  dfc'mcdecinc  ne 
fe  peut  acquérir,  .  9  j 

l’Excrciqe  consfcrne  la  fantdi 
^ 

l’Expcricnce&Ia  raifoh,in- 
ftrumcni.daiiugeînent,  '  ji 
rExpérièilcc  requife  au  Chi¬ 
rurgien,  :  94 

ExpetieïVe'eyeinqaoy  confifte 
^  fon  fruiây  ■  ,  ‘  ^  9î 

rExperience  eft  .-^lus  fbibic 
quelaraifon,  68  k 

l’Expeiiencevraye  y'cn  quoy 
elle  fe  èognoifti  •  '  '681 

les  Extrêmes;;, remedes.  fé 
doiuent  referuev  pour  vmder- 
nièrreffolti  '  -  '’p  “  i  ÿ  ’ 

F  / 

a  qucUc’^-in  ksfacultez  ont 

P  elles  efté  ordonnez 
'dé  riaturey- ’  ‘4^ 

•  lèS'facultèümaiffeqt  auco-r-ps 
îkiie-âpres  l’aatre;5t  fe  perdent 
eux  mefracs,  47*^- 


T  A  I 

îesFacultez  3q  l’aine  appot- 
tciu  maintefois  plus  cîc  trouble 
à  l’homme  que  de  calme  &  de 
fccours,  ,,  ,  J  6 

'  Faculté  aniraalc:eft  derniere 
en  ordre  de  génération.  46 
la  Faculté  animale  e/l  le 
genre  de  jcfates  des  autres^ 

51  >•: 

Faculté  déif  appétit  que„c’efl: 
49.;qucl-eft!  I,c  lien  :dc  fa  refi- 
dence  49.fcs  cfdeces,  différen¬ 
ces, ibidem-êcifeq.,::.. s.  .. 

la  Faculté  de  L’appétit  s’irrite 
de  la  deffence  qu’on  ,luy  •  f^xQ: 
d’vfcr  de  .  ce  ..quelle  '  défirc, 

là  Facuteî’dBf  àppetit^fedef- 
bordc  quelquefois  de  appete 
ce  qui  luy  eft  contraire,  ii 
la  Faculté  - de  l’appetit  a 
plus  que  le  refte  des  autres 
facilitez  ^âffairc  '  de  '  la  rai- 
fon  pour  fa;’  coïidulre  li?s 
effets  quels  f  ibidem  & 
ibqq.'  ■  i ...  . 

.  Facûltez  mtetne-S'du  cerueàa 
quelles  ,11  f 3.  quelles  'les ''ex¬ 
ternes  ,  ibid,&  quels  leurs-  ef¬ 
fets;:.-  -  .  '  -  ^  . 

Faculté  expultficc :j y.fes  ef¬ 
fets,"  îbid'em 

■;  .lfeî  Facilitez  ïnatutelips  "oe 
font  pas  toutes  egalement 
éiv  toùs^  -les  bommés, 
'55''5‘7S  ..  ■■il 

•'  les  Facilitez  que  natm’e 
tlous  a  dqniîecs  pour  noftre 
befoin  nousfontwluptueufes, 
■52.  ■  -  i  . 
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la' Faim  cfl:  plus  facile  à 
porter;  en  hyttcr'l  qu’efi  .l'flé 
7:5- 

.  Fàincans.,  malades  Çpi- 
■nionj;,.., 

ia.itàuLCur'  ne  doit, point  a- 
uo!ir;/ji<f,:^iiiGU-chcz,  le,  .Chi)'u|ir- 
den  ,;q«and  il;  eft,.  appcli^ 
i.faire  qucLqué,  «rapgojtiiq 
-4-9^  '.u:  ■  .'1  -r-  ; 

les  ..Femtnes;  quàAd-;fuietf«s 
aux: goutte? ,  *459;;  jeur  çaufçj 
ibidv  '  *. 

-les,:^  lûmes,  chaîfgcijtdéiOàr 
turel  &decomplcs:iQU'q'»Jja;nd 

.oilesîpsûdqntleursunois,?  4l5  9. 

■4/îP-x!  i'b  -  i-r  1  t'!' 

? |es  Femmes  ont'‘plu$!d?IçMr 
■ieUr  -qiib  liés 

;meûncs..ellc?  Ojoûtgpl^  ICHP 
aiQÎS,  '  .  ;4,8p 

;i  i  Féôiing,  éU  quél  fltlnps ,  plus 
.difpofec  à  conceuoir,.5ji, 487 
.  M  iF'ennîïe  ■;  japtie,  :  .-ÙLéPg^Pdrcr 
comme,-  fe,  .cogriQvftsn.o'l  487 
■  rFieuuine.'jen:,  q.uél  el- 

loî  fent  mouuoir  fon  enfant, 
4’87fn-h  fj  .  : 

>-jllà3:îbnmc‘feft  reudùç.  inh.a? 
bile  au  mariage  pour  plufîcucs 
ïaifdnsj-»;-,  ,..'.—>'^01 

ï  ;rï'emrae:  êjswf  inéfe:  éiia  forcB 
dé  fou  imagination' péut  pro¬ 
duire  diuerfes  de  forme,  ■ 

4  T  Fievre  que  cefL  ,319,  3  20; 
fcssfigqes'à:aufes^g(peces, ,;  diiffe- 
4onccs  ,  fymptomes  ,  acci* 
dcits:  -y  &  curatioti,  ibidein'  & 
feqq 

,  .Filtiilc que c’eft ft clirn- 
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tioii,  ibidem  &  ieq. 

Fiftules  faiéles  du  phlcgmc 
pourrjj  145 

Fiftüle  du  thorax  cjd  de  i. 
cfpcccs,  4*-*-  4^^ 

les  Fiftules  ,  hcmorrhbidcs 
&  les  varices  font  remedes  & 
preferaatifs  le  plus  fouuent  de 
plufîeurs  maladies,  414 

Fleurs  blanches  des  fem¬ 
mes  que  c'eft  483.1eürs  caufes, 
vices, &  leur  curation  ibidem. 

Fluxion  que  c’eft  97.  fes 
caufes  ,  efpeccs&  dif^rcnces 
ibidem  &  feq. 

la  Folie  eft  des  appartenan¬ 
ces  &  de  l’appanage  de  la  'tnè- 
ianchblie,  '  *i  z  j 

grandes  Folies  naiflept  fou¬ 
uent  des  .  grands  Â:  excéllcns 
cüprits,^  zr5 

quel  eft  le  Fondement  de  Tart 
curatoire,  '  ;3Z 

les  Fohdemens  de  4a  méde¬ 
cine  font  vains  farts  la  co- 
guoiflàncc  des  lignes  des  ma¬ 
ladies,  42 

la  Force  du  corps  fe  diminue 
en  la  fubftradtion  des  tcfticules 

Forme  &  figure  des  playes 
d’arquebufade  differentes  des 
autres  playes.  .jgj 

du  Foye ,  fon  fiege  &  fes  ef¬ 
fets,  14 

le  Foye  engendre  lefpritna- 
turel,  J  J 

le  Foye  eft  le  réceptacle  de 
la  féconde  codlion, 

du  Foye  offenfe  30Z.  fesef- 
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fets  ,  lignes  ,  fymptomes  & 
fesaccidens,  ibidem 

Fradure  quec’cft  439.  fes 
cfpcces  &  dilfcrenccs  ibidem, 
fes  lignes  &  fa  Curation,ibidcm 
&  feq. 

les  Fraétures  des  os  de  la 
telle  font  les  plus  dangereufes, 
358 

la  Frugalitd  doit  eftrc  fami¬ 
lière  à  l’enfant  en  fa  nourritu¬ 
re,  .  ^  75 

Fondions  principales  de 
l’ame  quelles  ,  &  de  combien 
de  fortes.  5  3 

Fundions  des  facultcz  quel¬ 
les,  54 

Furor  vteri  quel  &  fes  effets, 
486, 

GAlicn  n’a  point  eu  coî- 
gnoilfanee,  du  mercure 
ny  de  fa  propriété,- .  ,  ^62. 

Ganglion  ou  nodulus..  que 
c’eft:  I  «4.1eui  curation,  ibidem 
Gangrené  que  c’eft  izi.  fes 
lignes ,  caufes ,  e.fpecps  &  dif- 
fcrenccs  ibidem ,  fa  curation, 
iz3.iz4.'iz-5..,  , 

la  Garde  fouueraine  de  la 
contagion  eft  la  fuite  loing- 
raine,  553 

la  Génération  des  facultcz 
internes  du  ccrueau  dépend  de 
luy-mefme.  53 

Génération  des  cfprits  natu- 
rcl,vital  &  animal,  .  59-<»<? 

la  Génération  renouuellc 
l’homme 
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rhomme  &  le  rend  comme  im¬ 
mortel  en  fon  cfpccc.  6q 
le  Gcnoiiil  cft  lubiet  à  maints 
abfccz  fafchcux,i9i.&u  cura¬ 
tion,  ibd.&  fcq. 

î  .Genres  de  rtiaWies,  8  7 

Gibofité  que  c’eft  ,  450.  fes 
cfpeccs  &  différences ,  caufes, 
ibid.&  fcq.fa  curation  ,  ibidem. 
Gomphofis  que  c’efr,  454 
Gonorrhée  que  c’eft,  5  8 . 

474.  48 }.  commune  aux  hom¬ 
mes  &  aux  fémes,  48  5 ,  fes  cau¬ 
fes,  cfpeccs  &  diftcrSccs,  &  fon 
origine  ,  ibidem  &  fcqq.  580. 

5  8 1 .  &  feqq.  elle  ne  vient  pas  fî 
fouucnt  aux  femmes  que  les 
fleurs  blanches,  48  3 

I  la  Goutte  ne  s’ofe  attaquer 
aux  eunuques  par  ce  qu’ils  font 
trop  froids,  4^0 

Goutte  crampe  ,  efpecc  de 
conuulCon,3  3  i.fcs  cfFeils,  ibi¬ 
dem. 

Grattellc,éoé.&  leurs  effets, 
ibid.  fes  caufes  Sc  fa  curation, 
ibid.&  fcq. 

les  Grecs  ont  mefeogneu  le 
mercure  &  fa  propriété,  59a 
Groflèut  admirable  demam- 
mclles  en  vne  femme  que  l’au- 
theur  a  penfé  Sc  guary,  a  5  9- 140 
la  Guarifon  quclquesfpis  de 
plufieurs  maladies  fe  void  d’vn 
îeulremcdc,  19 

la  Guarifon  des  paflîonncz 
de  rcfprit  comment  fepeiucf- 
perer,  85.84 

la  Guarifon  d’vnc  playe  ne 
doit  cfttc  préférée  aux  accidens 
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qui  furuienncntd’icclle.  91 
Guarisô  difficile  des  tumeurs 
phlogmatiqucs,  i  <:  3 

Guarifon  de  l’aiguillette 
noiiéc  quelle,  yoy 

Guarifon  delà  motfurcd’va 
chien  enragé  quelle,  576 
monficur  Guillcmcaua  ttai- 
été  de  la  forme  des  inftrumens 
propres  à  faire  l’operation  des 
fphaceles,  171 

Gy  nglimos  que  c’cfl:,45  3.  fes 
cfpeccs,  ibid. 
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L’T  T Abitude  du  corps  hu- 
fj,  main  &  fa  maniéré  de 
viiuc  eft  bien  confiderable,  6  5 
l’Habitude  fc  change  beau¬ 
coup  &  la  fubftance  propre  du 
corps  quand  lestcfticulcs  font 
retranchez,  6 1 

les  Hanches  font  fubieétes  à 
plufieurs  apoftumes,  191.  leur 
curation,  ibid.  &  fcq. 

Harmoniaqucc’cft,  454 

le  Hazard  affifte  pluftoftles 
dignitez  que  les  mérites,  3  98 
Heélica  febris  que  c’eft  &  de 
combien  d’efpeccs,  3  zo 

Hemorrhoides  que  c’eft.  1  ^  3 
leurs  caufes ,  efpeccs  Sc  dilïcré- 
çes, leurs  effeds  Sc  leur  curatiô, 
164.&  feq. 

les  Hemorrhoides ,  lesfiftu- 
Ics  &  les  varices  font  le  plus 
fouuêt  remedes  à  plufieurs  au¬ 
tres 
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’  Tcs  luaîadics,  4'-4  '  Hiftoirc  d'vn  patient  qui 

Herbes  caiminatiiies  quelles,  anoit  lagoigc  couppée  ,  quil:'iiE 
de  quels  elFctts,  1  j  5  peule  de  rautheur  pat  Iç  com- 

Herbes  odorifetâtes  proptes  mantkmcnt  de  la  Roync,  -376. 

àcorrigcïle  mauuais' aiïpA'^  fc  -Q •* 

moyen  du  feu,  •  '  Hirtoive  d’viï  Gentilhomme 

Hermaphïoditc ,  que'é’ëft' ,-'fcs  bielle  d’vn.coup  d’cfpee  au  tho- 
xl'pceeSj''  -  ■  -rax, .  .  580.3  8t 

Hetnicquéc’eftjiSo;  fes  eU  HiftoiredV-n  foldat  bleflc  au 
fccèsSi  différences,  ibfd.fV  cit-  thorax  dlvn  ;  coup  d’arquebu- 
ration,  ^  ibid.  &  fcq.  fe,  ■ _  381 

Htrfpdsj'éJoy  fes  cfpecës  &  i'  Hiftairc'  d’vn  Gentilhomme 
.diàerences,  &  fa  curatiè«ii;dbid.  blcfle  au  thorax  d’vn  coup  de 
&feq.  .'harqaicbuïe,.,;  .  ,  3,8:1 

les  Hcrpds  fout  differents  en-  •  Hilloire  d’™  Gentil  homme 
Er’eux  de  la  quantité  &  qualité  intereffé  du  calcul  qui  jreant- 
dc  rhameur corrompu.  159  moins  parla  fcêîdc  vrinoit.faûs 
Hidroaquec’elf,  i3S.fescf-  ^douleur.  471 

pecesiéc' différences. •  iîîid&riSc  -•  :  Hilfoifadu  monuement  c- 
.feq.-  '  ■  i:  l  irftrang'e  de  k  uùmcç  eQvne  da- 

■’ Hippberàt  '  prémicr  aiitheur  'ine,  '48:4 

de  !â  Chîfatgie'  ràtioflhdlîe.  5  Hiftoire  ds:x4.pcrfonuei  ab- 
-  Hippoctât  Veut  que  lé  Médc-  -  fous  du  casd'fe.iprcellerieffurle 
cîii  foit’-plnftèfttel  d’céu'ure  &  rapport  des  Médecins  fait-  jà 
d*cff:£t  que  de  bruit de  p^-  .Tours,. 

'rôlesd  '  ^  ,  Hifloirè  d’ync.jâlk  qu’on 

Hiftoire  -  dè  la  . toatadie'  de  croyoit  cft rc  pofledeV.,  éoiatda 
rAuthedraffligédes  pbülmons  malice- fucenîfin  defebraicrtc 
■■^lec^uÊsciHècUe  defcnri  touc  -par  l’a«4ieiïif>Sî  pat  deux  des 
àu'lodg,'';  tsîlï.ji  lnedcciuBi4wBiOp,5ir7l. 51 8. & 

'■  Hiftëire- d’vH  Çéntilbomitt  léqq.  .  ■•r.Tc:'} -.iU’'  . 

'giury'  des  'hefniesr  paflà-  'pru-  '  Hiftoire  ;de:  iïùladies^ap0ftdes 
dchcp  de  Tautheur,  ■  ''  2,'Ï5  508.  509,  ^  u/  l'o'r  .  ■ 

'  '  Hîftdifé  '  d'vrie  da’fttoîfcllc  ■  i’Homma  i'Aeii.isnoauéinent 
offerifecd’vne  plajdeHdâ-rerte  •&  le  fentiment  commun  aucc 
■  aueefraftare.  ' .  '  "  yèj  les  anîmauxj  ■  i. .  .  ai 

.Hiftoire  admirable' ^vn  gc-  •  l’Homme  feul  .càpablë  .de 
'tilhomnie  blciréà la-'t^e  d’vn  4raifon,  ,  11 

'  extreme  coup  d’cfp'ccff  -3^9.  ■  l’homme 'a  la  fig.urcL.drôide 
'17P.-  "  '  pour  confiderer  fou  Aurheur;&: 

‘le  lieu 


r:A>^ 

le  lieu  de  fon  origine. 

l’iiomme  cfl:  plus  aimé  de  la 
nature! que  les  autres  auiaiaüx. 
zi  ,■  -•!.  ' 

l’homme  cfl:  ne  pour  segnér 
&  commander.  : .  "  !  Z5 

L’Homme  eft  fcul  qtti  cog- 
noift  la  beaute'  de  rVniueîS4-^ 
fcul  qui. eh  puiffe  rendre  grâce 
à  l’ArchitedLe,.;  ■■  ,  xj 

d’Homme  cft  comppfé  des 
.'ci)ofcsnaturdles,qui  fo.ntdn  i . 
ordre  de  la  médecine.  ;  î.4 
l’Homibë  tient  plus  de  la  ter- 
’  re  que  des  autres  elentens.,.  !  41 
l’Horrimc'  cft  cpmpofél  des 
-x.elcmens-  _ 

L'Hômiiie  fc  cognoift  foimèf- 
-me  par  le  moyen  de  la.&dultd 
'animale.:  4^ 

îi  l’Homme  elt  doué  des  .-fàcul- 
tez  naturelles.  -  ■  '  ‘  (H  55 

-  i’Ho'mme  efk  rendulangujdtt, 

mot  &  infirme-.  pari‘le  'moliud- 
meirtpctit  &:  dcbile  8.  cbtiime 
-Iefort;lc:rciîd  plus,  ferrtic.'lb')* 
dem.-  ,  1  .  .  ...1  ‘.ihioHi 

l’Homme: par  quel  moyéil  cft 
-conferué  fans  médecine. .  . 

-  l’Homme  icune  doit  .plats 

manger  que  le  vieil.  74 

l’Homme  vieil  fupporte  plus 
long  temp^  la  faim  que  le  icu- 
ne.  75.  il  doit  moins  mlngèr 
que  le  icune,  '  ibidem. 

-  l'Homme  qui  fe  poïcelsi^h 
ne  fc  doit^accQuftumer  atïx 
.médecines.  :, 

.  l’Homme  eft  maintenu- Con¬ 
tre  les  maïuiais  efpions  -dë  ïa 


E'.LE. 

vie  pat  le  moyen  d’vn  bon  rc  - 
•■giine.  •  '  '  76 

,  IHmnrnc-eft  cbncinuellcmét 
alTailly  Sc  furpris  de  quelque 

■  iAconüènicnt  qui  ftauerfe  fa 

'faute.  .  76 

•  -  l’Hoiîimp’doit  vfer  du'.tra- 
-aKlil  &  du  repos. 'auec'difcfe- 

tion  pour  fe  conferuer.. 
.7,8./.  s 

l’Hoftlfrie  feul  entre  les  ani¬ 
maux  eft  l’ubiet  aux  paflioasde 
-i’CîOOJ't'  u:-:  ..;p  :  ,  8^ 

lebiende  l’Homihe  n’eftau- 

•  tre-chofe  que  k-pfiûdûon -du 
mal  8  6.&  Uyoliipte',que  H  feli- 

„ Ic^igno'fàncê .  :  "  L  :::  i  •  ibid.- 

■  :■  IHomme  peutbietoeuirerfes 

•  cauftàidés  m*Mies  non  riecef- 
Tfàîïes  &  obuier  à  icelles ,  mais 
taux  neCèflaîtéCliipnv"'  '  88.  8  9 
-id.'l’Hbh’imc  ne  j^euc  'dominer 

far  les  vicieufes  paillons  de  i’a- 
-aïc.’i- Y'-  -'  Y.’'  ^9 
'■^'l’Hbhrnve  éft  ncccliaircmênt 
-àetïe-héi^nx^dùfcs  -necclîairos 
maladies.  89 

-n-'lfHomme  'C'ft-  lé'  pfirtce-&u- 
'héCâÆhlks  adH'Gsdnimaux.  -  •. 

455  '  ■  ' 

JfHpffinîe'  cflr  rendu  inlubi- 
lê  âu  m'âriâge'cn  beancéup  de 
•Ça!ufts;  498, 

Y  '  '■■r  “f 

•••'■■'(Cs>HoHiiiTiies*'jdc -ce  temps 
''ïïmbicnt  plus  nîglfgens  aux 
^fëi^hoëf  qü(?dff''paffé’^  ■  ■  i. 

•  quey-qu’tfS'^dy^'êc  Cognoiç, 
•feht  plus  _  de'  (ê!i6fe's^i<|ue"les 
driçiettS'B’ône  p^is  fftii"  ibi- 
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dcm.  ■ 

les  Hommes  fçauans  font 

ordinaitement  melaocholitjues. 

44,  ^  ^ 

Hommes  plus  fuiçts  à  l’ap- 
prehention  quels. 

Hordeolum  que  c’çft  198 
i&fescauCcs. 
dem.  ■ 

Huilîcde  feorpion  propre  à 
la  fupprefllon  dé  rvrine. 

47t 

:  Huilles  qui  ont  vertu  de  re¬ 
foudre  1/humeut  àttachd  à  la 
partie, qu’elles,  10^. 

107 

des  Huilles  ,  les  vtiçs  font 
lîmples  ,  les  autres  font  com- 
pofees ,  leurs  vertus  &  puiflan- 

c^s.  714-71.5 

que  c’eft  qu’Humeur.  4  j 
«8c  de  combiçn  de  fortes,  ibir 
dem, 

l’Humeur  du  carboncle  ve- 
neneux  engendre  des  mauuai- 
fes  vapeurs  au  cœur  ^  aux  ef- 
prits.  Il  8 

l’Humeur  choleric  domine 
principalement,  en  l’Eryfipele. 

155 

l’Humeur  melancholique  fc 
veut  datter.  &  npn  irriter.  317 
.  l’Humeur  radical  conferue 
l’homme  tant  qu'il  peut ,  mais 
defaillant  peu  a  peu  l'homme 
diminue  auilî.  yj 

l’Humeur  excrcmcnteux  des 
playes  n’çft  fî  poignant  de  la 
peine  que  du  nerf.  4  j  g 

les  Humeurs  des  humains  fe 


.LE. 

cognoilTcntàlaface.  43 

les  Humeurs  conferuent  ou 
diminuent  la  fanté  félon  leur 
qualité  &  quantité  modérée  ou 
immodérée.  45 

Humeurs  corrompus  par  le 
vice  du  boire  8c  du  manger. 

71 

les  Humeurs  de  bonne  tem¬ 
pérature  maintiennent  &  con- 
feruent  le  corps  humain,  i  g  9 
.Humidité  primitiuc  que  c’eft 

6î 

l’Humidité  fç  dillipe  par  la 
fobrieté.  .  47 

•  Hydrocèle  que  q’eft. ay.S.fes 
caufes, moyen  de  Itcognoifti-c, 
fa  curation.  ;  ibid.&  feqq. 

Hydrocephalon  quelle  tu¬ 
meur  ,  &  de  combien  de  diffé¬ 
rence.  6 

-,  ?  Hydropific  que  c’eft.  147.  fos 
.çfpeees  8c  différences ,  fes  ‘cau¬ 
fes  &  fa  curation,  ibid.&feqq. 

l’Hydropifie  cft  fouucnt  vne 
.fuite  de  rétention  des  hcraor* 
rhoides  ou  des  menftrues.  148 
Hygicnic  féconde  partie  de 
la  médecine, &  fon  propre  cf- 
feé^.  é 

I 

lesTAmbes  &  lescuifTes  font 
Xfubiedes  à  plufieurs  ab- 
Cçez  &  tumeurs  contre  natu¬ 
re.  zpa.  leurs  caufes  8c 
différences  ,  &  leur  curation. 
.  ibidem.  & 

,fcqq.  ^  . 

Itterint 
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lélcrinicquec'cft.  144 
vue  Icune  pcrfonnc  cftplus 
capable  de  rcceuoir  beaucoup 
d’alimens  fans  nuifance  que  les 
vieillards.  74 

la  TcunelTc  fécondé  partie  de 
l’âge  ou  cours  naturel  que  c’eft 
combien  de  temps  elle 
dure.  ibidem 

la  ieunefle  doit  plus  manget 
que  la  vieillefie.  74 

rignotance  du  Chirurgien 
fait  mourir  beaucoup  de  per- 
fonnes  aux  armcfcs.  397 

l’Imagination  &  la  mémoire 
font  fubicils  &  obcyflentà  la 
raifbn.  5  3 

rimagination  précède  le 
moLiuement  en  l’excretion  de 
iafcmence.  ‘57 

Fimagination  cfl:  de  grande 
forcc-aux  melanchoiiques.  : 

51 6 

Imaginations  faufes  impri¬ 
mées  au  ccrucau  des  palîion- 
nez  de  l’efprit.  83. 

84 

rimaginatiuc  extrêmement 
trouble'c  en  la  mclancholic. 

rimbecillitd  de  la  coneoébio 
caufe  les  flatuofîtcz.  154 

Imitation  du  bon  marinier 
pour  defeharger  le  corps.  ^37 
l’Immortalité  deniee  à  l’hom¬ 
me, fe  recooipchfé  par  la  géné¬ 
ration.  6o 

flmpcrtinence  du  Chirur¬ 
gien  cft  fouucnt  çaufe  des  ma¬ 
ladies  qui  aduiehnent  aux  bras 


LE. 

apres  la  faignc'e.  ■  ai*. 

Impétigo  que  c’eft.  1 5  9 

en  quoy  dilïcrcnt  de  feabie. 
ibid. 

Impofturcs  des  maladies.  503. 
508 

l’Impudicité  vit  encor  après  là 
facieté.  '  5  *■ 

^  rimpuiflanccdè  l’adevene- 
ticn  cft  vn  fymptomc  des  par¬ 
ties  pudibondes  fafchcujc  & 
difficile.  474.  la  c-aüfc  de  cc- 
fte  impuiflaftee.  ibid. 

rimpuiflançe  de  l’homme 
viétdel’apprchenfion.  5O5 

rincifion  des  tuiAeurs  de  la 
tefte  cft  dangerèufc  &  fpcciale- 
mcitt  aux  petits  enfans.  18  é 
187 

l’Inçifion  de  l’epigaftrc  pour 
tirer  l’cnfànt  cft  bien  douteufe 
pour  le  falut  de  là  fèmme.  4  9  5 
.  Incommodité'  du  boire  &  du 
manger  immodeté. 

Incommoditez  de  trop  dor¬ 
mir.  _  V 

Incommoditez  de  l’exercice 
immodéré.  78 

Incommoditez  des  aftediôs 

dcramc.  8i.8t 

Incommodités  du  pain  fans 
Icuain. 

Incommoditez  de  la  pituite 
fur  la  chaleur  naturelle  155 
Incommoditez  de  l’^uâcua- 
tion  immodérée  des  hemor- 
rhoides.  164 

incômoditez  de  la  folutiô  de 
côtinuitéau  diaphragme.  301, 
i’Inconftaucc  de  la  vie  de 
i  a 
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ri»wni)icpr<5mçttt4e  pkficurs 
(«Lufcs  injSommodcs  ,  tant  in- 
lernc$  qu’extcrocs ,  qui  le  fati¬ 
guent  &  le  talonnent  fans  cefr 

le.  .. 

Incutjus  que  c’eft.  3  i  9;  fes 
c?iufcs  &  fc$effc<5b.  ibidcp 

Indications  nccclTaires  att 
Chirurgien  -ppur  atteindtQ  la 
fin  de  fon  art  ,  quelle^  M  de 
combien  de  fortes.  17.1? 

Indipcsidek'fanté.  .7-5 
.  Indices  pour  ;  pogooiftre  Je 
poifon  dans  quelque  coÿps 
aiort.  513.514 

i’Infeftien  de  l’air  &  le  defor- 
dre  de  vie  ,  motifs  principaux 
jdela  i-qo'rc  des  blefièz  aux  atr 
jmdcs.  3  9(î 

Infirmité'  de  riîornniÉî  quel¬ 
le  41. poujc  le  mariage.  498 
Inflammation  aux  tonfile?  de 
dUficileijcrirç.  in 

Inflammations  au  fondemét 
quelles,  téi.  leurs  efpcces  & 
diflèrences.  ibidem  ,  &  fec^q. 

rinhabillté  de  l’homme  &  de 
la  femme  en  mariage.  498;. 
499.S0P-50idcurs  caufes  &  fi- 
_  ibidem 

Inieâions  dans  la  verge  qiiel- 
^s  pour  la  cure  de  la  Gonoiv 
iRiee  ouchàudepilFe.  583 
Iniures  extérieures  &  intêi- 
fieures-quelles  ,  &  quels  leurs 
vices  &  leurs  effets. 
ii6 

Inftrudlion  pour  trépaner. 

I 

Inlîf  udlion  an  Chirurgien  de 


LE. 

faire  des  rapports,  .495.  514. 

no. 

Inftrqclion  aux  Médecins 
pour  bien  confulter.  5 1 1 .  5  x  z, 

513 

IhllrurncHs  des  mouucmens 
quels.  ,  455 

IJnfufiifance  qui  çft  en  nous 
fedoit  déclarer  fainement,& 
pourquoy.  514 

,  rintemperature  caufe  la  ma^ 
ladre.  ,  :  90 

l’Intcmperature  fe  guarit  par 
petnedes  de  qualité -contraire, 
319 

rintemperature  du' v.cntrî. 
paie  fe  corrige  par  remedes  op- 
pofez  &  côtraircs  à  fa  qualité. 

'  •  .  ■  ■  O  : 

l’Intemperie  du  cœur  fe  fait 
pq  plufieurs  fortes.  .  130 
Intention  de  la  pfemierc  in.- 
dication  necelTaire  au  Chiru»- 
gid  pour  la  fin  de  fon.art.quel- 
le.  x7.de  quelle  celle  delafcr 
jconde  ,  &  de  la  troificfmc.q  i. 

3X 

l’Intention  du  .Chirurgien, 
quelle.  3  3 

l’Intention  &  la  voiqnté 
font  les  caufes  premières  de 
l’aâion  volontaire.  5^ 

Intention  curatiuc  des  pla¬ 
ces  ordinaires  quelle.  388 
l’Intention  de  la  cure  des  dif- 
locations  ferablablc  à  celle  des 
fraftiires,  448 

l’Intention  de  nature  fouuêt 
fruftrée  de  fes  pteteiitions.  501 . 
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l’inteftin  eft  fafcheux  à  ic- 
iiierrrc  quand  il  éft  forty  par  la 
pl^ye.  383! 

les  dnteftins  recoiucnt  plu» 
ficuKfortesdc  maladies,  1J7 
leurs  différences  ,  effeéti  ,  leur 
figues  &  leur  curation.  1 5  8.  •'& 
fcq.leurs  caufes,  i6i 

Inuentioiis  de  nouueauxre-» 
medes  rcquifes  en  là  médeci¬ 
ne.  }  d 

le  lonr  comparé  au  cours  na* 
torcl,&à  l’aagc  de  l’homme.- 
6} 

Ifchuriaque  ç’cft475.  fea 
caùfes  &  fa  curation.  ibid. 

lugêmét  &  ptBdénce  ncccf- 
faircs  atr  Chirurgien,  x  ÿ 

Làiügéïàeüta  pourfes  deux 
inftrumcnsla  raifon  &rexpéi- 

liénce*  ’  -  . 

Lé  iugetttét  de  l’homme  for-» 
Conduit  par  la  pfeiîofo^ 

.  .  ,  . 

le  ben  lugcmentr  recogneu 
*ü  Medeci»  rend  fpn  art  plus 
iccommandable.  --  j 
quel  éft  le  Iflgement  dés  hl>o- 

ftui«c9,  -  :■  J  ■  ’-v  .j8 

le  lugement  desplayesdéfe 
tcfle-éft  dîÆéilé,  ''-"335 

'  lé  lugement  fe  peut  paflér 
du-  fçàifpir,&:  non  le  f^auoh  d4 
lUgcrrifenit.;.;  ’  >  ' 

le  lugement  fain  &  bon^h 
Vil  Chit  lagién  requis  pfmcipa- 
le/wcrit  fur  le'  fait'dék  tkppôïgîq 
4 

lugement  du  poifon  donn^d 

qûirtqUé'CorPs  éttnsraenc  Cfpeuc 


;LÈ. 

faire  pour  •bgnoiftto  feS  efpe- 
ces.  .5:iï.ji3.îi4 

-le  bon  lugement  eft  plus  ne-» 
ceffaire  au  Chirurgien  qui  pen* 
fe  les  malades  de  la  pefte  qik  le 
fçauoir.  55* 

le  lugement  du  fang  nydu 
poulx  n’eft  pas  certain  en  la  le- 
pre.  do  3 

la  lufticc  iuge  fur  les' rap¬ 
ports  des  Chirurgiens,  49d 


LÈ  lâiâ  de  fëme  tout  chaud 
profite  aux  maladies  des 
yeux.'  .  ,  ■  xoi.xoi 

'  ’Laiéi  de  fcftifhc.rappaife  la 
douleur  do  phlcgiéon  de  l’o- 
reîllc  V  &;  préparé  lamatierei 
iod 

le  Laiél  fc  perd  aux  mammcl- 
les  par  remedds'topiques  ou  par 
régime  de  viure.  Z4r 

liaiéfi  de  nourriflfe  s  qudl  ^  d^t 
eftre,  &  de  quella-qualiféi;  ''494 
'içLai(ft  dÿ  la  meie  -vrayb  rfour- 
liturc  dé  rehÊB»^  '  1  14^ 

.  Lèprô-que:c’cftJd9«l£ôttorii 
ginéJ&fes  éaufosi^è8,cfpecesii 
diftèséwtefc’r- 
fèqi-  ei-niirfîi  zul'-'  fL-  i.:  ;  •> 

-da  Lepre  eft  plus  cômnridéê 
ferries:.  Miqlidiohales  qu’és  aû* 
ués.'s  riah  ,',(.:,-ldo4 

nie  Leuain  eft  le  fcl  du  pain. 

u.:-î  : 

tBuo0niaiï^cca4c  mpl  de» 

pcujj.>,.'<oa  û  n  -,  -•;'  !  ,1  Jt4 

i  K 
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Lcucophlegmafia  que  cefl:* 
147.  prcnûcK  efpecc  d’hypro’ 
piûe.  ibidem,  fcs  caufcs.  ibi¬ 
dem. 

Lcucophlegmatia  fc  guarit 
aucc  aioins  de  danger  &  plus 
doux  remèdes  qu’Afeites. 

X55  . 

le  lieu  de  la  première  &  fé¬ 
conde  aftion.  '  69 

Lippltudo  ficca  que  c’eft. 

198 

Lufciolds  maladie  de  l’œil. 

1 8  8.CC  mal  rend  la  vcüc  cour¬ 
te.  ibid. 

Luxation  que  c'eft,  &  queTr- 
les  fcs  cfp'cccs.  44,^.447.  fcs  dî¬ 
nes  ,  caufcs,  eftcds,efpcces  & 
iffercnccs.-  :  ibid. 

Lyentem^üé.  c’eft.  1  6ü.  fcs 
caufcs  &.fa  curation,  ibidem, & 
feqq.  .  ■ 

■ .  U  ■■ 

MAcula  eft  xn  vice  du  cuir 
fans,  tumeur.  141 

Madarofisqucc'eft*  ;i98 
«le, Mal  cft  gUEaciffablc quand 
le  malade  ticftt  lcr  remede  en 
fcs  mains, &  incurable  quand  il 
le  rçictte&n’cn  vcatpoiot.iïî 
le  Mal  eft  plus  fenfible  que 
le  bien.  ‘  ^  ,  js6 

le  Malade  doit  régler  s6  regii 
me  félon  l’cflencc  delamdar 
dic.î 

le  Malade  peut  bien  rfer 
quclqucsfois  dcchofcacoBtrai- 
tes.'à  fon  mal  en  fa  nourriture. 
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7^ 

les  malades  ont  toufiour» 
l’œil  fur  le  Médecin  &  le  CH- 
rurgicn,&  tirent  vnc  confequé- 
cc  de  leur  bien  ou  de  leur  mal, 
du  deportement  d’iceux. , 
3,7.. 

cnafque  maladie  a  fon  remè¬ 
de  particulier.  ïi.t9 

que  c’eft  que  maladie.  8  6 
fcs  caufes  &  fes  effefts.  ibi¬ 
dem.  ■  - 

Maladie, le  fentiment  de  la¬ 
quelle  fe  fait  plus  paroiftre  en 
nous  que  ccluy  dcreriticre  làn- 
te.  ;  86 

laMabdic  de  foy  inconftan- 
tc:,  fcmble  feulement  ftabk 
coniire'  ilos  adions  naturelles. 

;  .la  Maladie  dure  tant  que  la 
caviffr  d’iccllé  y  eft  coniomfte. 
9Æ  fes  caufes- ,  &  /es  elfe<fts< 
ibid. 

Maladies  generales  qui  affli¬ 
gent  le  corps  humain  font  de 

J, fortes.  a4 

Maladies  incurables  quelles, 
x  ji  z6.  pourquoy  dûtes  telles, 
ibidem.; 

pourquoy  les  maladiçsfont* 
elles  diticslafcheufes  ^  rebel¬ 
les.,^  0.3,1!  pourqu.oy  non  periK 
icuties  &  faciles  à  guarû  ,. ibi¬ 
dem..  ;  ^ 

le&Maladies  ne  fe  guarifrent 
parles.  -Jiiïtcs  i  mais:  par  lon,- 
guc  &  vraye  expérience. 

tQtttcs.malâdics  ifontguarif- 
fablcs 
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fîlblcs  par  nature  excepté  cel- 
les  <}ui  ont  befoin  d’operation 
manuelle.  3  9 

lyialadics  cftrangcs  dës  pal^ 
fions  de  refprit.  83 

les  Maladies  de  refprit  plus 
dangereufes  que  ccUs  du  eorps^ 

85 

les  Maladies  pat  opinion  tra. 
uaillent  principalement  ceux 
ui  font  affligez  des  pafliohs 
cl’cfprit.  8î 

des  Maladies  que  nous  trai- 
tonSj  nous  ne  fommes  pas  bien 
affleurez  fi  elles  font  guaries 
par  nôftrc  remcde,ou  de  natu*' 
re  feulement.  93 

des  Maladies  la  guarisô  qücl- 
quesfois  nous  fcmble  eftre  pre- 
lente ,  &  toutesfois  c’eft  le  cô- 
traire ,  91.  comme  auffl  les  aU'^ 
très  que^  nous  penfons  quel- 
quesfois  incurables ,  nature  les 
guarit.  93 

aux  Maladies  deplorces  le 
fccoufs  douteux  efl:  plus  à  pro¬ 
pos  que  de  n’en  tenter  aucun, 
(dit  Cclfc)  11/ 

Maladies  de  la  pupille  quel. 

Ics;  I  9Z 

Maladies  de  la  matrice.  191 
rnoyens  de  les  cognoiftre,  leurs 
cailles ,  lignes  ,accidcns,fymp- 
tomcs  &  leur  curation,  ibidem 
&  feqq. 

Maladies  populaires  quel- 
ics.  544. 

fouuent  elles  prefagent&  de- 
noneen:  vne  pefte  prochai¬ 
ne-  ibid.- 


Maladies cdntagieufcs  quel¬ 
les.  555 

les  Maladies  eztrcmcs  &  ma¬ 
lignes  j  laiffenttoulidursoulc 
plus  fouuent  quelque  reliqua 
apres  ellcsj  588 

les  Mammcllcs  attirent  le 
fang  en  grande  quantité.  7 1 . 
leur  coétion  cft  differente  des 
autres.  ibi¬ 

dem. 

Magie  de  patoUcs  ou  de 
charaftercsjfaulfc.,  ,  504 
Maniéré  de  tirer  l’enfant  en 
vn  mauuais  accoucheit)cnt.40i 
461.^6} 

la  Matière  de  la  compofi- 
tion  du  corps  humain  quelle. 
40 

Maturité  de  l’efifant  au  ven¬ 
tre  de  la  mere  ,  &  quand  il  doit 
fortir. 

les  fflauuaifcs  humeurs  cau- 
fent  Jtlàintcs  maladies.  77" 

de  deux  maux  le  plus  v.rgenc 
&  à  corriger.  3  0 

Maxime  d’vn  bon  méde¬ 
cin  en  là  guarifon  des  mala¬ 
dies.  31 

le  Médecin  fè  farit  admi¬ 
rer  en  bien  prognoftiquant. 
55 

le  Médecin  dpit  naturelle-, 
ment  aimer  fon  art.  ibi-  : 
dem. 

Iç  Médecin  ne  petit  juger 
des  maladies  fans  lacognoif- 
fance  des  chofes  traturelles. 
40.  ié 

feqq. 
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îte-  McJécin  tloit  piincipatle- 
mcnt  confldcrer  la  conftitutioti. 
de  l’air.  ■  -  <>8 . 

le  Médecin  doit  rccogttbI-'J 
ftre  exa^benjentjes  caufes  des' 
maladies , leurs  cfpepcs  &=leai‘$  ■ 
difïereflces.  '  '  ‘  ' 

■  ic  Mededii  chirurgien  doit* 

cünlîdeter  i.  principaux  points 
pour  bien  rapporter  d’viic  ma¬ 
ladie.  4^<5- 

Médecin  en  quoy  confiffeTa 
principale  &  foaueraine  p&ftk-.- 
66y  y  '' 

le  Médecin -n’a  kmaîs  fâitffc' 
de  remèdes ,  lî  ce  n’eft  pat  lbh''- 
ignoranee.  !  ■  ^71 

la  Médecine  «’acquierraU^C' 
vn.long  vfage.  oj,. 

la  Medeciriè  &  la  cc^noilfitn- 
ce  d’icelle  cd  <}aoy  cônlîftcnf.' 
^40.65  : 

la  vraye Médecine  eft  den*v- 
fer  de  mededinfe ,  eftant  l‘hbrn-i 
mecn-conualefccnce.  -  -  '‘yj 
de  la  Médecine  beux  qui  en 
vfent  fouuent  •viciüilîcm  bkn 
tort  , dit- Âuiceniie. 658 
Medecine  ,  la  meilleure- 'eft 
celle  qui  ne- fait  point  dé  -mal. 

6Ci  -,  .  ■;  ...  ■ 

Médicament  que  c  çft,fes  cf-, 
peces  U  différences.  -■6(54.'& 

Médicament  farcotique ,  là- 
faculté.  .  340.54^.7'él5. 

704-  '  ‘  '  .  ■  ....  l;---  -/ 

.Medioamept  epWotique  que 

%  ' 
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Medicamet  efearotique,  quê¬ 
tes  cfpcccs.  707. 

708.  , ,  , 

•'Medica-mens  propres  pour 
arrtftcr  le  fang.  34^'. 

-  ^Micdicamcns  -pour  empe  f- 
chcr  la  putrefaftion.  393 

toutes  fortes  de  Medicames 
font  contraires.^  b  nature,  5  6 1  • 
yéa;-  .  ■  -,  ■  '  - 

les  Micdicarncns:be{bighenç’< . 
a^üellemcnt  ou  pQtèndellc« 
nicntj-Si:  comment. . .  .  ’  ‘  . 
â7-4:‘  :  M .  ■  :> 

r  Mcdicamés  qui  altèrent  no- 
ftœajorps  font  de  trois  forces, 

...  r  : 

Mcdicamens  &  ;,rordre  de 
leurs  facultez.  Ti .  ,  u.;  ^8a 

.  Medicàmcns  reperct^lfs ,  & 
leurs  fac  UlteZi!  .,.48  4.& 

'•  Iledicamços;  anodins  ,  leurs 
Vjartus&  leurs  facultez.  ■686. 
&ieqq; 

Medicamens  ■  enaolliens  Sc 
relaxansque  c’eft;.  6.88.48  9.ÔC 
ftqq.  ■'  ■ 

*  Madieatnens  rffra}iïtifs,&  fes 
facultez.  6^X 

-  Mcdicamens.  qui  .àb&rbcn: 

&  delTeichent, quels.  ,1  463. 

&  feq.  -  '  ' 

Medifamens  'atlîlcsjfs  que 
c’eft  ,  &  de  combien  de  for¬ 
tes;’ :>  .  6.94.&feqq. 

r  Mcdicamcns  pltcnigmcs  q,uà 
e’tft.'  ;  ■  ■  -^9^ 

-  Mcdicamés  matuvatifs.,;  leurs 
proprietez  &;  facultez.  6  97 

Mcdi 
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Medicam.  detcrlîfs  Sc  mun- 
dificatifs  de  quelle  forte  ils 
opèrent.  é’99.&:fcq. 

Mcdicaniens'  qui  reftieignCt 
le  fang  &  la  manière  d'en  vfer. 
70G):.7oi'  ■  :  , 

Mcdicam.  agglutinatlfs ,  fes 
faeulrez;-  ■  701. yoi 

''  Medicain-feptiques.  706.' 
leurs  efpcccs  &  difFerences. 
ibidem. 

des  Medicamens  ,  Sc  com- 
tnent  ils  doiucnr'cûre  com'po- 
fcz.  _  .  :;7ii.&Teqq.- 

•  •  Medicamens  dequclle  forme 
doiticnt  eftre  pour  en  tirer  la 
force  &  venu-.  :;a  -  -  715 

Medicamens.j  &  la  maniéré 
deksdifpehrcr.  '  761 

■  -Melàiîciiolic  que  c'efl:,)[ês  efi 
peces  &  fes  eflèts./  44,45;jï4j 
515.  fan  dèmicile  79.  fa  c«ra- 
tioiT.  a 74.^  feqq; 

MelanGhoHquæs  cftratigç- 
mens  opiniaftres- ■  ■5’id 

-  les  MBlâncholiqücs  foncfaf- 
dïcux'cijtiic  .autres  à  gouuer.i 
net.  24- 

les  Membranes  du  eexueau 
font  fcnfiblcs  &ncrucufes. pôj. 
?66  .  ■  ,  . 

Membre  que  c’êfl;  15.45.-  fes 
efpe'ces  Sc  dilFcrcncés.  ibidem 
MembresOrganîqaes  inftro* 
mens  de' l’ame,. leur  vfage  & 
leur  fondîâon  quels;,-  16 
'  Méthode  de  confijlter  en 
mcdêc  f ne  qu-’cl  le.  ;  .  521  .'5  2  2 
Méthode  de  lautheur  pour 
rendre  facile  fa  vraye  cognoif- 
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fancé  de  l’art  de  Chirurgit.i  3 
•  Mixcioci-uentaqueccft476* 
fes  eau  fes.  ibü 

Maiâqucc’cfl:,  Z9î.495.fcs 
caufcsidijfa  curation,  ibideni 
- 'Monftreque  c’eft.  50ï.50i 
Moï'furc  vcncfaeufcqucc’cftj 
5 4 5 &  non: veneneafe  qu’c-llc, 
ibidem, fes  effets  ibidem ,  fa  cu- 
rafioRi  '  '  544Æifeqq. 

la  Morfiire  .  dVn  '  àcorpiort 
enuoye  Ton  venin  par  toutes 
les  parties  du  corps.  -  .  -5  7  5 

Mort  ,  accident  naturel  1 
rhomnac.  41 

Mbctalité  ,  grande  dc'  pcflæ 
cffl’an  1 3  48.  qui. affligea  toutes 
Ics  partics  du  monde.  543 

le  Mouacment  &  le  fenti* 
ntent  communs  à  l’homme  & 
aux  animaux.  ...  21 

„  Mbuueméc  naturel  que c’eâ 
5  5.  fes  efpcccs  & .  difrcrcnecs 
ibidem-  &  feqq.  leurs  caufes  5c 
leurscf&fsibid. 

Mouuemcns  de  la  matrice 
quels  &  leurs  efforts,  48  5 

,N':  r  . 

rVT Ature quec’cft  5 y.6i.fon 
hege.  .  -  ..  ibid. 

,  ia-Jbiature  prouide  a  produit 
toutes  cbôfcs  pouF  laçonfcr- 
fiation  de  l’homme.  iO 

Nature  s’elï  principalerhcnt 
rêdiie  admirable  en  la  fabrique 
deri’jiomme  &  de  fes  parties,  1 1. 

17 

la  Nature  s’eft  rendue  pins 
amie  de  l’homme  que  "des. 
autres  animaux.  ia. 


table. 


ia.Naturc  a  conftitué  l’hom- 
me  fcigneur  des  chofes  crées 
icybas.  li 

la  Nature  foigneufe  du  falut 
&  de  la  couferuation  des  hom* 
mes.  }  9 

les  chofes  Naturelles  font  le 
premier  ordre  de  la  médecine; 
40 

la  Nature  afpire  en  routes  fes 
aftions  à  la  perfeélioni  éo 
quelles  font  les  chofes  non 
îraturclics  ,  ée  de  combien  4c 
fortes.  6  5 

Nature  fe  plaift  à  l’vfagè  mo.* 
dere  des  remedes  75.  elle  ne 
Veut  cftrc  forcée.  74 

^  Nature  a  befoin  de  la  réten¬ 
tion  de  fes  cxcremcns  iufques 
à  certaine  mefurc.  79 

la  Nature  a  donné  au  corps 
des  Yoyes  propres  pour  l’eua- 
cuation  de  fes  excremens.  8 1 
Ncccflîté  de  l’air  für  toutes 
chofes  requifes  à  la  vie  de 
l’homme.  ' 

Nephritis.quc  c’eft.  466 
Noli  me  tangere  que  c’eft 
4 1 8  fa  c  uration, ,  ibidem 
le  Nombre  de  7.  ou  de  9.  eft 
naturel  de  venir  au  monde, 
comme  Juy  cft-il  familier  de 
s  en  départir.  .  .  ^8 3 

Nohrrice  de.  Tenfant  comme 
clic  fe  doit  choifif.  494 
la  Nourriture  rend  fomicnt 
l’enfant  fcmblable  à  fes  fu¬ 
meurs  &  complexioni.  494 
Nourriture  de  i’éÉant  quelle. 


Nubcculaque  c’eft.  19J;  & 
fes  effets.  ibideni 

O 

Icvray  A^bied  du  Médecin 
V..yqucl.  18 

la  bonne  Obfcruation  fur- 
nK)nte  fouuent  la  dodrinc.  -3  5 
rObfcruation  du  viurc  bien 
modelé  eft  vn  amiable  rcmede 

l'obferuation  du  régime  de 
viure  le  doit  régler  félon  le 
temps  &  le'progrés  des  mala¬ 
dies.  101 

Qbfcniations  en  la  curation 
des  Garbpncles.  119.110 
Obferuations  dè  la  gangrené 
qui  fe  deffeichc  naturéllcmcnt 
ou  par  remedes.  13* 

Obferuations  de  L’autheut 
pour  les  playcs  de  la  tefte.  368 
Obferuations  ïcquifes  pour 
bien  faire  vue  faignéc.  64» 
l’Obftrudion  des  vailTcaux 
eft  caufe  que  les  cfprits  no 
fe  peuuenttranfporter  aux  par-» 
tics  affligées  de  la  gangrène. 

.1  ti. . 

Oedema  eft  de  deux  efpe'ccs-. 
144.  fes  eau  fes  &  fon  origine. 
144.  14 5. fes  différences  &  fa 
curation..  14^ 

l’Oeil  eft  empefehé  en  fon 
mouucment  pat  deux  fortes  de 
maladies.'  187 

Geuurcs  du  bon  Médecin 
quelles.  '5^- 

les  Oeuuccs  de  nature  croift 
fent 
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fentdc  l’Iniparfaiftau  parfaift. 

les  Ocuurcs  de  nature  il  y  a 
plufieurs  chofes  qui  paflent 
noftre  fuflSfancc.  93 

l’Office  Su  Chirurgien  quel 
a4«  &  en  quelles  chofes  confi- 
ftc.  140 

Ce  qu’il  faut  cpnfiderer  pre¬ 
mier  que  faire  aucune  opera¬ 
tion  de  Chiruxgicé  .3 1 

rOifiueré  &  le  trbp  grand 
repos  font  caufes  adiuuantes 
des  gouttes.  4^0 

Operations  diuerfes  du  corps 
humain  quelles  &  à  quelle  fin 
ordonnées  de  la  nature.  51 
Ophthalmie  que  c’eft  196. 
fes  lignes,  caufes ,  fes  effets  Sc 
fes  diSèrcuccs.  ibidem 

Opinialîrctd  des  mclancho- 
liqùcs.  51  ^ 

l’Opinion  rend  les  faineans 
malades.  508 

la  meilleure  Opinion  appuye'e 
de  la  vetitd  &  de  bonnes  rai- 
fons,  cft  préférable  au  plus 
grand  nombre  opinant  au  con¬ 
traire.  jiy 

rOppofition  qu’on  faidl  aux 
affligez  des  pafflons  de  l’efprit 
augmente  leur  mal.  8  3 

4’Oppohtioi>  de  deux  chofes 
contraires  les  faîû  mieux  cog- 
noiftre.  ^J.8(î 

quel  OrdrÉ'  il  feut  tenir  en 
l’apprchenfion  des  fcicnccs.  5 
l’Ordre  de  la  curation  des 
maladies  fc  pcruertit  en  trois 
façons.  ,30 
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l’Ordre  de  toute  la  médeci¬ 
ne  confî/lc  en  trois  chofcs< 

40  ■  . 

I. Ordre  de  là  médecine  quel 
4c.ii  contient  ce  qui  eft  natu-* 
rcl  au  corps  humain.  ^5‘ 

3.  Ordre  de  la  Mcdecine  8  5. 
leurs  cffeâs.  ibid*  , 

le  3 .  Ordre  de  la  médecine 
qui  eft  des  chofes  contre  natu¬ 
re  eft  canemy  &  dUeftemenC 
bande'  contre  la  fantc  du  corps 
humain.  ,  *  5 

rodent  cft  plus  dangereux 
pour  la  perte  que  le  corté  d’Oc- 
cidcot  ou  du  Septentrion. 
Hî 

rOrifice-fupcricui  du  ventri¬ 
cule  d  ïccett  vn  fentimeot  très 
exquis  de  la  nature.  .JQ 

Origiqqides  maladies 
faatd  d  CS  homnics. 

Origine  des  trois  efprits 
contenus  ^u  corps  humaia 
quelle.  .  5.?i 

Origene des  herpès.  _  t  }9 
Içs  Os  font  necclTaires  au 
corps  pour  beaucoup  ,  de  rai- 
fons.  H 

les  Os  blciresfc  difeernent 
par  la  fonde  &  l’attouchement 
3p:j.  leurs  cffeÛs  ,  accidensj^ 
lignes ,  fymptomes  &  progno5 
ftic.,  ,  ibidem, mqq.. 

Os  de  4  tefte  quels;  Si  com^ 
bien  eh  nombre  359. 36o.  lciy: 
fitu^don  ibidem  &  fcqq.  figure 
&  propriété.,  ibid. 

Ozena  que  c’eft.  419 
-  .  le 
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îe  T^Ain  cfl;  la  tafe  de  noftrc 
j[  aliment.  . 

Panàfix que  c’eft  i  j  5.res  ef¬ 
fets  ,  fiïuatiori  ,  fa  cure  &  fes 
«atifcs,  ibidem  &feqq. 

Papula  ou  petite  vetole  que 
c’eft  594.  fesefpeces  &  dinè- 
rehccs  ibidem  &  fcqqileS  acci- 
dciis  &  fa  curation 'ibidem  & 
fèqq.  fcscaufe9&  fo»  origine, 
j9î:'j9(î  ' 

'  raralylîs  eft  vne  maladie  qui 
jfefàftlë  mbuucmeiît'  de  Pœil 
1 8  8-.fà ‘définition.  ’  ■  ■'  '  '  ïbfd, 
•Pifâîÿfiefmt  fôuHÈtttft’epi- 
.  |Vc3 

ititAï'fiÂt-  Paré  i  tïâü!té^dcs 
ibfttuftfiîfiif'-'propfcé  à  Ééüpél 
If^^rties  fphacèiéfesi  •  ■'  i'XT> 

‘  feaftrophequé 
dftiftfî  contre  lavé'tië:*  '>b  "4  ^^/ 
■Pdifqd'jTOprè  à  cOrtféîdtèi  la 
rtratriceafirnde  la  fSieüx:  difpâ- 
Cti  i  la  conception.  48^.4^  §> 
tèutes  fés  pâMèS  d%  ' là  Me- 
d'ecinb  le  peuuéBt'  abldget  'en 
dbuxTéulé's  plus  ^âëraleî;'  & 
Parties  inftrumentakes  'Bù 
coirpdiùmain  quelles;  ''  'i  6 
:  i^'qticîles  Païtlcs-^neràlél 
ment  cltco,mpofé‘le-corps'hu^ 
tnsipyj  --liÿ 

•  Pariîes  communes^  entre  '  lés 
hômes Sciés  aniriiaü’x -quéUcs. 

h't:iz  ''  :■ 

’  '  ^'lîfeUeS  Partics  du'côrps  ont 
Icmouuemcnc  natüiel  St -non 
'vok>ntaire.  '  -  -  --f  -.'i 
Parties  pudibondes  474.1eurs 
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affeaions^  fymitomes  &  mala* 
ibidem 

Parties  de  l’homme  necef- 
faircs  d  la  génération  quelles., 
498.499  .  . 

la  Pallion  tourmente  les  cf- 
prits  J  &  l’adtion  les  conferue., 
84 

les  PaîTiôns  fc  defcouurént 
ordinairement  en  la  face.  8  i 
les  PaflionS;dc  l’amc  feco- 
gnoiftem:  d’elles ,  mefmes.  '81.- 
qaelle&Si  combien  en  nombre, 
ibid. 

IcsPafficTnisde  rame  forcent 
le  iugement  Sc  la-  raifon.  8d 

•  les  Paffions  de  refprit  rédeA'S 
les  perfonnes  ;le'  plus  fonnent 
malades  par-  opinion.  8  j” 

Pathologie  j.  Jpaitic  de  la» 
Medeciiïcdc^Cb  tlFers.  6 

'■  le  Pauure  &  le  riche ,  le  fait! 
&  Ic  riidlad’e  rcfpirent  vn  ntef- 
me  air. 

-les'  Peïe&'mèfe^déi  mala¬ 
dies  qHeh>d.aux  armées;-  596 
Pcifeétioa  delà  viehumaind 
en  quoy  doit»confiftcr.  ■  '  4? 

Porfedliôs  de  1  homme  pardef* 
ftvs  lés  animaux^  -  •  •  hî. 

•  PerfeéüoflS'de  la  Chirûrglé 

Ciïquoy  rccogmtes.  8 

•  ;  Péftc'quelle  5i>9..5'}0  543 
544.pré«ge  drecHe,eaHfcs,  ac* 
cidémSjcftcrs,  fy mptomes  -k-  (d 
curatiôh.'’-;  '  f  ib-ideiA  &fçqq. 

k  Pefte'^nliicrfelTe  en  r  3  481 
venoît  dès  ^pattiés  oüientâlëà 
•54>  ■-  '  -  i  ■  - 

•  :  la  Pefte  eft  le  plus  capIfÆ 

enne 
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«nnerny  qu’ait  rkpmme.  519 

ia  Pefte  eft  pl-us  aAiue  &  plus 
dangereufe  en  Efté  qu’cn  hy- 
«cr.  541 

.  Pharmacie  &  fes  cfSafts  5.fcs 
efpeccsi  ib.  ellenefc  peut  di- 
«ifer  de  la  médecine  ny  de  la 
Chirurgie.  ibidem  &  feqq. 

la  Philofophic  eft  la  mere  des 
îirts.  _  Î5 

..Phiraofis  que  c’eft  477,  fes 
caufes  &  fa  cure.  ibidem 
Phlebotomiè  que  c’eft  6^1. 
(es  effets.  ^  j  i 

.  Phlegmon  que  c’eft  .i09,fes 
jcaufes  ,  cfpecés -&  àiffereiices 
ibid.  &féqq.  '  . ,  ; 

Phthyriafîs  que  c’eft.  i  98 

Phygethlon  que  c'eft.  a  3 1 

Phyma  que  c’eft  a  3  o,  a  3 1 .  & 
fa  curation.  ibidem 

Phyfiologic  première  partie 
'4c  la  Medecine  &  fes  effeds.  6 
la  Phyfiologie  doit  eftre  fcciic 
exaâ:emenr  du  Chirurgien,  8 
les  Pieds  ftticts  à  maints  ab- 
fceît  &  apoftumes  fafeheufes. 
4.9:5.ieur  curationdbid.  &  fcqq. 

Pillules  de  laudanum  arrefte 
le  fiuÎE  de  fangrdu  nez.  43 1 
que  c’eft  que  Pituite  45.  & 
fa  qualité ,  ibid.fon  ijaturcl  & 
feseffets.  -  44 

■-  Pituite  eftdediuerfes  efpcceS 
ï4  3  .fcscaufcs  sot  diuerfes  ibid. 

'les  Pituiteux  doiuent  peu' 
■manger,  ,  74 

Playc  que  c’eft  197. fes  caufes, 
■figues ,  cfpcces  différences, 
(eutfituation ,  &  accidens.  ibid. 
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&fcqq. 

•  les  Playes  faiékcs  de  quelque 
raorûirc  d’animal  font  touf- 
iours  aucc  contufion  &  meur- 
driffure  433 

les  Playes  des  nerfs  font  de 
3..cfpcccs  -3  47-  leur  -  curation, 
ibid.&  feqq.  - 

les  Playes  quifuruiennent  à 
la  tefte  caufenc  pl»fîeui-sr.acci- 
dens  dangereux,  .'3:48 

les  Playes  des  yc'ux  en  quoy 
doute ufes.  î-Tq- 

i  les  Playes  dU  thorax  font  de 
deux  fortes  379,  leur  curadon. 
ibidi&  fcqq.en  q  uay  fcmblaHcs 
à  celles  de  la  tefte.  .  3  St> 

Playes  (du  ventrejqùellds  & 
leurs  differens.  3  8  x*  3  8  3  .IciliCif, 
-ratiqn,  ;  ''  -ibid. 

les  Playes  des  harquebuzades 
.enquoy  differentes  des  autres. 
:387  ■ 

,  Piaye  d’harquebufe  3  94.  fes 
efpcccs  &  différences ’,âbid.  ‘  fes 
-accidens- fafcheux  ibrd.  &  ftqq. 

la  pluralité  de  voix  n’éft  pas 
tôufiburs  la  mcilieure.  417 

Plenrifie  queceft,  117.  fds 
caufes, fîgaes  3  accidens^  effets, 
-efpccqs ,  différences  Si  fa  curâ- 
tion.ibid.  &  feqq. 

Pnenmatoèelc  que  c’eft  î 7 9. 
fes' cfpeces  &  différences  ibid. 
facarationi  .  280 

.  Podagre  que  c’eft.  459 

les  Poids  de  Medecine  quels 
&  leur  diftcicnce.  •  483 

Poifon  eft  de  1.  efpcccs  5  09. 
5 10,  ; fes  effets  ibidem;  remede 
Contre 
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contre  îccluy.  511.511 

P.olypus  qac  c’ffl:  4‘i^.  4’-9‘ 
430.fcs  caulcs, effets  &  (a  cura-* 
tion.  ibid.Sc  feqq. 

Pommade  que  c'eft  617.  la 
compolitioii  Si  fes  eftlts.  ibid. 

Poudres  empclchant  la  pu- 
trefadion  quelles.  391 

Poiilmons  aft'edcz  d’vne  tu¬ 
meur  rcfpitcnc  difiicillement. 
iio 

le  Poulx  ny  le  fang  ne  de- 
monftrent  pas  la  malaiiic  de  la 
Icpre.  603 

La  pourriture  ou  corrupc  on 
abfccr  fuffoque  la  chaleur  na¬ 
turelle.  9  9 

Pratique  de  Chirurgie  que 
c’eft.  ) 

la  Pratique  s’acquiert  par  c- 
,  xereice  &  expérience;  '  93 

la  Précaution  de  la  pelle  cft 
dautant  de  confcquencc  que  la 
curation  mefmc.  '533 

Préparatifs  de  l'humeur  pi- 
.  tuiteux  quels  i  ô  3 .  &  de  l’hu- 
meur  choléric.  104 

Prépuce  renuerfé  478.  fes 
vices, effets  ,  aftedions,&  fa 
curation  ibidem  &  feqq.  il 
dégénéré  fouucnt  en  gangrc^ 
ne.  ibid. 

Preud’hommie  requife  ;  au 
Chirurgien  fpcciàlement  pour 
les  rapports  fur  quelque  mala¬ 
dies.  '446 

Preuoyance  de  la  nature  en 
l’orifice  fuperieur  du  ventri¬ 
cule  doiic  de  fentiment.  50 
Priapifmus  que  c'efl:  477.fes 
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caufcs.fa  curation,  ibidem 
Prouidcnce  de  l'ceil  que  c’eft. 
195 

Procrcaticn  caufe  611.1,16  de 
la  fcrncncc.  5  7 

Profluuiumde  la  matrice  que 
c’eft  48 1  .fcs  effets.  ibid. 

le  Prognoftic  rend  le  Méde¬ 
cin  admirable.  3  5 

le  Prognoftic  des  maladies 
fouuenc  difficile  à  çognoilhe. 

91.93.  i2.7_ 

Prognoftic  des  playes  de  la 
tefte  douteux  la  paralyfie  y 
furuenant.  356 

Prognoftic  de  la  pefte  quel, 
quelle  cftfa  faifon  plus  parti¬ 
culière,  541,543 

Prolapftts  vteri,  fcs  caufes  & 
fes  eftefts  48  5.  fcs  accidens 
&  fa  curation  ,  ibidem  Sc 
feqq. 

la  Prudence  &  Iciugcrricnt 
requis  au  Chirurgien, pour  iu- 
gerde  la  ditierfité  des  maladies 
eu  vn  mcfme  corpe.  19. 5  7 

Phora  que  c'elt  1 5  9.  fes  cS- 
.fets  6c  fa  curation,  ibidem  Su 

feqq.  . 

PforopElialmia  que  c’eft 
&  fes  ettets.  ibid. 

Pterigium qiie c’eft  19  5. &  fa 
curation.  _  ibid. 

Puanteur  d’alcine  que  c’eft 
,  ^  1 1  .fa  caufe  quelle  1, 6xiSz 
curation.  ibid. 

Puberté  3. partie  de  l’adolcf- 
ccnce. 

Puérilité  i.partic  dç  l’adolcf- 
ccncc.  ^4 

Purga 
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purgation  que  c’eft  651,669. 
Se  Icqq.fa  propiictci  Contre  la 
cacochymie , Tes  clpcccs  &  dif¬ 
férences.  ibid.  &fcqq. 

Poftules  de  pluficurs  fortes. 
140 

QVelIeschofesfont  confî- 
derables  pour  guavir  feu- 
rcment  les  maladies.  J  i 
Q3litez  requifes  au  bon 
Médecin.  j  j 

Q^alitez  de  l’air  neceflaires  à 
la  vie  de  l’homme  quelles.  66 

“  T)  ■Aifon  &  l’cxperience 
fout  les  iriftrumens  du 
iugement. 

la  Raifon  eft  la  lumière  de 
l’entendement.  50 

la  Raifon  eft'plus  neceflaire 
au  reglement  de  la  faculté'  de 
i’appetit  qu’àceluy  des  autres. 

51 

la  Raifon  n’a  point  de  voix 
Tu  r  i’appetit  defordoirind.  5 1 
la  Raifon  domine  fur  l’ima¬ 
gination  &  fur  la  mémoire.  5  3 
la  Raifon  a  peu  de  lieu  où  les 
paflîons de l’ame dominentv  Si 
la  Raifon  doit  toufiours  mar¬ 
cher  la  première  en  toutes 
chofes.  517 

Raphanidon  que  c’eft  43  9.  Tes 
cfpeccs  Se  diftcrences.  '  ibid. 

le  Rapport  des  Chirurgiens 
ds  maladies  porte  coup  enuers 
la  luflice  qui  y  ^fleoit  iuge¬ 
ment.  496 

Rapport  des  maladies  côme 
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fe  doit  faire  en  iullice,  496'.  514 
la  Rate  cil  le  principal  re- 
cepraclc  de  la  mclancholic.i4  3 
le  Réceptacle  des  humeurs 
quel  43.i5c  leur  office.  ibid. 

Réfutation  contre  ceux  qui 
difent  pou  noir  rendre  l’hom- 
me  impuiffant  de  -  l’adic  "cne- 
rien  par  parolles  en  nouant  vnç 
elguillette.  '  '  503 

Régénération  de  la  chair  c(l 
Gcuure  de  nature.  jî9 

le  Régime  de  viurc  cft  fur 
tout  conliderablc.  6  5 

le  bon  Régime  de  viurc  cil 
vn  remede  tres-amiabk  &  ex¬ 
cellent,  "75 

Régime  du  viurc  ffiôderc  co- 
fcruc  tout  le  corps  en-fahtd.  73 
Régime  de  viurc  des  malades 
quel..  _  -  Y3.76 

1  e  Régime  de  v  iu  rc’  fé  doit  rci 
gler  félon  le  progrès  des  ma¬ 
ladies.  '  lot 

la  Région  qui  cftvndes  an¬ 
nexes  des  chofes  '  non  natu¬ 
relles  cit  confidcrable  aux  ma  - 
ladies.  84 

quelles  Régions  font  plus  fu- 
ieÂês  à  la  Icpre.  604 

'  les  Remedes  de  toutc-la  mé¬ 
decine  qui  peuucnt  chaflerlcs 
maladies  du  corpS  humain 
quels  Se  en  quel  nombre.  é 
les  Remedes  delà  médecine 
font  cafucls  &  incertains.  i  o 
vn  inefme  Remède  guarit 
quelquefois  diuerfes  unuladics. 

les  Remedes  fe  èlo  uent  dr- 
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«crCfier.feJen  k  coraplexipn  & 
ïubitudc  du  corps.  -  -  /îî 

tous  les  Remedes  des  ma,k-, 
dics  ne  font  pas  eferits  ,  ■on  en 
peut  inuenter  tous  les-  ipius,, 

5  6  -  ^ 

les  Reincdcs  fc  dpiuent  re^, 
gîer  félon  l’aage.v-.  ^4 

les  .  Remedes  forts  ,  ;,np,  ; f<? 
doiuerit  pratiquer  latjift  gt9.qdp, 
nccciîltér,,.  b  ..  I  'li  vv -'75 
,,  ,nuî  Remedç  quelqjnç  ;afp;i;fi 
qu’il  foit  nkft  mauuais  ,  îpqpr- 
ueu  que  i’elfci^'iCt'i^fpig.  fülii- 
taire.;,  -  .  :.cd 

lès  Rem,çdeï,  extren^-fepia-* 
tiquciit  librement  aux.  çottrcn 
ïBcs  makdies.  dit  Jiip  pppr .  1 1 7 
.  Reniedu  que  c’çft,  ■  ..  ;  506 
,  -Rç/r^ede;^  d/^s.  .  uïakdks,,  -în- 
penfez  par  les  anciens', 
aquside''; C!qn^dpl-oi-,  quand  ;& 
çpmnjcnt  lien  faut  3-4:1^ 

.  Réparation  de  la  ûibftaiiCfi 
des  :fwciçs  , du  corps  ■p3.r-:lc 
îîolrc:&  le  .manger.,  ■,5o..5  i; 

,  le  Repos  <.ft  plus  amjr  -  de  k, 
kim  que  lotraUail.  .  ,  7  j 
.  ic  Repos  eft  necrrlkire  au 
corps  humain  auffi  biça  q.i|ç  Ip 
trauail...  ,  ,:,,,x7y>78 

.  Iq  Refpiration  a  k-  mouuei 
msnt  ;a.nùïial .  &.  volontaires; 
P  ■  :  '  .  .  .r,:  ^ 

la  Refpiration  de  l’air  eft-in- 
Rparablcdiaucc  kviç.  .,$6. 

-  da  Rcfpiratioii  peut,  b.çau- 
coup  pour  conRruccIJhomiW 
en  fon  intégrité.  ' 

,  Relpir^wn  erapçRhce  fqu- 
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lient  par  k  ’fulîacatiotr  de  k 
iqatricc.  .  .j  .,^8^ 

Rhexis  que  a’cH;  •  ,  .195, 

Rhias  qufcc’eit  i  ç^S.fon  oih 
ginc  iç  f.i.curei .  ;  .  ibid. 

Rien  plus  cher  que  k  fanté. 

86  I  ; 

Rogtnè  qucç.’efl;.- '  j  jSl 

k  QAignec  înconfîdcrcmcM 
.  O  fàidk  &jC<;  qui  CH  peut  a- 

la  Saignée  rçïnedc  contraint 
4ç^,.nqijiji^aruicly,  no'-' 

-Saignéi:  fpuuçot  kiéd  vieillir 
1; homme.  .;  6,17! 

Saifoffipl  ii5iklahiai£c.'‘d6tk 
pelle  quelle, 

V  ;  ktSagcft.k  tKrèfwr  de  k  vie. 

4:5-545  :  •  'V  -  ;  ^  ■ 

.;  -kji5^ag  .vtnAtiQi'Oidc:  k  fed 
mcnccdc  llibmrae.  63 

.  i  k  SAn»r;rtihé  aux tcftîcuîcs 
paa  les  yad&AUs'i  fpermatiques; 
7i  -  \  '  • 

,  le,Sai>gïi’app.infjciî.deToycs, 
propres  ppuji  ifom  caacuàtion 
chant .  trOpoOeceflaire  à  d’eaq 
tretkudu...qQt:pSi<vi.  '■  ■  /-  ■  81 
•  .  krSatig  lèt.c-orrotnp!  .eftanç. 
hors  de  fes  vaifleaux.  :  '  tc  a 
;  ic  Saiagxlllafiaini&dahridc 
dekchokre'.-  j‘.!.  -,  134 

,  le  Sangipfl:  k.  matière  .  pour 
ïcngcndrer  k  chair  dcpcrduc. 
5  5  9-  -,  . .  ^  ^  - 

le  Sang  hors  de  fes  vaifTcaux 
çaufe  de  grands  &  fafeheuxac- 
cidcr.j 
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cidcns.  ^  5 1 J 

le  Sang  fc  peut  diminuer  fans 
Je  tirer.  é  j  j 

le  Sang  fe  peut  purger  fans 
î’euacucr.  6  3  7 

le  Sang  tant  plus  il  eft  cor¬ 
rompu,  tant  moins  il  eu  faut  ti¬ 
rer.  é  3  9 

le  Sang  corrompu  comme  fc 
peut  cogHoiftte,  6^6  647 
Santé  que  c’eft,&  de  quelle 
façon  fc  doit  rccouurer  8  6.  il 
faut  hazarder  toutes  chofes 
pour  l’acquérir.  ibid. 

la  fanté  ne  nous  contente  pas 
tant  que  la  maladie  nous  affli¬ 
ge.  86 

la  Santé  fe  doit  préférer  â 
toutes  chofes.  86 

Sarcocelc  que  c’eft  1 8 1 .  z  8  9. 
fes  difflcrences.  ibid. 

Sarcoma  que  c’eft ,  1 8  z.  fa 
caufe,fituation,&  fa  cure.  ibid. 
&feqq. 

Sâtyriafis  que  c’eft  477.  en 
quoy  diffèrent  du  Priapifmus. 
ibidem 

des  Saueurs  des  medicamês, 
leurs  cfpeces  &  diffcreoccs. 
679.&reqq. 

Scabie  que  c’eft  139.  fes  ef- 
pcccs  &  différences,  ib.  &  fcqq. 

le  Sçauoirquc  nous  auons  eft 
la  moindre  partie  de-  celle  que 
nous  ignorons.  .  93 

le  fçauoir  a  plus  grand  befoin 
du  iugement  que  le  iugement 
du  fçauoir  ,  ny  de  la  fcience 
7  «4 

Squidadidon  quelle  rupture 
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d’os  eft- ce.  439 

Sciatique  que  c’eft.  439 

belle  Science  que  de  fçauoir 
bien  viurc.  7  j 

les  foienccs  &  la  vertu  per¬ 
dent  leur  luftre  ,  fi  elles  ne  font 
affocieesde  la  fanté.  86 

les  Secrets  de  nature  fom;  voi¬ 
lez  aux  yeux  des  hommes  en  la 
compofition  du  corps  humain, 
zo 

la  Semence  de  l’homme  eft 
toute  pleine  dcfprit.  19 

lafemenee  a  pour  caufe  fina¬ 
le  la  procréation.  57 

la  icmence  de  l’homme ,  Ces 
forces &facultcz  quelles.  466 
le  Sens  humain  ne  peut  pé¬ 
nétrer  dans  les  fecrets  de  nam* 
rc,pour  y  comprendre  fesmer- 
ueiiles  zo 

Sens  extérieurs  quels  &  com¬ 
bien.  54 

les  Sens  ont  le  ccrueau  pour 
inftrumcnt.  14 

le  fens  commun  plus  parfaiÀ 
que  les  autres  fens  54.  fes  ef¬ 
fets.  ibid. 

le  Sentiment  de  la  maladie 
nous  touche  de  plus  prés ,  que 
ccluy  de  la  fanté.  86 

que  c’eft  que  Sidération  l  z  6. 
fes  cffcéls.  ibidem 

noftrc  Siccle  v®id  plus  clair 
que  ccluy  des  anciens  en  la  co- 
gnoiflancc  de  toutes  chofes, 
quoy  que  l’ honneur  leur  tto  foie 
dcU.  ai, 

quel  eft  le  Siege  de  la  chaleur 
naturelle.'  74 
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ïc  àîege  ordifiaîre  des  trois 
facultez  4^ 

le  Siege  &  domicile  des  ra- 
cultcz  latentes  du  cctueau  5  J 
Signes  de  l’aiï  purifié ,  &  les 
effedfs  «8 

Signes  de  la  fantd  75 

Signes  de  l’homme  fain  7  5 
Signes  quand  l'âme  fe  porte 
bien^  ^  84 

Signes  que  c'eft  91 .  &  de  cô- 
bicn  de  fortes, ibidem ,  leurs  cf- 
feds  ibidem 

Signes  des  maladies  91.  91. 
leurs  difTe^xinces  ibid. 

Signe  commémoratif  que 
c’eft  91 

Signes  de  -la  mort  future 
quels  501 

Signes  des  playes  des  parties 
internes  blcflces  j  o  5 . 3 04.  & 
feqq. 

Signes  des  grandes  veines 
ofFenfees  en  la  capacité  du  ven¬ 
tre  3© 5.  leurs  effefts  ,  leurs 
fymptomes ,  &  leur  prognoftic 
ibidem,  leurs  accidens.  ibidem 
feqq. 

^  Signes  des  parties  génitales 
vitices  en  Thomme  &  en  la 
femme  quels.  4  8  é.  4  8  7 

Signes  que  la  femme  a  con- 

e«u  48g 

Signes  de  l’enfant  mort  au 
'ventre  de  la  m«re  489.490 

Signes  du  raauuais  accouche- 
chement  48  9.  de  l’aucrtcmcnt 
Sc  tes  caufes ,  ibidem  ,  &  fe- 
qwentib. 

Signes  poot  inger  à'm  ch;. 
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fant  mort-né, &  quelles  lescau* 
fesdefamort.  507 

Signes  d’vnc  fille  forcée 
quels  _  507.508 

les  Signes  &  les  fymptomes 
font  les  plus  alTeurcz  &fuffifans 
tcfmoignagcs  pour  confultcr, 
&  conuderer  l'cflence  des  ma¬ 
ladie!  ^  511 

la  Sobriété  delTeiche  l’humi¬ 
dité  74 

la  Sobriété  ayde  le  corps  à  la 
purgation  de  fes  excremens 
St 

la  Sobriété  trop  grande  de  la 
mere  empefehe  la  nourriture 
de  l’enfant  489.49a 

Solution  de  continuité  que 
c’eft,  1 9  7.19  8 .  fes  caufes  &  dif¬ 
férences  ibidem 

Sphacclus  que  c’eft  ni.  fa 
curation.  113.114 

Sparadrap  comme  il  fe  fai<Æ 

717 

le  Sperme  des  femmes  cfl: 
plus  crud  &  plus  liquide  que 
celuy  des  hommes  485 
Stille  8c  maniéré  de  faite  les 
rapports  de  quelques  maladies 
quecefoit  514*5*5 

Stiliicidium  delà  matrice  que 
c’eft  481.  fes  caufa#  fcfignes. 

ibid. 

Stiliicidium  vrinæ  quee’eft 
476 

Strabifmus  que  c’eft  1 8  7 
Stranguria  que  c’cfl;47^*fe* 
caufes ,  cfpeces  8c  difFercncct 
ibid. 

Stiuma  que  c’eft  158.  de 
combien 
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combien  de  fortes ,  ibidem,  fes  fout  fouuët  plus  à  craindre,  que 
caufes,cfpeces  &  différences,  laplaycmcfme  '  91 

fa  ficuation  &  fa  cure  ibideiîij&  Symptômes  qui  deprauent  les 
feqq.  .  funffions  du  cerneau  quelles 

Srrudurc  admirable  des  par-  ■  5  Z4.  &  ceux  qui  les  aboliffenc, 
tics  humaines  en  leurcommê-  quelles, ibid .  &  qui  l’offenfenc 
ccincnt  I  9  en  fes  ventricules  ?  14.-3  ^  5 

Srrufturc  de  l’homme  admi-  les  Symptômes  des ^aladics 
rable ,  &  artificiellement  faidtc  d’artifice  different  d-ds  ordfhaî- 
de  la  nature  455  re»  51a 

la  Subftance  de  toutes  les  par-.  Synarthrofis  que  c’eft,&  quel- 
tissducorpsdiminüeroüfiours  lesfcsefpeccs  454 

pcuàpcu  yi.repareepatlcboi-  Syncondtofis  que c’eft  455 
re&  manger;  -  ibidem  Syncope  que  c’eft  X30,3i9 
le  fuc  le  meilleur  s’employe  Syneurofisque  c’eft  455 

à  l’accroiffement  du  corps.  Synochusquec’eft  310 

49’4  SylTarchofis  que  c’eff  455 

la  jTuffocation  de  la  matrice 
quelle  484.fesaccidens,fympr,  T 

caufes  &  fa  curation  ibidem 

la  fuppreflîo  des  hemorrhoi-  le'T^AA  nous  donne  plus  de 
des  dangerenfe  2,64.  caufe  de  X  voluptd  &  de  douleur, 
pluficurs -maladies  fafeheufes  que  lesautres  fens  y4, 

&  furieufes  1 64.  que  c’eft  que,  temperamment 

SuppreffioB  des  menftrueseft  4i..8£cnquelnombrefescrpe- 
vn  des  fymptomes  de  lamatti-  ces  &  différences  •  ibidem 
cc48o.fes  caufes, fymptomes,  le  Temps  feul  remede  à  l’af- 
accidens  &  fa  curation,  ibidem  flidlion  8  x 

(Bcfeqq.  le  Temps  eft  àconfideret  en. 

Symeotiqae  4.  partie  de  la  la  curation  des  maladies  84 

medeci«e,‘'cfrs  effeifls  6  le  Temps  le  plus  commode 
Sympathie  du  cœur ,  du  cerf-  aux  purgations  quel  663 
ucau  5c  dü  foye  auec  Iq  ventii-  TencfiBe  vient  de  l’vlcere  à 
ctilc  143  rintcftin,iy8.  fa  curation  159. 

Symplnfis  que  c’eft  4-54.  fts  &  feqq.fcs  caufes,,  ibid. 

efpcces  &  différences  ibid.  Tentigo  que  c’eft  X9r.  fes 

que  c’eft  que  Symptôme  8  3.  caufes ,  eftefts ,  3c  fa  curation 
86.9o,fescâu(ês,  efpeces,  3c  fes  ibidem  êc  feqq. 
effeds  ibidem  5c  feqq.  Tcftiido  6c  Taîpa  que  c’eft 

^  les  Symptômes  d’yns  playe  164, leur  fituatioa  ibidcirr 
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Théorique  de  chirurgie  que 
c’efl:  .  5 

La  rheorique  de  médecine 
inutile  fans  la  pratique  93 

Therapeutique^iartlcdc  la 

médecine  &  fes  ^ 

Thlafis.quec’eft  î<Î3'^esçf- 
peccs  .&  différences.  ihid. 

Ic.'Trauail  &  le  repos  font  nc- 
cefiaires  au  corpshumain.  77 
-  Tremblement  que  c’eft.  333 
fes  caufes  &  fa  curation, ibidem 
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fes  cfpcccs&  difFcrences  ibid. 
&  feqq. 
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V  fang  I O 
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tes  autres  510 

Vapeurs  du  charbon  caufent 
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Varice -que  c’eft  41 1  fes  ef¬ 
fets  &  fa  curation  ibidem 
les  Varices ,  les  heraorrhoi- 
des  ,  &  les  fidules  font  fou- 
uent  preferuatifs  &  remèdes 
de  plufieurs  autres  maladies. 
.4i4 

Varicofa  hernia  que  c’eft 
2Si.fa.curation  ibid. 

Variété  de  mpuuemens  vo¬ 
lontaires-  y 

yanctéinHni,e:d«f|^  z.fatal. 
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td  des  mcdicamcns,  678 
Vciller'que  c’eft  proprement 
77 

les  veines  plus  communes 
&  quîfe  pcuuentouurir  au  bc- 
foin  quelles  638 

le  Venin  ne  fc  doit  mettre  en 
vfage  pat  le  Chirurgien  3  6 
V cnin  que  c’elt  3  4  3 .  fa  pro¬ 
priété  ibid. 

le  VcninTc  purge  par  le  vo- 
miflement  548 

Je  Venin  d’vn  Scorpion  $’cC- 
pand  par  routés  les  parties  du 
corps.  575 

le  Venin  de  la  lepre ,  de  la 
pefte  &  de  la  vcrole  font  dif- 
ferens  601 

les  Ventoufes  font  propres 
pour-  le  mal  des  yeux  1 9  3 
le  Ventricule  e(t  le  receptaeîe 
du  boire  &  du  manger  69 
le  Ventricule  ert  rendu  foible 
&  débile  par  beaucoup  de  cau- 
fes  161 

Ventricule  offenfé  301.  fes 
fymptomes  &  accidens  ibi¬ 
dem. fes  lignes  &  fes  effefts.ibi- 
dem 

le  Vent  Auftraleft:  plus  com¬ 
mun  au  temps  de  pefte  que  l’A¬ 
quilon  541 

les  Vents  purifient  l’air  &  luy 
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68 
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caufes, accidens, effeds,  cfpeccs 
&  différences, fignes  &  fa  cura¬ 
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les  Yerolcz  ont  de  refte 
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leur  curation,  ibid. 

Vertigoque'<’efl:.  5x7,  fes 
caufes ,  efpcccs  & .  différences, 
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574- 
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Viandes  défendues  aux  tu¬ 
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&  quelles  luy  font|propres.ibi* 
dem 
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cure  des  maladies  du  ventre. 
383.384 
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71 
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cure  de  la  verole  quels.  588 
589.590 
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uation  des  facultcz.  46 
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fanté 
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nous  refpirons.  60 

la  V ie  fe  conferue  par  le  fang. 
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JaViede  riiornmç  cft  iow- 
nalierc  Scincert-aiBe  76 
Vicillclfc  derniere  de  l’hom.. 
me  vraye  retraite  de  ce  monde, 
63  f  ' 

la  Vieilleffe  cft  dernier  aage 
de  l’homme  compare'  au  foi? 
du  iout  63,  feseffets importun* 
&  incommodes  ^  3  •  ^ 4 

ie  Yi«  cftatit  bouilli  WclTe  les 
parties 
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parties  neriieufcs  ^  3  9i 
on  baittc  du  Vin  à  l’enfant 
nouueau-né  pour  luy  corrobo¬ 
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le  Vin  eft  ennemi  de  putrefa- 
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Virilité'  &  vigueur  de  l’aagc 
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rviccre malin  dit  Cacoethes 
eft  de  difficile  curation.  404 

l’Vlsere  fe  rend  quelqucsfois 
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Vlcere  chancreuxeftdedcur 
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pcccs  &  différences  ,  fa  cura¬ 


tion.  ibid.fc  fcq. 

l’ Vlcere  qui  fe  fait  au  périr 
BCUm  àcaufe  de  h  tumeur  du 
col  de  la  veffie  eft  difficile  à 
guérir.  47î.4:>4 

les  VIceres  font  faciles  ou 
difficiles  à  guérir  félon  labon- 
ne  ou  mauuaife  cotiûîtution  du 
corps.  407 

Vlccrcs  de  l’anus  quels.  435 
ScleurscfTefts.  ibidem. 

VIceres  de  la  bouche.  431. 

4  3 1  fa  curation.  ibidem 
VIceres  au  fondement  dits 
ragadij, quels, &  leurs  effets  433 
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les ,  &  leur  curation.  ibidem.& 
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Vnguent  comme  il  cfl:  côpo- 
fé.7 1 5 .  fa  vertu  &  faculté,  ibid, . 
&  feq. 

la  Volonté  donne  &  efl:  la 
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volontaire  5  6 

la  Volupté  &  l’imaginatioa 
precedent  le  mouuement  en 
l’cxcretion  de  la  fcmencc  ,  Sc 
en  l’ereftion  de  la  verge,  5  7 
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qu’vne  chofe  indolente.  86 
les  Voluptez  viercufes  chalTent 
fouuent  les  naturelles.  51 
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cffeâis.ibid.  f«s  cfpcces  &  diffé¬ 
rences 
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rences  ibid.&  fcqq.fes  caiifcs,  & 
fi  curation.  ibid. 

Vomiffemenf  quelqucsfois 
ncceflaiic  pour  la  curation  de 
l’oedemc  149 

VomilTenicnt  quec’cft  664. 
fes  effcdls.  ibidem 

Vomitoircs  onftueux  empef- 
cheiat  l’aélion  du  venin.  5 1 1 
la  Voyc  ordinaire  de  l’vrine 
eft  quelqucsfois  bouchee  & 
prend  fon  chemin  par  vn  autre 
conduit  478 

Voyes  propres  données  au 
corps  pour  l’cuacuation  de  fes 
excremens  S 1 

rVreterceft  fort  fenfible  4^  5 
Vrina:  incontinêtia  que  c'eft 
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xences/a  curation  ibid. 
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BLE. 
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&lieu,^elle  7j 
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Vtilitez  de  l’air  putifiécontre 
les  malàdies,&pour  la  fantc. 
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XEtophthalmia  que  c’eft. 
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Ies''I^Eux  à  quelles  maladies 
i  fubiefts  187 

leurs  effefts ,  caufes  ,  efpeces  & 
différences, ibidem  &  feqq.  191 
leur  curation  374 
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tlVKE  T’KZMIEK. 


fj’ARx.tîeiMcdecine  (  duquel 
I  .iiîéiieuft  ei^qqçf^irej  lînaEui^  ApoIIoprc 
çojgfenjpç  cqmmccil.e  mierinuê- 
I  ;i’atiî<3it  €ugpd;iij:^-pçc4iiçre,m€fM  h 

I  îcftéi/îiipfé  paFfApflllqi^qiij  paE.k 

>  ,  kwle. ie^<£de5;^uejr- 

ridbit  Ic^jpkyeç  &autres  c/peccs^de  makdics.çxr 
,  tprnps.  Apvps  fut  ckbouré  -êa  ;cuj  ti  wé  par  Ji.ffù*r 
lopins  :  ppkptàtiqué  (Sè  cmK^Pp  vn  fuc,c@jc 
heureux  &  loijange  incroyable, p^XPodaUruj  jfc 
.-MaçhaqivÇ.hH'uigiens çn  la'gÿrcrte  de  Troyqs.Et  . 

CQmela  naidatree  qrdinait^ de  couteÿ choies (Oft. 
'.to.uriQUrsdçbUe’î^ednrpaffay^t^laulîi-e.llroit  il^  ..  .- ' 
fqiblc  ,  debile,45f  i;niparf4i<5|jU?aisr>Ecftantk  vk  ■■  "  ,  • 

: d’vn.home: CuÆCrntc  potir  le  eoû^rncncer  &j‘pài'-  ■ 

.  faiçc ,  il  .tc.mps  cei  temps  .par  addition  i^iç- 
i  Çi'eti  ,  fortifié  ^  augraenté'i^  par  ips  ekïits.dc 
pluficurs.,  aieftépoly  y  ,ior,né^:iaipp,lifiéa  ,fq^T,(^é 
de  theoreoies:^p.vçcçptesqiie-jctfcfirc.al>-i^IeL* 

&  mettre  par  ordre  ,  &  d’icejwgn.  faire  vri  lottj- 
maire  (Scaobregé,  a  rimitaïiô  desGofmogcaphc?^ 

A 


i  Préfacé. . 

reduirènc  toute  la  terre '^éiivrié’potitc  table, 
pour  coiîfKÎcrcr  la  grandeur  dç  tout  le  rn'ondei&C 
ée  d'aucatlE  que  chacun  ne  peut  pas  auoir  tous  lès 
jïur€s,ny  eftrc  capahlc  de  les  li re  Sc  retenir. V ray 
efl:  qu’ilcfl:  licite  d’vfer  de  fes  eftudes  :  la  variété 
dclede,  la  certaine  profitc,mais, le  bÔ  ordre  aug¬ 
mente  le  fça  noir.  Nous  pouuonsdirc  que  nous 
Tommes  comme  Tenfant  au  col  du  Geat,  qui  void 
tout  ce  que  peut  voirie  Geât ,  &  quelque  chofe 
de  plusiainfî  nous  voyons  ce  que  les  anciens  ont 
veu,&  quelque  chofe  d ’auantage  jdefqucls  nous 
deuons  tât  qu’il  nous  eft  poffiblc,Ioücr  leur  foing 
&' diligence,  &: encore  plus  iraic(^  lehr  labeur, 
pour  auoir  efté  fi  grâd,quc  c’eft  tout  te  que  nôtre 
'■yjirn  pouiions  faire  que  d’cTimaginer.-Sc'ce  qu’il  nous 
■  ‘  hht  îailfë  fctrouuc  par  eux  tât  approtiiié,cxperi- 
mété  ôc  dirpofé  à  noftre  bien  Sc  vtilïté,  que  nous 
en  jdüilTbns  dirfrui«3:  heureufement  :  eftantà 
craindre  toutesfois  que  par  noftre  négligence  Sc 
faute  deftre  par  nous  deuèmcnt  cultiuc&ela- 
t)ouré  ,■  il  ne  deuienhe  fletry  &  fané,  demeurant 
leur  labeur  defei't  &  infruétueux. 

Comparai-.  I- entendement  de  l’homc  efl:  c^me  le  champ 
fon  de  l’en-  qui^fl:  labourciles  prcceptes  &  enfeignemés  des 
tendement  anciens  font  la  femence  pour  y  mettred’ordre  Sc 
de  1  homme  bonne  difpofition  dcfquelseftant  par  nous  bien 
Ubpord.  Qbleruce  auec  1  œuiire  Sc  l  exeicicc,raene  le  rruit 
àpcrfeétïon  ;  Sc  le  temps  qui  corrobore  toutes 
ces  chofes ,  nourrît  Sc  donne  ce  qui  cft  propre  à 
la  vraye  cognoilîànce  de  la  mcdccine. 

Venotisdonc  à  l’ordre  qu’il  faut  tenir  en  ap. 
jptenât  la  Chirurgie  rationcllc  (  de  laquelle  nous 
•^HitendpsicyparlerflaiflTant  à  part  celle  qui  feu¬ 
lement 


Icméiit  ^  .yfuellf 

jchipjinqqo'^hazardcufcjqlwiW.fô 

Jiuc^^ns  jp vtcejTt&sjqu i  cft  coiun;!^  des  all|fqi' l|!t- 

f;jbs.cic  la  rcfoIut^H^ 

compolition. 

Parla  rel^Iution  décc'qüi  nous  clï, i  perdit 
par  les  fens  extérieurs,  comme  df  s  cliofes  gene¬ 
rales  aux  fpcciales,ou  des  vriiticrféllcsaiix  parti¬ 
culières,  ou  des  notoires  aux  obfcurcs  ,  ou  du 
tout  en  fes;  parpes,ou  dii  çomp0fé:âu  fimple  V  éu 
de  l’effed  à  [a .  çau  fc. 

Par  la  côp'ofitîbhjquicft  rordrè.dc  natufé  ,  co- 
gnue  par  la  raifowdcs  parÊies  au  cout,ou  des  fim- 
ples aux compofczjoudes  çadfes à lefFct , ce  font 
moyens  de  dcfcouurir  les  chofes  occultes  &  ca- 
checs,&  de  bi5sçtédrelesfim,ples  ^particulières. 

Toute'se’escli'orès  deiiëmct  corifideiccs,  nous 
commence;^;90svî^4»4/^yî'pour  la-plps  claire  dc- 
monftration,qüi  eft  ladiflolutiondu  tout  en  Tes 
particsjdisât  en  general  que  c’eft  que  Chirurgie, 
les  préceptes  &  fondemés,&  qui  font  Tes  parties. 

En  apres  quel  eft  fon  fujét/fa  compofidon, 
faifant didolutip de fcs-partiesile  deuoir  du  Chi- 
rurgienjafin  prétendue  de  Chirurgie,  &  le  mo¬ 
yen  d’y  paruenir.  '  -, 

/  Les  conditions ,  qui  fe  doiucnt-obfcruel  tant 
du  Chirurgien,  du  malade,des  airiftans,quc  déla 
confidc ration  des  chofes  externes  en  la  curation 
des  maladies  ;  qacllès  font  les  chofes  nacutellcs, 
no  naturel  lés, &  contre  nature, defqucUesic  Mç. 
decin  Chirurgien  dpit  auoir  la  cognoiiïance.  - 

Puiÿ  la  pratîqu«>(Sc  la  matière  des  rçmeçlcs,  que 
nous  diftingueforis  en  dix  l'iurc^  ’ 

'‘Al 


Le  premier  eontenant  les  préceptes 
&:  fonderneiis  de  CHirurgie, 

Ôc  la  dcfcription  de 
-  '  ion  lujet.  ' 


r.Q^ec  que  Chirurgie, fe^precef  tes 
■Jü  .  fP'J'ondemens,  qui  font 
[es  parties, 

C  ld  À  P  IT  R  E  r. 

H  I  R  y  R  G  I  E  eflfcicn- 
re  de Bie guarir  les  mala- 
^  <  lies  du  corp^  humain  pat 

‘1^  ^’pperatiô  manuci- 

gie  du  noini  y  il  ne^’y  fadt 
arreftcr,nonpiusquacc- 
liiy  Se^Medççinc  :  caç,  là 

feüle  operation  ne  guarit  les  maTadiés,  h  elle 
îî  eft  aidée  de  Dictt:e  &  Pharmacie.  Mais  il  faut 

conh 


Définition 
de  Chirur¬ 
gie. 


LIVRE  P  R  H  IMM  1  R.' 

conntîcrtr  que  la  Médecine  &  iâ  Cihiruigic  fôiît 
arts  fondez  «n  raifon  &  expérience  ,  ayant  k 
fcicnce  de  guarir  les  maladies  ,  dngendreZ  dç 
mefmes  Autheurs  i  qui  ©nç  -  mefmes  •  préce¬ 
ptes  ,  méfmc  conccmpiatioiî  des  chôfcs  natu¬ 
relles  ,  mefmc  fubict  ÔC  fcmblable  demoiiftra-^ 
tion  ,  defquels  l'ouurage  cft  apparent 
xcrcice  necciraiicjfpccialemenjt  de  laCbirurgiiî! 
qui  Te  fait  oculaircment ,  5c  tnût  r.vnc  que  rauf*^ 
tre  ,nc  fe  pcuucnt  pafler  de  la-  Pharmacie 4nt 
telle  liaifon  /  coniondlion  6C  affinité  cnfèftvblél 
qu’elles  ne  fcpeuuent  bonnement-feparér  j  que* 
Pyne  &i’aùtrerjae  fut  imparfaite>mais  feulctnénc 
prennent  le  hom  de  la  partie  qu’ elles  exerccntdà- 
plus,comme  aufft  ne  les  voulut  dirioindre>ny  au-' 
cunement  fepairer  Hipp.  qui  fut  lé  premier  *’Au- 
theur  J  pks  païfait  &  principal  operateur 'de 
Chirurgie  rationnelle  s  j©itttéanec  k  Diettc'  & 
Pharmacie ,  conferuant  neantmoînsà  Apollé&i 
Æfcukpiusjcomine  premiers  i'fiuétèur; 

Iagloire&  louange  perpétuelle. 

Or  toute  la  Chirurgie  eft  diüîfee  en 
tiesjfçauoir  en  Théorique  ScPtatiqiîé. 

LaTheorique  eft  vne  contemplation  5c  vraye  ties. 
cognoiffiincedes  chofes  natârclidsj  non  natiifêl- 
îes  5c  coiitre  nature^  pardc  feul  in telicéticonfér- 
uce  de  la  mennoire.  .  -  ,  ^  i' 

Xa  -Pratique  c’eft  dcparfàîtcment  mohftrèrda' 
Thcoriqueàrdefcouucrt,  la  mettant  à  la  préuue 
de  i’aâiion,  par  rcemire  de  la  Chirurgie,  Phârma-‘  - 
cie,&  Diette,qui s’exécute  félon  la  bdne  intclli'v  ' 
gence  d’iccllcj&ifaitque  ic-bon  Piatiéichbéfo:^ 
gne  félon  qu’il  çft  boa Tbeorklcm  .  <  >  ':'* 
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6  Des  rTRictPTES  de  chirvrgie, 

.  -Plufieurs  Mtjârcini'ont  conftitiié  toute  la  Me"- 
LaMdcci-  dècjnc  en, cinq  parties;  dont  la  premicre  efl:  celle 
ne  cildmi-  traite  de  la  nature ,  compofî'tion  &  ’conftitu-i 
ti9.ndcrhomme,qu’ilsappellcntvP%w/o^w.  -  -  . 

^  *  Xa^ féconde  confiné  en  k  co‘nlèruatiÔ  & entre- 

tençuîc.ut:  de  là  fan téiqu’ils  appelant' < 
Xa  troifiemp  çnfèignc la  manière'  de  bien  eo-* 
giiîoiftre  les  caiifcs  des  maladiés,  ëc  leiuf  fymptOA 
mes,qui  clî:  ,appelke'i?<!ïtl?«>/o^k,oü  Etiologia.  ' 

-  X-aquatrieCmè  eft  celle  qui côfidere les  chofe» 
pa(lces,contcmple  icsprefentés.,  &  Içaitpredircr 
les  fut  ures,  q, U  ou  appelle  .  ■ 

Et  la  cinquienv?  abus  monfttc  la;.raifén.dc.  biê- 
&;d.cüemenc.gdb'iqlei  imaladics  qii'ilxappclknt| 

,  Auçun.sj  rQnfenîifc'e^itipjslpaEdErs  feu 

toyteS'IéfqudlfeApaflks  ,leSi .vncsiofont  çontem-  - 
pla^üçs.leMU-ïWft^iues»  quieAcauiè:  que  l’on 
peut  .réduire  Ictiérwîcii ÿcs  deux  parties,  ^ heoii- 

que& Pratique. y  i.  '  '  ■, 

QuatàlâTherap,cûtîquje,quieft  ccllequfnous 
■  înftruidtj&fait  entCn.drele  moytü  &lareglcde’ 
bien  Ôc  re.urcmcnt  guarir  les  maladieSiClle  confi- 
fte  cïiPictte,  Pharfna.C;ie&:  Chirurgiob  'oSt'pour', 

mieux  djrcjçn  Phaijniâtk>Chirurgie>bcDicttGiou 
bien  en  Chirurgie,  Pharmacie,&  Diettc;qui  font 
les  remedes  de  toute  kMcdecineaducrfaircs  des 
maladies,  qui  non,  tfculehient  s’oppolent  ëc  con¬ 
trarient  àiçellesjmais  les  efteindret,  fuppriraent 

&cftoHfFcnt.  ;  iol',; 

X^  Diettç,  quîp^ içjrçrnedc  le  plus  doux  ôc  fa¬ 
milier,  peut  cftre  dite  la  première  partie ,  ou  pre¬ 
mier 


,  Livre  premier.'  7 

jnfcrremedede  Mcdecine  cQratiueCcncorcsqnc 
Ton  principal  office  foitdccôfci  uer  la  famé)  par¬ 
ce  qu  elle  eft  fi  amie  de  nature,  qu'elle  ne  raicctc 
aucunement  },  de  forte.quc  fi  on  peut  guarirvne' 
maladie  par  Dictte ,  ou  régime  de  viurc  feule¬ 
ment,  il  n'cll:  befoin  des  autres  remedes. 

La  Pharmacie(lcs  remedes  de  laquelle  font  mal'> 
agréables ,  &  de  mauuais  fuc  )  fuit  la  Dictte de  '/ 
laquelle  il  faut  vfer,fi  la  Dictte  ne  fulïît,  &  fi  par 
icelles  onpcut  guarir  la  maladie ,  il  le  faut  cou-’ . 
tenter  fans  saiderdc  la  Chirurgie.  - 

La  Chirurgie  doncjcncorcs  qu’ellc  contienne 
car  foy  toutes  les  autres  parties, eft  en  quelque  :  - 

eipcce  de  maladie  le  dernier  &  extrême  remcdc^  i  • 

Mais  le  plus  fouuent,  &  en  plus  de  fortes  de  mai- 
ladiés,  c'eft  le  plus:  necellàire  &  le  premier  :  Scie, 
rcmedcjfans  lequel  les  autres  parties  foüuentes-> 
fois  demeurciroient  inutiles  ,  qui  eft  caulc  que- 
nous  la  pouuons  dire  afleurcraem  la  premire  & 
dernicrc  partie  i- premier  &  dernier  remede  de 
toute  la  Médecine. 

La  Chirurgie  première  partie  dé  Médecine,,  ta  Chiror- 
non  fculemêt  pour  cftrc  laplus  ancienne  &pre-  giccftla^ 
micrcinucntcejmais  pour  eftrc  la  partie  d’icelle’i.  ançij- 
laplusparfaiteda, plus  feure&.necelîàire}qui  fait  Médecine 
ce  que  les  autres  parties  ne  peuuent  faire ,  de  là-  .$c  la  plus 
quelle  reifeél:  eft  cuident ,  &  à  laquelle  plu^  .dé;paifaitç» 
fortes  de  maladies  ont  recours, voire  és  premier* 

&  plus  prompts  remedes. 

La  plus  paifâite,tant  en  dcmonftration  (fi  au¬ 
cune  s  en  trouue  à  la  Mcdecine  )  Sc  cognoilfiinçe 
de  fon  fujct,qu’cn  la  cognoilîàncç  des  caufes,  de* 
fignsÿjdç*  iugemenj,  différences  Sc  curation  de* 
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s  Des  precept.es  de- chirvrgîe, 
maladies,  qu’aulB.cn  la  richelïd  &  itnultitude  des 
remcdes.  ^  •  •  ■  '  -**i  ^ 

.  ;Dcladenionft:Eation,eIIe.cft!<du  tbucapparen- 
tcila  Chirurgie  eflant  aequife  ’patvraye  demoit^; 
ftriciÔ  &  cognèiilànce  d(&s  preceptes:dc  l’arc  qui 
le  moiîflre  pr.c^eébfciifucilcmriucieeiaeftallèz 
cogneu  de  roy-;mé£liîc  fans  troimer  raifons  pour 
l’e'lclaircir;  :  :.r;:  '  '.l  :  ü  r' 

.  .De  la ■cognoiirance  de  Ton Tujctjqui  efl;  iàiPhy- 
fiologicbil  eft  ccrcainquc  le  Chirt^rgic  ierloiceu--. 
tiercment  cognoi|rc.&' tentes  fcé,pîtrties:cariiar: 
ternes  qu’externes  ;  chofe  qui  n’bftnecelîàite  aux 
Perfeaions  partiesidç.<Medecine."C^el  befoin  cft-il 

de  la  Chi-  qne  la  Dietto&i?harnîadc,poiir  guarir.les  ma4- 
rurgic.  diespar  potid  dtsre^îm&cie.  viui;eï*:cognoilîènt  k: 

cdmpDhero'n  drJa:maiivlesiigaa^^  dn  picdifla? 
conioinftion  des  os  ,/la  durete  iiSe  coùfiftance.d’is- 
ceaixdadiflercii'Ge^d^s  os  du  cramfde  qucüé  for-f 
tedbnt  :ks;fütures?  qu’elle  eft  la  compofitioh  '  dg-. 
robilf  vae  infinité  de  petites  membçanes  infi^j 

nies  autres  petites  particules  quele  Chiturgienj  ■ 
-  -pûuï  bien  faire  Ton  art, ne  doit  igrïqrcr. 

X^ahe  à ’la  dîfFcrence  &  iugement  des  mala- 
.  ;  '■  dics,enremblc  de  leurs  caufes^figues  &  fympto-* 

•"inesjcn  quoy  côfiftc  la  Pathologie,  ellds  font  no¬ 
toires  au  Chirurgien ,  qui  moqike  la  Chirurgie 
Æftrcplusfëuï'o.  Prtmiei'emcnt  la-pattie  àffeéteC’ 
(la  cognoîfsâce  de  laquelle  maque  fo'uuet  au  Me- 
dcdn)(St  les  maladies  luy  sot  oculaircsjqui  fait  la 
differéce'&île  iUgemét  plus  cerEaiujles  eaufes  luy 
fon  cognuësjqui  r.eud  laeuratid  plus  parfaitc;les 
ligues  lùy  fiant  appareils,  qui  lé  plus  fouuent  sot 
©ccyltes&cachés  aux  autrespartics  dcMcdcciné. 
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Bt  ppur  Jc  regard  des  rcmedes,  qui  font  les  in- 
/Inimcns  de  la  Thérapeutique ,  parle  nioye  def- 
quels  les  maladies  font'guariesdls  font  fi  copieux 
&  abondans  en  la  Chirurgie,  que  le  Chirurgien 
dc:;quelque  part  qu’il  tourne  fà  faec  i  en  q  uelque 
lieu  qu’il  mette  fon  efprit,  de  quelque  codé  qu’il 
ïctte  fa  veuë,  il  peut  trouuer  matière  de  remede. 
Naturcluya  ellétât  liberal  eiqü’clk  liif  apeumis 
defeponuoir  aider  8e  lèruir,voîrc-auèc-£clle  feu- 
rçté  ,  qu’il  en  retient  refFc(3:  quâdkiiivieur,detout 
ce  quelle  a  créé  en  ce  mondè,foit;furia  tcrre,ca- 
irerue  &  ventre  d’icellejToit  enla  mer  8c.es  eaux 
deirus  là  terre. QûcUccomodité  tire  le  Chirurgie 
des  metauxiqnâd  ils  feht  bien  prepareif  N ature 
a-elle produitaucunc  plante, arbre  nyr  herbe,de- 
quoy  il  rie fe  piil]èaider,eucorcs  quelle  fuft  fei- 
chcÿpoorrie  ou  covroiripuéfEn'vne  mefrae  chofe 
ii  .peutxrouuerdiucrfîtc  de  remedes  quand  il  les 
rçaura  bieu  eonfidecerdi  n’y  a  animal  fur  la  terre 
(fcquoy  il  lie  fe  praiïè'feruir, voire  de  leurs  excrc- 
meWfSyiulqaes  aupetites  mouches ,  qui  luy  font 
d,ii.miei>&de  la  cirei&  infinies  autres  commodi- 
tcxiqu’il  tire  de  Ce  qui  eft  contenu  en  la  repiibliq 
cfc  ce  petit  animal,  qui  luy  feruent  pouiTaguari- 
Ibn  dcs  maladies  du  corps,defqueUes  mcfme  il  Ce 
feit.&s'é  aidejdes  petits  formis,  Sc^des  vers  de  la 
tetreyJe  la  lic&fuperftüité  de  toutes  chôfes,de  ce 
qui  eâ'.carié,corrompu  ,  vieil  &vfé,- il  fait&cô- 
pofe  des  remedes.  Il  fe  fert  non  feuietrïént  de  la 
inerâs  de  la  terrc,&de  ce  quicroift  en  iceux  mais 
du  fèUj&  dcspoifsôs,qles  autres  parties  de  Mé¬ 
decine  n’oferoict  prèfque  toucher^  Il  n’eft  pas  de 
fou  propre  fubjet,duqiièl  il  nç  tire  quelque  corn- 


La  Chirur¬ 
gie  fe  fert 
d^e  toutes 
chofes  pour 
retnedes. 


Cornélius 
Cclfus.  ' 


lO  DfS  PRECEPTes  DB  CHIRVIÏGIE, 
moditc  de  rcmedc,tant  nature  l’a  voulu  fauqrilrr 
en  la  multitude.  Elle  a  faicplufieurs  chofes  pour 
la  volupté  &  delices  de  l’homme,  mais  toutes 
pour  le  fai  ut  &  conferuation  d’iccluy  ,  qu’elle  a 
dirpofccà  l’vfagedu  Chirurgicn.il  n’y  a  iiemcii 
quoy  clic  .ait  tant  defployé  ta  grandeur ,  ny  mon-. 
ftré  la  puilïànce  de  Dieq,  qu’en. ce  quelle  a  com-^ 
pofé  feruant  à  la  Chirurgie.  Les  remedes  de  là 
Médecine  font  fou uent  cafucls  &  incertains, 
mais  i’aifedde  ceux  de  la  Chirurgie  cft  toufiours 
defcouncTt'(Scaireurc.  u':;: 

La  Chirurgie  doc,  eft  entre,je5  autres  parties  de 
Médecine  tantparfaiétci'unt  clairc,excclléte  & 
liecelfairefcomc  aulE  elle  feiroit  fuir  tous  Icsart^ 
iî’eftoit(di'r  Hippdcra.)quc  l’jgnorâce  Sc  mauuais 
iugement  de  ceux  qui  rexcrcent,ccgnèuë  de  tant 
de  pcrfjniieSjlaEiit  inefprifeïf^uc  nonfeulemct^ 
elle  excelle  les  autres  parties  de  Médecine,  mqii 
fouucntcsfois  furmonte  la'nature  mefmciqui  feitr 
qjuc  le  Ghir,urgien,or\rcdc  t.oiitcs  ces  chofesmef!' 
pas  feulcmét  ditminiftre  de  nature,m'ais:lp  plu-s» 
louuent  CQadiuteur  ôc  principal  ouurier  :  comme 
quand  il  réduit  les  fraàurcs,tire  les  os  des  playes" 
de  là  cell:c,,qui  blcflçntlcs niëbrancsdu cer^^eau,. 
reftrainc  vn  de fang>  crache  le  nerfpour  gua-'î 
iiria  coHunihon,  ofte la  chair  fupcrflaëdes  vlccv 
ies,oiuirc  les  empyemes,  ^\fuffoquéi  les  cfprits, 
d^neillifé  à, la  ùracici:e,qui  fait  les  abfcczjqiic  ha^. 
turc  peut  ouurir.jiSc  infinies  autres  .operations 
vrgêces  &  neceïïàireSj  sâs  lerquelles  les  nsaladies 
UC  peuHcnt  guarir,  qui  ne  font.çn  la  puillinec  de 
nature  ,ny  d’aucunç  partie,  de  Mcdeci  ne  ,  que  de 
Iqpuuredu  Çhiturgicn, Médecin  necelfaire,  qui 


Il 
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fçait  la  nature  promptement  recourir, 

Qui  eft  ccluy>  qui  youdroic  en  telles. maladies 
préférer  la  Diette  ou  potio,  àla  Chiru,rgie,&  qui 
ne  lacofelTc  cftrc  icy  lé  premier  &  foiiuerain  rc-  ' 
medeî.  Aiitaut d’erpeces de  maladies,  autant  de 
gcnl:csdercmtd€s,&  chacun  en  fon  lieu  eft  pré¬ 
féré. 

Elle  pcutaufll  quelquesfois  cfte  dite  derniere, 
comme  quand  les  deux  autres  parties  de  Médeci¬ 
ne  n’o.nt  peu  par  leurs  rcmedes  giiarir  quelque 
maladic,il  faut  neccifai rement  auoir  recours  à  la 
Chirurgie,qui  lors  eft  le  principal  &  fupreme  re- 
medc/iiy  liant  i’Aphorifmc  .d’Hippocrâ;j^^c«w- 
ejue  medwamernis  mn.CHramur,ferrum  attedu 
aulE  que  par  fon  œuure,inuention,&;deué  admi- 
niftration  des  rcmedes(lcrquel s  defoy  neferuent 
tant  à  la  giiarifon  des  maledies,que  la  maniéré  8c 
dextérité  d’eniîicn  vfer)  elle  redrefte  &  conduit 
nature’  à  la  parfaiâe  curation  d’iccllCSicftaqt  cô* 
me  ic  dérnicr  oiuirir  qui  parfaiéV  i’ceuUre ,  la  fin 
duquel  eft  toufiours  la  plus  noble. 

Aucuns  doétes  Médecins  de  noftre  temps  ne 
difent  pas  eftre  trois  parties  de  Mcdecine,mais  en 
font  trois  crpccesjrçauoir  laMedeeinequi  guarit 
par  Diette  &  régime  de  viure, qu’ils  appcllétDie- 
rctiqiieda  Médecine  qui  gnarit  par  potiô  &  breu. 
uage ,  qu’ils  appelle  ntPharmacic:&  la  Medecine 
qui  guarit  par  l’cruure  de  la  main,  qu’ils  appellcC 
Chirurgie,  Il  eft  certain  qu'vn  Médecin  pourra 
bien  ordonner  la  Diette  cognoiftrarien  es 
autres  parties  de  Mcdccinetvn  antre  la  potiô,qui 
ignorera  l.aDiete,&  ne  fçaura  pas  exercer  laChi- 
ïurgic.Aucuns  fans  theoicme  pourioc  faire  qupi-’ 

ques. 


Il  Des  r»«.ECEi>Tïs  de  ckiRviiGiE,' 
qucs  opcratios  manuelles»  cotTimc  ceux  qui  font 
Ghiriirgicnsd’vfage  feulement  ^qui  nc  fçauroiéc 
rien  des  ayties  paities:&  neatmoins  cha'cim  auec 
fon  remede  peut  eftredicMcdecinjmais.pour  bie 
faire  &  exercer  laChirürgie  en  toutes  fes  parties^ 
qui  cfl:  entre  les  autres  Ift-piuS  difficile  ,  il  eftne- 
ccllàire  que  le  Chirurgien  rationel ,  pourguarit 
fcurcmétjvfc  &  de  Diettc’&  de  PharmaciCjiuiuât 
le  precepte  de  Hippocra.  que  nous  fuiurôs  de  no- 
ftre  pouooir ,  car  il  fait  bon  apprendre  la  theori- 
qiie,dc  cciix  qui  fqauent  la  pratique.-  : 

c'eB  que  le  corps  hnmam^maiiere  de  Chhw- 
gieifac<mpoftipn,i^qwfint  fis  parties^  .. 

Ch  API  T  RE.  II. 

T  O  V  t  ouurier  ou  maiftre  de  quelque -art 
que  ce  foit ,  doit  premièrement  cognoiftre 
la  matierc.fubictte  à  fon  art^de  laquclte'il  àu.iîai© 
foin  pour  s'en  pouuoir  aider  en  la  cûnferuànti-  .'. 
Le  corps  humain  cfl:  la  matière  fubiettc  àChi- 
rurgicjlaqueilelcCIîirttrgicn  doit  eognoiftre  nô 
feulement  Gii:  fon  tout  &  vniucrfellcmen6  ,  mais 
particulicr^emét  &  en  toutes  fes  parties,  lefquel- 
les  il  doit  côfidercr  chacune  tant  en  fa.fubftacc» 
tempeiaikent,  conformation,  figure ,  coiligance» 
originea  infertion,  qu’en  fon  aàion  &  vtilitç.,  , 
Et  pou'cmiicùx  &  plua  parfaiétement  auoir  la 
cognôillaiice  de  ces  chofes;  nous  ferons  viapetit 
fomniairetde  fa  conapofitiori ,  par  laquellç  nous 
verrons  cojnmc  nature  le  méfiant  aucfcf  homme» 
a  apporté  vu  miracle  plus  grand  en  admiration 
;  que 
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tous  les  autres.  ‘  ; 

Le  corps  humaiiîj  pbrfcd:ion  de  natuit,  rayon 
de  îadïüinitéjeft  vn  toutjomcde  raifon  »  organe 
de  Fàmç ,  compofë  de  plulîeurs  &'  diuers  mébres 
âè  f)a:rticulcs  ,  qui  to^ütes  fc  rapportent  à  rvfagc 
i’ vite  de  l’autre,&  chacune  au  tout.  ■ 

Membre  ou  partie  du  corps  humain  3  cil  vu 
corps  de' fnbftancciblidejqui  n’eftdu  toutfeparéi 
ny  du  tout  conioinél:  à'aa-tre,  ayant  vie  commune 
aucc  lé  to'ut.cngendrc  de  la  première  conforma¬ 
tion  pour  i^tilité  &  vfage  commun  ,  &  d’iceux 
les  vfîsTont  (împieSiles  autres  compofèz  &  orga¬ 
niques. 

Les  mèmbres  fimpks  au  corps  humain ,  font 
ceü^"quî  font  d’vne  mefrae  fubftàce,  &  qui  ne  fe 
pcüuent  feparer  ny  dfuifer  en  autre ,  cfpece^qn’en 
elle  mefme ,  portant  chacune  partie  j  le  nom  du 
tout, comme  les  os ,  qui  font  le  fondement  &  ap- 
puy  de  noftrecorps ,  les  cartilages ,  les  nerfs,  les 
veinesjles^arteresjies  pelliculcsdes  ligamens,  les 
tèndéhsi  le  cuir  &  là  chait. 

Lesmembres  compofèz  &  organiques  ,  font: 
ceux <^ni font compokr des fimpTes,.  &:  font  de 
dhicïleS  parties,  qui  fc  pèauéc  diaifêr  êc  feparer, 
par  îa  db(5bnne  de  Chirurgie ,  en  pliifielirs  di- 
ucrfes  ëfpëcesjchâcuhe  paitie  retenant  fon  noha 
parliculier,defquéis  lés  V'n’s  font  principaux ,  les 
aütresnbn.  c 

'Lès  membres  principaux  &  plus  nobles ,  font 
ceux  qui  font  ncceifaires  pour  la  conferuation  de 
tout  çqrpSjSc  qui  difperfêt  leurs  facilitez  à  toutes 
les  ipariiesjComme  lccœur,lc  ccrueaü,  le  fôye  & 
léstieilrièùlcs. 

Le 


Définition 
du  corps 
humain» 


Définition 
<hi  foye,fon 
fîcgc  &  fcs 
fondions. 


Définition 
des  tefticu- 
Ics,  leilt  fie- 
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Le  cœui(Soleil  de  noftrc  corps,principc  de  la 
viejonginc  de  1  efpnt  vital, aathcui  de  la  yerpira. 
tiotîjfiege  de  la  vertu  irafciblejfontaine  de  la  cha¬ 
leur  naturelle, le  plus  noble  de  toutes  les  parties) 
eft  logé  dans  le  thorax, comme  vti  Roy  au  mili<ya 
de  fou  Royaume,Ceruy  de  tout  ce  qui  rehuirpne, 
qui  diftribue  la  vie  par  les  artères  à  chaçu.ne  par- 
tie,lcs  arronfe  defa  fcco.dit.c,Ies  entretient,  con- 
ferue  &  deféd  par  fa  chalclu'  naturelle, de  laquel¬ 
le  dcpen'dcnttoutcs  leurs  fund:ions:&ta,nt  qu’il 
vit,toutes  les  autres  parties  viucnt ,  s’il,  languit, 
elles  languiirent,&  s’il  meurt,  ne  pcuuenc  viure. 

Le  ccrueaii(fiege  de  la  fapiencc, domicile 4u  iii- 
gemêtjâütheur  de  la  raifoiofficine  de  la  memoi- 
rcjorgane  de  toutes  les  puiflànces  de  l’amcjejî  dir 
gnité  le  premier)efl:  fitué  au  plus  haut  lieu»  côme 
en  vntribunal,pourvoir  &  vfer  commodeRient 
des  fens  cxteriears,qui  diftribue  de  fon  office,  j,);© 
fentiment  &  mouucment  aux  parties  du  cpr.ps, 
quiontbefiîin  de  Tencir  &  môuuoir.  , 

Le  foyef Ciege  de  la  côneupifeenGe, ,  àrcfiitcélc 
de  refpr-it  naturc!,vrayei officine  du  fâg,^ humeur 
nceefîairc,gracicux  5c  agrcütWeaux  partiçsde  no 
flrecorps)câ  afTis  plus  bas  defibus  les  autres  ,  en 
l’hypocôdrc  dcxtro,qiii  enubye  comme  vnc  foiir- 
ce  ôc  fontaine  par  fcs  petits  canaux ,  l’alirnent  a 
toutes  lespartics,lc  diftribuç  comme  vn  bo  perç 
de  fàmilie,donnc  à  chacune  ce  qui  luy  cft  propfc 
5c  familier,  pour  la  nourrir,  accuoiftre  ôc  entre¬ 
tenir. 

Les  tcfl:icuIcs(en€orcs  qu’ils  ne  foient  necclTair' 
res  à  la  vie)  font  néant  moins  parties  nobles  5c 
principalc5,fas  lefquclsnul  animal  parfàiéfpeut 

cftre 
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cftït  engendré  ;  qui  furpaHent  coos  les  autres  ge , 
pour  la  génération  (qui  eft  la  principale  des  fa-  vfage,  & 
Ctikcz  de  nature)  font  le  yray  organe  de  la  pro-  ^“icipau- 
creation&  conferuation  dcd’ofpccc ,  qui  perpé¬ 
tuent  &  cntretiennétle  genre  humain ,  aurqucls 
nature  a  attaché  la  plus  noble ,  vtile  5c  plaifantc 
de  toutes  fes  operations.  Ils  ont  en  eux  telle  yer- 
tu  i  pàr  leur  chaleur  natarelle,que  non  feuleméc 
iis  feruent  à  la  generacion,mais  à  la  force  &  cha¬ 
leur  de  tout  le  corps ,  duquel  üspcuucntaltcrer 
toute  1  abitude'&  changer  le  tempérament,  peu- 
uent  deprauer  l’imagination,  la  raifen,  &  la  me- 
moire,&  troubler  le  iugemenc. 

Ces  trois  parties  principales ,  le  cœur,  le  cer-  Sympathie 
ueau,  &  le  foye ,  ont  fi  grande  affinité  enfemble,  du  cœur, du 
qu’elles  ne  fe  peuuent  pafîèr  IVnc  de  l’autrcstel- 
lemçnt  que  quand  Tync  eft  affligee,lcs  autres  in- 
continent  s’affligent  i  Sc  fi  i’vne  petit ,  les  autres 
incontinent  pcriftènfc 

Des  membres  qui  ne  font  principaux ,  les  vns 
prennent  leur  origine  des  principaux, &  feruent 
à  iceuxjlcs  autres  ne  leur  feruent.ny  ne  prennent 
d’eux  leur  origine. 

Les  mébres  qui  ne  soc  principaux, mais  n’aifsét 
des  principaux,&  feruét  à  iceux,  sot  les  artères, 
q  feruét  au  cœiir,les  nerfs  au  ccrucau,les  veines 
au  foye,  les  vaiircauxfpermariqs  auxtefticulcs. 

Les  membres  qui  ne  font  engendrez  des  prin- 
Gipaux,ny  ne  feruent  à  kcux,&  ne  gouucrnét,ny 
ne  font  gotiiierncz  d  autrcs.mais (fut  leur  puifsa- 
ce  de  nature  platée  aucc  eux,  par  laquelle  ils  soc 
gouuerncz,fontlesos,Ies  cartiiagcs,les  ligamés, 
les  .mébranesjlcs  glandalcsfta  chair  &  la  guailfc. 
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Icfquels  toutcsfois  ont  befoin  des  nerfs,  des  vai¬ 
nes  &  des  altérés. 

Des  membres  dn  corps  humain ,  les  vns  font* 
organiques  ou  inftj:iimcnts>lcs  autres  parties  i.n- 
ftriimentaircs. 

.  Les  membres  organiques,  font  ceux  qui  ren¬ 
ies  mébres  igm-  ft^ftion parfaidc,  &  font  ainiî  appelez, 
fSnftru-  inftriimf nts  de  1  ame,com,me le 

ments  de  cœur,le  ccrueau,Icfoyc,ia  main,la  face  Sçautres, 

lame/  que  nature  a  faits,proprcs  &  idoines  aux  mœurs 
de  lamCi&pour  la  force&dçfécc  de  tout  le  corps> 
&d’iceux  les  vns  font  plus  gpâds,comme  la  telle, 
la  face,  le  cohles  autres  plus  petits,  GO;mmç.Pœil, 
le  nezja  main,&  femblablcs. 

Les  parties  inftruracntaires  ,  foi}t  celles  lef- 
quellcs  cncores  qu’elles  foknt  fimplesapepucnt 
ncantmoins  feruir  d’infl;ruments  ,  comme 'les 
ncrfs,lcs  veines, &  les  arteres.  , 

Des  parties  tant  fimplcs  qu  inftrumétâ{îes^da 
corps  humain ,  defquellcs  les  organes  font  c.om- 
pofces,lcs  vnes  fontfpermatiques,quinc  fe  r  en¬ 
gendrent  point, ny  ne  s’agglutinent  fans  moyen, 
comme  les  os  &  les  nerfs.  •  .  '  ; 

Et  les  autres  font  fangiîines,  qui  fe  r’engedret 
&  sagglutincntjcorame  laehair  &  la  grailîe.la 
matière  du  fang  eft  chaude  &:’humide,la  chair  8c 
les  cfprits  fuiuêt  le  sâg,la  moiicllcda  graille  &:  ,1c 
phlcgme  font  froids  &  humidesttoutes.les  autres 
parties  font  froides  &  feiches ,  qualirez  néant- 
moins  qui  n’ont "tiltre  en  nous  que  par  compa- 
raifon. 

'  Nature, qui  pour  l’ytilité  du  corps  humain  ac¬ 

commode  les/âcuitez  diucrfenicnc ,  a  compole 

les 


Livre  premi  er,  .  17  , 
les  membres  organiques  dcjpartics  fimples  &  in-, 
ftrumentaires  >  pour  lâiveion  aâ:ion,lesa  mifes 
&  fit  tices  en  places  opportunes  &  doüces  de  fa- 
cultez,proprcs  &  çômodes  à  fon.çc^qure,  &  n’a  rie 
voulu  faire  encefte  compofitionfrion  plus  qir en 
nulle  autre  çhofe}  qui  full;  oifif  &  fans  vtilité(cô- 
me  auffi  n’a  elle  rien  en  foyrd’j.nutilc)  leur  ayant 
doué  &  à  chaCjane  limité  fôpouuoir  pour  mieux 
faire  ra<Siion,(^  a-oXdoiiné  qn-en  cefte  harmonie 
l’vnc  des  parties? entre  les  âutrcsLfoft  toufioiir* 
principe  &  maiftrefic  de  ladtiô,  comme  le  mùf- 
cle  autheurdu  rnouucmcnt>rautrç  iaji.s  laquelle 
l’a^iô  ne  peuft  çftre  faitê,côaic  le  nerfqui  s’irrfe- 
re  dâs  le  mùfcle,aiicunesfcmC'd«  grâce  &  vtilitéi*. 

6c  pour  mieux  fhirç  l’aétioni^  côrtjelcs  tendons  & 
les  iigamcntSileSautres  (ontpaur  la  côfèruacion' 
d’içclIcs,Gi9meles.veincs,les arteres ,  les  mébra- 
nés  &  le  êuiii^ç  s’accordent  neantmoins  fi  bien 
ehféblejque  toute s  lfcurs  aif  ions  né  sôt  que  pour 
fçruiràlaeOtnîhàdité&  vtilitcdê!  tout  le  corps, 
qui  cft  vn  grand  &  admirablc,qiii  demon- 
llrc  bien  la<làpicnçe  de  l’architcâc  qui  l’a  com- 
pofé,  &  ne  fè  peut  attribuer  à  l’ordonnance  dd* 
nature  ,  fans  ,  l’intelligence  &  çonrentement  dc 
celuy qui i’a produite.  v 

Toutic  corps  humain  cc^nfifte  tantaux  parties' 
defquclies  il  cft  compoféj  qu’en  ce  qui  eft  contes- 
nu  en  lay  par  Icmoyendcquoy  il  faiâ:  fesrfün-' 

Plions.  -y, 

Les  parties  derqucllcs  kr  corps  humain  cft  Compofî- 
pofé,fôt  les  QSiIcs  cartilagcsdcsnferfsjcs  veines,  «oducftfps 
les  attGres,lcs  pellicules,les  iigamds,lcs  têdons,le 
cair,U  chair  &  l’çfprit  qui  cft  né  auec  luy, auquel 
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fâ;ôhàlcul:  riaturelle.'&'lcfsfacuiccz. 
j.XcsekorescoHtenucsaucôl'pakümaiti  ,  font 
ks  efpritk  diffluans.qui  vont  &  victinent  par  toiî- 
tés  lés  part jes,ie  s2g»les  humeurs  &  les  excremcs. 

:  Les  parties  <îè  noftre  corps  i  font  les  vrais  ou- 
HMc'rs  dfes'  fanélioris  de  naturç^, tellement  que  par 
leur  intégrité  5c  bonne  conftilüttéb/i’aictiôn  eft 
librpôc  parfaïétc»eiilaqudllc  GOïîfifte  lafantc,:  le^ 
vice  &  infirmité  d’iôelle,ç’cfi:  lamàladic  qui  pre¬ 
mièrement  &  de  foy/blclTe  raékion. 

,  La  vraye  cogiioilrance  du  corps  humain,  vtiiè' 
^  toutes  peiTonnes  3c  ncGclTairç  au  Médecin ,  eft 
apprife  &  enfeignee  en  deu3^  màniercs,  comme  * 
fitttS  auons  dit  files  awtrés  icicnccs. 

;  Lapfetnicré:&Iapius  fcurcïëftpàEladi^ïblu*- 
t^icaIxlà  tout  en  fcspattics ,  qüi^^stpptëhd  en  fai-- 
iânt  anatomie  >011  kpatation  6£  orot<^&diuifièit^ 
des  parties ,  tant  internes ,  qil’cXtetHés  ’dir  corps 
humain,  faas  les  rompre  nylacïter  J  laquelle'  fè 
faiétpar  la  fuffiiânce  &'dexceritédtfÇhiruTgicn, 
qui  les  fçaura  bî«a;diftingucr,&  dbxéremcnt  def’ 
ioindre  &  feparcrjles  confiderer  tant  en  leur  fub- 
ftàncc,  tempccanàent,nombrc,magnitiide ,  com- 
pQfition*fîtuaEion,Gonncxion ,  qu’èn leur  aiâion 
&  vtiIitXfunél;ions&  vfages.  ,  - 
‘  L3feco|ide,quiei!lî:l'’ordrc  de  nature,  eft  parla 
oompofiticim  des  parties  au  tout cognuc^par  la 
t4ifbn,coHimc  nous  auons  dip 
)ElIe  fc  peijt  auffi  apprendre  par  Iadodrine,c’cft 
■  à4irô,par  la  viiie  voix^  le  diieours  des  hornmes 
^  .cx^elèsi&’pàrlalcélurcde leurs eferits/mais en 
'  cqye  que  la  doéfcrine^Jaxofcréce  &  là  Icélure  foiçt 
l^onqes  &  vtilcsÀ  cftre  inflruitsen  i’anacomic,el.' 

les 
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les  ne  font  tiùîutcsfois  fuffifaMtcs'poiir  cnfefgflesi 
pliificurschofes ,  qui  ne  Te  pcbucnr 
que  par  les/enspxtaueursylcfquellcs  leMcdecrii 
doit  fçauoirjprîrieipalcraent  cciuy  qui  bcronène 
de'îamain.  ••  ^ 

Etlacotapofitiadu  corps  Ijtirn’ain  dès  partîcf 
au  tout ,  eft  ^pnamencce.  .dcj  lapure'^  fiinprêffe-. 
mcr.ce  de  rKo"mme  bien  confaim^^entGUtesiref 
pai-tiesjmife&  iettee  danrla  riT^iiicexo initié  le 
grain  en  vîie  terrefcrtillëjde-laqiicllefc  fait,  yné 
malîc,pi;o,duîiànt.diucrÇtcdG.parriesjentr©lîesgff# 
premierémêt  par  la  natùrci.paîs-eft  rcgieScgofti 
nernec  de  l’amciaprei  par  Wfaîïdia'ns  de 
jEüc  eft-augmenteeSt  maintctiiié-par  landurii- 
s  &,  fàiéte.despartics'fimilairçs^rganiques’,; 
,^,d’kellc5S:j>jCpUt.'  '  /.r.q  ■:»  •:'■  oki 

;  La  naaerjeq  y.qui  cft  le  dorrimle  de  la'gcneîâsi 
tipn,  fiifcttc  parlajpropricténàtarelle,Ia  faeultd 
de..|a^'eînéCe  dèd’bôme,  &  faitqqei|iu  éôoiraü- 
paraué.ntallïspi '&  endoëibi'ëiverBjp^ 
refueil léyîeUemët  que  refprio'qid- eft  rinâruflrtëe 
Sc  orgâue  doi’ame  ydiiqucl^oocela^remencdeft 
pleinejfAibpromptemétjComraeJe  vpïy^uürier, 
les  premiers  proicëts  de  totoreilir9p|iVties.dê‘i  g- 
fantjforme  d;  vnc  prouidëcfeàdenéram^ilca  mim- 
branesyde.  UiTubdance  la  plusfwide  ôe  vi^ucnife 
de  la  reméecy&ilescôftituc  chacune  en  fon  lîfeUi 
dans  Icrqueiles  ilenueloppQ^&cctjét  laplûs'no» 
Me  partie  d’icelle,  afin  de  la  çontetriri&r  oonfér- 
uer  en  fa  éWçnf  natutcHe-ypai  k.Cûoyüii  de  la¬ 
quelle  i  1-  d(èô  P  çiforme  .connenaliieRux  pa'ttiés'  de 
tout  le  corps ,  Icsqliesipalrcaprcs'-’feittoari'iÉfëtj^ 
«jCcroilscU  ÊR^ûd  :tcm‘ps,ity.dequellc.fortc  deU 
B  a 


La  mamee 
cft  le  domi¬ 
cile  de  la 
génération. 
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fc  fajtjil  n’cft  en  la  cognoifTancc  de  rhommc,q,ui 
n-fft  doué  de  fcnsromfans  pour  bicn'eognoiftrç 
J^AèlTorts  du  pabinet  de  natuie,qni«ftvn  argu- 
Ipenç  de  noftre  ignorance  &  foibleflc. 

lia  bonne  intelligence  du  corps  humain  ,  qui 
^lïiça  efte  apprin^*e  par  l’anatomie  ou  fcétion  artî- 
fîçjçllc  de  toutes  fes  parties, nousr apporte  quatre 
imiitez  ricceiTairesau  Médecin.  - 
- .  Laprçmierc,plüsgr$de&plusparfkidc  vtili- 
$é  que  n4»as  rcceuôs  de  l’anatomie. ,  c’eft  de  nous 
^gnoiftfc  ïious  mermeSiCarparcefte  cognoirsâ- 
jcpr.pous  voyons  le  modèle  de  tout  l’vniuers ,  &; 
défcouuros  le  caradere  de  la  diuinitedes  oeuurcs 
initifibles  de  Dieu ,  ingmt  ^/ipoftolw ,  nous  cftans 
pianifeftés  par  les  viables, en  l’admirable  cdUr^ 
dion  de  ce  petit  corps, vray  image  &  abrégé  dù 
^  aaoudeiqui  vfc  deifi»  moüucmens  par  la  vertu  de 
’  l’efprit  viuifiant.Tcllemét  que  nous  pouuOns  di¬ 
re  auec  le  Krophctc,  Confitehrtibi  domine 
'  fapietU  maghitHdim  dtclardfiiin  met  corporisfà^r 

^rie4»ceUbrak(f  it^emine  mirabiUtersufimatùf, 
r  ta  féconde  nous  fait  voir  qucllesfont  les  par¬ 
ties  du  çpirps  iiumaîn ,  Sc  nous  donne  à  cognoi- 
ûre  leurs  cfpcces  &  diffcrcnces. 

--  La  troifiermc  j  c’cft  qu’ayant  la  cognoillance 
de cliaçune  partie ‘du  corps  humain ,  nous  poUr 
UOftS  mieux  &  plus  feurement  pronoftiqiier, 
pïeuoir,&  iuger  destmaladies  qui  iournellement 
îuy  Cumicnnent.  . 

c.Et  la^juatriefme, clique  nous  ghafilïons  plus 
p'arfaîdemcnt ,  &plus  feurement ,  les  maladies 
!^i  i»ccupcat  Je, corps  humain.  '  t 
:  ;  .Le  corps  humain  encores  qUe  noui  l’ayons  dit 

cftrc 
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(Èftrc  cpmfiofé  de  pluficurs&  diuerfes  parties  (î- 
inilaircs  J  qui  fc  difeernent  Sc  cdgnoiiicnt  toütës 
par  rahatomie,fieft-ce  qué  la  yraye  coinpofîtioji. 
de  luy  Sc  de  tontes  fes  partic5,cft  des  plus  fîrriplci 
chôfês  dé  nature,  qui  (ont  le  feu . lair  >  Teau  ic  la 
tcrrcide  la  mixtion  defqueis  s’enfuit  vnc  infinie 
variété  de  temperâmens,defqucls  Vnc  chacune 
partie  du  corps  a  fa  propriété. 

Nous  retiendrons  doc  fomtnairccncftt  la  com- 
pofîtion  du  corps  humain^  qui  confifte  en  là  feule 
contemplation,  mais  quant  à  la  diflolutioUi  qui 
demande  U  véuc,  &  raxtouchemêt^elle  ne  fe  peut 
facilement  apprêdre  par  les  liurcs,ains  par  là  fe^ 
^ioti  artificielle  de  toutes fès  parties, à quoÿ !é 
icune  Chirurgien  $*cxerccra. 


Q^lles  fanies  de  thomne  JôhtfifHkakesàçeltèrdéé 
atitrei  amüiâUx ,  é"  ^do^f^^erc  d'keitK» 

Chaeitrè  III. 

TÔvTes  les  aélions  de  rhortime  corififtenf 
au  fentiment  8c  au  mouuemcnt,leS  animattü 
Put  comrhe  l’homme  &  le  fentiment  &  Ie  mou- 
ticment  i  8c  les  organes  propres  &  ncccflàiresà 
ieeux,  defqueis  ils  vfent  8c  s’en  fcrüent  aücc  faci** 
Jité  &  vtilitc,  ils  ont  les  os  qui  les  rendêt  fermer 
8c  les  fortifient  contre  les  iniurcs  exterieures,qui 
aufli  les  font  différer  des  animaux  trainaUSirepti* 
lcs&  imparfaiâ:s,&  ne  font  vn  feul,n6plas  qu’Ii 
l’homme, mais  pluficursaliez&  articulez  enfem- 
blc  par  Iigamens,aucc  le  meüüemenc  libre  4s 
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lç>n.raj,ÿfi;,ijs  pnirifJS  nc»fs>lesniurftlei!'  *  Ics^tenlos, 
Içs.ye'inci  &  Ics^itçrcs^iuiportfentlçfentiment, 
ie,çapuucment,la  yie!  i§cja  nourj:jt,Hçe;par  tout  le 
cdrps.'iis  ont  Içiç^iRlirilie  ccrueau  &  le  fQyc,qui  en- 
upycnç  &  dïftribtKm  'Jeurs  facujte^  à  toutes  les 
parEÂes,i?«:  les  tçn:is'y  l4s.  pour  la  propaga'tiô  &  c6- 
leruati^de  leur  ^flpeçê  :  iis  font  douez  dçs  fens  de 
la  veuë.de  loliie ,  dirgouft.  Si  de  rattouçbefOenr, 
de.i^ltpniach.y  d;U' ventricule  &  de  la  faculté  de 
|’appecit,auee  IVfagc  de  boire  &  manger  fans  au¬ 
cune  inftruétion  .’ils.ont  1  amour,  ramitié,  &  le 
courage,  recognoillcnt  ceux  qui  bien  leur  fontjôe 
outrag.ent  ceux  qui  les  offcnfentibref  peu  de  par- 
ijfcs  f^nt  en  rhomlme  qui  ne  fc  ti-opuent  aux 
autres  animaux,  èc  tout  fous  le  vifage  dVnemcf- 
mc  nature:  qui  cmbralïc  vniuerfellemcnt  toutes 
fe^ttetitures  ,‘  màis  nature  a  tant  aimé  rhomme 
<îu’ellp.i’acfle,u4^dej^usdc  rhuraanité,&  faift 
maux  aux  ’^'^osM&i*trps,feigneur  des  chbfes  baH 

hommes,  f^s  &  inferieures, dcnrclix  des  hautes  &  fupericu- 
res,&  feul  capable  de  raifomelle  lu, y  a  donné  pour 
diffcrcnce,la  parole,  la  prudéce, la  figure  droiéte, 
le  t^gard  en  hautycome.àfon  principe  &  origine, 
auccjiapomrnodité  de  toutes  fes  parties  ,  qu’il 
fçait  appliquer  à  diüiçrs  vfagcs,clle  luy  a  mis  au 
delî'us  dueprps  vngraiîjd  5c  ample  cerueau,pour 
clirp  lejfiege  de  l’entendément ,  &  domicile  de  la 
raifon,imper,atricc;&  maiftrelfe  detoutes  çreatu- 
f'ÇiS  j  lcqu,pl,  elle  a^quéidc  plufieurs&  belles  fa- 
fc  ^fa^kez  iSc.diucrs  inftrumcns ,  pour 

iu  cerneau  l%main^,la  facc,  &  autrpsqui 

dcl’hômc.  ioy  Obeylïènt  ,  &  font  ce  qui  leur  cft  par  luy 
coeyii^odé ,  elle.  Va  otné  dç  fens  ii  accomplis, 

qu’il 
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(^lul  efl:  capable  de cornpicdre  toutes  chp,fcs9  il  a 
luy  fcul  la  fuffifancc  de  recognoiftre  la  beauté  de 
ceft  vniacrs,  &  feul  .qui.  en  piiiirc  rendre  grâce  à 
rArchite6te,ileft  inuctcur  des  artsdefqucls  il  v- 
fe  à  fa  volôcé^  il  trâiétc  de  telle  forte  les  matières 
du  mondc,qii’elles  font  prefqiie  toutes  fubieétes 
à  luy.ll  fait  ce  qu  il  veut  des  pierreSj  des  métaux, 
dès  plantes  &:  des  animaux  j  8c  d’aucuns  d’iccux 
tranfmuë  la  fûrme‘&  la  figute.Il  vfe  des  elcmens 
toutainfi  ques’il  cn  eftoit  le  maiftrc  (SC.fcignèuti 
&  comme  animal  cclcfte ,  s’approche  du  feu,qux 
efl; lelement  du  delyluy  feul s’é  deieétc &  en  vfe 
femüiere  mentjde  l’air  il  en  iouït,6t.cn  fcait  puri¬ 
fier  la  mauuaâfe.qualitéj&  par  sô  artifice  codait 
les  eaux  ou  üluy  plaift.Xa  tesrc/detoutcs  parts 
eftorneedc  sôîhduftrie,  la  côfttu6|iô  admirable 
des  .grâds  cdificcsj&  de  toutes  les  villes  du  mode  ' 
efl; faiéte  del’ceuurc:de  fes  mains,.  Il  çotnldc  aux 
animaux  foient  tcitcflreSiaquatiqucsqu  volatil- 
les  J  &  en  vfe  t.ât  ^our  la  volupté  que  pour  la  eô- 
modité  &  vtilité  de  fa  vie,  ëc  non  feulement  il 
commande  aux  animaux  qui  n  ont  point  de  rai- 
fon,  mais  aux  hommes  &  à  foy-mcfrne,  ceque  ne 
fait  aucun  autre  animal.  Il  gouuerne  fa  famille, 
aciminiftre  la  republique,  &  tout  ce  qui.eft  furla 
terre  luy  obeyt.  Il  efl;  tcllemét  né  pour  regner  Sc 
commandev,qu’il  efi  împatiêt  de  la  feruitude,'&: 
aitcllci  affe6tiQ,&  amitié  enucrs  la  focieté  humai- 
ner  ,qu’il  endure  la  mort  pour  le  bicrtdc  la  chofe 
publique.  Eh.fin  -l’horame  eft  vn  animal  diuin ,  fc 
conformant  à  l’elfence.  diuine , qui  n’efl:  point  à 
cÔpai'eç  aax-animauX'ter.refl:res3  mais  aux  chofçs 
diuines  &  ecjeftesjdefq'ue.ls  iicogpoit  l’autheur^ 
B  4 
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en  cille feul contemplateur.  ' 

L'ojfice  du  Chirurgien  la fht  de  Chimrgie.<  . 

c  H  A  P.  un* 

REprcnonsic  fîlclc  noftrc  propos,  &: parlons 
de  l'office  du  Chirurgien  /lequel  non  IcuIg* 
met  doit  laicognoilîancc.du  corps  humain, 
qui  eil  fon  fubjeâ:  apparent,  rmis  iâut  auffi  qu’il 
fçache  plulieurs  clioles  qui  ne  fepeuücntcom. 
prend rC,quepar  la  feule  cogitation ,  &  qu’il  n  i- 
gnore  la  propriété  de  toutec  qui  cil  né  des  quatre 
elemcnSïdont  il  Ce  peut  feruir  poux  la  commodü 
té  du  fubjeâ:, comfc  des  plaintes ,  des  animaux  Sc 
des pîetaux,qui‘;font  la  matière  de  tousremedesi 
L’office  du  Chirurgien,  vray  miniftre  de  natu- 
ré,cftdcconfei  üerla  fanté,  entretenant  le  corps 
en  fes  funâiohs  naturelles ,  &  de  parfaiâcmcnt. 
guarir  la  mâîadic  ,acconimodant  toutes  chofes 
qui  font  créées  en  ce  monde  au  bien  Sc  vtilitc  du 
corps  humain, par  Icfquellcs  il  fera  maintenu 
conferué  en  fa  forme  &  intégrité.  ' 

Qjqc  c’eft  que  lanté  &  maladie,  nous  ledironi 
cy  apres.  . 

Tioismala-  Or  les  maladies  qui  aduicniicnt  au  corps  hu*^ 
dics  genc-  main ,  ffint  trois  en  general ,  intemperature ,  in- 

&  loi  ution‘d’vnité,foB5  IcfquelH 

au  corps.  compriles  pluficurs  efpeces,çommc  tou^ 

tes  fortes,  d’apoftumes  ,  exiturcs  ,playes ,  vloe-t 
ics,fraâures,luxatiôs  &■  leurs  dedidens,  qui  font 
fieürc,paralyfiejCénuüIfion,  fyncopâ  &  infinies 
autres,  qui  ont  recours  à  U  Chirurgie,  comme 
-  caüfc 
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canfe  efficiente  de  la  curation  d’iccllcs. 

Et  la  fin  de  laChirurgieiquidcfiic  5c  procure 
la  fanté  ,  n’eft  autre  chofe  qu  vnc  intégrité  de 
tontes  Icsfunétions  du  corps  humain ,  laquelle 
ncfuccede  pas  toufiours  félon  le  vouloir  &  in¬ 
tention  du  Chirurgicn,commc  auffi  neluy  cfl-il 
paspofliblede  toujours  guarirlc  malade, mais 
iay  luffit  feulement  de  faire  ce  que  fart  commâ- 
de,  qui  eft  à  noter  que  l’art  de  Chirurgie  commâr 
de  d’vfer  de  cure  vraye  &  parfaite  en  toutes  ma- 
ladies,cxccpté  en  trois  fortes, cfquellcs  veut  que 
ion  vie  de  la  feule  cure  prefcruatiuc  ou  palliati- 
uc,dont  les  deux  font  incurables,  5c  l’autre  ne  fc 
doit  parfaitement  guarir. 

LÀ  prcm^icrc  forte  de  maladie  incurable  ,  efl 
quand  la  maladic,par  fa  force  &  grandeur,  eft  de 
roy-.racfme  incurable  ,  comme  l’elephantiafte 
ôofirrace,  &  auffi  pluficurs  autres  cfpcccs  de  ma¬ 
ladie  que  nous  difons  cftre  incurablcs,ou  pour  la 
lefionde  la  fubftanccdc  la  partie,  ou  pour  lapri- 
uation  de  i’aélion  5c  l’vfage  d’icellç,  Scfouuen- 
tesfors  pour  la  iîtuation ,  qui  empefehe  la  gua- 
rifon ,  cfquellcs  fuit  vfer  feulement  de  cure  pal- 
liaciuc. 

Lt  féconde  forte  de  maladie  incurable  ,  eft 
quand  la  maladie  eft  curable  de  foy  :  mais  le  pa¬ 
tient  n’eft  obeyflant,  &  ne  veut  fouftrir  ny  endu¬ 
rer  les  remedes  qu’il  fàudroit, pourgutrir  celle 
maladiexommc  quand  il  eft  requis  pour  la  cura¬ 
tion  d’icellc,vfcr  de  mcdicamcnS  acres 5c mordi- 
cas,ou  biê  s’il  faut  pour  guarir  le  mal,  ftiire  quel¬ 
que  ouucrturc  ou  iacifiô,ôc  le  patient  ne  le  veut 
permettre,  ny  endurer,  la  maladie  certainement 
B  S 
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fera  incurable  pour  l’inobcidlience  du  paticnQ 
femblablément  quand  aux  grandes  &  extremes 
maladies  il  faut  vfer  de  grands&  extrcnics  reme-‘ 
des  ,comrne  âux  gangrènes  ,  chancres  oumortia 
fîcation-  i  ou  bien  s’il  faut  pour  fauucr  tout  ]<î 
corps,  orter  ou  retrancher  le  membre, ou  partie 
d’iceluy,&:  le  patient  ne  Ip  permet,  ou  nelepeut 
fouffrir/ans  doute  la  maladie  fera  incnrâblc,non 
d’elle  mcfinc ,  mais  pour  ne  vouloir  le  patient  o- 
beyr  à  la  loy  ôc  aux  remedcsçcar  tout  ainfi  que  le 
mal  eftgueriirablc ,  duquel  le  malade  tient  le  re-~ 
mede  en  Tes  mains,au{ri  €ft-ilincurable,quàndil 
le  reiettc  &  non  veut  point; 

Lâtroificfmc  forte  de’ maladie  à  laquelle 
Chir'urgicn  ne  doit  vfer  rfe  propre  cure,  qui  tàu- 
tesfois  de  foy  neft  incurable,  &  celle  de  laquelle 
la  curation  en  engendre  vne  autre  pire ,  comme 
la  guarifon  des  hemorrhoides  fhiicterecs,  qùi 
fouucntefois.caufe  hydropifle  ,  tfabes  ou  manie;' 
comme  auffi  fait  la  curation  des  vieux  vicercs. 
aux  jambes,  auec  varices  ou  rtiort  mal'  inuetcrc, 
ôc  autres  fcmblables  maladicsiqui  reruôientàu- 
cunement  d’emiflàires  &  purgation  à  tout  le 
corps,  lefquelles  eftant  guaries ,  l’humcur'quf 
fôuloic  le  purger  parucellcs ,  retourne  &  i’ontrc 
au dedans,faitv&'cngendre  pluûcurs  autres  efpcf 
ces  de  maladies  pl  us  grandes ,  pkil'  falchcufes 
plus  pcrillqures  que  celles:  qui  eftoient.aupâra-i 
liant  :  pôucvCeflxî.  caare  il  ne  les  faut  guarir^K}uo; 
palliaduèmenc  aucc  précaution  de  l’accroiA' 
lëmencd’icellcs'.  ■  • 
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,  moyen  de  pamenir  k  la  fin  pretend«g 
de  Chirurgie. 

'  C  H  Api  t  r  e  :  V, 

Le  Chirurgie  ayant  la cognoiirance de la.ma- 
ciereCubieârc  à  fon  ait>dc  laquelle  il  dclîre  la 
conlerua,cion ,  fera  muny  de  trois  principales  in¬ 
dications  ,  qui  font.les  vrais  moyens  par  lefquels 
il  cognoiftra  ce  qu’il  doit  faire,  &  fera  conduit  à 
le  bien  faine  pour  paruenii  à  fa  fin  prétendue. 

La  p^eçnierc  indicatiRnr(  qui  n’eft  qu’vne  civ*^ 
feignement  de  ce  qu’il  faut  faire)  cft  p'nfedé  la 
nature-&,e{ï©nce  de  la  chofeidc  laquelle  eft  ia  fini 
de  fon  intention,qui  eftde  conreruerccquicft  fe-^ 
Ion  natures  Sc  d’oifter  ce  qui  cft  contre  nature. 

Selô  nature,lbrtcla/an;té,,le  plus.beau  &  richè 
prefent  qu  elle  nous  puifle  faire,  quand  chacune 
partie  eftdifpofee  à  bien  faire  fon  a<ftîon:;la.caule 
de  fanté,&  l’effet  de  fanté,qui  cft  l’adtion  libre  de 
chacune  partie  :  rihtegrité  de  la  vertu ,  qui  cft  la 
nature  qui  combat  contre  la  maladie  :  latempe- 
raturc,& la  couftüme,  qui  comme  vne  autre  na¬ 
ture  eftablit  en  nous  peu  a  peu  le  pied  de  fon .  au- 
thorité,  force  le  plus  fduucnt  les  reiglcs  de  natu- 
rc.Elles  foqt  tbutcscôferuees  par  leur  fcmblablc. 

Cotre  la  natujre,font  la  maladie ,  la  caufe  de  U' 
maladicjle  fymptomexîu  accident  de  la  maladie, 
lefquels  font  tou$  guaris  par  leur  contraire. 

L’intention  de  cefte  première  indication^,  qui 
cftprifeprinieipalement  des  chofes  contre  natu-* 
ïCiCft  accompli^  par  la  contrariété  d’vne  jchacu- 

JÎC 
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ne  chofe  contre ^laturc  >  conferuant  ncantmoinj 
toufiours  par  Ton  femblablfc,  ce  qui  cft  félon  na- 
turc:Comme  quand  nousdifotis, 

Tout  ce  i}ui  eft  félon  naturt  doit  eSîre  conferuè. 
Tout  ce  qui  eft  contre  nature  doit  eftre  çfté, 

Ce  qui  esî  filon  nature  eft  coferuè par [on  femblahlei 
Ce  qui  eft  Cotitre  nature  eft  ofté  par  fin  contraire. 
Ainfi  appert  quc  toutefolution  deccmtinuitd 
demande  vnion  ,  toute  rcpiction  demande  eua- 
cuation .  toute  cuacuation  demande  repletibiii 
tout  ce  qui  eft  ercliauffc  demande  à  eftirc  refrôi- 
dy,  tout  ce  qui  cft  refioidy  demande  à  eftre  re- 
chaufFc,&  autres  femblablcs  contrariecez; 

Des  chofes  contre  nature  il  en  fera  parléen  sa 
iieu,  mais  de  l’ordre  &  curation  flous  ca'traidte- 
rons  maintenant 

Cutationeft  vne  itiftejdroi£î:c,conüeftable  & 

.  méthodique  vfurpaiion  des  remedes. 

d/curat?ô*  *^**r**^jo^i  des  maladies  fcft  de  deux  fortesî 

l’vnc  vraye  &  légitimé,  l’autre  non  vraÿe&ex- 
traordîhaire. 

-  La  vraye  &  légitime  curation ,  cft  celle  qui  fe 
fait  par  ordre  &  réglé  méthodique  i  en  oftant^ 
la  racine  &  la  caufe  de  la  maladie,  foit  par  tnedi- 
camens,  par  operation  manuelle,  par  régime  de 
viiue,ou  autrement. 

La  non  vraye  &  illégitime  cft  celle  qui  perucr- 
tit  l'ordre  &  méthode  de  la  curation  ©rdinaircj 
'qui  nouscontrain<ft  d’vfer  d’vne  cftràngc  &  ex¬ 
traordinaire ,  nous  faifant  lajffer  la  propre  cure 
de  la  maladie  pour  fubuenir  à  l’accident,  de  la¬ 
quelle  auffi  on  vfc  aux  maladies  furieuffes ,  mali¬ 
gnes  dc-preflantes,  comme  la  pcftc,&  fcmblables. 
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Et  pour  fcurcmentgiudr  vne  maladicjle  pre¬ 
mier  poind  cft  de  la  bien  cognoiftre ,  coniîdc- 
rantfidiecftfîmple  oucompofee,  /i  les  iildiea- 
tioni  curatiues  font  peu  &'concoidantes,6u  bien 
fl  clics  font  plu/leurs  difeordantes,  contraires  8c 
répugnantes.  ^ 

Si  donc  la  maJ|fl|p  eft  iimple,  elle  requiert 
fimpic  curation  :mimplc  curationfcfait  parla 
feule  contrariété  en  vfanc  des  rcraedes  qui  dirc- 
élcmcnt  «’oppofent&- à  là  maladie  &  àla  caufe, 
&  leur  foient  aducrfaircs  tant  de  leur  quantité 
que  de  leur  qualité. 

Mais  fi  elle  eft  compofee  ,  elle  demande  cura¬ 
tion  non  fimple,c’cft  à  tSic  la.condition  d’vn  re¬ 
mède  compofe ,  8c  d’icf  lie  y  en  a  deux  efpeces, 
l’vne  de  laquelle  les  indications  font  peu  8c  con- 
cordahtes,  &  de  i’aueEé'çllesfont-plùficurs  dif- 
cordantes,contraircs&Tcpugnântç5.-j 

Celle  de  laquelle  les  indications  font  coneorr 
dantjes  eft  fadle,par  ce  que  la  eu  nation  d’vnc  ma¬ 
ladie  eft  fbuuent  caufê  de  iaguarifonde  raucrc, 
ou  bien  quepar  vn  mefiîae  reenede  i’vnc&rautrc 
fontçuaries  i  ou  quapres  la  guarifon  dcTyne, 
l’autre  facilement  fe  guaric,  qui  eft  ccquc  nous 

Et'cellê  de  laquelle  les  indications  font  plu- 
fietffs^difcordantcs,  abefoinde  prudéncé  &  bon 
iügfeïnént,pour  diligemment  eonfidercr  la  gran- 
deur^  diuerfité  de  chacune  maladie,afindc  faci¬ 
lement  iuger  de  l’ordre  qu’il  faut  tenir  en  lacu- 
ratiori  dficellcsi  ivfahttôufiours  sièremedes  pro¬ 
pres  &çbntt«nabiles,iefqucl$'fei%u  bien  àTvi» 
ncpttbïbntaücunciUcncàl’aatrc;'J%f  .r  ,  , 


Trois  for¬ 
tes  d’acci- 
dés  qui  no’ 
font  perdre 
Tordre  de 
curation. 
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Airifî  rordre,  de  euwio  qu  il  fa^ic  tenir  çirtel- 
les  maladies  compliquées,  dçrquelies  les  indica¬ 
tions  (ont  difeordantes,  cftpremiéremetitde  re- 
fifter  àlaplus  vrgente,lîij:eçognoiftrc  &.confîdc- 
rerdaifsât  la  propre  cure  de  la.maladie  ponr  fub- 
uenir  à  Taccidcnt,comme  qi^id  en  vne  partie  de 
noftre  xorps  il  y  a  praye  ai*Ê*adurc  j  fliix'dc 
fang,&! conuuiiion, c’eft èieiWi Tymptome de  la 
playe  faiteen  partie  neruelife  que  lacontiulfion, 
&  neantmoins  il  faut  làiircr  la  propre  cure  de  la 
playe  pour  s’oppofer.à  lacoraHullîon  rcac  elle  tft 
plus  vrgéte  Sc  perilleufe  ,  fans  toutcsfoiïobmet- 
tre  leftûx  defangqui  aaffiçft  dangerèuxiypuis  il 
fautteduiré  làfr.;â:Dre,sitfèpeut faire,  fanscH» 
mouuoir  le Hux  de lan^itii'irritcr  la  coniiulfioia* 
finon  afiiîd’eaitcr  aa  plus  grâd  ^cril  la  IdilTer  in-, 
curable  i'  &  guarîr  lai  playe  ^ui  don  ne  icdoilir. . 
Voilà  la  reigle  Sc  méthode '-de  laquelle,  il  faut 
vfer  en  telles  maladies.  ’  ■  /  ’  lU  iD 

Gr  les.  accidês  ou  afïcdiôs  qui  nous  fowtjperi, 
UCrtir  Tordre  de  curation  fôntde  trois  foïtcsîTv- 
ne  eft  ïa:>  grandeur ,  ou.  magnitude  de  TafFedion. 
qui  nousiprelfe ,  Tautre  lamobleflç  delja.pAme 
qu  elle  occupéj,  la  troifiefrpe  c’eft  quand  <ellejof“' 
fcncc  quelque  faeulté  tîecefraiEe.  ^  i .  «  j . 

'  ^ars  îa  plysipeÿilleufe  de  toutes ,  eft  iccllcja- 
quÉÏlë  Cl  ellé  n  eft  promptement  Iceouçùë.^tiilHT?* 

Î>’e  incoiitittcnt  les  facultez  yniucrfellesidetout:. 
c  corps  ,4>rife  &  rompt  IcS  ibices  &,pü.iiEuçes 
de  nature:;  ■:  :o'  .  ■  ,  . -v;;. 


EdesmaladiesfontditcSffafcheafcs  i  tebcllcs 
êc  dilficilesi  àr guarirl,  ou  pûucilà'; caçochymic  & 
mauuaife  Habitude. dcftoutds'C.orps»  0J4P4f  ce 

A  qh’cl 
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qu  elles  font  entreteniies  &  fométecs  du  vice  de 
quelque  viTçcrc'int'om'pciié  &  diferafic^ou bien, 
quand  il  y  a  quelque  maligne  &  videufe  qualité 
ioinceaueclamaladic.;  ;■  ’  '  '  . 

Nous  lesdifons  nÔ  périllcufcs  &  fadlcs  à  gua- 
nf,quâd  elles  font  petites  en  vn  Corps  bien  tem-: 
perc, qu’elles  occupent  les  parties  moins  nobles,  ' 
aufquellcs  n’y  a'nulie  manuaiiè  qualité. 

L^brdre  de  curation' eftant  ainfî  .bien  &  deüe- 
ment  ob'fcrué  par  le  Chirurgien  rationcl  &  me* 
thodiquc,ilfaat  pour,Iauii€rle  corps  &  non  Je 
dcftruire(quiellî’cEuuredu  bon  Médecin  )  qu’il 
guarîflé  les  maladies  toft,  feurement  &  fans  dou- 
lcut>,eti  tant  qu’il  luy  cftpolTiblcjfe  reiglat  touf. 
iours  parle  compas  de  la  raifon. 

-it  pour  bien  guarir  feurement  trois  chofes  Trois  cho- 
fontàeohfidcrer.  •  fes  àconfil 

Lâ'premicre  eft  que  Ju  maladie  -  foit  du  tour  der^r  pour 
guaric.  .guârix  k'« 

La  fécondé  que  (î  elle  ne  peut  eflre;  du  tout 
gt4arîc,que  le  remède  n’offenfe  point.' : 

Là  troilîefmc  qu  elle  foit  fi  bien  guarie  qu’elle 
nérétidiuepoint.'  ’ 

La  fécondé  indication(qui  cft  pri fe  des  chofes 
Iclon  nature)  eft  celle  qui  nous  cnfeignercc  que 
nous  poüuons  clpcrerdénoftrc  intentiori ,  com¬ 
me  s’il  eft  en  nous  de  conferuer  ce.  qui  :cà.  félon. 
nacm-Cj&  fi  nous  pouuons  ofler  ce  quieft^çontre 
naturc.'ce  que  nous  cognoilïbnspar.  iüs;  fécondes 
indications,que  nous  prenons  tantidd  lai  force  & 
vertu  du  malade,gràndeur  &  cirencè'de la.inala- , 
die,qùede  la  fubftance,aélion,  vfa|e  &fituation 
de  la  partie  afFcdce. 


Et 
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Et  la  tioilîefme  indicationfqui  efl:  celle  qui  in- 
uente  les  remedes  par  Icfquels  nous  pouuons  ac¬ 
complir  cc  que  nous  enfeigne  la  premicrcA  qui 
nous  donne  cfperancc  de  pouuoir  bien  faire  la 
fccôdc}nous  monftrc  que  pour  venir  à  npftre  fin 
prétendue ,  il  faut  vfer  feurement  t  en  temps  & 
iieu,aucc  inftrumens  propres  &  conucnables.dcs 
operations  de  Chirurgie  j  oftant  dextremem  ce, 
quiferableraeftrçfuperflu  ,  &  adiouftant  com¬ 
modément  ce  qu  on  verra  défaillir,  ayant  touf- 
iours  la  raifon  pour  guide.  «5c  maiftrçllè  de  nos 
adtions. 

Enoutre,cllenousfaitcognoiftrc  les  remèdes 
propres  &  ytiles  à  noftrc  intention  ,  ryfage  dei^ 
quels  cft  fclonla  variété  desçholês  natiii-elles,nô 
naturelles  &  contre  natureiCpnfiderât  toufionrs 
cfdits  reraedes  le  genre,  la  quîtitc  «5c  la  maniéré 
d'en  vlcti  qui  eft  tout  le  fondement  de  l’arc  ciifa- 
■  ■  ;  \  toirc. 

Aaiat  que  Or  pour  bien  &  feurement  foire  les  operations 
feire opéra-  jjç  Chirur2ic,le  Chirureicu  (cftant  muny  dç  rai- 
confiderer  ^  cxpcncnce,  qui  lont  les  deux  inltrumPvn* 
quatre  eho-  duiugcmentjdoit  foiidainefncnt  confidcrcr.qya- 
fcs.  trcchdfésJ-  ; 

La  pi'cmicre,eft(aprcs  auoir  bien  rccogncu  la 
maladicldc  mcditerl’operation  qu’il  doit  faire  & 
exerce  .  -au  corps  humain. 

La  fecondcypoiirquoy  il  la  faut  faire,(5c  à  quelle 
intention  elle  doit  cftrcfoite. 

La  troifîcfmejfçauoir  lî  telle  operation  cH  nc- 
ceirauci&  s’il  cft  polEblc  <ie  la  foire  fans  aucun 
péril  du  ctdps.humain,.ou  de  quelque'  partie  d’i- 
ccluy. 

La 
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;|la.q«ati-,icrm,ej:oi}ufte  ci?  La  manière  de  la  bieii 
faire,  obrë^ua^çtQuriquiaro^-^rf^ 

, ,  La  prenaici'c(\qui  c(^, jlp,f^j^flçî,Gj;çi;  q.Ujçllç'.  .ç(| 
rppçraÿçu  qu  VS  cii^accopjpbe  pa>.]  J;][ 

gpii,^ta,l£  Çbii'^igiCj 

ç]u|&nt ,  dUiqifidb  fe  conüiau,f.Cflij;î-c  le 
qftcx.,5c,aip,pytpi-,icrapciflu,  , 
.Lafecoaidp/f.cwiîd^tep^î:  layjij^y,e  intçution 
4u;,C}4i':i,iJgicp 

^ne  ç.lxie.iï  fa^fan^  lo,ia  optiaiiip^L,  4c  paifaitqmé^ 

tcilc  opcpattçn  cft  nccc(%i|s| 
èc  n  feurcment  elle  peut  eftre  faite  )  ic.  CQg^açaft 
pai'Iaconrideiadonclesefîèdts  de  rœmjre  ,  qwi 

parce  que  par  autre jtïioyç  njaladie  ne  pourroic 
cftre  giiarici  n’y  ayant  que  ce  fcul  remede  :  elle 
peut  icurcmenc  cftte  6) le  patient  y  cil 

dilpofé ,  &  les  facultcz  &  vertus  le  peuuent  por- 

. .  Ecd^.qtK^fr^rmc (qui  ç^-Jâ  pi.^,uiere  <%  picp'|c  . 

deuemaeut 

fanç^  dcde^tcqtidu  prip 

njeiît aura  jc^Ies  bous  ‘  ' 

ceide  Au^n:^of,c^ona 

fiire,)  âeindc^jinnj^^  .,1^ 

j;a,-txien,«.^pçritn.çnticn  igu  ^pt^a^l^t^vçu 
gner  lg;s'mfti(ti;c^  eat.^|g;s,,qpç)[dtiQu;^  i  c^q>^-;ift 

Isétqr  c  .4ss  Â-y 

qyilit<îsp|-oÈ£^‘lcs.&,^^ 
ftp  fait  î^ucun  feq  • 
l'y  maillre  de  'quelque  “art 

Cj 
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|ft  (cule  doftrinc  qui  s'apprend  en  s’exerçant ,  la 
conférence  auiri(  qui  cft  vn  ctcrcicc  naturel  de 
noftrc  erprit  tre*  fruteux,^  qui  refueillc  &  ai- 
güife  mieux  de  plus  promptementique  la  IcdStnrc 
nouscnfçignc  l'ordre  qu’il  faut  tenir  éi  opera¬ 
tions  de  C& qui  cft  tel  que  rien  ne  mâque 
çuChirurgiemtantaeeequi  conuientau  ixiaia^ 
de,  que  de  ce  qu’il  liiy  fait  befoin  pour  exercer 
fqn  operation  i  &  faut  qu'il  foit  mimy  d'inftrü- 
incns  propres  &  çbnuenabics  ,  &  de  tout  çe  qüî 
luy  cft  ncccftairçdpuant  l’operation /durant  IW 
Mration ,  &  aprer  l’operation  i  plus  qu'il  fçaehe 
feicFÎ  fttuer  îé  maladl;  «  en  lieu  çomMode  âc  iouc 
cbnücnable»' 

Iss  cândithfif^'ît  objhrùer  en  U  eurntien  ' 

'  desmladies,'- 

'CHRP,  VI,  _ 

les  «©ndi^  TJ  T  pont  n’cftre  noftrc  œuiirc  imparfait .  l’of4 
eions  ytiles  JQdiç  S?  la  raifon  nous  commande,  de'prercrirç 
au  Chitur-  îçs  conditips  les  plus  vtiles  &:  ncèeflàircs,  qui  re- 
|^<ic,auxa4  Chirurgien,  le  malade  ,  Içs  aftiftàns; 

CCUJI:  qui  viennent  dçdchors,5:  aütirGs  chorès  eX, 

tçrnqsqui  eonuienncnt  à  la  çqratîon  de?  màla- 

diesjciqucncs fopt ptifes  &  cxtrai^iis  de  la  fcià 
çphde  partie  du  premier  Aphorîfniç  dn  premier 
îîurç  deçe  grand  Hippocrates ,  quand  il  dit,/^M 
|f/¥«*r,4w  vero  lon^a  opeafio  autemfrMeJfSSxperime-^ 
tum  perieHhfitmJu^eiütn  dij^ile.  ^et filnm  feifju 
^râïhtre  ùpdutet  opporfitna fiicientem,fid  a^rum  (è' 
f0d<mest^exterkra. 


Or 
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Or  !cs  conditions ,  qui  font  rcquifcs  &necci-  Conditions 
(aires  au  Chirurgien,  qui  veut  bien  &  deuemenr.  du  Chiruc- 
exercer  fon arc,  font  telles  qu’il  s’enfuit.  ‘  '  8“^”* 
Premièrement  faut  qu’il  foit  fçauant ,  tant  en  pje„;erc 
la  Théorique  qu’en  la  Pra<5tique  ,  &  non  lèule-*  condition, 
ment  en  Médecine,  mais  en  toutes  les  parties  de 
Philorophic  ,  qui  cft  la  mère  de  tous  arts,  &  le 
genre  de  toutesdifciplines  ,^comme  formatri* 
ce  duiugcmcnt  fera  f  principale  conduite. 

'  Q^’ii  aie  la  cognoiilance  des  chofes  natntcl- 
les,non  naturelles  &  contre  nàtiirc,autrement  il 
ne  peut  bicnny  feuremertguarir  lamaladie;& 
qu’il  n’ignprc  l’habitude  &coniple<Sl:ion  de  tout 
le  corps  î  car  félon  icellc  il  faut  diuerfifier  les  re¬ 
mèdes.  .  .  ,  : 

Q^’il  foit  prudent ,  fagc&'aduifé  enprpgno- 
ftiquànt  ;  fe  bien  prognoftiquer  fait  admirerdc 
Medcciuj&  obferae  diligemment  tout  ce  qui  fe 
pallè  ;  la  bonne  obferuation  furmontc  fouucnt 
la  dodrinc. 

-  Qu’il  foit  de  bonnes  mœurs  &  de  bon  enten¬ 
dement  prompt  à  conccuoir,  la  mémoire  fermej, 
facile  à  s'cxpliquer,&  que  naturellement  il  aime 
fbn  .art  ;  car  li  (on  naturel  y  répugne ,  il  ne  peut 
cftre  bon  Chirurgien.  “ 

Qu’il  aie  Ic  i  ugement  bon.conftant  &  vniforo- 
me  J  le  bon  iugement  du  Médecin  fait  valoir  fôn 
art ,  &  fçait  conduite  nature  i  le  mauuais  iuge¬ 
ment  fait  le  cbhtrairc.  ' 

Qu’i  1  foit  amy  de  naturc,confidcrc  la  noblelïç 
du  fubjet  j  la  dignité  de  l’art,  &  la  qualité  du  mar 
lade,  citant  toufiours  bénin  &  gracieux  à  ccluy 
qui  met  fl  vie  entre  ils  mains, 

Ç  i 
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Qiril  foit  prompt  &  fubtil  à  l*inuentfondcs 
yemedcSiingeiikùîCv&inucntijFà  faire  chofes  que 
fouuent  les  iiutcs  ne  luy  peuutintpascnfeigner: 
Tcutes  les  chpfes  qui  font  necclkiresà  la  Chi-» 
rurgic  ne  peuucnt  pas  eflrc  cfc rites ,  ny  eomprk 
fes  par  les  liUrcs.  • 

Qu’il  ne  baille  à  qui  que  ce  foit  auçiin  veniii 
ou  chofe  mortifère  »  ni  rien  qui  puillerctardcr  la 
jguarifon  des  maladicSiMais  entant  qu’il  pourray 
vlç  de  rempdeStqtii  auance  la  curation ,  pourueq 
que-ceroitfeuremenc.  ...  ' 

QuM  foitdextrede  l’vne  &  Kautreimain,  pro< 
pre  &ç  bien,  exercé  en  fonartyliardy  éschofes 
le, lires  ,  de  prudent  ça  pcriUcijfe5>’fanstoutesfoi| 
Cftre  trop  audacieux  &c  téméraire,  ; 

-r-Qa’i'lfoit^’éhâfte.iipbre  df  feei'ct  eh  ce  qiril 
feut.tairc.,  autremen  t  ne  fera  cftimé,'&3icdie  aü> 
(çhne  chofe  dequoy  fe  malade iç.  puillè  fcandali^ 
|er,v.  ^ 

C^’il  ne  foit  pas, dit  Hippocratcs,Medecin  de 
bruit  ^  de  pai^ilêSîi^maisd’qîudrC/dcd’eiFeét.  Il 
jc^agçande  dîferance  entre  CGluy;qui  fçaitbien 
dire.  &celpy:qui  fçait  bien  faire,  ;  -  i  . 

hè  fe  loue  point  foy^mcCmèicela  eft  vajh 
§c  mal  feant;&  ne  fc  vante  point  de  guarir  mala¬ 
dies  incurables  CS  s’il  )tc  veut  airoir  le  bruit  de 
rnâituais  Médecin. 

.  ..  Qu’il  foit  doux  &  affable  a  fes  compagnons* 
fans  les  blafmer  aucunementi&  s’il  y  t'rouue 
Chhe  faute  par  ignorancciqu’il  lacache  &  repai  e 
Je  mieùx:&  le  plusdouccment  qu’il  pourra, eph^» 
fiderant.quc  toutes  cliofcs  ne  font  pas  entons* 
mais  certaines  en  aucuns.  .t. 

:  :  Qu’Il 
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Qû’ilhoiiorteies  fflaiftres  defqucis  il  aütâèfté 
inftrüiâ:  (  fdiuam  la  fenrenet  d’Hippocratesp 
comme  fon  proptepcre  qui  l’aura  engendré. 

Qj^’il  ne  foie  pas  auaricieux  ny  cupide  d’air* 
gent  ;  mais  pluftoft  meu  d’yn  dcfir  de  bien  faire 
&  d’Ÿné  Uffèâion  fraternelle  enuers  fon  pro¬ 
chain  ,  8c  fur  tout  qu’il  foit  aux  pauures  charita* 
ble  &  mifericordicùXj  qui  eft  le  contenteraenC 
d’vne  confcicnce  bien  reglee;  ' 

Les  conditions  &  mœurs  du  Chirurgien  »  foial 
tellement  contemplées  >  regardées  &  obferuees 
du  malade  duquel  il  attendu  giiarifoiiiqu’il  cm* 
ployé  du  tout  fon  elptit  à  eonnderct  Tes  aélionSi» 
afin  de  cognoiftre  s’il  en  néceüra  le  früi^  qu’il  cri 
prétend jil  regarde  à  la  facc/cbnfide're  fon  j^arler, 
Vçiid  s’il  eft  propre  en  fes  habits ,  &  s’il  a  loin  de 
foy-mefme ,  &  luy  fcmble  que  tel  foin  qühl  a  de 
foy,il  l’aura  femblablcmcc  dcsaUtres.C’cft  poui^ 
quoy  il  fc  faut  efforcer  par  toutes  aétiôs  de  corn-» 
plaire  au  malade,venant  à  luy  auec  vne  faOc  eon* 
ftante  » hy  tro  p  i oy cùfc ,  ny  trop  tri fte ,  là  parole 
douce, graticine  &  agreableda  face  ioycufe,5iriè2 
paroles  de  rifee  defpkifcnt  aux  malades  afflige^Ü 
celle  qui  eft  par  trop  trifte  ou  mclancholiquéÿ 
leur  donne  vnè  crainte  &  ‘apprehettfion  de  lcu)t 
mal ,  penfantque  l’on  doute  de  la  güarifon  j  OÙ 
que  l’on  en  attende  quelque  mauuais  fucceit.ilf 
bon  iugement  Sc  la  prudence  du  Chirurgien  (qtÙ 
font  les  deux  principaux  infttumens  à  lüy  nècef- 
faires)peuuentrcmcdicr  àtoutcela. 

QiuridTe  Chirurgien  fêta  àppcllé  és  maladies 
des  femmes,  foieht  Vlctges  bü  autres,  pour 
fes  fedettes  5^  «on  Vulgaires, faut  qu’il  s’abftkr^^ 
G  3 


Conditions 
des  mala.* 
des» 


Conditions 
des  aiHflas. 
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ne  des  ycaxjdc  la  main,&  du  parlcriqu'il  regarde 
cctju’ila  àfaiic,qu’i|nc  touche  que  ce  qu’il  doit 
toucher,  &  qu'il  ne  die  que  ce  qu’il  faut  dire, 
qu’U  ait  l’ame  ,  &  le  corps  préparé  &  dirpofé  à 
refpondrc  ce  qu'il  doit,  &  à  bien  faire  ce  quicft 
de  ion  art  ;  qu’il  ne  foitdiucrty  par  le  ftijct  quel 
qu’il  foitj  mais  fc  fbuuicnnc  feulement  de  ce  qui 
appartient  à  la  Médecine  :  &  s’il  eftoit  requis  de 
bailler  aucun  remède  pour  defchaigcr  lamatri- 
cc,qu’il  regardeà  fa  confcienccxar  fi  elle  eft  bien 
rcglce,il  s’en  abfticndra  du  tout,  comme  de  cho- 
fçpcrnicicufcjdcteftablc  &  inhumaine, s’il  U 
peiifc  eftrc  chargée  d’enfint. 

£t  les  conditions  du  malade  qui  dcnrc&  pr(> 
cure  fa  fanté,  font  crois. 

La  première  qu’il  ,  foitobcyflànt  au  Chirur- 

ficn ,  comme  le  ferfau  ftigneur ,  &  qu'il  ne  s’a- 
andonne  à  fa  volupté. 

La  féconde, qu’il  fc  de  du  tout  en  luy,  &  endu,- 
rc  tout  ce  qu’il  luy  fera  pour  fa  guarifon. 

-  La  troifîefmc ,  qu’il  ne  s’attrifte  aucunement» 
mais  que  d’vnc  ferme  conftancc  &  vertu  vigou- 
xeureXe  roidifle  contre  la  douleur,  prenant  pa¬ 
tience  en  foy-mcfmc  :  la  patience  lumiontc  le 
mal ,  cHouffe  Se  efteint  les  palCons  corporel¬ 
les. 

.  Les  conditions  de  ceux  qui  afliftqntaux  ma¬ 
lades  font  telles, qu’il  faut  qu’ils  foie  dt  agréables, 
douxjgracieux ,  fidèles ,  loyaux  Se  difcrets,ayan$ 
contenance  raffife ,  tempérée  Se  débonnaire. 

Mais  les  conditions  de  ceux  qui  vicnnét  de  de- 
.hors,  &  s’approchent  des  malades  ,  ciilçmbic  de 
toute*  le*  chofe*  externe*  doiuenc  eftrc  dede- 

menc 
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IMcntordoiuKci  par  le  Chirurgien  $  au  bifyjprohc 
te  vtilité  dü  pitienti  ainfi  que  la  maladie  te  re¬ 
quiert, qu’il  ne  luy  foit  rapporté  chofc  qui  le  pttif 
te  ofFencer ,  fàichcr,ny  attriiler ,  ou  intctroin'pte 
Ton  repos  euitans  toutes  eiKcIamations  &  paroles 
de  mauuais  pronoAic ,  que  Thabitatiâ  &  lieu  luy 
foit  conucnablc  ,  l’air  bon  &  bien  temperc  *  éc 
toutes  autres  cKofes  vtilec  &  nccelTaires  aus  ma¬ 
lades. 

Or  toutes  ces  conditions  eftans  deuè'itTcnt  ob- 
fcruecs  de  toutes  parts ,  que  le  Chirurgien  regar¬ 
de  feulement  à  bien  régler  nature,  &  qu’ildel^ 
couurepar  foninduftrie,ce  qui  l’cmpefehc  qu*cl« 
le  ne  guariflè  la  maladie ,  à  quoy  elle  tend  inceA 
fammét,cômcil  .appert, qu’elle  eh  guarît  pluficurs 
fans  l’aide  d’aucû  ^edccin,principàlcmlt  de  cel¬ 
les  ou  il  n  eft  befoind  operation  manuelle  î  fans 
doute  en  o(t2t  ledit  cmperchemét,&  laülant  à  na» 
ture(qui  entend  mieux  fes  affaires  que  nous)  les 
rcTncsde  la  conduite,  il  viendra  à  fa  fin  pretédue^ 
&  cognoiftra  qu’il  y  a  peu  de  maladies  ,  qui  pat 

moyen  &  auec  le  temps,  ne  fc  puifïc  guarîr. . 

Voilàpour  lcs  préceptes  &  fondemes  de  Chi- 
rargie,&  le  moyen  de  paruenir  à  fon  intention. 
^Maintenant  nous  mettrons  par  ordre  leschofèi 
naturelles, non  naturelles,&  contre  nature. 


L  vD  B  V  CJC  I  E  S  M  E  L  I- 

;p  E  LÀ  th'e'or  I  q>e,  1 
parlant  des  chpfès  naturelles, 
:mt3jjaatürelle?  ^  côn 

v^irv'/--  .r::itre  -nature^  '  ^ 

Des  chofes^nWur^^^^  defytféiiès  le  corps 
r:  ^  ^  con^  ,  i 


[’ORDRE  detoïitc  M«y 
i  deciire  i  éft  -  difposé  en  ln 
I  confidèration  des  chofes 
nô  naturelles 


fcions  vn  petit 

fotnmaire,commençanc  au  premier  ordre  qui  cô-. 
cerne  les  chofes  naturelles,maticre  de  la  compo- 
lidon  du  corps  humain. 

Les  chofes  naturelles  (  fans  la  cognoilïànce 
delqucllcs  nous  ne  pouiions  iuger  des  maladies) 

font 


•  Livrï  Sbco'nd/  ■ 
font  celles  qiii  encrent  en  la  compo(îti(Jii&  cou- 
ftirutioai  de  noftreicbrps  j  qui  s’accôidcnt  àccow- 
jcurkctià'fâ  perfe<£l:ion>&font  lêpt,  fçauoiïlcs  elci  Les  cKofes 
m'cnSii'cstcinper^iïienfsÿlcs humeurs,  les  mertr-  naturelles 
brcs,lcs  îV|irtus,les  operations, les  efpfits  &  leurs 
attnôxcs,qü^4font'l’aageïle fçxc &  Icifolndebicn  , 
'Viui^  qu’ibne  Faut  ignorer. 

'.l  ElcMaènt  eft  vn  '<orpî  fimpic  ^  qui  feuî  ne  peut  Définition 
engendrer  ny  riouïrir  aucune  chofe  ; fnais  font  d’clemcnr. 
quatre  i  dcfqucls  coures  chofes  font;  cqaïpofces, 
nourrîcï &  entretenues',  fqauoir  le  feUjPaiV,!  eau  ^ 
la* terre  ,&  combien  qunisfoietii  de diuerfes 
forces  i  ils  s’accordent,  neantmoins  &  s'accom¬ 
modent  fi  bien  eftffembic  j  qu'ils  font  vn  corps 
■qa’ils  entretiennent  4c  gouuernent-'cni  fon  ef- 
■pece. . 

-^xstkîqoîps  humain,  efime  tous  autres  animaux, 

•eft  comp’ofé  des  quatre  clemens,fubicc  à  la  mort, 

-aeddent  naturehSC  àtontes  iniurcs  externes  ,  la 
/ül^ftahéedefquels  nc^^ntremcfleda  tout  ny  en 
Xbuten  façompofi'tiori  j'  mais  leurs  ^ualitez  feu¬ 
lement  qui  fc  meflènt&  fc  confondent  propor» 
tionnement  par  toute  la  fubftancc  du  corps ,  6c 
d'i^etii  entre  plus  de  la  terre  en  fa  compofition, .  ,  . 

quede  cbus  les  autres  ,  de  laquelle  aum  reçoit  .  . 
=plus  de  nourriture:  Us  s'accordent ,  s'embraflenc  , 

(&  -fymbolifent  tmfembic  d’vnc-  qualité  feule¬ 
ment  ,  &  par  leur  bonne  température  fefai^  Sc 
entretient  la  fanté  ’,  &  de  leur  îrïternpei'àtufe  Ce 
font  &  ^ntreticnnbnt  ies  maladies.Ilfr  demeurenC 
■^u  éorps  tant  qu'il  vit ,  apres  fa  rqort  chacun  fc- 
tbù'rfic  à  fon  principe ,  la  terre  à  la  terre  j'  i'eau  à 
l'«âu>rairà  lairjiSc'^Iefcu  au  feüi 

Quand 


4X  Ï)es  choses  natvr.  hon  hAtvhî 
Quand  les  cléments  retiennent  leurs  tempera- 
mens  bien  propdtCionnczjils  conferuét  &  main¬ 
tiennent  le  corps  en  Tanté  :  fi  au  contraire  ils  font 
mal  proporcionnez/ont  caufe  première  dc.mala- 
die  rdefqucls  il  faut  toufiours,  auoir  la  principale 
obfer nation  ,  comme  de  ce  qui  tjy.nt  lieu  en 
nous  des  premières  parties:  car  de  Ieur:jnixti<?n 
s'enfuiiient  lfcs  temperamenséd  les  humcfjrs'î  de 
; ,  des  temperamens  les  facultcz,  &  des  facultez  IV 
d:i0n,de  laquelle  les  efprks  font  inftrümcnts. 
Ecfîintion  i  Teniperamentcft  vn  çommun  accord 
âc  rempeu  fcntementdcs  quatre  premiefes  qualité^  q,ili  fè 
ment.  meflent  entr  cllesidc  Te  reduifent  IVne  apres  l'au¬ 

tre  en  vnc  certaine. modération ,  mo^tnnant  la¬ 
quelle  il  fe fait  vnc  concrétion ,  qui  retient  quel¬ 
que  tempérament  ,  diffus  &  méfie  vniucrfellu- 
ment  par  toute  la  maffe  de  ce  qui  cft  compoTcilc- 
Neuf  tem-  quel  femanifefte  au  corps  humain,  fclô  le  natti» 
peramenss  ^  ;:&.fbnt.neufj  quatre  fim- 

plcs,quatre  compofez  j  df  vn  tcmper,é;  fimple, 
chaud,  froid,  humide  de  rec,comporé,chaud  de 
humidG,ehaud  de  fcc ,  froid  &  humide ,,  froid  dfl 
•feca  ; 

Double  eC  tempcréeftdcdGuXifortesjtempcréfimpîe- 
pece  de  té-  tçmperc  en  fon  genre  ou  efpece.  , 

perament.  Le  tempéré  fîmplcmcn.t,é(l  cclüy  ou  il  y  a, vnc 
efgalc  pibportion  des  eIemciKS,qui  eft  plus  con- 
icâ:üral,que  vifible.  ,  ■ 

Le  tempéré  en  fon  genre  ou  efpece,  efl  celuy 
ou  il  ya  vnc:  médiocrité  des  éléments  contraires, 
laquelle  conuient  àla  nacui;c  tant  des  plantes  qije 
-des  animau^çtdc  par  le  mbyen  de  ce  tempérament 
la  chofe  demeure  fainejcnfoh  fftre,  faifant  bic|ip 

(c* 
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^cs  funiilions ,  &  quand  aucune  chofc  degencrc 
de  cède  harmonie,ou  proportion  derdites  quali- 
t€2 ,  il  cft  dit  intemperé. 

Des  qiialitcz  les  vnes  font  premières  &  prin¬ 
cipales ,  qui  peuuent  cftre  adiucs  &  pafliucs, 
comme  le  chaud,rhumide  &  le  fec. 

Les  autres  font  fécondes ,  engendrées  des  pre¬ 
mières  (eulcment  aâiuesjcommelc  mol,  le  dur, 
l’crpai$,lc  tcnu,ledQux»rafprc,&  infinies  autres 
varierez,  félon  la  diuerfite  de  la  fubdançe.  . ,  ' 

5  Humeur  ou  fuc  naturel  du  corps  humain  ,  eû  Defininon 
vne  fubftance liquide, en  laquelle  l’aliment  efi:  (Wnefor- 
prçmicrement  coi.uierty,&  fontquatrç  meflez &  t^’hu- 
confus  inergalemcnc,rctenadt  cnacuÿi  Ic  naturel  meurs. 

(on  clçmcntjdefquel^slaç^^ouicur  de.jU  face  de- 
jnonftrc  ,  la  domination  ("fi  par  quelque  «caufeils 
ne  font  retirez  au  dedans  }  qui  font  faits  &  en¬ 
gendrez  au  foyc ,  de  enuoyezpar  les  veines  pour 
Ta  nourriture  &entrttcncmehr  de  tout  le  corps, 

6  par  le  boire  &  manger  ordinairement  rçnou* 
uelîez,fçauoir  le  fang,  la  pituite,  la  cholçre  &  la 
melancholie. 

Lcrang('thrcfordc;kvie,maticrc&nourritu-  Defiintîott 
re  des  cfpriis,&  de  toutes  les  parti  es  du  corps)cft 
vn  humeur  chaud  Se  humide,  imitant,  le  naturel 
de  l’air, de  fubdance  mcdiocrc,dc  couleur  rouge, 
d’odeur  Se  faneur  douce, pure  &  amiable,  engen¬ 
dre  de  la  meilleure  Se  plus  pure  partie  du  çhyl, 
fon  naturel  cft  de  faire  l’homme  fort ,  robufte  Sc 
courageux. 

La  pituite  cft  vn  humeur  froid  5c  humidc,rcte-  Definmon 
liant  le  naturel  de  l’eau,  de  fubftâcc  peu  cruç»  de  la  pitui- 
dc  couleur  blanche,  4  odeur  5c faueur  douce,  en> 
gcudree 


Que  c  eft 
^uc  cholc- 
rc. 


Que  c’eft 
que  melan- 
cholie. 
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■gerfdl-eé  cfë'la  pal^nie  d'ù  cHyMa  moins  cüke ,  elle 
fait  riiofritticlou rd,ftupide  &  péfan t.  •  *  ' 

La  eholcrc  cH;  vnhurriéiïr  ch.iud  6c  fec,  fuîuat 
le  riatürel  du=fcu,  fabd  1  ènïîibftancê  i  dè  couleur 
iaune  ôk  b‘iôiide,&’  dé  faueui'  amerc  ^cngeiidree 
de  la  plus  fubdle  Sc  tcililé 'partie  du  chÿl  j  elle 
caufe  vn'egrahdc  agilité  &'prÔptitudè'àü  corps* 
'  La'rnelancholie(  mere  des  -arts  *&■  belles în- 
ucntiG'nS)èkvn  humeur frbict  &  (ec,  défublftàlicc 
crafle  &  éfpàïfîeitenatit  le  rt’à*turel  de  la  terre,  de 
coniccrfhbire ,  deiaücuf  acre  &  acerbe ,  engen¬ 
drée  de  la  plus  groflè'  &  cfpcfle  partie  du  chyî* 
elfe  tend  l'hbmme  cbriftânti'taffis^  pofe  &  modé¬ 
ré  ehics  'ai^jons ,  caufe^h  èfpritfdft  Sé  'vigou<‘ 
reux ,  dmîé  dè  grândes’&  excellentes vefdüs/& 
en  ftjitè  ‘^Ik'în  dé  i-Üfés  Sc  fiircflTes  ,dfe’  gWfîds  ■& 
fafchéük  viccs^  ceïlle  hài:uièl  des  grandi  érprîts 
deffré'yitiéux'^’vcrtueüiît.  '  ■  (■'''■  * 

;î>‘c  ces  humçür's,fii  lé  corps  eli  bien  tcfhpéré,ü 
y  doit  auoir  moins  de  choléte  que  de  melaincho* 
lie  ;  rtibi’hsdc  roelahcholié’ que  de  pituite,  & 
moins  de  pituite  que  de  fang,  &  ainfi’quils  font 
plus  oa'bîoins  mcflez'enremble  ,  aihfi  y  a  il  di- 
ucrfîtédé-complexfbhs. 

Outre  ces  quatre  liuihcurs  naturels  qui  font 
faiéts&ehgéndrez  pour  la  Hourfituré  du  corps, 
il  y  aleùrifüpcrfluitcz  fequcftrecs  de  leur  malle, 
qui  ont  quelque  adiori  &  ne  nourrilfent  point, 
éomifnela  pituite  qdi  éli  contenue  és  parois  du 
ventricule  &  des  inteftins,  pour  latuitièn  &  de- 
fenfe  d’icciix ,  la  chblétc  eh  îâ  verfie  dti  fiel ,  &  la 
melandipîîe  en, la  raté,  derqucls  nous' dirons  IV- 
•tilitcpilriaîîedéi  c'xét'ctat fis/  ’  '  •  >  '  ' 
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Ilfc  trouucauflî  vii  hiinipiir  fercux,  qui  a  vtir» 

lit^’ neccfrairc,iScnQJio,utfiE  poin(;,C((>n5}T>ç?iCcluy 

qui  cft  contenu  au  |(ei;k,nde ,  ciiveuîricMlt'?  «ii* 
ccriieàiU,-  celiiy  qui  himîc(5tc  la  lâgue  5c  les  potil-, 
xnonsj  ccluy  auffi-quife,  cj.ouuc.aux.a'rtjejlcsqiii 
ont  mQu.uemcntjd'uqud  ils  fonf  hun'îi^fZi,  fifîn 
qu'ils 'ne.s'crchaufFeutplus  qu  ili cO;  ïtquis  pouç 
Jenaturek;  ■  .inti 

Ces  :hü  meurs  enteetifennent  le-çLOfps!  çl^  ! 
le  font  viuïe ,  &  par  jtie.ux fe  font;ks:î^alii9ia?>I^î 
font  viuire,  &  l'cntvetiennept  en  ^aiiU(tfi3iqHfol;cli2ir: 
cun  d'eux  retient  foutemp^-arncntii.^eepui©^^^^^ 
nent  ensemble  tantdedBurfquaiHicéqu^jly  ieuif 
qualîtéi  félon  la  loy  (qrd^Hnee-denatiurçikr  font  ano'ônüî 
maladtiquand  auCup  de. gchcte.defon 
ipeptj.ou, fuperabon^ plus  qu’^ *■ 
quan4-4l  fe  féparo  4c  la  niâilcî>&bne;  ^ÇîncUCÉl 
meiléja.uè.cJe's  autres;  .•  .  .  :  r.ji'lu')  f;i  Ymn 
4  îMcmbre  eft  vne  partie  du  co|-pyq^iii|}’:S;IWt^  Définition 
tout  /eparé  ,  ny  conioindtàalîtltûqlqik’jc!?  ;Vi)&dcmcmbre. 
font  principaux  ,  comme  le  cœur,  le  cei;Q§M4i^fe 
£iyeiS^,  lés teftifeiilèîîiWiSiquetêS  ront  feiftf^t^.ïux  ^ 
priiipipaux ,  con^e>ks.artercs4;k«iyôlâ#sr^î  kâ  -bâti  £i  jB 
werfei^  te  vailfeiup  l]f)îejrfnA  t  iqtkêîlfîSiaut  tesi)^  .sbïiv  b? 
leruètttr  by  ncffon't'ietWkb  ■aikUifts 
os  .jleijcartilcges  dlQsdigaîuentS'&yfcmblübk^* 
delqufclî  il  faut  r9'atwirllcs<diftin€bi«)»6ibÿî4lipn^ 

&!V,lkgfc'idommc.nslèsimtcin? dit*..<u7£?t  •■rjokriD  si  • 

5 '  Vprltt<©u'fadultqeâeMnje/orce,<âqpji#^^ped^lT^''^‘* 
luturejfyiqtu  ;viehc  4untcînper^m€»uL"^.«^^P^ 
propoéi  fairjéilcsfu'ttâîioqs.  du-coti-ps.dfiillîitcljle 
pi'ptiiéijiKîuflrôîellesf'mur.de'tr'bis  fçjjtcsçngSPPr; 
çalidilldbuecs  paii  cqutd^'èorpsj  or,d^îjiçî|s.dc  Mmuh.  ïj 
■  turc 


FunéHons 
de  la  facul¬ 
té  naturel¬ 
le. 


FunAions 
de  ta  facul¬ 
té  vitale. 


funAion*' 
de  la  facul¬ 
té  animale. 


4(>  Des  choses  natvr.  non  natvr" 
turc  pour  le  régime  &  gouucinemcntd’iccluy, 
&eii  la  conferuacion  dcfqùclles  confifte  nortre 
vie,Iamoi  t  u’cllanc  autre  chofejqiic  1  extinélion 
d’iccllcs  )  fçauôir  la  faculté  natuiclle  qui  a  font 
(îcgeao  foycjla  faculté  vitale  qui  refidcau  cœur, 
&  la  faculté  animale  qui  a  fon  domicile  au  cer. 
ceauv  ôc  cncorcsqü’éllcs  ayciit  grande  affinité 
cnfcmblc, elles  font  ncantmoins  tellement  fepa-. 
reesiqu  vne  peut  cftrC  ofFenfee  >  fans  la  lefion  de 
l’autre  i  iôùtGsfois  vne  ne  peut  perii  qles  autres 
inconrinpi^f  ne  pCrilïént,  finon  la  faculté  anima¬ 
le  en  quelque  membre  particulier  ,  qui  fè  peut 
perdrcjlcs.autrès  demcuians  en  leur  intégrité. 

i.a  faculté  naturcl!e''(  première  engendree, 
commune,tantaux  plantes  qu’aux  animaux  )  eft 
celle  qui  nourrit  f  .accroij  &  engendre ,  8c  agite 
l’aiimeilt  att-coips,iufqUesàceqü*elIel'ayé  con- 
uerty  en  la  fubftâcc  de  chacune  partie.Elleclf icn 
uoyec  dû  fpyq  par  les  vciiïcs  à  toutes  lés  pàéties 
du  corpÿ’V'pour  rentretenement  &noürticurc 
d’icelles.^ ■i  .ju'rno..,  .■  • 

La  faculté  vitale  (’’fpi?îïicefTc  de  la  vie  &mai- 
ftreflc  dWGOuràgc  ,  fécondé  en  génération ,  ptb-; 
pre  aux  animawx  )  eflr'cel^é  qui  incite  iSt  efmeflty 
entreriée  >  parfaiét  Sc  côfcrue-lesautresffacaitez: 
elle  cft  ^ïüoyee  du  cœur  par  Iciarteres  à  toute* 
les  partiésdu  corps,  poüi^'fortifîet&  corrbbqrcF 
la  chaleur  naturelle  ,  laqiR'ihetant  qu’eli.cdtirc 
l’Homme  peut  mourir,  &  pat.  kellc  on  iuge  de 
Jafotec,dcJa!Vie,5cdclaînftéi>itde  l'hbtjïme»;' 

biifacuhé  animale  (  cnèorcs  qu'elle  fbit  <|er- 
nicre  engetidrce)cft  neantmoins  la  prinbipalegla 
plus  parfiiétejla  plus  digne  dc  légitimé  de  toutes 

les 
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les  autres  faculccz;c’cft  celle  entre  les  autres  qui 
alcjplusd^aâ:ions,commcaufll  a-clle'plus  d’in- 
ftruments-, celle  par  laquelle  rhÔmeexcellc  tout 
les  autrbs  animaux, qui  fait  &gouucinè  toutes  les 
furidions  animales  qui  fontplusgrahdes  ,  plus 
excellentes  &  plus  par jfàidc s  que  nulle  des  au- 
trcs:celie  qui  de  fa  li  beralité  donne  li'  jptudence, 
la  preuoyance  &  la  force  à  l’cntcdcmcm  ;  qui  fait 
l'’inlàgination,la  rai{bii*&  la  mémûitejatlarté  ôC 
la  lu  micre ,  qui  regarde  &  contemple  plUs  haut 
qaèîa  viehumaineà&qûi  nous  donc  le  plaifir  & 
contentement  de  la  recherche  des  chbfes  grah* 
desl&  occultes;  celle  qui  nous  faic  rhfâx  'dc  plus^ 
fagemenc  viure,  qui  nous  fait  voir  Sÿ  choîfir  aùcc 
|à  râifpn  cc  qui  nous  cfl:  le  plus  vtflc  &  Weëcflài^ 
xe'iquî  nous  feic  ouyr,  parler  Se  diféoârir^  &  qtif 
Tend  nçs  adions  plus  parfaides  ;  qui  cous  hit 
aller  i  Venir:,  fendr'St  motiuoif  j  iùgëf,  difeerner 
&  côhtémplcr  la  grandeur  ^  excclléce  de  toutes 
chofcs,&  qui  fc  rmouit  en  la  coniîdcfâtiôn  de  lâ 
naturcjvraye  pafturc  de  nos  crprifsvçclle  qui  c6- 
prcnt&  cmbrailè  en  vn  moment  tbiit'fvinûcrs, 
qui  nous  fait  dcrdàigner  d:  mefprifcr  lës^chorcs'.' 
balles  d'teirriénes,  en  comparaifon  desduperièu- 
rcs  &  cclc'ftcstc’cften  fin  cçllc pour  laquelle  l'ho- 
îtîë  a  ëfté  pngédr«,&  par  laquelle  ilfe'Cbgnbit  foy 
m'ëfmè,.d celle  qui  iuy  {att  fonuenirToh^briginc 
cftVÈpattldpantc  dclîi  diuînitëi  qùicft  la-  pcrfc- 
dibndeia  vie  humaine  ,  elle  cft  enupyee  du  cer¬ 
neau  par  les  nerfs  aux  parties  du  corps  qui  ont  be 
foindc.  fentimét  d  rriouucmét, pour  Iti  foire  fen- 
dt  d  tnotiuoir,&  pour  faite  les  adios  volÔtaircs. 

Ççsfocultcz  (ont  engendrées  par  ordre  l’vnc  - 
apres 
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aptes. l’autre,  qomme  au^  par  xsidre  cUçs.,ppriÇ-, 
fcnr,tclicpent  que  qTiand.l’yuc  d’icelles  ^e^ut,^ 
l’ordre  ciîiîqucja/aqilté  d’apn^ elle  la  plqs.qôGlç 
defau,çayffi,&jla  moindre  d’après  la  ruiy^ôjpmc 

quand  la^^aqiiré  vitale  efteïVc  intc,au{|i 

defaut  à  l!a|rfi|male,,puis  la  natiurelie  fe  perd^îl[tl’ar 
nimade  fait  hîconti  nent  la  viçalç^&  |â 

naturejlle|diçapres,iî  la.tiaturelie  vieni;  |â  prçr 
micre  à  ^gfaiüir,la  yjçal^i^pppjitÿîéc  s’eru^upiii  c, 
&.P¥§i?KÇ5JiariinaaIc.',r „  :•  -, ’imuiv 
Quatre  fa-  ,  Outrç^cca  fâ.p/siltez  gcnq'^rJ  &  cqmipuncs  V 
cuitez  par-  toqtTlc  c»tp^cMcune  gjjlqç  9,ft.doÜGc^dfe'‘l*^¥l’‘^‘. 
mopkr^  ^Wreij^çfepep,ulierpç;î| 

Iqiquelles49u$  l,e, corps  çi;i;,ta9U}ÿ]^.,5nqç;;eftU;^^. 
Ipuâqau^fgaqoÿr^la  facqltéatpîi-àqiue  ,,l,a/aÿîl^ 

^ejÇ9nEdueif^;4çidM.c6îîq?4rM;pj^’(ÿ  ia 

Pftteqj,  h,,..,,  >,‘n'bnn- 

.  Jl,£u^pijU9^6q-a,dir^cû  celaqqpi  paj;  fa  vçjttr 

^iPFtÂ*2,t^ii51^1iceft4fii34é4e;preparç.,^’.4^^^ 
4pP,WBl^'5P^j;ÇS.4cuicc%  /-i-,., , ,  ,  '  û  -i-îî 
Xaf^ql^P'^pptentiuc.çllçqle.Jqui  iuç,opti^,qît. 

a.t^i^^  pa/r  J^aipy  Icj-diftri?. 

bjaçr  à  Jà.cqj;wôdnpe  cijqpc  5 . 

^  La4^ïfopnc|ïi<aricc,^p^ 
gp^^r^^pc  enfans  qu9l9^yu.tres4c'4$‘\%;^r]^^^^ 

cclleq^d^Çilè,  cuit.,  agglutine^Sc  aütcp^lç  llalir^ 

mpiijr^qpÆ  Jcsjdepxautrps  4jt|ulf,çz;ont  attiréj^^repv 

^cji;u,pfc|qçyi^^apporç^]^pÿ:tiq  ,;p. ,} 

^94%%;utté.expukriçLq,ç^  ccUe.qikyync  ■  cÇf;-'; 

taineçigitt^r^eté^aprçsj^  9Qng'^«^iod 

tipa  fei4&  de4^’a4ment,Diy_^/epk'çdp4pei^ 
......  ....  .. 
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reiiacucnt,&  le  met  hors  du  corps,  comme  chq- 
fe  à  luy  inutile. 

Ces  facilitez  codent  en  temps  &  lieu  l’vne  à 
rantre  leur  operation  3  comme  par  intelligence 
mutuelle  &  d’vn  inftind  naturel. 

Il  y  a  encoresau  corps  humain  vne  faculté,  la 
dernière  des  facilitez  internes ,  <^ui  cfl:  la  faculté 
de  Tappetit  :  faculté  necelîàirc ,  ^  differente  des 
autres facuitez,qui  n’eft  autre  chbfe  quvne  cer¬ 
taine  agitation  &mouuemcnc  ihtcrieur,qui  çer- 
che  ce  qui  luy  cft  propre  &:.vtilci  laquelle  refide 
au  foyÿ,dtïquel  toutes  les  autres, parties  du  corps 
en Teçoiuêt  quelque  vcrtu,corame,dc  leur  four- 
ce  iSc  fontaine,  aidee  toutesfois  de  la  faculté  du 
fcncimentde  Tappciit  qui  vient  de  la  partie  an* 
tcricure  du  cerneau  auffidiftribaee  à  toutes  les 
partiesj  principalement  à  rorifice  fupérieur  du 
ventricule  qui  eft  Ton  organcieftans  neantmoins 
entretenus  par  le  moyé  de  la  chaleur  de  la  vertu 
vitale, de  laquelle  font  trois  erpcccs,iuppetic-na-- 
turel,  lappctit  animal,  &.r.appetitratioucl,&d8 
différence- autant  que  la  faculté  animale  eu  cli- 
ftribucàthacune  partie. 

L  appétit  naturel  eft  ccluy  qui  naturellement: 
defire  ce  qui  luy  eft  propre  fedon  la  faifon  :  il  cft 
commun  non  feulement  aux  animaux,. mais  à 
toutes  chofes  qui  fe  noufrifiènt  &  accrQifïèn|:, 
comme  aux  plantes  qui  attirent  leur  alimcht 
propre  &  familicr,cftans  incitées  dclcur  appétit 
naturel. 

JL  appétit  animal  propre  auxanimaux, cft  ccliiy 
qui  a  affcâion  &  defir  d’vne  chofe ,  ou  antre  qui 
luy  femble  eftrc  b6nc,eacorcs  qucquelqucsfoù 
D 


La  facult(i 
de  l’appetit 
dcrnicre  fa-?- 
culte'  inter¬ 
ne  du  corps 
humain. 


50  Des  choses  natvr.  non  natyr. 
«Ile  ne  iefoitpas  ,ou  qui  en  defire  plus  qu’il 
n’en  a  de  befoinjfc  lailîànt  cmpoicer  aux  altera¬ 
tions  naturelles,  &  qui  fouuentfpour  cftre  vain¬ 
cu  &  furmonté  des  fens  extérieurs  )  merprife  & 
outrepafle  ce  qu’il  tient  pour  courirà  ce  qu’il  n’a 
pastlc  fentiment duquel  eft  enuoyé  du  cerueau  à 
chacune  partie  pour  faire  fon  aûion  félon  fa  pro- 
prietéjcornmc  à  l’orifice  fupcrièur  du  ventricu¬ 
le,  pour  inciter  l’appetitde  boire  &  manger  ,  au 
cceurpour  l’ambition,  aux  ten:iculcs& à  la  ma¬ 
trice  pour  ledefir  du  coit ,  i’vn  aucc  monftrc  Sc 
déclaration  prqminentc,rautre  de  vertu  occulte 
&  inteftincsceluy-ci  auec  capacité  perpetuellc,& 
l’autre  rare  &  incertaine,  mais  d'ardeur  plus  vio¬ 
lente- &fbudainc. 

yoîotez  &  D’appetit  rationel  ellceluy  qui  defire  &  ap- 
adions  de  pctc  quelque  chofe  auec  la  railbn  (  qiii  eft  la  lu-^ 
tajppetit.  micrê  de  rentendement)  &  qui  par  icelle  dom¬ 
pte  &  fait  obtempérer  le  défit  &  volonté  des  au¬ 
tres  appétits,  delquels  il  reftraint  &  réfréné  les 
ardeurs  eftranges  &  defmefurccs,&  qui  furmon- 
te^  domine  prudemment  la  force  de  la  volupté, 
lequel  eft  propre  à  l’homme, qui  fçàit  régir  êc 
goliuerncr  fcsdelîrs&:  appétits  pat  le  confeil  de 
ia  raifon. 

Nature  confiderant  l’appetit  particulier  de 
chacune  partie  de  noftre  corps  n’eftrc  prédite  de 
fendment  fuflfifant,&  qu’à  faute  de  ce  elles  fç 
pourroient  dcfiêichcr  &  amaigrir,clle  adoüé  l’o- 
tifice  fuperieur  du  ventricule  ,  d’vn  fentiment 
très  exquis,  lequel  fentaut  le  fucceraent  naturel 
des  autres  partics,nQus  prouoque  rn  defir  &  affe. 
«îliondç  boire  &  mangcr,afin  que  par  iceluy  elles 

foieht 
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foienc  ralîàficcs  &  rcftaurecs  de  leur  fubftance 
qui  contiiiuellemcnccfcoiilc. 

Outre  CCS  trois  rortcs*d’app':tits,natureI,ahi ■ 
mal ,  &  rationcl ,  il  y  a  l’appetic  dcfordonné,aüi; 
quel  la  raifon  ne  commande p  )int, qui  vient  du 
vice  de  quelque  humeur  qui  poinét  &  mord  l'o¬ 
rifice  du  ventricule, luy  ofte  fou  appétit  naturel  j 
&Iuyen  engendre  vn  vicieux, defirdonné.  S: 
mal-ai(e  à  dompter,  comme  cft  là  faim  canine*, 
Tati  bien  luy 'ptouoque  vn  defîr  &  affection  dé 
manger  cliofés  cftrangcs  &exttaordinaircs,conî- 
me  nous  voyons  aux  femmes  grolfes  qui  défirent 
&  appetent  fuuaent  de  manger  dè  ce  qui  u’eft 
point  en  vfege. 

•  L’appetit  qtiiëft  én  liôus'  eft  ou  naturel,&  ne- 
'cèiraire,comme-lc  boire  &  lê'nVàhgério  «  naturel 
l&r  iion  ncccflaire /comme  ledefir  du  coit  jOuii 
n’bït  liy  naturel  ny  hecclla'ire, comme  font  toutes 
fortes  dVppé’tits  Aiperfius  &  artificiels, qui  excé¬ 
dent  ce  que  nature  nous  a  laille à  defircr.  AiidS 
font  infinies  àutrescupiditez  efttanges  Sedefirs 
de  iôuyrdfS  voluptez,  que  par  nos  vicieufes  in¬ 
clinations,  l’ignorance  du  bien  acôulc  en  nous, 
iefqucllcs  comme  hardics&audacicufes,chafe 
fent  prefique  les  naturelles.  , 

La  faculté  de  rappctic(quî  a  befoin de  la  raifon 
fur  toutes  les  facultez,  corne  de  ce  qui  a  1  authd- 
rité  de  tenir  etr  bride  tous  nos appeticsKc desbor¬ 
de  quelquesfois&:  appete  fouuent  ce  qui  nous 
çft  contraire  5c  ftuifible ,  cftant  la  vertu  de  lade- 
leétâtion  plus  forte  que  la  raifon  telle  s'irrite  de 
la  dcffence  d’vfer  de  ce  qu’elle  defir#  ,  comme 
aumia  faculté  &  facietéla  degouile,  l'aislcc  liiy 


Il  y  avn 
qiiatricfme 
appétit  qui 
eft  defor- 
doniie. 


5^^  Des  choses  matvr.  non  natvr. 
cngêdie  mefpris,  &  la  rareté  &  difficulté  J’elgui* 
fc  ,  finon  aux  appétits  de  ramc,coinme  l’auaricc 
&  l’ambicio,qüi  ne  font  capables  de  fatictc,  ains 
s’augmentent  &  accroilfent  par  la  ioüiffimce, 
mefprifent  &  dcfdaignenc  les  rçigics  de  la  raiiô, 
comme  auffifait  l’impudicité  qui  pallè  outre  fa 
poffi;ffion,&  vit  cncorcs  aprcs  la fatictc. 

Nature  a  doiié  le  corps  humain  de  pluficurs  ôc 
diuerfes  faeukez  ,  de  pluficurs  &  belles  opera^ 
tioiis,  entre  le.fqupllcs  ci.le,a;%iiïj|irell:ement or¬ 
donné, que  celles  qji’cll CS  nous  a  enioinétes  pour 
noftie  befoin  nous  fulîent  voluptucufeSjiSc  nous 
y  çonuie  &  incite  j)9.n  fçuiçtnie^jl  parlâ  raifon, 
mais  par  la  vertu  de  l’appetit.  . 

-  Toutes  chofes  rqui  ont  vie^Ssr.iÆcroilïemcnt, 
ont  cela  parfempyen  ,d’vnc/eertaine  chaleur  .iii- 
clufc  en  elles,  qui  ne  vient  de  laniixpo  dcselpr 
mes,  moyennant  laquelle  cljçschoifilîènt ÔC atr 
tirent  leur  propre  aliment,  Iccui  fcnt,  s’en  noutf 
îrillentjfouftiènncupa  ugmentenc  3^  ehgend  rent, 
i8c par  icelle  les  animaux  ont  le  fentlmct  «Semour 
pcment  ,  &  tantplus  lachofer^  en  foyde.çekc 
,jGhalcur ,  tant.pîus  elle  'ef|:  rendue parfaide.  ■  . 
r.;, Il  y  aauffi.lés  faeukez du.;ce,rueauquis<^t,pj[q- 
fieurs,outre  celle  que  nous  auonsdide  anipalq, 
rquiclWc  genre  de  toutes  antresjdont  les  vncs 
dont  intfitnes  &  làtçntes ,  qui  n’ont  t>e loin  d’a-Or 
euh  inftrùment  pour  fauc  leur  action. 

©oufeles  fa-  Les  autres  font  externes  &  dcfç,9,uucrtçs ,  qui 
semau affaire  d’inftçiirncnt  çbnuenable ,  &  fans  le- 
qucî  nef  pcuuent  fijire  leur  adid,Cc  font  les  vraies 
mmiftrcs  Sc  meffiigcrs  de  nature>pour  nous  faire 
fçaaoir,  cognoiftre  &  entendre  toutes  chofcs,el- 

Ics 
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les  font  cognuës  &  difccrnees  par  leurs  œu* 
urcs. 

•  Les  làcultcz  internes  &  latentes  duccrucai»,  Faculfcï 
qui  n’ont  affaire  d’aucun  inftru  ment  pour  faire  werncid» 
leur  aétion  i  font  celles  qui  nous  font  cogiioiftrc 
les  chofes  incorporelles  &  feparces  de  toutes 
matieresjcelles  qui  nous  apprennent  la  forme  v-* 
niucrfelle  de  toutes  ehofes  ,  &  par  icelles  nous 
delcouüronsce  qui  nous  eft  occulte&caché:cl- 
lesfont  contenues  en  toute  lafubftaticedu  ccr-» 
ucau ,  font  engendrées  >  entretenues  &  gouuc'r- 
ticcs  parle  cerueau,ofet  leur  fîegc  &  domicile  cri 
luyjfans  fe  manifefter  au  dchorsicomme  l’imagi- 
riation,la  raifon  &  la  mémoire,  qui  font  les  prin-î 
cipales  fundions  de  lame ,  ^  lé  vray  fiege  de  la 
vertu ,  dont  ^imagination  &  la  mémoire  obeyf- 
fent  à  la  raifort,  comme  à  la  fooucraine  partie,  ôÊ 
la  feruentjf  vne  pour  luy  apporter  ce  qu’elle  a  re- 
ceu  des  fcrtscitctieurs.ôc  l’autre  pour  leluy  con- 
fcraer  &' garder, laquelle  eftant  bienreglceSÊ 
fidclement  feruie  des  feris  extérieurs,  eft  le  fon* 
dément  de  noftrc  tranquillité. 

Ces  trois  premières  ôc  principales  facilitez  du 
Gcrucau ,  la  raifon ,  l’imagination  &  la  mémoire* 
aufqucHes  toiit  le  tforps  humain  obéît ,  com'me 
auffi  de  leurs  droides  éc  faines  ratiocinations  dé¬ 
pend  la  béatitude  de  noftrc  vie ,  ont  vne  grande 
connexion  &  affinité  enfemble,  &  ncantmoinSi 
fouuentesfois  l’vnepcüteftrc  blcilcc  fans  la  le- 
fiondcl’aurrc. 


Les-faculteZ  externes  oüfcnfitiïies  extérieures  facultei 
du  cerueau,  qui  ne  peuucrtt  faire  leur  adioii 'farts 
inftrumentjtounmode  &pc<^pre  à  leurs  fundios*  *““**“”' 


5,4  Des  chôses  natvr.  non  nAtvnl 
iottt  celles  qui  nous  donnent  à  cognoiftre  par  les 
organes  cxtcricurs,tout  ce  qui  nous  cft  apparent} 
oel les  dont  la  fcicncc  &  la  parfaire  cognoi/Iànce 
de  toutes  chofes  efl:  deriucc  Se  conduite,  &  celles 
parlerquelles  fccognoiftlc  commencement  Sc 
la  fin  de  toute  humanitc>comme  la  veue  *  louye, 
le  gouftd’olfad,  Sc  le  tadSt ,  qui  cft  le  premier  des 
fens  extérieurs ,  &  celuy  par  lequel  nous  rece- 
uons  plus  de  volupté  Sc  de  doulcur.Elles  font  en- 
uoyees  du  cerueau  i  Sc  portccs.par  les  nerfs  aux 
parties  externes  i  qui  îêruent  pour  faire  leur 
a(ftion,laquellc  fc  fait  diuerfementj  félon  la  pro¬ 
priété  de  l’inftrumcnt  ou  organe  qui  les  reçoit, 
en  rapportant  ncantmoins  au  centre  le  iuge- 
nient  de  leurs  efîeâs. 

Outre  ccsfâcultezil  y  ale  Cens  commun,  qui 
aulTi  refide  au  cerueau ,  le  premier ,  principal  Sc 
plus  parfàiéVdc  tous  les  autres,  &. duquel  tous 
les  lens extérieurs  dependêti,  eônie  de  leur  prin- 
çç,iuge  &  arbitrcj&:  sas  lequel  ne  peuueni  iuger 
«y  cognoiftre  leurs  effets*  Ceft  celuy 'qui  dVn 
fculiafpcét  iuge  de, la  variété  des  chofes  externes, 
comme  le  noir  d’auec  Icblâc,  Sc  parvnfcul  t  u- 
Gherdifccrnc  lefroidd’aucclc  chaud, ‘le  dur  d’a- 
uecle  mol  ;  &femblâblcmcnt  de  Taétion  de  tous 
les  au  tres  fens  cxterieurSidcfquels  il  reçoit, con- 
fcruc  tSc  retient  Icsiniprcfliôns.  Ceftpourquoy 
le  cerueau  cft  dit  finfti  ume»it  de  tous  les  fens. 

.  Toutes  CCS  precedentes  faculcez  s’accordét  fî 
bien  en  leurs  fundtions,  que  nous  cognoillbns  la 
fun^ion  de  Tynepar  lafundiion  de  rautrets'en- 
treticnnent  d’vnfi  bon.  ordre  en  IVrage  des  ef- 
pXitÿ/dc.dcieurs  lerpperaments ,  qui  fontjesin- 
ftruments 
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ftoiteicnts  de  leurs  ftinitions,  que  toutes  les  par¬ 
ties  de  noftre  corps  ên  rççoiuent  promptemene 
la  commodité  vtilité  d’iccllcs. 

L’homme  eft  doiié  de  toutes  ces  belles  &  ex-' 
cellentcs  facilitez  naturclles,&  nèantmoins  elles 
sôt  aux  vus  plus  débiles  &  inibeci lies, qu’aux  au- 
tres,auec  peu  ou  point  de  rentimct,pour  les  aUoic 
iailïbz  oifîucs, endormies  &  alfopiçs,  ne  leur  ayac 
donné  aucun  eXercicé  à  les  refuciller  &  exciter.  ' 

Mais  les  autres  qui  font  mieux  nez, les  ont  plus 
fortes  &  val  ides  Jeu  rsefprits  plus  grâds,plus  fer¬ 
mes  &  plus  patfaiéts  >  qui  d’vnc  force  &  vcrtui 
parcicuifcrc ,  les  ont  ornez,  enrichis  &  embellis,r 
par  foin ,  par  art  &  par  fcience  ,  s’cflant  aidez  & 
accommodeïfdc  tout  ce  qu’ils  ont  peu  emprun¬ 
ter, pour  s’açcroiftre,  s’augmenter  &c  aggrandir; 
ccit  cn  .tel  fubiec  que  loge  la  grandeur  &  hau¬ 
teur  de  rhumaine  nature. 

6  AAipn,qpcration  ou  mouoement  eli  vn  œa> 
urede  nature  ncceflàifc.aü  corps  humain , qui 
procédé  dc^a  faculté  5  &  finit  de  deux  fortesi  l’vn 
naturei,&  l’autre  volontairc,qUi  font  gouucrricz 
f  yn  &  rautrcpàrla  force  de  la  faculté. 

Aéliph  PU  moÜLiemcht  haturcl  du  corpS'hu- 
mairi  eft cçl uÿ  qui  fc  meut  naturcMcméti  &  touf- 
iours  durant;  la  vie  tant  eh  dormant  i  qu’en  veil-  turclle,qüô 
iantifans  l’ordonnance  de  noftrc  volonté,  Sc  n’cft  c’eft, 
cri  iioftre  pUiflâncc  de  le  retenir arrefter,  rétar¬ 
der  ,  Ou  àuancer  de  nous  rnefmés  :  auffi  n’a- il  be- 
loili  d’aucun  reposicar  il  ne  trauaille,  nÿ  ne  laifle 
Jamais  les  parties  qui  le  font ,  ains  les  rend  plus 
fortes  ^.  yalid^S^  Comme  le  mouucment  du  cteuf# 
des  du  ccrueau. 
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Aftion  vo-  Adion  ou  mouuement  volotaj^e  du  corps  hu- 
lontajrc  tnaiiî  eft  ccluy  qui  ie  meut  Sc  remue  par  le  corn- 
quec'cfl:»  inandcment dcnoftrc  volonté  (  aidé  toiuesfois 
de  rintcntion  )  lequel  eft  enuoré  de  la  fubftancc 
&  partie  poftcriciire  du  ccrucàu par  les  nerfsjSi 
cxeccitc  parles  eften  nous  de  le  faire 

plus  fqrt,  ou  plLis.foible,retenir,  arrefter,  retar¬ 
der  odaïucet  quand  il  nous  plaiftiauiîi  ne  peut-il 
paytouïîourscrauaillcr,mais  à  belbin  de  repos 
(quiefl  lefoulagement  Bc  intcrmiflîô  de  labeur) 
comme  çeluy  des  bras  &  des  iambcs,qui  fe  repo- 
fe  ou  trauaillc  quand  bon  nous  fcmble  lequel 
s’il  eft  immoderéjcft  eaufe  de  maladie. 

Parla  nature  ilfe  fait  plufieûrs  mouuemens. 
au  corps  liiimaiinoutre  ccluy  du  ccçur ,  des  artè¬ 
res,  du  diaphragme  &  du  ccrueau;  corne  le  mou- 
îicment  de  i’accroilîèmcnt  qui  eft  toufiours  dé 
l’imparfait  au  parfait,ainfi  font  toutes  les  œuures 
dé  riaturcdcquel  eft  naturel  &  commun  à  toutés 
chpfes  qui  fc  nourriftènt  &  accroilTcnr.tcl  eft  cc¬ 
luy  de  l’embrion ,  qui  s’accroift  &  Vit  première¬ 
ment  d’vne  vie  imparfaite  comnà-é  lcs  plantes, 
apres  de  l’animale,  puis  de  la  perÎFetiô  de  l’hom¬ 
me,  &  fcmblablcmêt  de  toutes  lés  parties  de  no- 
llre corps, qui  ont  leur accroiflément  iufques à 
leur  perfetion ,  lafliculté  duquel,  fêperd Sc  s'a¬ 
bolit  vn  certain  aage,apres  qu’cllç  ii  fait  fon  ef* 
fet.ericoresque  le  corps  deméürc  en  femblablc 
vigueur  qu’il  eftoit  aüjparauant. 

L’ation  ou  mouucmentdu  ventricule  (  cnco;- 
rcsqu’il  fuften  vomiftant)Gcluydcs  inteftins,  du 
membre  viril  &  de  ja  matnçc,'ft)înFintcment  5c 
dilatation  de  T'os  pu:lJis,lo.  mbôtièniét  dés  veines-, 

^  de 
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Sc  de  toutes  les  paitics  qui  attirent  leur  aliment» 

&:aufli  ladefeharge  de  leurs  cxcremcns  eft  na¬ 
turel  &  non  volontaire. 

L’excretion  de  la  fcmcnce ,  eft  vn  mouucmcC 
naturel, précédé toutesfois  de  l’imagination, & 
accompagné  de  la  volupté  comme  anlîi  eft  l’c* 
re(ftion  de  la  verge ,  &  leur  eaufe  finale  &  natu- 
rcllc,cft  la  procréation. 

L’cuacuâtion  du  fang  mcnftrucl  (  excrertient 
du  dernier  alimctdcs  parties  charnues  de  la  fem¬ 
me  ,  referué  pour  certaine  vtilité)cft  vu  mouuc* 
ment  de  nature  fait  par  certains  périodes,  &  en 
Certaine  quantité  purgee  par  la  matrice. 

Tout  mouuement  qui  csbranle  le  corps,  com-  Euacuatîoü 
me  la  toùx,l’ctérnucmcnt,le  tremblement,le  ho-  du  fang  mfi 
q[«ct, le  bâillement, l’effort  de  la  veffie  qu’elle  fait  ftrud  & 
à  ietter  la  pierre  hors  d  elle,  &  le  mouuement  du 
panicule  charneux  en  la  rigueur  fôt  faits  en  par¬ 
tie  par  la  faculté  expultrice,en  partie  parla  caufe 
de  la  maladie,  de  laquelle  ncantmoins  nature  eft , 
la  maiftrélîè.  - 

L’euacuation  des  excremens  tant  de  Tyrine 
que  du  ventre,eft:  mouuement  naturel  par  temps 
&  ancc  mefure,  toutefois  aucunemét  retenu  par 
le  mufclc  fphinfterqtii  eft  volontaire ,  lequel  cii 
fin  cede  à  la  neceffitë  &  paflion  du  corps. 

Et  de  la  refpiration  clic  eft  animale  &  volon¬ 
taire, entant  qu’elle  eft  exccutec  par  les  mufcics, 
léfquelsncanrmoins  ne  font  leur  a(ftion,ou  mou¬ 
uement  abfolument  félon  leur  liberté  ains  cè¬ 
dent  àux  palfiôs ,  mouuement  naturel  du  cœur 
Sc  des  artères. 

Qi^anc  au  mouuement  qui  fe  fait  de  noftre 

D  s 
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volonté,  il  eft  foudain  ou  tardif,  robufte  ou  inï* 
bccillcjvehcmentjou  dcbilcalc  tout  fclon  l’efprit 
&conrcildcrhomrae.  ^  , 

Mouuemét  Le  mouucment  foüdain ,  cft  celuy  qui  exerce 
S'îrcft^ce  célérité  de  noftre  corpi,  qui  le  rend  plus  prôpB 
^  &  plus  allaigrcjle  tardifmouuemcnt  fait  le  con-s 

traire; 

Le  ferme  &  robufte  mouuement  exerce  la  for- 
cede  tout  le  corps,  le  rend  fain,  ferme  ,dcii~ 
berç:  celuy  qui  cft  irabecille  le  fait  lafehe  &  pa- 
rctîhax. 

Le  mefauement  qiii  eft  grand, fort  &  vehemér^ 
exerce  &  la  force  deuoftre  corps  ,  &la  célérité 
.  tout  cnfcmble  :  il  atténué  le  corpè  êc  le  rend  pi  us 
maigrc,mais  plus  fermcjdur  &  compacte  :  le  pe-^ 
tic  &  débile  mouuement  fait  l’homme  mol,.lan- 
guide^  infirme.  ' 

Le  meilleur&:  pi  us  fai  ubrè  de  tonS  les  mouue- 
mens  volontaires  de  noftrc  corps  ,  cftccluy.quî 
cft  modéré  &  temperé  en  fort  genre. 
iJmnouùe.  Outre  ces  deux  mouuemcns  naturel  âcvolonr 

ment  de-  taireyily  ale  moauemcntdepraué, qui  vient  par 
praué.  Je  moyen  de  quelque  maladie  ^  comme  le  trem-' 
blement  qui  nous  fait  moùuoir  contre  noftrc  vo- 
Jontéjle  priapilmus, la  gononhee , le  mouuemét 
de  la  conuulfion,&  le  battement,  du  cœuri  celuy 
auffiqni  vient  de  la  matrice  affeétee  ,  quiqitcl- 
quesfois  fait  mouuoir  tout  le  corps. 

Encore  que  nous  ayons  diftingué  ces  deüx  cA 
peccs  de  mouucmcn*  naturel  &  volontaire  ,  u 
cft-ce  qu’ils  font  tous  deux  faits  par  la  natiuej 
poulfcc  d’vn  rcflbrt  très  admirable,  perpctucf(^ 
immortel ,  qui  la  mené  &  conduit  comme  il  1  uy 
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plaifl;,la  faifanc  aller  de  venir  comme  bon  lut 
ieinble,toutainfi  que  Torlogc  ne  fc  mctit  i  ny  le 
remue  fans  lamainde  l’orIogcr,qui  cnle  mon¬ 
tât  &  remontant  le  fait  al  1er  à  fa  volonté. 

7  Efprit  eft  vn  corps  fubtil  &a(fiéiqui  eftlelieti 
&liegede  la  faculté  &  chaleur  du  corps  :1c  pre¬ 
mier  de  principal  inftrumcnt  des  vertus  &  de 
toutes  les  fanétions  naturelles,  propre  &  conuc- 
nable  à  diüers  genres  d  operations^  qui  a  fon  ori». 
gine  de  la  femence  en  la  première  coiiforma- 
tion  font  trois  au  corps  humain  ,  fçauoir  l’ef- 
pric  naturel  engendré  au  foye ,  1  cfprit  vital  au 
coeur  i  qui  font  cnuQyéz.ôc  difpcrfcz  par  toutes 
Jes  par  lies  du  corpsipour  la  vie  &:  hrmrrirare  d'i¬ 
celles, Sc  l'efprit  animal,  qui  eft  engendté  au  cei- 
ucaii,  pour  eftre  diftribiié  ai^x  membres ,  qui  ont 
befoin  de  fentiment  &  mouucraentîtls'oht  telle 
affinité  cnfemble  ,.que.-l’Qffcnfe  de  l’vn  eft  fou¬ 
irent  caufe  de  la  lefion  de  l’autre,  &  doiucritbica 
cftrc  conferuez  par  le  Mededn,  car  fans  iceux  le 
corps.ilcpèüt  viure.-  - 

L'efpriMiaturcl  (fourcc^.fontaîhedcs  efprits 
du  corps)cft  fait  de  îa  p^nrie  ia  plus  purç&:  aerec 
de  J’alimcnt  duquel  eft  fait  it  fang ,  parla  conco-i 
éliqn  qù:)'  fe  fait  aii-foye  dc'la  v.,pcur  de  laqu  clic  il 
eft  engendré,  prenant  toutefois  fa  vertu  de  l’ef- 
pri'tprimitif,par  le  moyen  duquel  il  eft  fait  nata- 
rel;il  eft  porté  par  les  vaines  auec  le  fang,à  toutes 
les  partics'du  corps ,  feruant  de  véhiculé  pour  la 
nourriture  d’icellcs. 

L’efprit  vital  eft  engendre  de  rcfprit  naturel 
qui  eft  porté  au  cœur  aiicc  le  fang  par  la  vainc 
caue  ;  le  coeur  par  fa  chalcur  naturellc  &c  sô  mou- 
ucmenc 
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uemcnç  perpctuei ,  rdaboure  ,  l’attenuë ,  &  fait 
plus  fubtilj  le  conuertit  en  efprit  vital ,  aidé  tou- 
tesfois  &  entretenu  de  l’air  que  nous  refpirons:iî 
efl:  enuoyé  du  cœur  parles  artères, à  tous  les 
.  membres  pour  là  conferuation  &  entretene- 

mcnc  de  la  chaleur  natuiélici  &  pour  fiiire les 
fundtions  de  la  vicj 

L’efprit  animal  (  moins  necelîairc  aux  parties 
de  noftrc  corps  que  le$  autres  erprits)cft  fait  d’v- 
ne  portion  delà  partie  la  plus  fubtilc  de  refpril 

dch  r  t'o 

de^rc^4^rit”  duccrueaü,oùil  eft  aücuiiement  préparé, puis  e- 
ànimal.  làbouré  &  fubtilié  parvne contexture  admirable 
&  nombre  infîny  de  pctites:artercs,dansïcs  ven¬ 
tricules  du  cerueaujpar  le  moyen  defquelles  il  cft 
rendu  apte  &  conuenable  pour  eftte  fait  par  la 
yertu  &  faculté  primitiue  duccrucaü,  efprit  ani¬ 
mal  ,  plus iubtil  &  plus  parfait  que  les  autres.  Il 
eft  fomenté  &accreu  de  Pair  que  nous  reipirôs, 
aufli  clabourédii  ceiucau  i  &  de  îuy  enuoyé  par 
les  poroficez  de  lafabilancemedaleufcdes  nerfs 
aux  parties  du  corpsiqui  ont  befoin  de  fentiment 
&  mouuemcnt ,  &  pour  faire  auee  les  facultcz 
toutes  les funétions animales. 

Nature!  quitertd  toiiiîours  à  la  perfection ,  n’a 
pasncantmoips  peu  faire  Phommcimmortel,n’y 
le  conferuer  en  toute  fa  fubftâcetmais  ert  recom- 
penfe  elle luy  a  donné  rcfprit  gcncratifpour  la 
conferuacio  du  genre ,  lequel  eft  enuoyé  des  par¬ 
ties  nobles  aux  tcfticulcs  pour  feruir  à  la  généra¬ 
tion;,  â£  par  icelle  Petcrnifer  en  fon  efpece,  con¬ 
férant  fa  vie  déclinante  &  languide  •,  à  vnc  qui  Ce 
r  engendre  &  renouuelle.  Les  tcfticulcs  par  leur 
faculté 
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acuité  &  chaleur  naturelle  ,  le  meflcncauccla 
matière  de  la  femence^qui  eft  vnc  certaine  por¬ 
tion  de  l’alitnét  ordonné  pour  la  nourriture  des 
parties  folides  )  qu’ils  ont  attiré  du  foye  par  la 
vaine  cane, pour  la  cuire,diriger  &  conuertir  en 
autre  crpece,&  auec  iccluy  efprit  dôner  forme  ÔC 
vertu  de  femence ,  afin  d’engedrer^par  1  effeâ:  du 
premier  moiHicroentcequi  efi:  cqn.fl:icüé  de  na¬ 
ture  ,  lafecondité  deJaquclle  ne  prouientdes 
tcfticulcs  ,  mais  de  toutes  leipafcies  du  corps, 
defquelles  clic  reçoit  .certaine  propriété  fami¬ 
lière  , ,  ci  fc  communique  auec  la; force  &  vertil 
des  tefticulcsjlefqualsauffidtfperfèîit  leurs  qua- 
litez  par  tout  le  corps,  luy  donnanttelle  forcé 

<quieèu3teftant;Qftezoii4eurfacalté  abolie  V  le 

j  corps  en,  pecd;  la  jvirilitéU  il  demeucêdelroïdÿ  & 
çffpminéjdyant  change  fim  cempîtaitrcnt  ,  foi? 
habitude  &  fa  propre fubll:ance.i  i 
Nature  eft  vnc  certaine  vertu  &  premicrecau-  Définition 
fe  par.foy  de  la  çordpofition  &  eonfentadon  du  de  nature* 
corps  humain/itueeen  fhumiditépijmiriue,  la- 
quelio.entrctiêt  le-CîOi-ps.en  fonihccgttéQyie  con- 
fériUei&.'gouuçrnc  ,  &  s’cfforCc.'cntâçjqu’éUe  peut 
de  la  faire  viureîlongucment  ;  &:4Î1eliêeft'cpn- 
tBainte  de-  l’abandonner  ,  c’ell  pourtioHriilr  la 
fuccefliion &  vicittïdé  defes  œuurüsjkfâccroi- 
I  ftrc^aiîgmenter  &renbuuçllcrJ''v  ii-f 
I  .  i  Humidité;primit]oc ^ùiereiSc-nourriture  de  la 
fhalcur  natutéllê*  &  cdnfedercéunToutes^lès  a- 
^ons  ^ clhwhcruhilancç  hu!Jeure,chaudc,rpirri 
^  ttiellc&*thereé,prouenantd’cnhaiit,engen- 
drcç.cn:n»usdelhdcmeacc'.infufe&'’permaiiétc  ' 
i  cnUproprcfubllanac  des  pardcpfoiidcsdeno- 

llre 
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lire  corps  ,  laquelle  fubftance  ne  Te  peut  perdre 
ne  diminuer  que  par  la  vieillcfTc ,  hy  âucuncméc 
reftaurçrjfi  el  le  cftoit  perdue  gu  deprauée,à  la  di- 
feréce  de  celle  des  parties  charneufeçjqui  en  tout 
temps  &  en  tout  aage  fc  peut  diminuer,  atténuer 
&  amaigrir,puis  refaire,  reftaurcr  &  r’engédrer. 
Chaleur  Et  la. chaleur  naturelle  qui  eft  en  nouselî 
naturelle  double,lVne  première  engêndfce.fîtuee&adhe-r 
çft  ^double.  j.jj^te^Phümeur  primitif,  maiftrcfre& première 
ouuricredes  fu niions  de  hoftre  corps. 

L’autre  cft  adiuuantc  prouenant  de  la  mixtion 
tempérée  6c  modérée  des  démens  ,  s*en 
trouuc  vue  contraire  à  ioeUesvelle  eft  ditjtc  çon-» 


Delà  ieu- 
acüc.x. 


tre  nature. 

Quant  aüx  annexes ,  quiibnt  faagej  le  fexeSr 
le  (bin  dc,l>ien  viure  ,  ilcn* faut  auïïi  prendre  co- 
gnoUTancc' ,  comme  de  cholbs  qui  çhangent’& 
diucrfifîent  Iç  temperameuç  ^  hirbitude  dé  toilt 
le  corps. ,, 

L’àage  ou  cours  naturel  de  noflrc  vie  cil:  di- 
ftîngué  en  cinq, ayant  chacun  Ton  propre  tcrtipe- 
jamerit,  lequel  heantmoins  reçoit  tous  Ics-iours 
mutation j^fçauoir  l’adolefccncc.icuncirejfcrme- 
té,  première  &  dernière  vi,eilléirc.  '  •  * 
L’adolcfccncc  cft  depuis  la  naiflancciufqtîe* 
à  vingteiriq  ans ,  de  laquelle  il  y  a  quatre  parties: 
renfancc.qui  eft  iufques  à  quatre  âns,c’eft  la  plus 
humide  de  toutes  ;  d’elles  vient  la  puérilité  iuf¬ 
ques  à  dix  ansj&delààdixhuiélc’eft  la  pubéttét 

puis  fuit  l'âdolcfccncc,  quieftiufquosà  vingt’- 
cinq.  v,  :.i:  '> 

Le  fécond  aage  cft  la  icuncfle,qui  dure  depuis 
vingt  cinq  iurques  à  trcntccinq,ou  quarante  ans, 

^fon 
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fûiî  propre  cft  d’eftre  courageux  5c  agile ,  de  tem- 
'  ^crament  chaud  5c  vn  peu  humide,  voire  feCjs’il 
éft  comparé  aux  autre*,  c’eft  ccluy  auquel  le* 
qualitcz  6c  vertus  naturelles  produifcnc  ce  quel- 
les  ont  de  beau  &  de  vigoureux. 

Le  troifîcfme,eft  l’aage  de  confiance  &  matu-  Delacon* 
cité,  plus temperé&  modéré  quelçsautresril  va  ftancç  & 
iafqucs  à  cinquante  ans.  maturité,  j.. 

Le  quattiefmc  aage,cft  la  première  yicillelTe, 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’vHedeûccation  dçl-hu- 
raeur  radicale  ôc  vn  refroidiflement  de  tout  le 
corps,  elle  dure  depuis  cinquante  iufqiiesàroi- 
Xante  cinq  ans,elle  rend  le  corps  plus  fcc ,  5c  vn 
peu  plus  froid.  *■ 

Et  la  y.&  derniere  vieillcfl[c(vtaye  retraite  de  ce 
monde)  viét  apres,  quieft  la  plus  froid?  Sc  la  plu» 
reichedetoutcs,elle  fe^it  ckudicante  Sc  décré¬ 
pite, tat  du  corps  que  de  refprit,auquelelle  cau- 
îc  autant  de  rides,  qu’au  virage(pliis  toucesfois^ 
aux  vns  qu’aux  autres  félon  la  force  Sc  vertu  de 
la  faculté  animalc‘,)elle  dure  plus  ou  moinsjfclon 
la  bonne  ou  mauaaife  habitude  qu  ellctrouueâu 
corps, ou  pour  auoii:  bien  ou  mal  mefnagé  fa  vie. 

Elle  fe  peut  comparer  aüx  quatre  faifons  de 
rinnee,qui  cmbrafTent  l’cnfancc ,  radolefccnce, 
k  virilité  Sc  la  vieillefle  du  monde  ;,comme  atifîî 
elle  peut  faire  auiourtcar  l’aube  ügnifie  i’adole- 
fcencc  ,  &  delà  au  midy  la  ic'uncflè-.puis  vient  k 
force  du  iour  qui  cft  k  virilité  Sc  vigueur  de  l’aa- 
ge ,  à  laquelle  fuccede  le  foir  comparé  à  k  vieil- 
IcfTe,  &  le  foir  reçoit  k  nàiû  qui  cfl  la  mort  du 
iour. 

C’eft  vne  violente  malîidic  qui  fe  coule  en  nous 
naturelle 
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naturellement  &imperccpciblcment,  qui  nous 
arrache  les  plaifirsde  la  vie,  les  vns  apres  les  au- 
tres,nous  faifans  regretter, le  temps  palfé,  &fauc 
vfer  de  grande  précaution  pour  eiifter  les  imper- 
fcdionsdefquellesclle  nouscharge  ,^ou  empef- 
cher leurs progrc2,elIe  cft  fuiuie  de  tat  d’incom- 
moditezimportuncsjd’vncliagrin  mal  plaifanc 
&dcfagrcable,d’vn  babil  ficr  &  cutuiyeiixjd’hu- 
meurs  efpincufes  &  inalïbtiablcs,  dVn  foin  ridi¬ 
cule  des  richcflcsjlors  que  rvfagc  en  cfl  pefdu>»Si 
infinies  autres  complexionsfafchcufes  &  diffici¬ 
les  à  fupporter.  J 

;  Voila,commcnt  nous  ne  femmes  pas  fculeméc 
affaillis  dcsiniuîes  extcricures,quiiournelicméc 
noustràuaillent  Sc  nous  încommodentym^iii  des 
internes>q.u.i  font  nées  &  demeurent  aüeçi  hous, 
lefque.llç'sduraut  le  cours  de  noftre  vie.  menuet, 
changent '&  diucrfificnt  noftrc  temperammentj 
c’efi  la  calamité  a  laquelle  il  ne  s’eft  encorestrou 
ué de  rcmc,des,ny  aucune induftric  humaine ,  nô 
fculçmeùtpiouE  Iafuyr,mâis  pour  k'rcpriracr,Ou 
retardec,t;elle,mcnt  que  noftre  corps;prend  fa  fin 
commefpnc  les  plantes  apres  quelles  Çont  arri- 
iiees  à  leur  iufte  grandeur,  ayant  ictté  leur  frui(ît 
pour  fè  maînteuir  &  perpétuer  en  leur  cfpece. 

Ainfi  l’aage  nous  apprend  le  reglement  des  re* 
medeSjCar  le  tempérament  du  corps  change  fé¬ 
lon  les  aagesjnôfeulemct  en  la.eoülcur1&  beau¬ 
té  de  nature,mais  en  la  première  conftitutio»  & 
funilion.  de  toutes  fes  forces:  tellement  qu’en 
certain  aage  les  maladies  fc  guarilfent  prcfqiie 
d  clics  melmcs  ,  6c  eu  autre  difficilement  aucc 
peine. 


Quant 
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Quant  au  fcxcj  il  le  finit  auffi  confidcrcr,com- 
fnc  eftant  Tvn  plus  chaud ,  &  lautrc  plus  froid,  : 

Tvn  plus  humidejautre  plus  fec. 

Et  de  la  manière  de  viure,laqnelle,  change  foii- 
uent  la  propre  habitude  îk  tcmpcranlcnt  de  no- 
ftre  corpsjil  la  faut  confiderer,  non  feulement  de 
prefcntjmais  comme  elle  a  efte  par  le  paiïe. 

,  Voilà  pour  le  premier  ordre  de  la  Médecine, 
faifant  mentiô  de  ce  qui  eft  naturel  au  corps  hu- 
main,parlons  maintenant  du  fecond,&  de  ce  qui 
luy  eft  non  naturel. 

Des  chofes  non  naturelles ,  par  lepjuelle s  le  corps  hu¬ 
main  eficonferué. 

Chap.  II. 

Le  fécond  ordre  8c  dilpofteion  de  la  Mcdcci-. 

ne,confifte  en  la  cognoilîance  des  chofes  no 
naturclles.côleruacrice  du  corps  humain,laquel- 
le  n  eft  pas  moins  necelïàire  aU;  Médecin  qu’au 
Chirurgien  pour  la  curation  des  maladies,  ôc  cp- 
feruation  de  la  fanté  ,  que  de  bien  fçauoir  celles 
qui  font  naturelles  &  entrent  en  fa  compofttion,. 
par  ce  qu’elles  font  caufes  de  la  fanté  Ôc  fouucnt 
delà  maladie. 

Les  chofes  non  naturelles  f  que  nous  difons  chofes  no 
cftre  cclles,c|ue  (I  on  en  vfe  corne  l’on  doit ,  con-  naturelles, 
feruent  &  maintiennent  le  corps  en  fanté,  finon  qu’eft-cc. 
elles l’alrcrcnc,le  deftrnifcntou  l.c  f^nt  malade) 
font  fix, fçauoir  rair,le  boire  8c  manger,lc  dormir 
8c  veiller,  le  trauail  &  repos,les.cxcremés  rcten**  - 
les  pallions  ou  aftcéfions  de  lamc&  leurs  anne- 
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6^  Des  choses  natvr.  non  natvh. 
xes,qui  font  le  temps,  la  rcgien,les  vents,  la  coiii* 
ftumc  &  le  coïc. 

Ocfînition  I  L'air  eft  vn  élément  chaud  Sc  humide,qui  touf- 
de;’aiL-,&  ioursnous enuironne, c cft ccluy qui cft  le  plus 
^oavfage,  j^ecçifaire  à  la  vie  de  l’homme,  l’vfage  duquel  cft 
de  lafraifchir  les  erpiits,&  les  purger  de  leurs  fu> 
perfluitez  eftranges,qui  aufti  les  nourrit,  fo mère 
&  entrctient.il  entre  premièrement  en  la  bou- 
che,au  nez,au  ccrucau,&  par  la  tracheartere  aux 
poulmons  &  au  cœurril  emplit  les  artcres,&  paf 
le  par  lesporofitcz  d’icelles,puis  cft  promptcraêt 
porté  en  toutes  les  parties  du  eorj.  s  ,  qui  eft  po¬ 
reux  &  tranfpirablc, 

L’air  cft  commun  à  tous  animaux  indiffercm- 
mentjteliemcntquele  mcfme  airqii’vn  animal 
alpire,rautre  conlècutiuement  le  refpirc,  &  fans 
aucun  moyen  de  reuiter:tcl  qu’il  clf  s’il  nous  en- 
ûironne,nous fommes  contraints  le  refpirer  ,  & 
ivcft  point  vn  autre  air  pour  les  grands  que  poiir 
îcs  petits, pour  les  paüures  que  pour  les  richesmy 
pour  les  fains  quepour  les  malades. 

L’air  nous  eft  fi  familier, que  tant  que  nous  vi- 
Uons  nous  le  rcfpirons,  &.tant  que  nousle  rcfpi- 
rons  nous  viuon$,&  neantmoins  c  cft  le  premier 
qui  nous  peut  ofFenfcivcar  s’il  h’eft  pur  en  fa  fub- 
ftâce  &  en  fa  qualitc,il  eft  caufe  de  pluficurs  ma-' 
ladies.Premierement  il  oftencc  les  efprits,  apres 
les  humcurs,puisla  propre  fubftancc  des  parties 
folides.  - 

L’air  n’eft  puren  fa  fubftance  ny  en  fa  qualité 
quand  il  eft  gros,  denfe  &  oaligincüx  ,  qui  n’eft 
point  agité  ,  mais  eft  contaminé  de  quelque 
vapeur,  lors  il  eftonne  les  clprits ,  cor- 
iqmpt 
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ïompt  les  huraciifs,  ofFence  les  poulmons ,  rend 
le  cœur  fadc.>  appefantit  rentcndcmenc ,  fait 
corps  pareircux  ,  débilité  la  chaleur  nat'ufylie,' 
pefc'he  l’appetit,  nuidà  la  concod-icïnj&  rctiè’ftt-' 
lescxcremcns.  ^  '  ' 

•  L’air qujç  nous  refpironsengcndiek's  malà- 
dicSj  ou  pour  fa  mauuaifc  qualité  ,ou  par  le  vice 
de  fa  fubllancc  J  ou  par  fa  foudaine  &  iiibite  mü-. 
cation ,  cftantl  auffi  violent  &  prompt  à  changer 
nos.corpsjcoînme  violemment  &ipromptcfùe'niC 
ify  cntrc:eii  fin  c’eft  l’autheur  de  plufieurs  &  dï-' 
uerfes  maladies  occultes  f  &  rpecialemenc  dès- 
maladies  aigues. 

L’air^encoresquedcfbyil  foitfimplen’eflant 
point  fubicélàputrcfadion ,  ifpeutneantmoins 
efi:rcinfeâ:é:.par  le  moyé  des  mauuaifes  vapeurs 
qui  s’efleuent  de  la  terre ,  des  eaux  >  des  corps 
mortSj&femblables  choks  de  mauuaifc  qualké,' 
qui  fc  méfient  aücc  iceliiy»qiul  faut  que  nous  re-- 
fpi rions ,  Icfquellcs  le  plus  fouucnt  demeurent 
en  noftre  corps  ,  &  par  leur  contagion  nous  en¬ 
gendrent  la  pcfte,&  infinies  autres  maladies,quî 
ofîénccnt  &  troublent  noftre  vie  ,  affez  tendre 
6e  aifceàblellèr. 

L’air  agite  les  corps  §:  les  humeurs  fi  foudai. 
nement  que  ceux  quiforienc  nouuellemcnt  de 
maladie  ne  le  doiuent  prendre  ny  changer  fubi- 
temcnt,encorcs  que  ce  fuft  d’vn  pire  en  vn  meil¬ 
leur,  ' 

L’air  cfl:  tellement  pénétrant,  qu’il  contamine 
non  feulement  nos  corps  »  mais  les  chofes  folir 
des  &inanimeesi  corne  le  bois,  les  pierres  &  les 
m€taux,que  nous  voyous  eftre  changez  félon  li 
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imitation  de  lair  ,  qui  cft  vn  argument  qu’il  a 
grande  vertu  &:puillàncc  de  faire  &  engendrer 
les  maladies,  à  la  mutation  duquel  nos  corps 

jloHt  ordinairement  fubjets. 

JLa  conftitution  de  l’air  trop  humide  fait  les 
cfprits  pefans  &  ténébreux  ,  charge  le  corps 
d  vue  quantité  d’humeurs  qui  troublent  Sc  em- 
pefehent  la  chaleur  naturelle,  débilité  laconco- 
«5t,ion  qui  caufe  infinicscruditez ,  lefquelles  cn'- 
gendrent  diftillations.  Heures  longues  ,cachexiei 
,Viècr'eputridc:j&  de  difficile  curation  ,  rend  nos 
corps  mois ,  Jarches,infirmest&  abrégé  la  vie. 

Mais  l’air  pur,net&  bien  tempercquineft  ny 
tropçhaud,ny  trop  froid,ny  trppfec,ny  trop  hu¬ 
mide  ,  n’eftant  contaminé  d’aucune  mauuaife  va- 
peur,affine  &  cfclaircit  les  efpritSjattenuë  &  pu-- 
riHe  le  fang,rcfiou,yt  le  cœur,&  fortifie  le  corps, 
conforte  les  poulraons ,  aiguife  la  memoirc,pro-- 
uoquerappetit,  aideàla  concoâtion,  entretient 
la  bonne  difpofition  du  corps, &  le  fait  viure  lon¬ 
guement. 

L’air  eft  purifié  parles  vents  qui  ragiten{:& 
luy  oftent  fa  mauuailè  qualité ,  principalement 
par  celuy  de  TAquilon  ,  lequel  rend  nos  corps 
pins  fermes,  plus  fains ,  plus  agiles  &  mieux  dif- 
po  fez,  ' 

Laconfîderation  de rair(duqucl  noftrechar 
leur  naturelle  a  befbin  pour  fa  conferuation)  efi: 
fl  necelîàîrc  au  Médecin  ,  que  fans  icelle  il  ne 
peut  bienguarir  la  maladic,ny  conférer  la  saté. 
Z  Le  boire  &  mangcr,reconde  chofe  non  natu¬ 
relle,  cft  ce  qui  nous  nourrit,  non  de  fa  matière, 
mais  de  toute  fa  fubftance  Sc  affinité  familière 

qu’il 
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qu’il  a  en  nous  :  il  fe  coniiertic  en  noftrc  fubftan- 
(tt)Sc  augmente  nô'ftrc  corps,  il  engendre  le  fang 
en  nous  felôn  fa  propriété  &  température  »  ôc 
comme  chacun  aliment  eft  doué  dequelque  chd-’ 
le  propre  à  nous ,  aulîi  a-il  qùclqucifois  fon  in¬ 
commodité.  ' 

Le  boire  &  manger  cft  cohüefty  eh'hoftrc 
fubftance  &  augmente  noftrè  cotp^s ,  aptes  auoit 
cfté  agitc.&  exaétement  cuit^elabouré  &  purifié 
trois  diiierfes  codions  ,  &  en  troi^  diùerÆ 
lieux ,  à  la  differcncé'  des  plantes  it|ui  fc conten¬ 
tent  d’vn  flic  fangeux  ôc  imptif  &  fe  nôiir 
dVnc  facile  ^prompte  codiôri.  '  ^  ;  ’i  ^ 

'  Codion  eft  Vné  alteration  de  Klimèht  fàiéle 
faï  lc  Béilcfiee  delà  chaleur  natnrëlle,quiiaiîi-  ' 

mifie  ôc  conUertit  ehla  fi^bftancëdè  chacune  par- 
tié'à  la  diiffc'fcnce  de  maturatiôni  ^nieift  viié  a- 
didn  de  nature ,  qiti  aülfî  aljtere  éidcmtThüincar 
îaif^ht  maladie ,  fans  toutesfôis  fammilcrfily 
cofitfèitir  eri  4  ftî)ftahce,  mafsfaifant  cèfilr  l'a 
putrcfadionconferucjiam.aticre.  /  '  ' 

‘  Ea  prernicre'coHîon^du  bpffè  f^faic  j 

«u'fonddu  vehtncnlç'q^icftfdrik‘éi:e|)taéfcV  '  '  -, 

'  Ea  fécondé  aü  foW,lefquelîcsïb;rt£iCommüWM 

^'toUt'lè’cpn|iSi‘'*”'^  ’ 

'  Et  la  trôiiRéfmë  qiii-cft  prppfc 
la  fin  de  toutës  fco'drbns,w4ite  eii'çhà’cuhc'pat- 
tic'dû  corps,  qtü  poiar  fc  fèrtifier,héatrir  &  con- 
feruer , retient  lahmcnt àfoV & Îé'ébîiùcrtit'cii 
fafübftance.  ■  ;rq,r.,  j  ...  ; 

La  première  ediftion  qui  fè' fait  aü’Vefîirîcij1é> 
dft  . celle  qui  commeftee  de  réparct’lb^iîur  d’àîieC 
î'im'pur, laquelle  efPfëité  pit  ikfubftance'&  prerf 
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prietc  fpeeifique  .du  ventricule  qui  cuit  &;digei-€ 
la  viande  ,  la  conuuertiten  chyl  &,  fubftancc  li- 
rquidçjfquieftra  propre  action ,  comme  à  la  ma¬ 
trice  de  cohcçuoir  aidee  ncançmoins  aucunc- 
nrent  de  là  cli^lcur.  paturellç  du  foye,  de  la  rate 
&  autres  parties  proches  &  circonuoifincs  d'iceT- 
luytelle  a  fa  préparation  en  la  jjpuçhe.  Tes  eptpre- 
niçns  Tout  êuacucz.par  lesdntçftins. 

'  jLarcGonde’çoitiondu  bpkc&.içangcr  elljFa]^ 
ce  au  Fpyc  qqi  Tucce  &  attire  le  chyl  du  ventricu- 
l’çpâr  les  y.plpç^ijp  -mçfeiucre  ,  duquel  il  reçoit 
quéTque  deî^(p:^,i9q,puisFnpn  dçif\  çhâleur,mais 
'de  fa  propriété  na,tufeUe)lç,-pu^4®J-'9chef ,  le  di- 

fre  &.ciiifaît-du!fapg  pouf  la  j^purrit^u-qde  tout 
^  <^rps,dqli^jme.ijJçurçpartie.duqyç|^^^ 

1  anîmiié  &,coqn^ç^-t:it  en  fasTublibance;  fa  prcpaiytr 
tfoh  el^fait/j  esycinesd®  w^(çnt&^ey<imQnz'v.(^_r 
ta 'Jpecifiqùç  4^  le  j^reparci*:,^  toutes  les  veines 
■quand  il  ^^.  fâit  dl?.  le,conrç^er,  ;  fj^  <  xctjçnipnp 
font  çuacue^|>^;.)^s  reins , p^r  la  ra^c  &  .pr  ]a 
■véffieduhél/\",'’;-‘  '  r.  r  | 

. .  Xa.t,çoilîçiûne  cptôion  fp 
tiGS  du  çoxp^qui  .^tirent  dçiciir-propre  façqlt^ 
.qqmme.i^^nt.^tijp^le  fer  par  Jes  porp^tez 
des  veines  fe  fang  qui  leur  eft  enupyé^du 
la  jplus-  pur^flartie,  duquel  fe^  nqunilfent  i  pxen- 
lif  c}jqih^U,tÇhatunc  çir  qui  leux  efl:  propre 
&  femîlièr,le,çuijfipt,digcrét  dç-l’alfiniilct  àîjeu): 
propre  fubii^àiisce.,  s  en  augtH,çpJient&  accroifséti: 
C  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  Ies,autrcs,&  neaqf- 
Pe,Iaj|ïè  d’^Wjr  fes  expremençs  >  moindre 
tputesfois  que  les  autres  collons ^  iVn  fubtil,  & 
1  autrepliis  ^ros.qui  scuacuentparles  poroftez 
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du  cuir,  fa  préparation  cft  faite  és  veines  capilai- 
fesjtellemcnt  qu’au  fordr  d  icelles  le  fang  clt  au¬ 
cunement  mue  en  autre  forme ,  corne  d’vne  peti¬ 
te  rofee  qui  coule  &  fe  difpetfcpat  les  porofitez 
&erpaces  vuidesdechacune  partiCiOÛ  il  eftfaic 
pInsgliKincux,qui  eftccquehous  appelloUs  les 
iecondes  humcurs,puispar  leur  propriété  natu- 
séîlc,il  eft  apporé,euir,efpelîi ,  aflimilé,  &  petits 
petit  tranfmué  en  leur  fubllance ,  tenant  le  natu¬ 
rel  tempérament  d’icclles  ,  qui  eft  la  perfedion 
de  toutes  les  fondions  de  nature,  lacorrcfpon- 
dance  dçfquelles  monfttc  bien  qu’elle  n’eft  ny 
fortuite ,  ny.  conduite  par  diuers  maiftresi 

Laconcodion  qui  le  fait  aux  roainmelles  cft 
diftemblableaux  autrssÿcllcsattifét'&'  fauiftènt- 
le  fang  en  quantité  (  qui  abondent  grandemét  aux 
femmes  cri  certain  aage  )  s’en  nourriflent  &  le 
coriuertilTent  en  leur  fiibftance  ,  &  duruperflti 
par  leur  propre  vertu  &  faculté  en  engendrent  & 
font  du  laid  pour  la  nourriture  de  l’enfant. - 
La  coheodion  qui  fc  fait  és  tcfticules  eft  aufll 
differente  ;  ils  attirent  le  fang  à  eux  par  les  vaif- 
feaux  rpermatiqiies,oiiilcftaucunemêt  préparé,; 
le  CLiifcnt^di gèrent  Sc  s’cnnpurtilïènt  &  par  leur 
faculté  ôc  Ycrta  coriucrtiftènt  îc  refte  en  femen- 
m,  pour  la  procréation  &  confcniatio  dû  genre. 

Le  boire  &  mangcr  ericores  qu’il  aitaffinitéfa- 
iriiliere  en  nous ,  offenfe  ncantmoins  fouuentcs* 
fois  noftrc  €orps,&  change  fon  tçperafficnt ,  no» 
feulement  de  fa  rhâuuaife  qualité,  mais  fouuent 
par  la  quantité,  (  fpecialcment  du  boire,vicc  qui 
croift  aucc  1  aage  ôc  ne  mcurtqu’auec  la  vie  )  la¬ 
quelle  remplit,  tellement  ks  veines  &  autres 
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parties, que  i  aliment  ne  peut  élire  rufBfammeut 
cuit  ny  digéré  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  natu¬ 
relle ,  qui  eft  caufe  qu’il  s’engendre  infinies  cru- 
ditez  qui  fe  corrompent  &  pourrilîènt ,  defquGl- 
lés  il  aduient(comme  d’vne  fange  profonde  &  rc- 
muoejplufieurs  malins  accidés,dangcreux  &  dif¬ 
ficiles  à  curer ,qui  bleflènt  non  feulenrét  le  corps, 
mais  les  clprics,&  quelquesfois  aliènent  la  raifon 
&renuerrent  la  mcmoirejcn  ofFcnçant  fes  orga- 
nçsdlsrendéc  le  corps  cacochyme,  &fubict  à  in¬ 
finies  forces  de  maladies  ,  ou  bien  s’ils  ne  fe  cor- 
rompcJit,ils  s  accroilfent  de  telle  forte  par  tout  le 
corps, que  la  quantité  peut  rompre  quelque  vaif- 
feau,  ou  fufFoqucrla  chaleur  naturelle ,  de  la  fuf- 
focation  de  laquelle  s’enfuit  mort  fubite  &  inopi- 

nesé 

Le  vice  du  ^  De  vice  du  boire  êc  manger  (  matière  &  nourrî- 
boire&  ma  tBre  des  maladies ,  fource  &  fontaine  du  trouble 
pi-cftcau-  j’efpj-it.)  fait  &  engendre  les  maladies  oupre- 
ladics  ”  parc  les  corps  à  les  rcceuoir, par  quclqu’autrecaii 
Xe  euidente,  comme  de  la  conftitution  de  l’air,dcs 
pallions  ou  affeélions  de  l’amc,&  autres  fembla- 
bleschofcsjquide  foy  nepourroyent  faire  mala- 
die,fî  le  corps  n'y  eftoit  préparé  par  la  corruptiô 
des  humeurs, qui  vient  le  plus  fouucnt  du  mau- 
uais  régime  &  vice  du  boire  &  manger  ,  lequel 
■5’il  à  quelque  puiirance&  moyen  de  préparer  les 
corps  à  rcceuoir  maladies,  à  plus  forte  raifon  les 
peut-ii  cngendrcr:de  forte  que  la  bouche  eft  la 
meredes  maladiés,encorcs  qu’vn  autre  en  foitlc 
pere. 

Cél  uy  qui  eft  modéré  en  boire  &  manger.ôc  le 
icait  accommoder,  à fon  naturel  (  qu'vn  chacun 

doit 
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doit  particiilieicmenc  cogiioiflie )  cnttcticnt  fa 
chaleur  naturelles  refait  les  cfprits  ,  corrobore 
toutes  les  fiin(5tions  du  corps  >  fait  que  ralimenc 
ert:  mieux  diftribuc  par  les  mcbresj&  par  ce  mo-* 
yen  les  mouuements  >  fentiment  &  toutes  les  for 
ces  font  maintenues  en  fanté ,  &  le  corps  fc  paf- 
fe  de  Mcdceincj  cefi;  vne  belle  fcicnce  que  de  fo<i- 
uoirbien  vinre. 

L’abftinence  dû  boire  &  manger  en  temps  & 
lieu  deuèmentfaitejn’eftant  point  alîèruic  a  vne 
couftumetrop  cxaûement  referree  fansbefoin, 
(car  la  fanté  cft  quclqncsfois  altérée  par  la  con- 
trainéiedes  regimcs)efl:  grandement  vtilc  &  fort 
falubre:  elle  diffipe  Si  cuatuë  douçemét ,  fans  al¬ 
térer  nature,  les  humeurs  fuperflus,&  fait  que 
toutes  les  parties  du  corps  en  demeurent  plus 
fortes  ôc  valides. 

Le  bon  régime  de  viurc  eftant  foigneufement 
obfcrtié(lequcl  par  aecouftumancc  fe  rend  plai- 
fant)  eft  entre  les  autres  rcraecles  le  plus  amiable, 
§c  le  plus  excellent ,  jfpccialemcnt  aux  maladies 
longues  &  inuetcrecs  :  ilpcutaucclc  temps  re¬ 
mettre  la  bonne  habitude  du  corps,  &  corriger  la 
matiuaifejtout  ainfi  que  le  mauuais  rcgime&  def- 
ordonné  la  peut  corrompre  &  dcfl:ruire,il  empef- 
che  la  naiflànce  des  maladies ,  Sc  en  defracine  la 
femence. 

Les.maladies  qui  donnêt  le  loifir  peuuent  eftrc 
corrigées  par  le  reiglemcnt  &  bonne  obferua- 
cion  de  la  loy  du  régime  de  viurc,fans  vferdeMe- 
decine  que  par  contrainéte  &  extrême  neceflîte, 
i'vfagc  immodéré  de  laquelle  n’apporte  pas  le  fa- 
lut,maisicperil,(Scs’ileft  modéré  nature  s’en  ref 
E  y 


Accidens 
<îui  vicniiCc 
de  peu  bol- 
le  &  nia»- 


tes  pitui¬ 
teux  doi- 
uenc  peu 
manger,. 
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ioüit. 

Et  qui  Ce  rçait  cognoiftre  foy  mcfmc,  doit  iugcï' 
des  chofes  qui  luy  font  nuilibles  ou  falutaites  :  la 
cofidcradon  dtfqucllesilcpcutconduire  en  fan- 
tc.  fans  Fvfage  d’autre  remède.  ' 

Quant  à  l’erreur  du  boire  &  manger,  il  cfl^us 
gr.îud  &  plus  périlleux  à  celuy  qui  en  vfe  moins 
qu’il  ne  fautjqu’il  n  eft  à  ceU^.  qui  en  prend  vn 
peuplas. 

..  Lte  trop  peu  boire  Se  manger  nuit  tellement  au 
corit^yqit’il  iT»r-cjd^1iumc  urs  acres ,  les  cfchaufle 
&  cnfiammcialtcrc^les  erprits^caufe  infiniesdi- 
ftillations, aigrir  rhumeur  melancholique  ?  6c  s’il 
cft  immodéré,  diffipe la  fubftance  des  parties  fo 
lidcs, qui  eft  le  fege  de  la  chaleur  naturelle  ,  re¬ 
froidit  tout  le  corps,diminne  &  abolit  les  forces, 
matte  la gayeté  de  rame,&  blclfe fon  atfbion. 

Le  boire  Se  manger  ('duquel  chacun  doit  vfet 
plus  ou  moins  félon  fon  naturel  )  (cdoit  confidc- 
rer  en  fa,bonté,quantité,qualité,eoullume  ,  or¬ 
dre,  temps  &  heures  d  en  vfer.  Se  ce  feloii  l’aaee 
Se  dcicétatiôn ,  fc  gardant  toufiours  de  forcer  Ta 
nature,  vfant  mediocremenc  des  chofes  qui  pro- 
iiocqucnti’appccit. 

L’hdrpiïîe  jeune  doit  plus  manger  que  le  vieil» 
principalement  cciuy  qui  croifl,  ou  qui  eft  de  na- 
turebilicufc,  fc  contenant  ncantmoins  aucc mo- 
;dcratipn  fousles  limites  qui  luy  fontpreferitsde 
-naturC'  qui  eft  vne  guide  douce ,  prudente  S>C 
iufte.  , 

.  Le  pituitcüx  qui  a  la  chair  molle  Sc  trop  humî- 
de,doiÊ  peu  manger ,  d’autant  que  l’humidité  eft 
d.clîcichee  par  la  fobrjcté  ,  laquelle  .ncantmoirt? 

fera 
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fera  réglée  félon  fon  nature!. 

L’IiQçnmc  vieil  porte  mieux  lafaimqiîc  la** 
dolefccnt ,  &  radolefcent  mieux  que  l’enfiint  :  le 
.vieil  doit  moins  mangcv  que  le  ieuncjparee  qu’il 
a  moins dechaleurriaturellejaquellc  pourroic  e. 

•ftre  fiiffoquec  par  U, quantité  ,  fe  gardant  toutes- 
fois  d’vfcr  de  dicfté  trop  exquife. 

:  lia  ifaim  eft  plus  fupportable  en  vn  air  gros, 

;q!l'çn,vn  air  fubtil  dc  teuu.plus  facile  à  porter  en 
hyuer  qu’en  efté,  &:la  porte  plus  aifément  celuy 
qui  fe  repofe,quc  celii*y  qui  trauaille. 

L’homme  quiefl  fairt citant  en  fadiberte,  ne  fe 
doit;Obliger  aux  loix  de  là  Medccihe,ny  attacher 
fa  maniéré  de  yiure  à  vne  feule  forme;  mais  U  gerauxmc** 
compolcr  en  forte jqn’el le  fe  pditTe  ajccomodcr  Sc  decines. 
^Obqyr- à  toutes  diuerfes  pccurrcneesj&i  inégalité 
de.yi^_^,s-addpry;i,ânt.  tfe-autnaoins  auxrmèilleitreis 
regles,mais  non  pass’y  ailuieâiirdl  peut  manger 
de  Èonr  Çe  qui  élt  .cmvfage,  pourtïèu,  qu’il  n-’e^tec» 
dç;ia quantité»..-  /;Jr.  •  -r.'  ,  "rr- .  ' 

l’çnfanc  fedoitiniourrir  fous,  les  ioixpopulaj- 
4ÇS;  natu|.'ellcsir<5f  par  accou  (lu  nranee  1  e  .drciïèr 
à  Iti, frugalité  jSc  à  f’àbftfer i té ,  afin  ^ueiplu ftoft  j| 
defeende  dç  ,1  ■aff  rété  &  r udcire  ^  qup  de  monter 

.)^ei:s-ieelles.;-.î  J.'  ■  l- ■  *•  ,î"  ,  > 

L^hümme  G|^faSti*aHqueIlaa:haleur  naturelle  Signes  do 
eft  continacllement  en  fa  force  &  integrité,terar  iante'.^ 
pereq:&  familière  a  noftrc  nature,  s’accordant 
tonfiqurs  auec  l’humiditc.  radicaîedcs  parties  fo- 
lideseÉtansonjeurnaturelIe  conftitution. 

Le  malade  doit  tenir  regimetcl  qu’il  conuient' 

•  à  l’ciîèncç  de  la.maJadic,  laquelle  fi  elle  efi:  logue, 
f^deifplus  no.u;rrir,«5c;.teIle  quelle  foit,  il  ne  doit 

faire 
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faire  cîiffienîtéd’vfer  d’alimcnsvn  peu  contraî- 
resfs’il  lé  dciîre ^poufueu  qüé  l’ordre  &  me'fure y 
foit  ioin(5tc. 

Le  corps  hutiiain,  encores  qu’il  fctrouue  fdu- 
iient  en  bonne  &  ferme difpofition,  il  n’y  a  pas 
ncantmoins  alleurance  Certaine  quelle ‘ doiue 
condmiel* ,  parce  qu’il  eft  fubjeû  à  de  grandes  & 
extrêmes  neceffitez,  &  heurts  incommodes^par 
dehors,  qui  l’efpient  ordinaircmcnt:&au  dedans 
luy  font  infinies  fources  ôc  principes  de  plüfietifs 
niauxj  que  ledifceurs  de  la  raii'ou  ne  peut  de- 
fl:ourner,nediücitir  ;  voiféiufques  aux'facultez 
del’ameqüi  fouücntnous  troublent  pliïs‘qit’'el- 
les  ne  nous  aydent ,  telleftiétlt  que  noftrc¥iè  éife 
iournaliere ,  infiable  >  inconftante&  incertâiiïêj 
&  feroie  cncorés  plus ,  fi  par  fdbfèrüâtion  «fe  là 
loy  du  bon  régime  s  elle-  n’éfioi’t  mâintciîiif  ^ 
conferuec*'-’ •  ^  ■  '■ 

Nature  qui  perpctuellctncnt  defire  d’entrefé^ 
nîr  le  corps  en  fon  intégrité,  le  confcrüer  &  gar- 
der,ne  le  peut  faire  que  par  la  ifourriture,  aydee 
toutesfois  de  ia  refpirationda  matière  de  làquéî- 
Iccft  ralirticnt ,  duquel  elle  Hotisadonné'ena- 
bondance  pOjurs’en  fernir  au  befoin  &à  lahecef- 
fité,y  ayant  ioinâ;  la  volupté,  clic  le -pm-gë^ ‘pu¬ 
rifie  par  diüéïlès  maniérés, l’dlîlne,fubtiîih  & 
rend  plus;parfâîtjl’agitepar  diuerfes  fois,  lé  méî- 
ne  &  condirit  par  plufieurs  voyfe's  én' toutes  Je® 
parties  du  corps,pour  les  nourrir  &  entretehii*  & 
iceluycotUiertircn  leur  fubfiàiVce. 

Mais  encorcs  que  nature  défi'rc  dé  maintenir  le 
corps  en  fon  intégrité,  &entcps  qu’elle  peut  le 
GÔfcrucr  &gardcr,fine  le  peut  elle  pas  faire  touf- 

iom» 
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ïours  viurc  ,  parce  que  rhumeur  radicale  qui  le 
maintient  Se  conferue ,  fe  confomme  iournclle- 
menCjiequcl  ne  peut  eftre  reftauré  de  fuc  de  telle 
peifedion  qui  lepuilTè  maintenir  en  fon  eftre, 
tellement  qu’en  deiRiillant ,  la  chaleur  naturelle 
s’efteint,  la  vie  commence  peu  à  peu  à  diminuer, 

&  en  fin  à  défaillir  ,  comme  fait  le  feu  en  la  lam¬ 
pe  l’huille  cftant  confommee. 

}  Dormir  eft  vne  priuation  du  mouucment 
adifjvn  repos  de  la  faculté  animale  qui  corrobo¬ 
re  la  naturel  le,  neceftaire  à  cous  animaux  qui  ont 
fentimentSc  mouuçment  ,  qui  retient  tous  ex- 
cremeilts  &  toutes  immodérées  euacuationsiex- 
cepté  la  fueur  ,  qui  reftaureles  forces&  Icsef- 
prits,qui  ont  efté  dilîipez  par  les  veilles  &  le 
trauaïWcs  organes, du  rentimcnt&  mouucment; 
il  conforte  les  vifcercs  &  tous  iesmcmbres,aide 
à  tous  les  fens  &  fortifie  toutes  les  fundions  na¬ 
turelles,  fpecialemcnt  la  concodion,  c’eft  le  re¬ 
pos  naturel  de  tout  le  corps ,  &  vue  des  bonnes 
parties  dé-la  vie  humaine. 

Le  trop  dormir  nuit  aux  efprits,  débilite  les 
fens  jllipprime  les  facultez  de  l’amcjrend  l’hom- 
melafchc  &  pateflèux,engcndre  groftes & mau- 
uaifes  humeurs  au  corps ,  qéti  font  autheurs  de 
plufieurs  6c  diuerfes  maladies. 

Veillcr-eft  viimonuement  adif ,  conioind  & 
lié: par  ordre  auec  le  dormir,  qui  meut  les  efprits 
Sc  tous  les  feus  ,  les  exerce  &  fait  plus  prompts, 
conforte  toutes  les  parties  du'  corps,  &  les  rend 
plus  fortes ,  fi  on  en  vfè  en  temps  &  lieu  ,  félon 
l’ordre  de  nature.  Diuranail 

4  Le  tfauail  ou  exercice  &  aulTi  le  repos  font  ne-  Sc  cxcicice*. 

ccllliircs 


îunâ:ions 
«le  l’exerci- 
cc. 
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ceflàircs  au  corps  hamaiii.  Si  allez  cognus  entre 
les chofes  non  natiirclles,<.lcrquels(pour  la-cofer- 
uationde  la  force  &  vigueur  de  tout  le  corps  )  il 
faut  vfer  tant  de  l’vn  que  de  l’aLitrc  dircretément, 
en  temps  &  lieu  par  mefiire,  &  auec  diuerrité,& 
plus fouuent  s'exercer  que  fe  repofer ,  mais  rien  . 
cxceniuemcnt.  •  .  ■ 

L’exercice  fortifie  le  corps,. entretient  &  çôjv 
ferue  la  faute  ,  én  excitant  la  chaleur  naturelle, 
qu’il  dirperfe  par  toutes  les  parties-,  moyennant 
laquelle  il  purge  leshuraeurs  fupcrrtusjconfôrte 
les  articles  &  tous,  les  membres ,  corrobore  les 
efprits,  fert  à  la  refpirationiincite  i’appctit'5,  fait 
bien  à  laconcoârion  ,  ayde  à  la  diftiibutioii  de 
l’aliment ,  Sc  h  reuacuation  des  cxcremtnts,ceffc; 
la  vraye  médecine  &  lé  reniede  conuenahleià 
va  chacun  qui  veut  viurc  &  fe  maintenir  cri; 
faute.  ^ 

Le  trop  grand  exercice  difîîpc  les  efpritSjalte-' 
re  les  vifeeres,  confnme  la  chaleur  naturelle,  & 
débilite  tous  les  membres ,  il  iâut  fuyr  l’oifiueté» 
mais  le  garder  de  maux- inutiles.  :  ' 

Le.rèpos  en  temps  &  lieu  eft  necelïàirc  :,il  re¬ 
met  Iesérprits,enforcit  lesfundtions  naturelles, 
Sc  fait  bien  à  toutes  les  parties  du  corps ,  fi  la  rè¬ 
gle  y  cft  dcuëmentobfcruee.  : 

Le  trop  grâd  repos  ,  ou  la  trop  grande  bifirictc 
&  interraiffiôde  rexercicejfait  dcucnirlcs  corps 
imbéciles,  réd  la  chaleur  naturelle  lafchciles  ef¬ 
prits  parelfcux,  rentendement,  tous  les  Cens ,  & 
toutes  les  fouéfciôs  naturellos  pcfantSjftupidcs  «Sc 
oififsjcout  le  corps  lâguide,mol  «Sc  infirme,caufe 
inhnics  obftrudions -,  retient  les  cxcrements, 
engendre 
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engendre  plufieiirs  màladics  ^  halle  &  ananec  la 
vicillclfè,  c’eft  vn  excez  fore  dommageable  que 
d’cllrc  fans  action. 

Excrcmenc  eft  vne  ruperfliiitcdc  chacuncco-  Definltinn 
ction,par  laquelle  on  peut  iuger  de  la  bonne  ou  d’cxcrcnift. 
mautiaife  difpofitionjdc  la  longueur  on  brcfucté 
de  lamaladic:&foucdcdcuxfürtcSjrvnnararc‘l, 

&  l’autre  cotre  nature, dcfqucls  nature  (  bieiirc- 
glcejlefçakdefchargGrcntcmps  &  lieu  parles 
voyes  ordinaires. 

L’excrcment  naturel  (qui  ne  doit  cftre  ny  trôp  Exercment 
cuacué,ny  trop  rctenu,cfl:  ccluy  quied  cuit^  di- 
géré  (Sefeparé  de  l’alirnent  par  le  bénéfice  de  la  ‘  ' 

chaleur  naturelle, laquelle  en  faitdc  deux  fortes. 

Tvn  auec  vtilité,cômc  la  cholcre  qui  eft  retenue' 

'en  la  veffic  du  fiel, pour  eftre  tranfporcq?  aux  in- 
tcftiu's à  faciliter  l’cxpulfion  des  excrcments,  Sc 
la  metaneholic  en  la  rate ,  qui  eft  de  là  enuoyee 
au  ventricule  pour  inciter  l’appetic  de  boire  & 
mangerd’autre  eft  fans  vtilité  ,  comme  les  deie- 
ctionsdu  vcntre,dei'vrine,  &  rexcrcmcnt  de  la 
fueur,dcfquels  ncâtmoinsnacure  a  befoin  de  leur 
refidcnccjiufqucsà  certaine  mefure. 

L’excremcnc  contre  nature  eft  celuy  qui  eft  fait 
ou  engendré  de  quelque  cliofe  contraire  à  noftre 
nature,commc  aux  grandes  Heures  ,  l’excremcnc 
non  louable  tant  de  l’vrine  quc  dii  ventre, qui  eft 
caufé  dVne  intempérie  ou  mauuaifc  qualité ,  ce¬ 
luy  auflides  vieuxvlccres  malins,rebcllesou  châ 
creux,dcs  carboncics  &  gangrenesiqui  font  plus  / 
tort:  pourris  &  corrompus  de  la  chaleur  effrange,* 
qu’ils  ne  font  vaincus  ôc  digérez'  'par  la  chaleur 
naturelle.  ... 


Outre 


Il  fc  tLOUUC 

vn  excré¬ 
ment  con¬ 
tre  nature. 


Grande  c- 
oacuation 
des  excré¬ 
ments  nuit. 


Rétention 
des  excré¬ 
ments  nuit. 
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Outre  ces  deux  excremensjl’vn  naturel  &  l’au¬ 
tre  contre  naturcdl  s’en  trouiic  vn  qui  eft  partie 
felô  nature,partie  contre  naturcicominc  l’cxcrc- 
ment  qui  fe  fait  louable  en  la  fupputracion  des  a- 
poftumcsjou  des  playes  3c  vlceres,  qui  cil  cuit  ÔC 
digéré  en  partie  par  la  chaleur  naturelle,cn  par¬ 
tie  parla  chaleur eftrange ,  laquelle  iicantmoins 
cft  vaincue  par  la  naturelle  ,  puis iceté  hors  du 
corps  par  la  force  de  la  vertu  expulcrice. 

La  trop  grande  &  iinmodcreccuacuation  des 
excrements apporte  plaheurs  ineommodicezj  el¬ 
le  débilite  les  fens  Se  la  chaleur  naturelle ,  rend 
le  corps  maigre,lafche  &pareireiix,châgc  la  cou¬ 
leur  de  la  fice ,  blelïc  les  fens  extérieurs  du  cfcr- 
U€au,&  nuità  la  côcoéliommais  s’ils  fc  terminêt 
&  euaciicnt  doucement  en  quatité  deiie  &  temps 
opportunjfçlon  les  loix  &  ordonnances  de  natu- 
redls  rendent  le  corps  plus  ferme  &  robufl:c,plus 
apte  &  mieux  difpofé  à  faire  fes  funélioiis  natu¬ 
relles, fînon  ils  efmeuuen^  int^rietircmét  les  hu- 
meursdeur  caufentqualitez  eftranges  ôc  non  na- 
turclles,qui  nous  produifent  plufieurs  genres  de 
maladies. 

Et  les  excrements  trop  retenus  ofFcnccnt  le 
corps &afK)iblilîçnt les  vertus, ils  empefehent 
la  chaleur  naturelle,cngédrent  vaj^curs,qiu  raii- 
fent  au  cerueau,  &  s’ils  font  en  quantitCjCaufent 
infinies  fortes  de  maladies. 

L’cuacuation des  excrements  de  chacune  co- 
élioneft  nccclTairc;  mais  fi  elle  cil  trop  repenti- 
nement  faitc,cllc  çjtl  pcrilleufc  Sc  ennemie  de  na¬ 
ture  ;  comme  auifi  font  toutes  autres  fubites  SC 
fondâmes  mutations, cncorcs  quelles  n’exce- 

dent 
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dent  la  quantité.  ,  . 

L’cxciciccjla  trauail  &  la  fobrieté  sot  les  vrayes  Exercice 
médecines  pour  purger  les  excréments  &  ftiper- 
fluitez  de  HoftrccorpSi&prcferable  à  tous  autres  vrayes 

remedes.  ,  médecine». 

Nature  qui  deHre  de  nourrir  le?  corps  dyn  ali- 
mét  pur  (Se  netjluy  a  donné  la  force. &  vertu  dc.fc 
defeharger  de  fes  cxcremés  par  dqs  vqycs  propres 
&  commodes  à  ce.fairc,cnfemblc  le.moyaj  de  les 
feparer}commeauâi  par  ra.protïidçcc.sJa  faculté 
d’cuacuçr  tousi^lcs  humeors,quand:elle,sentr,oiî- 
ue  chargecjou  qu'ils  luy  peuvent  nuire }  pour  ce 
faircjelieaordonnéecrtainesyçycspropres  $c 
côucnables  pour  cftre  euacuez  en  temps  &  lieu, 
fors  &  excepté  au  fangjauqued  ellea  penfe  n'cftrc 
de  befoin,ains  l'a  voulu  retenir  &  cqfcruer  pour 
fa  nourrituf Cj  finon  à  la  femme  en  certain  ^âge 
&  pour  certaine  vtilité.  ^ 

6  Les  aflfcétiôs  ou  paflionsdel'amc,qui  ordinai¬ 
rement  fuiuent  le  tempérament  de  tout  le  corps, 
font  cogneuës' par  elles  mcrmcs>&  le  plus  fouuêt 
iugees  ôc  difeernees  par  raltsration  du  teint  de  Ja 
face,  laquelle  cft  aufli  le  me^ger  &  prefage  des 
maladies  futures,&  fontlîx  en  gcncrabfçauoirla 
erainteda  triftclTede  courroux^la  ioye,  la  vergô-  _ 
gnc  &  1  agonie,  qui  eA  vn  combat  de  la  crainte 
&  du  courroux;,  qui  s'oppofe  au  mouucment  na-  me  font  fix. 
turel  du  cœur ,  &  offenic  grandement  le  corps: 
elles  produiient  infinies  mutations  en  noAre  a- 
mc  qui  font  founcnt  caufe  de  maladies  ,  &  les 
doit-on  bien  confiderer  en  |la  curation  d’iceljes, 
comme  chofe  qui  corrompt  les  humeurs  &  diifi- 
pc  les  cfpritsâl  faut  eftendre  la  ioyc,ô:  retrâcher 
F 
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encanc  qu’on, pewt;  la 

îl  ÿ  a'pluficüi's'aütrcs  paiïïos  de  ramc,mais  el¬ 
les  rédoinent  toutes  ïefcrer  aii^x  prceedenccs,  c6- 
‘me  rauarieejl'ambïtiQnJe  (bin^la  haine,  l’cnuie, 
le defpic  ôdaffli^tjon , de  laquelle  le  temps,  eft 
ic  ftuucrain  fetttedëipuis  infinies  autres  qui  agi- 
"tentlescorps'liHs  auéünrerpeâ:  de'qualuc  -.  cat 
les  ameS  des  gi'àndi.&r  des  pctiwfont  içttee^  en 

mcfinc  moule  ,  & ’pOufIce  en  leurs  mouuemcfts 
'par’mermes'ïeflorts  que  les  noftres,  dot  la  moin¬ 
dre  d'icelle  eft  fuffilate  de  nous  ofter  le  plus  grâd 

■  j^laifi'c  qidi  fèpuifte  defirer ,  elles  fe  font  chacune 
leloti Tefpeec  de  l’humeur  qui'  vfe  de  Ton  autho- 
•  iitc  priuecjittiais  fi  elles  nailÜent  d’elle  mcfme,ci- 

les  font  plus  grandëSiplus  fafcteiifes  &  difficiles, 
qüÊ  quaiîd  éifes'ftîht  prbdu  ites  des  pafllons  xor- 
-pbrelles.  ••  •  ’  ; 

Les  palfions  de  l’ame  (derquclles  tous  animaux 
‘TônVHcmpts!lex(iepté  rilÔmc,  qiiifçait  iiiger  pat 
'  fo^mefmé  cbtnHeh  elles  peüuétnuire)  dilatent 
tou  ëômprimentiefecéiir ,  efchaitffent  les  cfprits, 
■fôteent  &  alrererit  lé  corps,  excitent  mutations 
jfibüdàines  &  adniimblcs  ,  qui  fortent  fouucnt 
lïbïs' dès  limites  deraifôn ,fans  le  conge  du  iuge- 
mefit,  excepte iaibyciqui feule  rcfioüit le  cœur, 
cfgayelcsefpritSjfufdte  la  chaleur  naturelle,  at- 
'  tèhiiè’  ôc  fubtilie  le  fang,  corrige  les  humeurs,  $c 
fi  elle  eft  prife  modc):emcnt,ellccntretient  &  cô- 
ferue  la  fàntc  j  fi  immodérément,  elle  deftitue  le 
cœur  de  fa  chaleur  naturelle,  en  euocant  les  ef- 
prits  du  dedans  au  dehors,  caufe  fyncope  &  foi- 

■  ble(re,&  quelqucsfois  mort  fubitc,  fi  lapcrfonne 

eft  vicillc,debilc  ou  infirme.  = 
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Les  affligez  des  paffions  de  refprit  C  qui  font  ma¬ 
ladies  fort  differentes^plus  da^gereufes,  plus  oc- 
cùiccs.en  pl  us  grâd  nôbre  ,'plus  fauuages  6c  plus 
inc'urables' que  celles  du  cbrpsj'ont  telleittcnt  le 
iugemcnc  renuerfé  ,  qu’ils  ne  fcogno^fîcnf  point 
ce  qu’ils  fbuffldfitd'Is  font  malades  le  pl-iis  fôtfïÆt 
par  opitiiOu^-'qcrî  éfl:  yriè'  ^îtlcîé  pMIanté  6ç^hs 
merure)&'penien^  auoir  vii!  m,àP^9'flsii'’bn¥^sv 
■fe  faifaris  purger^Fcigiicr  6c  mèdeëiii^r  pout  gaè- 
rir  les  nialàdiés  qu’ils  ne  fencenr  qu’en  iêîir’diA 
coUirsV&'qUëlquësfois  eh  'ont  qu’ils’ ti'e  eïoÿeht 
pasîils  Kâïïfd^iif  ôbdefdafgiîêt  fêùrëftrëi  qül'efl-& 
“pl bs  cflrkiVgé  'maladi'é  de  ühbrrfm'c ,  &  refâfeiit 
Toiuièiuleui's  remèdes  auçc piertèdè  fepos-j Vîtilt 
ch  craln^d'^  dëfflkndëperpctuéi'Idjtbiï^  ohb'  'éft 
^inquiet bde’/iîrfs  &‘efëldués  ‘dè  ieurs penfeH-s  ils 

fê  fpTgehFiwfirtiés  fauflès  &  yàinë  imaginàtiS^ 

&  prénhçîît  vii  fihgulier  plaifîi*  *à  défcGùiîifr 
leur  inquietude'6c  màlhêür,&  hcTe  derplâifont 
qu’en  ne  Te  d'efplaifanç  pointvqui  êft  Vnégrliàîde 
confidcratipndçsmiferesîiumaînés. 

'  Et  pour  faire  la  diuerfiori  de  tdUc  maladie  {qui 
cfï'Ié  leül  l  èmede  aux  paffibhsde  i’àmcjCàr  la  cil- 
ration  ne  s’en  peut  efpcrer)ilfaüt  exercer  Iciit  éf- 
prit  enchofes  bonnes  &rcricufes,&  les  redréfïèr 
aoec  douces  &  amiables  remôftrances,fâns  s’qp- 
pofer  à  leur  ferme  opinion  rat  Toppofîtion  les 
piqué  &  les  cngagé’prus  aaant  en;  la  trifté(re,elle 
aigrit  &  aiigmete  le  mal  par  kialoufiè-du  débat: 
dç  forte  qu’il  vaut  mieux  gagner  ce  cpedit  fur 
eux  parla  douceUr,cn  adhérât  aucuhemétà  leurs 
plaintes ,  afin  que  par  cefle  intelligccefaniilîcre 
on  puifTe  infcnfiblement  palTér  plus  outrcjaux 
F  Z 
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difcours  plus  fermes  &  plus  propres  a  leur  gua- 
lifon,-  les  faifant  conférer  aucc  les  hommes  fer^ 
mes ,  vigoureux ,  &  bien  reglez  co  leurs  efprits, 
difepurant  dechofequi  conlolc ,  &  les  diuertif- 
fc  de  leur  forte  imagination  ,fc  gardant  neant- 
fçioiris  de  broncher  aux  difeours  que  l’on  leur 
iai<â-îcar  ils  qnUa  mémoire  fi  forte  ,  qu’il  leur 
fouttient  de  tout  ce  qu  on  leur  a  dit ,  comme  il  fe 
voit  prefqil^  toufiours ,  que  les  ç?;c^ilc^ptes  me- 
inpirçs  re  ifMgnentaux  iugements  débiles foi- 
blc^j^Jes  bons  &çxcellents  cfprits  pne  fouueht 
quelque  meil^nge  de  folie  ;  iLfeutAuflijcsdc- 
jlcmrner  de  la  typp  grande  couucrratioa  &c ,  frè- 
q[.pematipi^  de«ej5>nts  bas ,  foiblçs  &  maladifs, 
fpjiie*  pourroif  abaftardir  éçaSpiblii:  >,  &fur 
tout  icS^ excrcer&  occuper  à  ccrtainfi^bic^l:,qùi 
les  bride  &  contraigneicar  tout  ainfi  que  l’cfprit 
«{I  vexe  par  palEpn  »  aailÈicil-il  conCerué  par 
A^ion,  linon  ils  fe  iettent:  perdent  dans  le 

iChaî^p  vague  des  imaginationsr,  ou  iLifeft  folie, 
iiy  rcfucrictiu’ilsneproduirent,  . 

:  X- ’arac  fc  porte  bien  quand  elle  cft  forte  j?c  vî- 
goiiieufe, continuant  toufîoursfa  bcînnç  difpofi- 
tion.y{©igneufc  de  fon  corps,  (Scde  tout  ce  qui  en 
dépend,  mais  aucc  mcfurc  ,  diligente  apres  lès 
chpfes  qui  maintiennent  la  vie,  prépare  à  bicii 
yfer  des  prefens  de  lafortunc,fans  s’efmerueiller 
d’aucun  d’iceux,  s’accommodant  au  temps  faùs 
paflîoH,&  nullement  difpofcc  à  la  fer uituae. 

Et  le?  annexes  qui  fontlc  temps ,  la  i  cgiondcs 
vents  ,1a  couftume  &  le  coït ,  doiucnt  auffi  eftrc 
i'cçpgnçuz  &conridcrcz  :  carfelph  iceuxnous 
diucrfifîons  les  rcmedes ,  principalement  là  cou¬ 
ftume. 
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ftamc,  rauthodcéde  laquelle  rouucnt  nous  fait 
quitter  les  raifons  de  la  medecine,elle  donne  for¬ 
me  à  noftre  vie  telle  qui  luy  plaift ,  &  diucrfîfic 
noftre  nature  comme  bon  luy  fcmble ,  ôC  aufli  le 
coït,lequel  toutainfi  qucftant  modérément  pri* 
il  dégourdit  le  corps, &  efgaycles  cfprits,au0i 
s’ilert:  immodéré  diflipe  ôc  abforbcles  fecultcz 
de  lame,  amolit  ÔC  affadit  le  courage. 

Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  du  premicr,& 
fécond  ordre  de  la  médecine  ,  traiétantde  ce  qui 
eft  naturcl,&  non  naturel  au  corps  humain ,  qui 
conlorue  &  maintient  fa  bonne  ôC  vraye  difpofi- 
îion  3  nous  dirons  maintenant  de  ce  qui  luy  eff: 
contraire  &  pourchaffè  fa  diflblution. 

7)es  chefes  contre  mtureiqmdireBement  s*oppeJênt 
.  au  naturel  dfi  corps  humain^ 

Chap;  III. 

NOus  âuonsditcy  déliant  quec’effque  na- 
ture,qui  font  les  chofes  félon  nature,lcs  na¬ 
turelles  &  non  naturelles  i  refte  à  dire  mainte¬ 
nant  des  ehofes  contre  nature, ennemie  de  noftre 
fanté ,  qui  éft  le  dernier  ordre  de  la  medecine ,  ÔC 
la  vraye  conftderation  du  Chirurgien. 

Chofe  contre  nature ,  eft  ce  qui  eft  tcllerncntv 
contraire  à  noftre  nature,  qu’elle  l’ofFencc ,  la 
bleflè,  ÔC  tafehe  en  tât  qu  elle  peut  de  la  corrom¬ 
pre  ÔC  deftruire.  Elles  font  trois  en  gcrietal ,  qui 
toutes  s’accordent  &  concurrent  pour  noàsrui- 
ncr,perdrc  &  abatre/çauoir  la  maladie,  la  eau  fe 
de  la  maladie ,  &  le  fymptomequ  accident  delà 
maladie  »  defquclles  ppur  en  auoir  plus  ample 
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cdgnoifTancc  nous  «lirons  premièrement  que 
c’eft  que  fanté.  ‘  . 

^  .  Santé  cft  ynd  conftitudon  félon  nature  ôc 
defamT*^  vrayç.fymmctrie  des  parties  du  corps  humain 
qui  rend  les  adions  pcrfàidesUaqiielIc  cft  fi  pre* 
cieufe  ,  que  fini  elle  la  vie  ne  peut  auoir  ny  grâ¬ 
ce, ny  faueür;ia  volupté,  la  fageireftafcicncc  ,  ôc 
la  vertu  fe  cerniiîènt  Ôc  s’euanouillcnt  fans  la 
fantéjtcilemcnt  qu’elle  mérité  qu  on  y  employé 
la  peincjlc  tenips,  les  biens ,  voire  qu’on  hazarde 
la  vie  à  fa  pourfuite. 

Définition  I  Maladie  cft  vnc  afTedion  contre  nature  qui  oc- 
dcraaladie.!  cupe  le  çorps,&  empefehe  l’adion ,  le  fentiment 
de  laquelle  (  quelque  petite  qu’elle  foit)refâit 
plus  paroiftre  en  nous  que  ccluy  de  l’cnticre  fan- 
tc:  &  noftrc  bienn’eftautrcchofe  quelapriiia- 
tion  du  mal ,  &  là  volupté  que  la  , feule  indolen¬ 
ce ,  l’cxtremitc  de  laquelle  ne  touche  pas  tant 
qu’vne  Icgere  douleur; 

Dcscaufes  i  Catjfede  maladie ,  cft  vne  difpofition  contre 
de  maladie,  naturc  qui  précédé  la  maladie  &  empefehe  l’a- 
â;ion,non  de  foy,mais  par  accidents  interuenant 
la  maladie ,  quelle mcfme a excitee. 

5.  Symptôme  ou  accident  de  maladie,  eft  vnc 
chofe  contre  nature  qui  de  foy  ne  peut  eftre  fcul, 
ains  fui  t  ordinairement  la  maladie,de  laquelle  il 
cft  engendré. 

La  maUdie  (qui  le  pjps  fouucnteft  inconftantc 
,&  variable  ,&neantmoins  ferme  &c  ftable  pour 
-dirpdçm«ïnt  s’oppofer  à  nosadions  naturelles) 
Caufede  toufiours  les  parties  du  coi*ps  humain 

maladie,  contenante». 

qucc’cft.  .  Là  çaufe  de  U  maladie  cft  le  vice  des  ehofes 

conte 
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contenues  au  corps  humain,  • 

Etlcrymptorae  de,  la  maladie  cft  vn  deuoye-  Symptôme 
ment  ou  defaut  dcs  fundfcions  du  corps  humain. 

Ladion  du  corps  humain  cft  bleiïcç  par  la  ma¬ 
ladie  en  crois  maniérés. 

Lapremicrc  quand  elle  cft  lèqlement  dimi¬ 
nuée  &non  abolie. 

La  fécondé  c’eft  quand  elle  cft  abolie,  mais 
non  de  telle  ibrtc  quelle  ne  fc  puilTe  remettre. 

Ëtlatr.difîcrmecftiqiund  cllceftdu  tout  per¬ 
due  &  dcprauccjfans  efperance  de  le  pouiioir  ia- 
mais  rcftablir. 

-  Nous  ayons  mohftré  qu’il  y  a  trois  genres  de 
maladies  :  intemperature  aux  parties  fixililaires^ 
incommoderatioh  aux  organiques.,  Sc  folucion 
d.e continuité  commune  à  icelles,  fous  Iclquellcs 
font  contenues  plufieurs  clpeces  ,  qui  toutes  lè 
rapportent  à  ces  trois  genres. 

Caufe  eft  vnechüfequi  a  quelque  effed  peut 
donner  partie  de ,  fa  genetacion  ,  &  par  la  démon-  e’eft. 
ftration  de  laquelle  la  chofe  ©ft  cpgneue  ;  Sc.font 
quatre  en  general  félon  les  Philofpphes  i  la  caufe 
materielicjlacaufe formelle, la  caufe  efficiente,  ^1"* 

&  la  çauié  finale. 

La  caulc  materielle  des  maladies,  c’eft  le  corps 
jiumain. 

La  caufe  formelle  eft  l’clpecc  de  la  rnaladicjimi- 
primee  en  la  matière*  . 

La  caufe  efficiente  qui  cft  la  maiftrefle,  eft  de 
trois  forces,  i’vne  principale  j’autre  adiuuànte,Ôc  aecaufes  - 
celle  fins  laquelle  rien  ne  fe  peut  faire.  efficicnscs; 

Et  la  caufe  finale  cft  l’adion  blef[cc,qui  eft  I» 

,  fin  dé  toutes  les  autres. 

,  f'i' 


Deux  cau- 
fes  des  ma¬ 
ladies. 
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De  la  caufe  efficiente ,  qui  cil  de  trois  fortcsja 
première  &  principale  cft  celle  qui  feule ,  &  par 
la  force  fait  ce  dont  elle  cft  la  caufe,  comme  la 
quantité  d’humeurs  quife  fait  fluxion  en  quelque 
pa  rtie. 

La  fécondé  qui  eft  l’adiuuantc  ,  cft  elle  qui  de 
foy  ne  peut  rjen  faire  ,fl  elle  n’eft  aidée  d’vnc  au- 
trcj&eft  dite  d’aucuns  caufe  concaufe,  comme  la 
laxité  des  voye's,  qui  eft  caufe  de  la  fluxion ,  aucc 
la  fubtilité  de  l’humeur  qui  defeend. 

Et  la  troifiefmc  que  nous  dilons  eftre  celle  fans 
laquelle  rie  ne  fe  peut  faire,&  qui  de  foy  ne  peut 
rie  faire,  cft  rimbccillitc  de  la  partie,laqucllceft 
caufe  que  fluxion  fc  fait  en  elle,&  ncantmoins  de 
foy  ne  la  peut  faire. - 

Les  caufes  efficientes  qui  principalement  of- 
fenfent  le  corps  humain,font  deux  en  general. 

La  première  eft  celle  qui  cft  engcdrec  en  nous 
de  la  lemence  en  la  première  conformation,com- 
me  quand  les  parens  engendrent  vh  corps,  de  tê- 
peramcntfcmblableàeux,  &  difpofc  aux  mala¬ 
dies  aafquclles  ils  font  fubieds. 

La  fcccondc  caule  efficiente  qui  nous  offenfe, 
font  toutes  chofes  externes  qui  nous  peuuenc 
nuire  &  blclfer^presque  nous  femmes  faits  & 
engendrez. 

Des  caufes  des  maladies,  les'vnes  font  nccef- 
faites  que  nous  ne  fçauriôs  euicer,&  fans  lelquel- 
les  rious  ne  pouuons  viuredes  autres  non  necef- 
laircs,  que  nous  ne  pouuons  aucunement  cuiter. 

1-es  caufes  ncceflaires  des  maladies,  que  nous 
ne  pouuons  euiter,  font  rair,lc  boire  &  mâger,& 
scblablcs  chofes,  dcfqucllcs  i’yfagc  cft  nçcelîairc 

àla 
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à  la  vie  de  l’homme ,  qui  le  conferuent  &  main¬ 
tiennent  en  fauté  ;  maisle  vice  ,1a  quantité  ,  la 
corruption,  &  le  mauuais  vfage  d’icelles  ,  fait  &c 
caufe  les  maladies:  le  fcmblable  font  les  paffions 
viciciifcs  de  Tame  que  nous  ne  pouuons  domi¬ 
ner. 

)  Les  caufes  des  maladies  non  néeeflàires  &  def- 
quellcs  nous  nous  pouuons  deffendre,  font  tou¬ 
tes  chofes  accidcntales ,  qui  viennent  par  le 
moyen  de  quelque  accident,  que  nous  pouuons 
aucunement  euiter  en  y  preuoyant ,  comme  les 
coups  d’efpccsjdc  harquebouzes  ,  toutes  morfu- 
res  des  bcftcSidc  chofes  femblables. 

Et  les  caufes  fpecialcs  des  maladies,  font  con- 
ftituees  en  trois, en  caufe  primitiue ,  antécédente 
&  conjoinâ:®.  , 

Laeaufe  primitiuc(neccfîàire  à  toute  maladie) 
cft  celle  qui  fait  le  commencement^  puis  s’abfcn- 
te,comfnc  aux  piàycs  le  cou&eau ,  qui  s’abfente 
apres  fon  effcél  :  le  fcmblable  faitla  conftiturion 
de  l’air  ,  quand  elle  iàiilfe  en  nous  vne  niauuaife 
qualitéiSc  le  mauuais  régime  de  viure;qui  par  no 
ftre  intempérance  &  appétit  demefuré ,  cft  cauic 
de  corrompre  les  humeurs  ,  lefqacl s  eftans  cor¬ 
rompus  ,  nous  engendre  ficvre,apoftume,vlcerc, 
&  plufieurs  autres  cfpeces  de  maladies. 

La  caufe  antécédente  cft  la-  plénitude  ou  cor¬ 
ruption  des  humeurs,  qui  a  efté  engendrec  de  la 
caufe  primitiue,  que  nous  auonsdit  eftre  la  cor¬ 
ruption  dcrair,ou  le  mauuaisrcgimode  viure,îa- 
quclle  s’eft  abfentée  apres  fon  effeâ:. 

Et  la  caufe  coniointe  (  qui  necelïàircment  doit 
eftre  cogneuë  apres  la  partie  affedee ,  &  l’cfpcce 
F  5 
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delà  maladie  )  cft  celle  qui  cft  toufiourspre-* 
fente  auec  la  maladic,&  fans  laquelle  la  maladie 
ne  peut  eftre,  &:ab fente  quand  la  maladie  cclïè> 
comme  en  vne  apoAume ,  lacaufe  conioin(5tc  de 
i’apofl Time  c  cA  f humeur  contenu  en  la  partici  la 
maladie  cft  fintemperature,  l’incommoderatipn 
&  la  fol  ution  de  continuité  .qui  blcflcnt  l’aétioai 
dont  fhumcur.contcnuà]apaitie,qui  cft  lacau¬ 
fe  coniolnéte,  eftant  ofté  euacué,lnitempera- 
ture  jla  inauuaife, c-oinpoftion  Scia  folutionde 
continuité cefrcn,t,l’a<ftiOn delà  partie eft  remifç 
en  fon  premicpcftat.Ainft  la  caufe  conioihte  qui 
cftoit  fhumeurcontenu  à  la  paxticj  &  la  maladie' 
qui  cftoit  l'intcmperatured’incommoderation&: 
la  folution  de  continuité,s‘en  vont«nfemb!ç ,  .la 
partiedemcurc  faine  en  fon  cftrc,faifanE  bien  fon 
aélioiii  ‘  : 

Les  caufes  qui  font  &  engendrent  les  mala¬ 
dies,  font  tellement  coniointes  auec  elles  -,  que 
non  feulement  elles  les  engendrent,  mais  les  en¬ 
tretiennent  &  nourrilîent  j  de  forte  qifil  n  eft 
polfibic  de  les  leparcr  Tvne  de  l’autre,  ny  de  pou- 
uoir  guarir  la  maladicjla  caufe  cftant  permanê- 
tc:  &  jpar  ce  le  Médecin  les  dôit  bien  cpgnoiftrc, 
fçauoir leurs  efpeccs  §c  différences,  les  obfër- 
ucr  &  confîderer;  chofe  nece  flaire  ,■  tant  pout 
bien  iuger  &ptognoftiqucr  delà  maladie, que 
pour  la.  preferuation  &  parfaite  curation  d’i¬ 
celle. 

-,  Symptôme  (la  croiflqfmc  cfpece  des  chofes  co¬ 
tre  nature)  cft  cogneu  par  foy-rtticfmc  ,•  lequel  efjk 
tauhouis  apparent  luiuant  la  maladie,  à  la  diffé¬ 
rence  do  la  caufe  qui  le  plusfoUucnt  eftcacheç, 

■  k 
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Sc  font  de  crois  forces ,  l’adion  bleflce>la  qualicc 
mucc  ,  ic.yice  desexcremens ,  rcccncion  ou  cua- 
cuacionid’iceux.  , 

Le  fympeome  eft  de  telle  lorcci,  que  fouuenc  il 
furmontc  la  maladie,&:  luy  change  du  tqut  fa  na¬ 
ture, de  laquelle  il  faut  lailfer  lapropre  cure  pour 
furuenir  à  laccidenc»  commé'quand  en  vne  playe 
il  fe  faic  conuulfionty^ux  de  fang  ou  iyncope ,  il 
faut  laifler  la  propre  cure  de  la  playe  pour  sop- 
pofer  à  tels  accidens. 

Les  fymptomes  qui  nous  font  apparens  j  font  ympto- 
le  plus  louuent  lignes  delà  maladie  cacnee,  feruentdc 
comme  aufli  fouuentcsfois  la  caufe  cuidentc  lignes, 
nousdemonftrc  la  maladie  occulte  quelle  mef- 
me  a  engendrec  ;  tellemenc  que  le  fymptome 
BOUS  cft  aucunesfoisiefigne  le  lignede  fym¬ 

ptome. 

Signe  eft.vne  choie  qui  nous  apparoift  au  fens, 
par  laquelle  nous  Gognoilïon  s  ce  dontellceft  le  c’eft. 
ligne,  qui  eft  occulte  &  caché,  &  font  de  deux  Deux  fortes 
forces  en  general,  le  ligne  dçxnonftracif,  &  le  lî- 
gne  prognofticacif  , 

Le  ligne  demonftratif,  cft  celuy  qui  nous  mon- 
ftre  qu'elle  cft  la  maladie  prefente,  tancenfon 
genre  qu’en  fon  efpccc  ,  comme  quand  en  vnc 
partit  de  noftre  corp.s  il  y  a  tumeur  excedant  le 
naturel  aucc  douleur  de  pulfation  qui  bleflela- 
<Stion  ,nous  difons  eftre  ngnesdcmonftratifs  d’a- 
poftumeen  celle  partie,  &  fans  lefqucls  elle  ne 
peut  eftre. 

Le  ligne  prognofticatif,  eft  celuy  qui  nous  cn- 
feigne  ce  qu'il  doit  aduenir  de  la  maladie  presétc, 
celuy  q  BOUS  fait  cognoiftf  e  Ci  elle  cft  curable  oti 

rneura 
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incurable ,  fi  clic  cft  morcelle  necclïàircmcnt  oa 
le  plus  fouucnc ,  &  de  ce  nous  en  pouuons  iuger 
par  la  fubftance,  vfage  &  adtion  de  la  partie  blcfi^ 
fce^cnfcmble  de  leilence ,  grandeur  &  cfpece  de 
la  maladie. 

Signe  com-  Outre  ces  deux  figues  demonftratif&  progno-\ 
fticatif,il  y  a  le  figUe commémoratif, «juieft  la 
fouucnance  delà  conftitution  de  tout  le  corps, 
telle  qu’ellecltoitaupar.iuanc  la  maladie  furuc- 
nuë.Iaquelielcplusfouucnt  nous  fait  cognoiftre 
refpcce  de  la  maladie  prefeiitc. 

Les  figues  des  maladies  conduifent  fi  bien  1  en¬ 
tendement  &  la  railon/en  la  cognoiflancc  d’iccl- 
les,quc  par  leur  moyen  ils  pcnctrent  iu  fques  aux 
choies  qui  font  occultes  &  cachées ,  lès  defeou- 
urent  &  conçoiuent  en  quelque  obfcurité  qu’el¬ 
les  roicntitellcment  que  les  maladies  occultes  & 
cachées  le  plus  fouaent  nous  font  cuidentes,  défi* 
couucrtcs  &  manifeftes ,  de  telle  forte  qu’elles 
fembîcnt  paroiftre  au  fens  de  la  veuë. 

La  cognoiiîàncc  des  fignes  des  maladies  eft  fi 
neceifaireau  Médecin  ,  que  fans  icelle  tous  les 
fondemens  de  la  Médecine  luy  manquent,  Sc  fon 
intention  demeure  inutile. 

Mais  encores  que  nous  ayons  la  cognoilfance 
des  maladies  parleurs  caufes , figues &fympto- 
mes,fi  eil-cc  neantmoins  qu’il  y  en  a  qui  ont 
quelque  chofeà  nous  imperceptible,  occulte  ôc 
caché ,  qui  fait  la  ciuatiô  nous  eftrc  trcs-difficile, 
voire  quclqucsfois  impoiIible,&  le prognoftic 
fafeheux  &  douteux ,  comme  nous  pouuons  iu¬ 
ger  par  ccllcsdefqucllcs  la  guauiso  nous  fcmblc 
cftrc  prefente ,  Sc  touccsfois  c’eft  le  contraire ,  8c 

les 
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les  autres  que  nous  penfons  incurables ,  nature 
feeïlôÀicMw  guàrit,  tellement  que  nous  pouuôs 
ie^  remarquer  la  fcntcncc  de  Cornel.Cei.5ï 
defft  ift  fmrhis  eum  multutn  fortuna  confirai ,  eadém- 
faiutanafipè  .vanafint,pjot{ft  dubitarificü- 
4^  vaUmàoyMeàecina,  an  corporis  bmeficio  c  tirent. 
In  Bs  quoique dn  (juibm  inedkametifmaxim^vtirnHYt 
^uamuis  profiBm  emdentior  sfi ,  tamen  fankatem 
per  haefruflra  quart  fine  his  reddi fiepe  ,  rnanifi- 

ftumefi.  Et  pour  le  prognpftic  Hipp.  nous  a  lailsé 
par  Q^cnt» Aeutorum  fnorbôrkrn  non  ornhinéfimt cer- 
te pradiBkheSi  autfaluikhut  worw.EÔ^uoy  nous 
rccognoiflons  noltre  ignorance,  &  faut  confelfcr 
qu’il  y  a  ésœuores  de  nature,  pluficurs  chofes 
qui  paflènt  noftre  ruffirance,&  croire  que  la  plus 
grande  partie  de  cè  que  nous  fqaü'ons  eftla 
moindre  deecllcque  nous  ignorons. 

Voila  en  quoy  confîftc  la  Théorique,  premiè¬ 
re  partie,  colomnc  &  fondement  de  toijtc  la  Mc- 
dccine,inutile  toutesfois  fans  la  Pratique,  qui  ne 
s’apprend  que  par  l’œiiure  &  excrcice,longue  & 
vÇayc  expérience ,  de  laquelle  ncantmpins  nous 
ne  delailîèrons  de  dire  cc  que  nous  en  auons  par 
vn  longvrage  recogneu  &  obferué. 

Et  le  friiid  de  l’cxpcriencene  conlîflie  pasen 
rhiftpire  de  ceux  que  l’on  a  traidez  &  guaris, 
mais  il  en  faut  tirer  par  obfcruation  de  quoy 
former,  fortifier  &:  corroborer  fon  iugement. 

Fin  du  fie  ond  Lime  de  la  Théorique. 


DIX 


Qcipt  le  pr^mfët  tràide  des 
vorj 'tumeurs  contre  nature. 


e^t^meûr  cmt^e  natuyè^es 
^em  &  différences. 


aP  à  E  s  auoîr,  aflfcz 
arnplèment 

tation  cortremî 

naturcllesjde  la  na¬ 
ture  ,  compofîtion 
&:  cohftitution  de  l’homme ,  de  fes  vertus ,  &  fa- 
cultcz  ,  par  lcf(][iicUcs  il  fait  &  exerce  les  fun- 
dioiis» 
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<Stidns;&du  moyen  dç  le  maihrcnïr&  confci- 
uef  èniantéjnotisdii'oins  maincenâV,  en  poiirlnî- 
uantnoftre  œuiüc  ,  des  maladies  hiy  lur- 
üieiinent;&:  traiccrons  de  leurs  efpcces  &  difFc" 

*rértccs*,&  aufll  de  la  règle  ^  mcthdde  (|e  leur  ai” 
ration  /Commençant  anx  tumeurs  TOhtre  natu" 
rcicortimc  à  celles  qui  font  plus  fre(iiientc.'s  ,  or  ¬ 
dinaires  &  communes:ladefiftiti6n;cft  telle. 

Tiimeur  contre  n'atiire  cft  vn  acierdi  (îèment  fait  ’ 
i  Vrfcp-artie’du  corpÿcixGédantTôn'proprc  natu- 

•reliqui  bleflè  l’aifbitini  :<j . 

Le  nom  de  tumèür’contrc  nat«1^^^%fl:  fouiicrfc 
pris  des  Médecins  modernes  poiîfSflëttêmcs  ou 
abfceziiCommeauffi  apdftüm'é  dft  dütéiiduë  pqiir 
tumeüîfGohtrehâtlîVéi '■  ■  .-i'  Si;',...;  r.ç 

Apoiïume  cft  vné maladie  côpisfcé  de‘t|;t)is  gl-  Définition, 
res  de  maladies  alfemblecs  en  vnc'grabdétir  ,  qui  dapofteme. 
'font  intbm'perature,  ineommèdëraéiôn  &  iolu- 
tiori  de  cbntinuitéyl'aqnelle  deftîiîtioh  efl  approu- 
iieede  tous, comme  eftant vraye dièntiellc, 
cafepofee  dé  genre  &  différence.  ,  P  ' 

Orauantque  palier  plus  outré  eh'  ^dbreruant 
i’ordreVnôtis  dirons  quelles  font  les  èlpéccs  & 
diffcrécésdcs  maladies  extcrnesjcairfees  de  vice 
d^nimeurs  ,  fôit  en  quantité ffoit  en  qüah'tcrc’ert: 
que  les  vues  font  âaec  tumeur, les  autres  fans  tu- 
mciir,les  vncs  faites  de  fâg,lcsautres'  dè  pituite, 
les  autres  de  cholcrcdés  autres  dç  inelâchaHé/& 
les  autres  de  la  icrofité  ou  flat  uohté‘  d’fceÀx'l  & 
qiielquesfois  de  la  rhiiïiôn  de  tous  chrérnbfç,dcf 
■quels  ia  qualité  en  cft  ou  acre  &  mordicantc,  ou 
elle  eft  douce  fins  mordic.ition. 

De  celles  qui  font  aiiec  tumeur ,  les  vnes  foht 
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grandcSj  les  autres  font  petites  ;  l’humeur  qui  les 
engendre  s’attache  ou  au  cuir  feuleméc  auec  peu 
de  tumcur,ou  il  occupe  la  chair  &  le  cuir  aucç  tu 
meur  ^parentcjquelquesfois  il  fc  mec  aux  par¬ 
ties  nerueufes,aucunefois  aux  emôétoires  &  par¬ 
ties  gI,andMleufes,&  de  fa  propre  qualité  offenfc 
Ik  partie  qu  iloccupcaou  bien  la  conuercit  en  fa 
fubfl:ance,çbramc  l’clephanfiafis. 

Celles  qui  font  fans  tumeur,occupent  iîmple- 
ment  le  cuu-jcomme  toute  fopte  de- herpès  ,  fea- 
bic, prurigo,  exanthemata,  lichen  ,'pfora,  Icpra, 
clauus,&  toutes  cfpecesd?  verrues. 

Etc,ç|îesquifontauec;tumeur,  font  phlcgmo- 
né,e4efpja,prjî;/ipelas,fcy.rihus,  cancer ,  hydro.ee- 
phalon,hydrocellc,bronçhoGedle,gangîi9n,^ftru- 
ma,parotis,&  toutes  çfpecçs  de  tumeurs  aigueu- 
ipS  &,flatucafes.  .  .  --o 

.  Ccires  qui  font  faites  de  fang ,  font  phegmp- 
né,  carbunculus,farunculus,  phyma  >  phygeth- 
lon. 

Celles  qui  fontengendrees  de  pituite ,  ou  de  la 
ferolîté  des  humeurs ,  font  dcplufîcurs  eipeces, 
corne  il  ie  troùue  au  corps  humain  diuerfes  for¬ 
tes  d’humeurs  pituitcuxjtels  font  edema,  tumeur 
cdematcufe;gangli6,nodus,  tous  abfcez  aigueux, 
flatoeux  i  hydrocephalpn ,  hydrocèle,  &  toutes 
forces  d’hydropifie,&  tumeurs  flatueufes  &  ven- 
teufes. . 

Celles  qui  font  caufees  débile font  eryfipc- 
las,phlithctîé,papula,impctigOifGabies,pfora,Ie- 
pra.Et  h  l’humeur  bilieux  fc  fait  plus  adufte ,  Sc 
qu  il  dégénéré  en  melancholic  ,il  engendre  feir- 
cancer  &  tous  vlcercs  malins,  &  de  difficile 
curation 
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curatiô.Ec  dcUparcicIapluçfiçreure  Ôc  flatiicu- 
ic  de  Tes  humeurs, fç  fopc  tQiijtf s. cfpcccs  dç  tu- 
mctirsaigueufes  &  vcnccuréj:t^l5/ont  hydrocc- 
phaIon,hydrocelc ,  hydrqps  que  poiys  appcUf>»j 
afâcésj&  toutes  fortes  de  tumeurs  aufqueiles  e,ft 
enclos  quelque  vapeur  fous  le,  cuir  ;  ou  entre  des 
mçmbraiKSj(ousic;,pcnofte^ouajuwe  partiè  nert 
'  uçufe.&  flkydrqpificqüi 
J.  Quant  aux  2}ppftumes,il  cu:jfautpj‘^cudre  efpe» 
ce  &  différence ,  de  la  grandeur  qUj  magnitude, 
delà  niâdcre>c,ptnme  nous  aup-ioss-dit  »  des  acci- 
dens  jdes memi:?reS;dc4escaU'lB^jldîcic,utes  >'de  , 
tçiUtei  IcfqucÜes  phpfes  fç  prqnd  indication 

jiÈtdes  c^ufoe^içntGsdes  tfrmenrs  contre  na.!,  ^[estumeS» 
Juçejfont  deux,  eWi  gepcral, fluxion^  congeftiom  font  deux, 
qui  fbuucnc  l^nt  faittïs  par  voyes  .criciques,&:.au'» 
cunçfoisjdç  cauiés  primiçiups,  la  matière  clliwdi3! 
ç,ft  pluspiiomptÇ!_à;flucr;,  &4afE,ôi<îc^à  fe  ecmget* 

•:  ■  ■■  ■  î-. 

Des  caufes  generales  nous  eu  auf^iis  parlé:eiî  |iï* 
trp  liea,niais  nous  dirons  icy  dp-lA.eaufç  eonipnfe 
te  qui  nous  eft  toufiours  permanenstevi..  I^qUifilf 
lïcft  autrcchofç  quç  Khumeuçyi<ç:iéi,&-,fpi'rjçÿn-  -sq 
pH,contenu.6ç  attacM  à  lapar^ifiqùi.f@rûenjï-t,^ 
nourrit  la  maladie,comme,  ajuf]^  en  lapUrati^Rd^ 
COgnoifîànce  4’içp,l;Içrient.ie;puçm|ier  iieUf  :  %  - 
-  ,  La  fluxion  jqui  n  eft  autVGfChçde  qufynç  iqGaç*  Que  c'eft 
fion  &  .abondance  d’hiimf  UjÇS^pft,vn.O'p¥t;ic  que  floxia 

1  qu’il  n  efthoCoirt  pont 

caufe  intcriiCjOU  par  caufe  externe.  .rtf';  :i 

,  LcS:Cau(ç;s4nÆ^in<^4o  4!A¥ift«>.p-^for\^^  ! 

grande  qUî(Uti^4hftmcurs;ç^gqn4£ez  petit  à.pc^  ' 

1 
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tit  par  tout  le  corps ,  l’acpmonie  &  fubciiitc  d’i- 
ceux  «  la  force  dé  la  partie  mandante  ,•  la  laigclltr 
des  Voycs  par  bu  fhumeur  palfe  ,  Taltriiftioti  des 
VOyés  fuperiéütes  la  fituation  &  imbécillité 
de  là  partie  qui  reçoit. 

Et  les  cauiês  externes  (  oiitrc  le  mauuais  régi' 
ine  J  duquel  nous  àuons  parlé  )  font  '  contufion, 
playes,fra<5tures,luxation,  douleur ,  chaleur ,  & 
toutce  qui  peut  attirer  ôc  accumuler  l’humeur  en 
quelque  partie. 

,  ft  Lâcongëftion(qai  n’èflr  autre  chofe  qu’vn  ccr-' 
^  conge-  tain  amas  de  fuperfluitez non  nacürellcs)cft  faii;è 
ftion.  ou  à  Câulê  de  la  débilite  de  la  partie, =qüi  ne  peut 
-  parlâitemêt  cuire  &  digérer  l’aliment  qui  luy  eft 
cîiaoyé  pour  fa  nourriture, bu  bien  qtiâhd  elle'’  bft 
fi  afïligce,  qa’elle  mefine  le  corrompt  &  pouititi 
eeiqdifefait  fouuéhtquànd  par  vhc  grande  obP 
^fUétion  des  pof es  lés  cxiuémens  foric  rctehüs 
qui  fufFoquentiabhaleur  naturellé,&  la  rendent 
dcbile>de  telle  forte  quelle  ne  les  peutyaincre  ht 
éXpülfer  ,qui  cftcàufe  qu'ilss’accuraüicnt  »s’aé- 
cfitoilTent  &  çongérent,  faifant  tumeur  &  cn$eü- 
tfc  à  la  paitiéf  ‘  * 

■ ‘  tÆfâpoftumcslèommé't^  autre  éfpcec  dé 
apoftemes.  léàr  perijodc,  paroxifme  &  crife ,  féV 

ibfl^àhalqgie  Sï  propriété  de  l’humeur  qui  lés 
engendré#  &  lé''dil9:ingueht  chacune  par  qtiatrè 
:>  temps  #  âyanit  ébrhftiencemenc ,  accroiflèment,c- 
''P  dééliiiàtîarhi'j-'qui  doîùèn't^eftrc  ■cogneues, 

entendues^ -ôbfétuéeS  pôùfSh  bietf fane  là 
ration. 

des  apofte-  '  abfcezfbrtf  cftre  en  leur  Comracn- 
mes.  cernent  par  là  VéüBSc  le  taiSt  ;  i’accrbjfiçmcut  tè 

difeer 
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difcerne  pat  raugmcntatiô  des  douleurs  &  de  U 
de  fievre,  ou  autre  accident  qui  fc  manifefte fé¬ 
lon  le  genre  ou  efpcce  de  rhumenr  :  i  cftat  eft  re¬ 
marqué  ,  quand  les  accidcnsifoht  accuhcmcnt 
yemisda  fieurc  vn  peu  appaifec>,&  la  douleur  di¬ 
minuée  ;  Sc  la  déclination  Ce  cognoift  par  Talcgc- 
ment  du  membrc3&:  par  ramoindriircincnt  &  dp 
minution  de  la  tumeur.  ■ 

Les  apoftumes  fc  terminent  ou  par  refolution, 
ou  par  fuppuration.ou  elles  s’énclurciirentjlîd’v-^ 
ne  certaine  mal ice  elles  ne  corrompent  la  partie, 
car  l’humeur  qui  les  engendre  ne  retourne  ny  ne 
rentre  iamais  au  dedans,  princip.alemcnt  quand 
il  cftforty  hors  des  vaincs.  " 

De  tous  les  cuencmcns.dcs  tumeurs  contre 
nature,la  voyc  derefolutiôcft  la  meilleure,  plus 
douce  &plus  facilc,pourueu  qu  elle  foit  parfaite. 

La fuppuration fuît  apres, qui  ncantmoins 
femblc  eftre  préférable  en  matière  veneneufe, 
pour  en  tirer  vn  eraifïérc  plus  certain  ,  faifant 
plus  feiire  Sc  plus  parfaite  cuacuation  de  la  va¬ 
peur  malignCjvirulente  &  pcmicieufe. 

L'endurciflèmcnt  eft  mauuais,rcbellc  &defo- 
beïlTànt  aux  rcmedes  ,  comme  auffi  demeure  il 
fouuent  incurable. 

Maisfî  labfcezfc  termine  par  corruption  ou 
pourriture,e’cft  la  pire  de  toutes,olle  fufeque  & 
^ftoufFcla  chaleur  naturelle,  perd  &  deftruit  le 
membre, 

Le  figne  que  la  tumeur  fc  termine  par  rcfoïu- 
tion ,  eft  quand  lé  membre  eft  allégé  de  fa  pefan- 
teur ,  3c  que  la  chaleur  ôc  pulfatioft  eft  ceffee  3C 
•appaifçc. 


Termîna- 
tîô  des  apo- 
ftemes; 


G  i 


Joo  Des ..'tvU..  contre  natvrç , 

,  Le  figne  qu’dlc  Tuppurc ,  cft  cbaleui'  i  pulfa-r 
tion,&:  accroillèrtîcnt  de  douiciu’  à  la  partie. . 

Le  ligne  quieUceft  fnppiireciet'ft  quand  la  fie* 
•«rc, la  douleur  ulfation  1  appaifcM,.&  que  la 
tumeur  fait  vne  pointe cmineptojsnolle,  &  a ticc 
peu  de  douleur ,  lailliint  quelquesfois  fon  epidér- 

ine.  ,  ■ 

Le  %nc  quelle  s  endurcit,  cft  quand  tout  à 
coup  &  fubitemenc  il  fc  fait  refplution  de  la  par¬ 
tie  la  plus  fubtile  de  rhumcur,&  que  le  refte  dc- 
'  meure impa<Skc, attaché, endurcy.&  fans  douleur^ 
Les  lignes  quelle  fe  termine  par  corruption 
oupourriture  :,fpnt  couleuT  nôire  ou  liuidedcla 
partie ,  vne  puante  ôc  mauuaife  odeur,  vn  fenti'î 
ment  endormi  &  hébété  par  tout  le  membréi 
Les  tu-  Eücpeut  âuffi  s’en  aller  par  delitefcence  aucc 
paeursfc  la fQrcc  &  verta  de  quelque  remede fort  repetW 
perdent  par  cuffif,ou  bien  dVue  qualité  maligne  yeneneu- 
delitefceii-  l’humeur  n  cil  cncoués  hors  des  veines. 

Deux  vêrcs  outre  il  faut  cÔilderer  que  tous  genres  d’at 
d’apofte-  poftumcs  ou  abfcez,  font  dits  vrais  p  u  non  vrais^ 
mes.  legicimesou  illégitimes. 

Les  vrais  font  faits  d’humeurs  naturels,  aptes 
&  propres  à  la  nourriture  du  corps,  n’ellâs  point 
corrompus  que  depuis  qu'ils  font  forcis  hors  des 
veines.  . 

Des  aon  vraisfont  engendrez  d’hpmcurs  non 

vrais.  naturels ,  corrompus  ,  improprcs<&  inabilest 

nourrir  aucune  p.artic.  -  u 

Les  lignes  des  vrais  ôc  légitimés  abfcez ,  font 
tumeur, douleur.chalcur  grande, plus  ou  moins, 
félon  refpccc  de  l’humeur  qui  les  engendre. 

Les  lignes  des  abfcez  non  vrais  &  illégitimes» 
foin 
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font  tumeur  maligne ,  mauuaifc  qualité  à  la  par¬ 
tie  ,  aucc  viiè ix'bcüidn  de  l’humeur  qui  les  pro- 
dui(fl. 

Nous  retiendrons  que  lés  fi^es  demonilratifs 
des  cumeurscpntre  nature  en  general  .font  amas 
d’humeurs  en  ^né  partic ,  tutnêuridûuleurj  çhU- 
leur  &  piilfation.  '  ' 

'  ,  C%nt  àu  figné  progttofticàtiEil  cft  quelquéf  ^ 
fois  facile  >  &  ^ucuncfois  de  iugemènt  difficîlè.  ftic  des  tu- 
facile  ,‘quahd  fahfcez  cfl:  pétit  en  Vn  corps  jMeh  meurs  eft 
tcmpe.ré  &  tldh'èaéochyrile.qu  il  eft  fait  d'vh  hrf-  double,; 
mcurdbnibtaBlé  &obeyirànï  aux  remedés, lots  r 
bii  peut  crperér  bontte  &  parfaite  gûarifot!.' 

I3iflî(lile,lî  la^umèur‘éft  grafhdc,èn  vne  partie 
heruèilfe'&  fort  fenfiblc;erl^Vil  corps  cacochymlb 
6c  thahhabitiré, procréé  d’ynj  htikeur  fafeheux; 
tcbelle.&  dema'ùuàife  mt)ii-igetdtibH.i 
’  Or  il  fapt  notamment  cbnfîdercr  auânt  que 
d’afleoir  Cori  iùgèment.quéi  eft  le  naturel  de  i’hu- 
rncûi;  qui  fait  lemial.  qü’cliè  éft;là-;jpàrtie  qu'il  od» 
cupc,&  de  ^ûèjle  proforidéutiC^aifif  aduiéntfôu- 
uent  qiïe'IV  Chrrurgîèn  eft  déeeü  6c  trOib^éj  tant' 
pour  l’eipelfrcûir du  iied,'qùe pbrrr  lâ  fübftahcÊ  de¬ 
là  matière  qui  eftcra{re,lcnte,crpecc&  vifqueu- 
fc ,  &  telleîhent  endormie  qü’éfle  nc'nous  mani- 
fefte  Tes  accidéns  que  bien  tàtd ’rpâis  ilie§  faut 
coniedtuVer  «Sc  preuoir,cpmhié  Hippocrat.  atres- 
bicn  remarque  quand  il  dit,  Qkit^ùfcHnque fiiffù- 
Ÿatio  in  cor^ore  exjfiéfts  non  inmt^Hj)is,  ob  cmjfuHâi^ 
nemjtHris^AHttocimninndtefcit. 

"  '  -  G  ’  I' 


loi  Des  tvm.  contre  natvre 
LacHrAtiendestmeurs  contre  nature  en  general. 
Çh  a  p.  I L  j  , 

V Étions  maintenant  à  la  curatip  des  tumeurs 
contre  nature,  laquelle  eh  general  confifte 
en  tkux  prineipaïux  poinéls.  Le  premier  cft ,  de 
‘  deftourrier  la  matière  antécédente  qui  flue  &  de- 
coule  à  la  partie.  Et  le  fécond  d’euàcuer  celle  qui 
y  efl:  ja  fluee,attaqliçc  &  conioinde. 

La  matière  q^i  defçend  &  flue  à  la  partie,  fera 
deftournee  par  la;raigncc,par  les  ventoufes,par  la 
purgation,  par  Içs  remèdes  topiques,  &  par  1  ob- 
Teruation  de  la  loydu  bon  régime  .laquelle  doit 
cftrc  changcc,diiniiiuee,ou  augmentée,  félon  les 
temps  ou  progrez  de  la  maladie. 

. Parla  faignee,  fi  la  .tumeur  eft  faite  de  fang, 

ou  que  le  corps.foit  pléthorique  .on  la  fera  delà 
partie  oppofue ,  la  plus  proche  pour  diuertir  ,à 
fin-dç  retirer  &  deftourner  l’humeur  qui  fluë& 
defcoulc,  en  obiema^t  toufiours  la  reditude  des 
fibres,  c  cft  à  dire  par  voyes  droides  &  non  obli- 
quçs. 

•  Et  par  la  purgation  ,  quand  la  tumeur  cft  en¬ 
gendrée  d’yn  humeur  vicié  &  corrompu ,  foie  de 
pituite ,  de  cholcre,  ou  d’hûmeur  melancholi- 
que,  lequel  fera  préalablement  préparé  ,  cuit  8c 
.digcre,puis  euacué&:  purgé,par  remedes  propres 
&  conuenabics ,  accommodez  félon  la  qu.ilité 
5c  cflèncc  de  l’humeur  quifàitôc  caufe  le  mal, 
defqueli ncançmoins  il  n’cft  befoin d'vfei'jfinon 
quand  la  fluxion  fc  faif.car  lors  qu’elle  cft  faite  8z 
l’humeur 
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rhufticur  attaché  à  la  partic,il  le  faut  tirctéii'  eiia- 
cuer  parle  meChclicu  où  il  s’cft  arrefté  &  côn-*  ; 
ioi n<5t,  &  fi  <l‘icel  iiy  i  1  fe  faiéfc  abfccz  i  qui  toutiiâ 
jà  Tupputationy  ü  ne  le  faut  oüurir  ny  donner  if^ 
fuë  à  la  matière  qif  elle,  ne  fort  meürc  &  bic  cui-* 
JtCjtoutainfique  celle  qui  caufela  fierre  (dicHip- 
poc.)ne  doit  cftrc  purgee  fi  elle  n’cft  digérée,  pre-4  - 
parce  &rpeu,de.  ■  ' 

.  forme  de  la  pürgatiQn,  fera  ou  par.  clifterc# 
ou  par  boius,ou  par  potions  &brcuuagcs4dei.a** 
t|iî:el|_e  nuus.footns  dçfcripflohèiiJà  curation  de 

-  ^aiîfilil^ii^cur<p3i  produit  lIç, mai  efipituj- 
tcux,crasilent  &  vifqucuxnl  le  faudra  digercrM- 
ténucr,&.^p5epârfiR#o.di:  apr^^  purge  desie- 
mgdes^qurç^nfinuènt^^  : 

Lés  préparatifs  doi'hunicur  pituiteux  fontV^* 
é'petrofiUmifqlia  rMhUj,  ^Juma- 
drigmii  çalamni- 

thy,  pHlegijitkymkcmeéyiiÇ^^ythis^emAun]^  ' 

bkblésquv  oht  fiicqltc  dkttenucr  ;&  ineifer j’hu-f 
jneurpitjiiteuxilenticrasy&yirqii.eUXi  -  v  - 
Les  rertiedés  propres  à  reuaeuer  font,  agaricufH 
^  }3firWf0à^yü  ,  &  fi  rhiimçUr  defite  plus  forte 
euacuation  &  le  corps  foit  fort  &  roburte,c4/fti^ti^ 
thts  ddhihrifotefii  &  fi  la  matière  eftqit  aigac,ule 
ôc  fcrièufc,  il  faudroit  pïendxçefitU  iehului irisi 
emumer  agreïiki  eupherhiumiriemmi  kthyrifi»  deÀ 
quel  s  il  faut:  y  1er  prudemmènt  &  §iuciC  leurs  cqr< 
rcéjtifs  qui  ÇçatiO.lmm  migdaUrHm»  maJHçbl  é'ti» 
mmomum.  •  V 


Remedcs 
pour  prcpa 
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„Etft  la  tumeur  cft  faite  dva  iiümeur  choleric 
&  bilieux,1e5  mcdicabcns  qiii-  lë  rafraichiflènt, 
&  ferirent  à  fapïè^iation  üint,radii}évhalidis,gra- 

mniiy  effAragiyfemim  cucurbiu^cucum^eYihn^loniâi 
caxutifilaÜHcayymulaè4yplmrâgorofa,om^^^ 
fitccài^  utriilmomst^r'ancijy  ace*> 

tum.  -  .  '  ■■  ■  '  ■  ,  ■’ 

Les  remèdes  purgatifs  de  la  ch6Ïè>((i;{dhtma!i“ 
mu:ÀJftaifuccuirôfyaltidÀ‘^:fhié^r^ayunf^^^ 
nnoniuml  ■ .  •  ;  - ^  ' 

-  LEtfiJeiflal  fcftfaifd'vn  hum<f&f  f(ïrie«5è,adufte>, 
fcrufle  Ôc  melancholiquc,  il  lcfauc¥|^âifer'i prë^ 
pâr^ï  5^ dom]M€rî*‘lcf reme^s'tJîrf'SiéhrÈ/iUct  ont 
cèftÉpi’ôprkfej^ 3Î  li-  '  •’  ••  ' 

Flosviçi^nttHÎhfglùfiifiliafitmarid^i^^ 
îA,yolypodij,fcoloyendrtimelUjf£ÿ'4dyayifitaman/cu^^ 
thpiijHccmikdè%rêdoUniikin^'  -  •  ’  '  ' 

‘  Lës  Éeffliédes  {lïôpfcs  poup,l  c  fout  prîi'ii 

dpdcnSciit ië  fertne  &  rélcbotÆ  ,  dùqûelil  fôiït 
Vfèripfüdcrîkméiït^^eApeèiteqtiaHti^^^^  ‘  ^ 

•  '*Tèüs  ks  fimples  ëydeïfüs  mênt^^  ë’èft  k 

mâtiére  à-coïiftrûîrelcfi  cofripol^ï,Ic*  Vhs  fé  prëà 
parent  en  fytft^^fciautrseseniulepSj  Ies  autre* 
en  apofemèSi&dWaUtrés  en  potions  &  breuua- 
gps,de(<jüelsilfdrai  fâit  dclcb'ption  ciî  la  curation 
jpartïculiere  dè  chacune  turheur.-  ' 
AucunifonttfeüüMon  dè  l’hurficur  par  laftî^ 
Æîon  ,0u  parkfi^àfUredé  la  partie  oppbhte,  de 
laquelle  il  a’flè*  fobrement  ;  car  fi  la  liJ* 

grfuîè'èfi  ilouieurï^  efehauffe  tout 

ltcôrpsi& fiéilCttftfoible/ellèriefert  de  rien: 
le  femblable  eft  de  la  friCfcion. 

Et  les  remèdes  topiques  ,  qui  fcrucnt  à  rc- 
pouf 
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ponflcr  i'humcur  qui  flue  &  coule  à  la  paitiè/ont  Des  lemc- 
ies  rep'érCuffifs,  ôc  font  de  deux  fortes^  :  les  vns 
’  doux  &  familiers ,  qui^  feulement  raftàiclliirent; 
les  a-ufres  font  plus  forts, qui  reflerrent  &  rèpouf- 
fettÇjdcfquels  nous  parlerons  cy  apres.  ' 

L'esfoibles  &  'faiaiikrs  font  propres  au  com¬ 
mencement  de  toutes  tumeurs  chaudes  ,  parce  .  , 

qifils  tafiaichilïcnt  5e'appairèHtIadbületir}  mais  '  ,  '  ’ ,  1 

dei  pilis  forts  qui  aftïeigtfent  ôc  repouïîcnt ,  il  ai .  , 
i  fautivfct-'ptude'mmenty^es’cnabftchiraulieuou  *  ' 

'  le  retOur  de  là  maticrè  pourroit  apporter  quelque 

inÇomrôodité  y  cOfifiderant  toüiiourr  la  qualité 
de  f  hum^t',&  le  naturel  tempérament  de  la  par¬ 
tie  a'ffcâi'eé;' . 

Et  cell^s'à-ufquèlîésilncfaut  vfcrde  telsrcpcl- 
lans  i'fcnt  toutes  turWeuf  s  qui  font  feites  demar 
tierc  ieiite;éraflé'é5^  :yifqùéufe,qai  fëpOÉi'rroit  cn- 
dkreid^arda froideurdtrrcnîfede ,  &  auffi  quanti 
I  l'on  doute  de  quelque  venin,&  pour  le  regard  du  _ 
hâéuiclde  la  partîc-iîrlé’enfàiit  nullement  vfèr 
!  a^x  èmôndoirëâ  ÿ îny  én  licu  qui  •  fôk  proche  des 

!  ïncmbl-es'  nobles  Sy  îiy  à  celles  qui- font  faites  par 

1  conge^ion  ou  voye  de  crife. 

■  JLes  rcperCufBfs  doux  &  familiersydefqucls  on 
;  peut  vfer  librement  >  du  commencement  des  tu¬ 

meurs  contre  natlîré/dhtjox^icni/^^njflyjyyfcodi»»»;* 
î’hüilerqfâti  auec  le  blanc  d’œuf  l’yngüent  rëfri- 
I  l'et'atif  ,'fait  d'huile  &:  de  cire  blanche  j  Ôc  ncânt- 

moirts  il’  en  faut  vfér  aiîèz  fobremicnt,fî  la  tunlCHt 
cft frëfde.' V  ■  '■  ' 

LeSplüs  forts  def<^uels  nous  vfqns  aux  tumeurs,' 
où-  il  ^'n*Ÿ  â'dangèr  du  retour  de  k  matière  aude- 
danSÿ  tbne  le  ius  dé'pkntdin,  de  morclle  >  de  iou- 
’  Ç  5 


II  Faut  cô- 
fiderer  tou¬ 
tes  les  cho- 
fes  non  na¬ 
turelles. 


Du  mange 
&  du  boire. 
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barde,<3c(queîs  on  vrefoils,  ou  on  en  fait  vnnut? 
tritiirrt ,  auec  laiitargc ,  &  au  cas  qu’il  fuftbefoin 
de  pluîAft^inc^*®  prendre  JVftguewt 

de  bolojou  bié  .appl  iquer  fur  le  lieu  auec  des/lin-* 
ges  vn'c  dccoélion  de  balauftcj  de  ru.it>acbi:idc,g?Llt 
Icsjd’efcorçc  de  grenade^  de;  n.oix  de  cypres-jOU  de 
bprberis.  ,  , ,  :■  i.* 

Quant  à  ce  que  nous  aupns  dit  de  l’obrorua- 
xion  de  la  loy  du  bon  rogimc>ellc  ne  cpnftfte  pas 
fculenient  au  boire  &  fnânger,maisen  jla.4fi^^<S^ 
bonne  adminiftracion  de  toutes .les  ciiofcsjïort 
naturelles,  &  fur  tout  en  lacorre^^jode  l’air, qui 
doit toufiours  eftrebon  ,pur  &  netij  efehauffant 
fl  la  maladie  cfl  froide, &  fi  elle  eft:  chaudeîîkîlSi 
fraifçhillànt  partous  les  nxoÿcns  que  faijCjXe 
pourras  car  e’efi;  va  clément, qui  jèrt  beaucoup:^ 
à  confcrùçr  Ia  fanté ,  &  à'expiilfpr  l}i>maAîkk;î:k  ' 
jfcînblable  eft  du  reposj?^  de  k,  t5-anqyil|iti£,  4^ 
i’elprit.  ’ 

;  Êt  pour  le  regard  du  boive  &.matîgcrijfdpie 
toufiours  çftrc  ordonné  felomk  quaiitedp  mala¬ 
de  ,  &  le  genre  de  la  malâdie  j.  niais  fpeçialeincnt 
nous  ne  Icpouuons  bicn.dcfedre  qu’çn.  la qura-» 
tion  particubere  de  éhacune  tumeur.  .  .  _  t 
Reprenons  le  fil  de  noftrejprppos. , 
du  fecoi'id  poinét ,  qui  çfi;:  d>Uîic^icr  kjmatjçre 
conioin6te,attachce  &  retet^tlè  àU  particyd^^rJ.tfîè 
voye  la  meilleure ,  comme  nous ,aliou‘s;djv,-çft  la 
rcrolution&:  diffipation  d’ic.elle;  les  remèdes  qiH 
y  conuiennent  font  les  diaphorctiques ,  pu  peux 
qui  ont  vectiji  &  faculté  dedi(ïbudrc,attçnuea>i;e- 
loudrc  &  diffiper  par  euapovation  oniafenfiblç 
tranipiratipn,  l’humeur  .cpmpaébB<JC  açc^îîKé  à  k 

partie: 
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j  paitie:tel s  font  camormlUymtlilotunii  anethum , p«- 
lefiHm»renJmmfj»s  ymarjoranAi  Abfynth'tHmi  hyperl^ 
CHmiCentAûnHm^wigmumJiaM'f^i»  dcfqncls  fc  font 
IcsçompofcZjCommel’huillcde camomille,  de 
ruc,d’hypenciim,d’ancth,dc  lauijcr,  dctcrcbcn- 
thinc  \  les  vnguents  qui  ont  telle  vertu  font  axa- 
go»  0“  agripa. 

Étfi  l’humciireftoit  fereux  Sc  foitaigueux.de 
forte  qu’il  le  fallut  abforber  &  deflèiehcr,-on 
pourvoit  vfer  d’vne  fomentation  dcfdices  herbes, 
coites  en  lexiue  faite  de  cendre  de  feiment,ou  de 
chefne ,  aucc  vn  peu  de  fel  ou  d’alum- 

La  maniéré  &  le  temps  d'vlcr  de  ces  remedes, 
c’eft  apres  rvfagedes  repcllans,  quand  la  tumeur 
palïc  fon  corn mcncernent,&  qu’elle  vient  en  fon 
accroilTementjlors  il  feut  vrcrdefdits  rcrocdes,& 
méfier  aucc  iceux  deux  fois  autant  de  repereuf- 
fifs, craignant  que  pour  la  chaleur  du  mcdicamét 
diaphorctique  il  ne  s’engendraft  nouüclle  flu- 
xion,&  fi  le  mal  vient  eu  (on  eftat,il  faudra  met¬ 
tre  les  refolutifs  &  repereuflifs  c%alcment  pro¬ 
portionnez  pour  aftreindre&  reroudre:&  quand 
on  vcrrala  tumeur  décliner  &  manifeftement  fe 
>  diminuer,eftant  du  tout  liberee  dp  fa  caufe  ante- 
I  cedente,  l’on  vfera  des  purs  &  feu  1  s  refolutifs,  a- 
I  fin  de  totalement  euacucr ,  refoudre  &  difliper  la 
1  matière  qui  fait  le  mal, fi  bien  qu’il  n’en  puilTc  rc- 

fter  ny  demeurer  aucune  chofe,  qui  par  apres 
peut  faire  recidiuç  :  car  comme'dit  Hipppera. 
^Ardinqmmur  in  morbis ,  ncidiuas facere  confne^ 
i  Htmnu 

Et  s’il  aduenoit  que  l’humeur  fufi  tellement  re¬ 
belle  &  opiniaftre  qu’il  ne  voulufl  aucunement 

cedec 


Du  temps 
d’vfcrdes 
remedes  ru- 
putatifs. 
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ccdcïi.'  .Hy'bbeïr  à, la  refoltitionill  le  faudroït^uîrej 
maturcc.^fupputcl-pfrlésaMCed^  qiiis-^èhfui- 

uent.  •■  •''!'■  '.  '  . . . 

Les  maiuratifsjOii  lüj^tiràtifs  pl:opl-eS  à  fuj^pu. 
ter  lés tllmCHrs  contre  natüreifont  radix  lilioyiçrH» 
^  hifinÀHkriîm  folia  mdliidibifmdm,viplarüfrtl  je^ 
ftecionis,  oleunt  lilioruffj,  violamm ,  axtingia  gélinat 
forer^-  hoHÎS  i  defquels  fé  tofnpofe  lèi  cat'ajplaf- 
mësjCdmme  lions  dirdns'cynprcs.  '  /  ■''  ' 
LGsèrdpiaftrés  dé  Tvn  &  de  rautre  diâthiltimj 
dé  müci!agéi&  rongueittUm  bafiHcuriî  ,fon,t'ë:scî 
cellefis  remèdes  pouf  la  fuppnration  des  iru- 
fiieurs  &  abfccz  contvé  ndtUre^ 

Mais  fi  la  tumeur  eft  faite  par  voye  de  conge* 
ftionjirfaur  repurger  le  cdrps,conforter  &  fdtti# 
iierlc  iîtiëmbre,  &  don.hërfVpye  auxexGrcmcnts 
teténüi;  ■  ■,  ■  ^  ■ 

''Or: 'aptes  àüoîr  commodément  &  tnéthodi* 
qiicmeqt  vfé  de  tous  cës  remedes  i  &  tacb'é  par 
tons  rnoyens  de  refoudrë,eûaeuer  &  difliper  l’hu* 
meur  qfiî  fait- le  mal, ba  bien  le  ftippnrctimt  urif 
& domptciv&  heantriioins  il  fe  rend  d:fficile‘j  re¬ 
belle' dc  opiriiaftrc ,  de  forte  qu’il  fe  fait  dur, -en* 
durcy  St  fçirreux  ,ou  il  fe  corrompt  j  &i  putréfie 
toute  la  partie  qu’il  occupe ,  la  curation  en  fera 
dcfçritecy  apres,  '  ‘ 

Voila  l’ordre  en  general  de  traitter  les  tumeufs 
contre  nature ,  qui  feruirade  règle  &  conduiteà 
^acuratibiides  fimplcs  particulières.  Parlons 
maintetiant  de  chàcimë  elpece,quifuiucnt  les 
quatre  hmqieurs  du  corps. 


M  U  CENERAt*  L  I  V.  ïf  XOp 


T>e  Phlegmoné. 

Chav,  III. 

NOus^auonS;  rnpinftré  cy  deuant  ,co^me  les 
quatre  liiimç;qj.:s^e  noftrç  qorps^v  fçtçnans 
Jeius  qualitez &  bqpne temperaturqjlç  uourrif- 
,  fenc  ,.mainticnncut5ç  GonfeiMcnt.qn  j(Ànç4:ruaj5. 

K  aulfî  quand  ils  degeiVerent  de, cefte  .hairnQpieou 
proportion  defdites  qualice.z ,  ou  qu^^ils  s’accioiC- 
I  fent  plus  qiuls  ne  doiueiit,  ils  lions  prouignent, 
j  çaufenc  Sc  produife-nt  infinies  mania.a^fçs  aife- 
’  étions  ,  &  louucnt. tumeurs  contre  nature  aux 
:  parties  extcrncsdcfqueües  nous  rnettrons  main'*  -, 

^  tenant  par  orcfrc  chacun, fçj on  fon  humeurjcom- 
I  men$ant:àceIJcs,qqifqntfaides.derang,commc 
le  Phlegmoné.  ,  .  ,  , 

Phlegmoné  cft  vne  tumeur  contra  nature,  Definîtion 
chaudeyfaidc  de  fans,  ayant  certaine  eifeonferi*  du  pkg- 
ption,  en  laqueliç  il  y  a pullationj,rcnitçnce>ten-  '  ‘ 
tion&  douleur. 

La  caufe  de  Phlegmoné  eft  vne  quantité  de 
fang,  forty  hors  dçi||  veines  qui.ocçupc  le  cuir, 
aucc  portion  de  la  chair  fous  le  cuir.  ^ 

Le  fans  fort  hors  des  veines,  quad  il  pcche  en  ^ 

,  quantité  plus  qu  il  nedoit,  &  lors  il  emplit  &  phlegmon 
j  eftand  les  grandes  veines  &  arteres ,  puis  le  def-  fe 
charge  fur  les  moyeiiesA  de  là  aupc  plus  petites, 
j  \i  çipacité  dcfquellcjiinp'pquuanc  tenir  telle  qtiâ- 
tirc,ü 'lbrt,& coule  pai;la  bouche  &  porpfitez d’i¬ 
celles  ,  flué  &  fc  mct:|ïpt|:e  les  efpaces  vuides  des 
mufcles  de  autres  parties  qui  en  ibnt  cftcnducs, 

■/t  dila 


iio  Des  tvm.  contre  natvre 
dilatées  &  remplies. 

Le  fang  eftanc  ainfi  hors  de  Ton  vaillèau  ,  nc- 
cefTairement  fc  corromptjs'cmflammc  (Sefe  pour¬ 
rit,  puis  les  parties  cftans  de  fa  chaleur  Se  ardeur 
efchaufFecs  Se  enflammées ,  les  artères  preflez  Se 
comprimez ,  il  fe  fait  pulfition,  tumeur,  &  dou- 
leutjqui  efl:  le  vray  Phlegmoné. 

Il  y  a  vnc  autre  cfpecc  de  Phlegmonë ,  que 
noLisdifons'noti  vray,c’eft  quand  aucc  le  fang,  il 
fe  troLiiié  quelque  portion  d’autre  hîîtfteur  méfié 
Se  confus  aucc  J  uy,  comme  fi  c’efl:  la  pituitemous 
l’appelions  Phlcgmoné  Edemathodes  ,  fi  ceft  la 
bile,PhIégmoné  EryfipeIatodcs,5çfllamelan- 
cholie,Phlcgmonc  reirrodesi'  - 

Desfignes  Les  lignes  du  vray  Phlcgmbnc  font  tumeur, 
du  vray  rougcurichaleur,  douleui*^,pulfationprofonde,Sç 

Phlegmon,  tout  lé  mcmbre,ÔÇ  autres  fl- 

,  gnes demonftrans  l’abondance  du  fang. 

'  -  Les  lignés  de  Phlcgmorië  non  vray ,  font  pris 

dtt  no  vrai.  liaturel  de  rhumcur,qui  eft  méfié  aucc  le 

fang,qui  fe  cognoiftroiit  par  ce  qui  en  fera  eferit 
cy  apres. 

La'cummduFhîègntonê, 

C  H  A  P.  IIII. 

Et  pour  bien  Se  parfaidement  guarir  le 
Phlcgfnoné,  nous  aurons  deux  intentions;  la 
première  fera  de  contrarier  à  la  caufe  ànecee- 
dente.  Se  la  féconde  d’cuacuer  la  matière  coii. 
ioinde.  .  .  , 

Non 


SN  GENERAL.  LlV.I.  UI 

Nous  concr-irions  êc  corrigeons  la  mâder’c  an- 
tccedcnte  parla  bonne  obrcrtiacioii  des  choies  no 
riaturélles,& par  la  rcnullion  de i’hinwèur  ^oî  dé¬ 
coulé  à  la  partie.  .  ‘ 

l/obrctuacion  des  chofes  non  mtnrellèsi  coh- 
Tifteenia  bonne  difpenfation  d’icelles, <Sf{)i'emie- 
fàmént ’ch  la  corrediÔ  de  rair^qurfera  hét^purific 
éc  rafraifèhi,en  arrdufanc  la  chambre  du  malade, 
adec  e!tirfroide,oxicratô&  herbes  rafraichilîates. 

Et  pour  le  régime  cje  viure,le  boire  &  manger  Durçgime 
fera  d’àlimcts  de  petite  nourriture,  le  boiillly  luy 
vaut  .mieux  que  le  rofty,il  vferade  viadès  qui  ra- 
fraifchiU^nt,  humc<5lent,&  contemperet  la  cha- 
l'éüf^  Acrimonie  des  humeurs,côme  font  bouil¬ 
lons  de  pôulefSjde  pigeôneaux  &  de  Vèau,  où  il  ÿ 
au^k  cüîü  des  laitues  ,•  de  i’ozeille,du  pourpié,  des 
cfpftîàirsjdu  veriws,&  toutes  chofes  aigrettes,  <|ui 
auront  telle  &femblablc  vertude  iùsd’'otâge,de 
cùrd‘;de  grenade, Ibnt  tref-bôs  pour  le  condiment 
dÿla  viande,  qu'ils  s’abUicnnent  de  patiïîèric & 
de  '(^ofes  qui  efchaufFcnt^  ou  nour rilïènf  bcàu- 
^tipicothme  toutes  cfpicerics,ail,oignons,  chair 
de  bœufjde  mouton, de  porc ,  Sc  toutes  rortes;dc 
grailfejdc  vcnaifonjdc  volatilles  qui  le  noùrriiîec  -  .  ;  , 

es  matez, ou  près  deS  eau3c,&  auffi  de  tourè  efpc-  ■  ■  . 
de dd  poillons  falczjla  folc,ie  rouget,ll  perche, & 
lè'gatdo  ncluyfohtpasdefendus:qii'il  s’abftien- 
ftÿ'de'Ÿlif, principalement  fi  la  fievre  y  ell:  ioinâre, 

&  s’il  en  yfc  qu’il  l'oit  fort  tempcré,qn’il  boiuede 
M'tifâfic^de  l’eau  bouillie  aucc  raifinsde  dôiinthe  "  ' 
ou  aucciqtlclque  pomme  acide,ou  ai;^récte:quant 
au  pain  qui  ell  la  bafe  de  noülrealfniént'Ul  n’ell 
p'ôint  deftadu  aux  mahtdèS,pOurucu  qu’il  foit-  de 


HZ  Des  tvm.  contre  nat^vre, 
bon  fourmcnt, bien  cuit,npn  falc, mais, bien  ^e^nç, 
carie  Icuaincftle  fèl  dupain,4c.^ccc,qu’jl.e(l,clit 
des  Anciens, repletio  mal^  fanis.  f 
maiCela.  s  entend  du  pain  Tans  le uajn,  duquel ,il  v- 
foicnt,qfîu  enfle  &  digéré  mal, caiife  infiuies  ojb- 
ftrudiqpf p.ai-' vifco.fité  &  glucinoficé.  ; 

.  Le  rppqs.luy  eft  ncccflaire,  ma^squ  i|!  ;^’;5tb{b*ci]r 
lîc  de.dormir  furioui'  i  &  fur  toute  ch^re  que  la 
partie  malade  foit  fltuee  fans  douleur  ,  ôc. tout  le 
s:r.>  -  . .  corps  en  repos  &  tranquillitéjd’erprit^  -j 

L  çbfçr, nation  des  ebofes  non  natutcUed  n  e^^ 
fiant  fyflifante ,  ny  afe  ib4;tc  pqur 
rh^meur qui  fluë  &  coulqgu  l^U  î«f|igé| 
tirer  dq/aiîg.de  la  partie.io,ppofitie,»H9b/ç^*^l^^.^^ 
touflours^omme  il.çft  dijfda  re6l:itude5^,s 
^  fijaflq^^pn  eft  aucupet^fint  çeflèe,oi|L,qj},g9i|iJ,'t. 
ça  jtircïî^ri^  partie  proche,  pour  deriu(;r 
charger  celle  qui  eft  aflèjftee;  ■  ,  u;  o  ;  1  s 

La  matière  fe  peut  aufl[ide^9’^*^“Ç^  j(q 

Yçntrc  laÉçIie  auecfuppofitpire,cliftere  ^puqga^ 
tiqnsjlc^crcs  ^  douces,afin  de  ne  trop  efclçaune^ 
ou  crmptwoir  les  humcurs,&  les  rêdrç^p^^US^itU-, 
•  dqs,c,ommecellesquis’enruiuent.  ,  J 

Cliftcre  ïc-  ’  Ulioruntfana^  j.fic$t4pin£Hepj.ij^ 

molianc.  foHorHmm4HétyviûUr.mermndMta.i^.).fimimffp^.U» 
myfœmgraci  ^  anifi,ana.  1 6. fat  decoUio  ad  îh.  %, 
colatura  dSjfolueymedulU  caJfiAy  mellis  violati^  hfifm 
recemisjfO^^  ^.j.oleiviolath^  ÿ.fat  clifkrJdetHrhoy^ 

•  r  .  it'- 

Autre.  {O^^firj U^is^.j.  di0He  tajfia'^  j.  mèllàs..vwUth 

^nfirhyana  |  j.yitdlos  ,dnortm  oncp. 
rukr^f-pufc(.fiatclijlerydxtur.  ^  ;-;;q  :i. 

^t  pqpr  la  purgatiqir  qui  doit  ,cftrc 

Icgcrcî 


BN;,Ç*Nf.ïlAî,.  XlV.J.  vl-lj 

J;fgei‘G)I'iîiiJ35!<Jonteiitcradcc,çq^is’cnnait»  '  , 

rriAnm  |  ij. %iel  §  iij.  df0li^^mfçHl%^pHlU,capMt  Potion. 
maneaHtç  p^Hm,yc\y  .--ciVj’  •:  J 

’^.medulU'cajfurecenterextraUftÿ^ j.fiat  ho\^^  c^-  Bolus. 
-piMCHm  JyrHpo  vi4animyaHp;fi»pHf^^  y  .ctm  J^rjftfo 
iro/àr.pÆd4mm.  i  ■ . . ,  i  —  ,i-,  '--il 

•>!  :  La  fccQodc  intention^qai.çlî  dcuacue^  Ja  ,to^- 
tierc  eoniointç,  confiftc  eiiia  bpnne  appUcatipji 
ôc  commode  adminiftratipn,ds&r£rupdçis  f:;9.jJi- 

tqiies,ecftà,dife.,.mjs&appQrç|?'-Av^4 

.^tibmps  3i:JieuiconfidcraiiEi^>eQ,Rimcncemepp 
-•p.rogi;e:^de,la.tiimeur.  ,  '..i,:  ;;, .  ■  .  .  • 

Et  les  remedes  defquels*  on  doit  vfer  ati  ,çom- 
mencement  du  Phlegmg,M(s4t  aux..c!^on- 

itoires  ou  proche  des  paEÇ^.^.upblcs  ^  ou,  fàii;  de 
•matrerc  yeneneufe  ou  crj^^iquc-)  fôc  iceux  qui  ont 
'  iàou  l  té  &  yeitu  de  rcpplinèt  la  matière  ,  cippeA 
chat  qu  elle  ne  fliie,&  découlé  à  U;  partie  >qqc 
hoiis  appelions  repellafis  *  fçrpiisdcy 

vnedcrcuiptionjdoplufîcufs Cortès.  . 

rofomphaciniy^  iÿ.cera  alb(tq.f.mif(;e,fi0t  in 
forma  linip^miJ.auetHra<ptajriai4i^imâi4Ht 
tOyAut  AcjtM  plmtag,&  rof^ppligeturparHaf^^^ 
L’vnguentdé<bolo  cft  fQny^rAinpoqr  .tqpçjji/’- 
ler&repellcr  rhumeuruleft'  fait  dedans  Je.mqr-’ 
ticr  en  forme deinutritunrj,  aiîec  huile  rolat  &  le 
vinaigre, :o.rL  .  -  ,  ;  •  -  ■ 

Les  bandB?i&:  comprellèiSrCpient  toidiouv^  ,ma- 
difiecseaoxycraton,ou  vmaiiftcre  auec  vii..p,|n 
d’eau,  .  ;  f 

■  Les  blancs  d’œufs  auee  huifo  rofat ,  fort  battes  Lîniment 
enfcmblc  en  forme  de  linimeirt ,  fonttres-bons  à  P°|q 
rafraifehir  &  cepoullèr  l’humeur , comme  aufli 
H 


?P'^4  Des  V^.^cokTRfe  N'AT^RH, 
left  Tcait^  rofe  &'  le  plantain  j  &  s’il  eft  befoin  ék 
plus  fort  ^ftraindrc  >  on  prendra  Ia<dcdo(3:mu  de 
fe»alaufte,(f  eiporcç  de  grenade,  de  noix  de  cyprès 
ISC'^mblables;''''  ’ 

^  V^ÎLès 'médicaments  qui  conuîcnncnc  à  l’accroif- 
iement  du  phlcgrnonc ,  doiuent  oftre  ,  comme 
fibuskuons  dit,  en  partie  rcpcllens,&  en  partie 
dircutiens  :  tel  eft  l’huile  rofat  qui  aftraint  &  re^ 
jfoultiou  bien  ceux  qui  s’enfuiuent. 

in.di  r  f.r  b. florfim  e4mmiLana.m.j.fmm  horddi,^  j. 

ijjXoeiHammtHndamur  yjiat  cata~ 

‘^■mdH^ttbijhtalmimafn.jjfoliorum  (:fr  baccarum 
mjniyArta.  5  jS.fiorxatnornil.&rof.ana  p.  j  fummita- 
tum  anethiiŸ-^  farinifàbar.ç^  hordeiiUna^  j.  coejnan- 
tur  ift  oxycratOfadde  pmguedmü^allifjafOlei  rofcè’  ca-^ 
''pêmtl.ana  ^  j.fiatxataplafma,  '  ■ 

.  ^En  l’eftat ,  on  pourra  adioufter  v«  peu  plus  de 
dilcutiens,ou  vfet  de  Oeux  qui  iVftfaiuen  t. 

^.fdUorùmpanstdrià,maliiA,Jimecioftü,  ana  m.j./e- 
^mkànethi,fkfticiili>&fûe}tugrAci,aria  ^  pJiorHm  ca~ 
.rnomîllAymelitolif  àha  p.jf.l?.  mellis  dmkHis ,  §  co- 
i^u'dntur  in  vino  mSierOyaddsndoolèicamopîilU  &  a- 
péthiyiiHA  fÎAt  càtapUfina. 

Lo  cataplarme  fait  de  miede  pain&  de  laid, 
aucc  la  poudre  de  rofes  &  de  mclilot  ,  cfl:  fort 
|)joprc,  &  s’il  y  a  vn  ptu  de  TafFran,!!  en  cfl:  mcil- 

quand  l’humeur  fe  rcfüult  ,  fc  diflipc  &C 
s  efiianouïc ,  la  tumeur  diminue  1,  il  fc  faut  con- 
‘  jtcnterd’vn  feul  linimcnt  fait  d’huile  de  camo- 
‘ taille  &d’aiicth  fouies  ,-ou  incorporées  auec  yn 

peu 


EN  «  E  N  E  R  A I.-  L  l'V.  I.  I  If 
peu  de  cire  neufue,  l’axungc  d'cigelinejirf’oyei,  ou  ' 
de  porc  y  cft  fort  bonne,  auée  Ja' laine  fuccidfc 
mift  encre  deux  linges  bien  deflicz,&  appliquer 
pardeflus.Lafomencation  legerc  .du  vin  auftere 
auecrerponge,diâ[Ipe  rhumeur  &confortc  grarf- 
dementîa  partie  afteitee..  *  ' 

Et  (île  phlegmoné  ne  fe  veut  rc;foudrc,&  qu’il 
tourne  à' ruppuration  ,  il  luy  faut  ayder  par  les 
remedes  quLs'enruiucnt.  ’  '  - 

malm^yijhtdua.  ,pmetarifi  ^  fenecienki  cataplafnu 
ma,  m.j.v^iolax.m.i]xancarumpmgmimimmerox.fa-- 
femink  Uniyâna  ^  i\S..co<^umtur^fir- 
■  fientury^dde  adîpis  huMi  ^  ij.  otei  liliorum  (fr  e^tna- 
catapla/ma.\eU  .  s  ' 

:  ’^.rad.  Uliomm^  altheayana  §  \SkradJlapathi  a- 
cuti  ^  j.  cocjuanmr  ô" pinfantury  adde,  mucilaginkife~  Autre, 
mimm  malm  >  althea  ^  ficmmuma  ^  ].& farina  Uni 
hordeiyana ^  \.axHngiÆfuiüa^ii\  fat€atâplaJma. 

Le  triapharnjacum  &  le  bafilicumjfont  fort 
propres  à  fiippurer  le  phlegmoné. 

La  fuppuration  edant  deuement  faîde,il  faut 
ouurirrab,fccz(filanaturc  de  foy-mefmc  ne  lou- 
ure  )  au  lieu  le  plus  commodc',c’eftàdirc,au  plus 
bas  lieu  de  la  matière, où  fe  fait  l’eminence,  l’ou- 
üerture  fera  faiétciOH  auec  le  cautere,ou  aucoja 
lanccte.  le  préfère  la  lancetc  au  cautere  quandil 
y  a  rougeur ,  &  que  la  matiçrt  eft  chaude,  la  ma¬ 
niéré  de  la  faire  ferafelon  la  rëéîîîtude  des  fibre,?, 

&  grandeur  plus  ou  moins  felcinUniagnitudç, 
ou  grandeur  de  labfccz. 

Et  fi  l'abfcez  cftoit  grand ,  fort  pkin  .dp  rruitic- 
re  ,  &  vn  corps  debile  ,  il;ned:.\|4'-idyoit;yrçr 
tout  d’vn  coup,'  mais  à  pluficorS&s  druerfes  fois. 


ïîtf  Des  T  vit-  conthë  .NArvRE, 
çraignant  la  foibicflc  pai  la  rèfolutioti  des  c- 
fprits,  (jui  fc'  faic  toufioiirsauecla  macicre,enco- 
Te  quelle  foit  cotre  nature ,  ce  qui  nous  inrtniic 
d’eftre  plus  retenu  én  l‘euacuation  des  bonnes 
■iïunKursi  comme  du  fang  qui^efl;  naturel,  ,  , 
L’apertiô  cftant  faite, il  faut  vfcr,les  premiers 
iours  pourappaifer  ladouleur.&prepatcr  lama- 
ltîfere>d'vn  digeflaf  fait  aucc  la  tercbcntine,rhui}e 
rofat  &  le  iaune  d  œuf,&  vn  pcu4c faffran ,  puis 
on  vfera  dit  rcmede  qui  s  en  fuit, 

Vn^ücflt,  mellis  wf.  dr  fyrupi  roj:fiaar.Anal  j.  thuris, 

^  fnyrrhitfaloeSffma»dymfce,fiat'ungiientfi:m,ycly.  • 
Autre.  '  ^  .therehent',^.'y,eUi  hyperici  ^  û.  iridü  lUrentM 
5  fi.  mifceyfiat  vngmnttm.  ■. 

jLc  miel  ebratntm  aucc  la  farine  d'orge  -,  efl:  vu 
fort  bon  remede,&  propre  pour  les  panures.  Le 
furplusdc  la  guarifonfe  prcridra  au  çhapitie  de 
ia\curation  des  viceres. 

'  pe  Carhotièle, , 

.■: /  Ch  AP."  y* .  .  ;  I 

©.foStiM  '  jpAiboncle  eft  vnc  earoeur  .fiiaede  fang 
4u  carbon-'  VL,^inoîtjpl«sgros,plusboiüIlât&pluscfchauf- 
eie.  fé  que  cel  uy  de Î4ilegmoné,qui, par  vne  trop  gra¬ 

de  chaleur  &ebiiUiti6  acquiert  n>alignicé  &:  vç- 
•  BCHofitd,lcquel  <ift  de  deux  furtesd’va  qui  fait  eC- 
carre,&  l'autre  qui  n’en  fait  j^Joint. 

■  'Ccluy  qtilj  falf  efearre  eft  fut  d’vfî  fang  plus 
'gtbsiplus  efpais.plusterreftic.&.plqgmalin  que 
l'autreraucuns*  Fappéllent  antcajçjf' 


Le 
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Le  caibontlc  qui  ne  faitpointÆefcaïrCiefl!  fais 
a’vn  fang  dcgcncraut  fqrt  pGiid^r.çeluy  de  pbiega 
monc ,  duqud  awffi  les  accidents  font  moindws* 
que  de  Celuy  qui  eft  fait  de  fangplus  gros^pliüi  ei|y 
chauffe  &  plus  bouillant.  .  ' ,  ‘  \ 

Les  lignes  du  earbonclc,  fontitougeur  citfine, 
duL*eté,chaleur>  douleur,  efpoinccmcntr&quc^ 
quesfqis'  auec  petites  veflies  à  l'entour ,  ôc  s’aç* 
crois proÆBpiïeiment.  <  t 

Les  cicbonclès  fe  tèrminent  fouuent  par  vlcc-t 
rcs  malins, plus  GU  moins,lÆlon  la  nature  ou  ebr^ 
ruption  dé  Khumeur  qui  leÆcpgèndre.  / 
i  II  ya  cncQceiyne  autre  efpccexlccarbonïîIçjjipïi  Autre  erp&. 
tft  aueo;YiencilQfité,qui  Accompagne  là  pefte*  du!^  ce  de  car- 
quel .  »bUJi|rÉirilc»on&  en  k  curatibn  des  tubieur»  boncle, 
pcftilcndelîes.  ,  ■ 

•  'LGS  caj.ill)0nçleS),deqüclle;natü,re  qu’ils'/qiéftt,  caÆ^ 
n^dqiiiàînecArcincfpfires!  riymegligezdu  J^éds*  uenteftrr* 
dn  eu  leur  Cttration,parGe  tpie  le  plus  fouupnt  ils  nïefprifea 
font  raalinsL'âr .  veneneuxii^bu  s'ils  ne  le  font;,  ic  des  Medc- 
peauenc  .dei|iemr.ÿ  coînrtie.iîDus  apons  dit^ pas  cins&Chi- 
trop  grande  chaleur  SCebullitionde  fang!,finuh 
Icfurunclc  quicft  vnc  cfpece  ÿ mais  fans  anesuiè 
ll'valigtlitc-';.^  'j(  !V.''-|k  ’i >  j .  'U  ,  -■'qun 

.irir'ai’'-’  .  ' .i.  '  ■  .‘'i- 

,  ,  ■  '  '  '■  /  : 

,  ■  CbAK  V'I.  .  ^ 

La  curàtiondc  carbon.cle ne  differepoint  de 
celle  de  Plegmoné,  pour  ladminiflration 
des  chofes  non  naturelles  ,  linon  en  ce  qu'il  fau^ 

H  } 


fit  Des  Ivin*  coH-^RB  katvre  , 

Sc  mâtage ^vn  peu  plus  fouüént ,  $t<ie 
clHo^ës  plus  âigfértdS  qü  acides  j  &  ftufli  qu"]!  vfe 
•Wfenésfois  dè  etfr^diaques ,  à  câpre’iîc  fa  malice 
d:e>  i^b-metâr  y^âüqüél  -s’efteticnt  manùaifes  va- 
peius,qui  fe  cômuniqucllt  aii  cœu^  0e  aux  cfpritSJ 
;  :? J  .  „  la  pu  rgadôn ,  el le  cft  dô u  ceufe ,  fihon  par 
'  cliftprcreraignaJit^i’agitatioivid’vil  tel  humeur 
qaidie  fc  doit  iriitcrny  Gfmoiia«|r  ,àufli  qu’il  fe 
veut  toufîourseuacuerpar  le  licumerme  ôu  na- 
terèda pôu'ire-,  laquelle: faifantîbien  il  ne luy  faut 
poincde  remeidd  qui!  là  trouble»  •  ■  : 

Quant  à  larfogoee j  fre-llci  fc  'doit  faire  )  elle 
'  dqit^remoinsbemiSae  ècrplusdei’iuatkieque 
-'J  celIei'depldgmDn<^ii:de  4aqi|fcllÉs!neantmoiiis  O» 
'  «’ubftfeudra  fi  liûixudo«te.de  *quehjiie»vencno- 
hté.__  \  ■_  ... 

■  ■’:^t3£t‘pôu«kirDgafdL‘duregîmbpafefciïdiieri&VA^ 

,  gê  dM  ^itenaedlsfmYk'pirtïè  ÿil'diifere^^^^ 
n^Ui(^;prcmicr^tncttÇ  ©Il  cq^què  les  jirttpeircirfHfs 
^  ;  nlytcoiïüienïîcrïs'tiailiementimaislaïeai  qaelqucs 
rei|ig;êbatifs,  poaajaucaiHcra©ntmmpeber  &imoH 
-  ■  derei  Ja^trop  >graudé‘cHal]èUTi  0é  aîccrimonie  de 
l’huiaeitr,  Sc  eacoreK-ies  J&ut^l  fnâflprïiuec  les  c-l 
iiaporatifs  ,pour  appaifer  leur  trop  grand©  ftoiv 
dure,puis  on  vfèra  de  ceux  qui  s ’enfuiiient. 
Cataplafmc  ^.rad.althea^  Ulionim,ana  ^  j.  û.foliontm  walual 
viola  rîi,afi}$'M^>flàhttn  camrmil.meliîüti 
é'  anethi  tanttmàern  ^fermenti  acrU ,  ^  j.Û.olei  lilio- 
rnm^  axunguforchi  an^^4jvfiÀt  cataplajrna.  vel. 
Autre.  rad.  liliomm ,  ^  iij.fol.rm/tm,  ij.  farina  irittci, 

P'rmfiulirii  j  anà'^  ,■  fîat‘Cataplap 

waiaâdhndovngHefttif  op^li  ^  iy.àppficfiuff>ayti  af~ 


le 


I  N,  ,G ,1  N  E, R  A  t.  L  t  J (  i  I  f, J 

tiÇ  caupjafmciïHt:  de  gifîjî^^cS 
principal cment  rhuonci^r  ^ (gé t; '1^9d||c  jAutre* 
iantiCGnj.iTic  ccluy  de,  iii^;|Jlç5-cl]^'Iurquiar^,  r 
cuites  entre:  lép-ccndres  j  ou  d’o,:?çiHpv> 

Ices  àuce iSixungé  de  porc  i  ouccluy 

niyf)mfhinmai6ris,ana'^  iiucpqmnwr:adde  inélltj,^ 

là  Tuppaçatiion  f^ite  iradi^ej^t|lcpi^^f(^.ypn^j 
<jUci'abrceî?Æpçrce  de  roy^m^|(roé^o^U  én,  lâiK^nc  .j;,-;:,  : 
crcari-cip.ü  iâtis  pi^^rxe  :  1  ■p^ù<ta^ç,^anç  -  ' 


rnaljpuu  p^jiiQdjfierà  l'xlcerc  auec'do  (fw  pM 
t.o{cslciches,du  dd  Tyrop  d’abjC|a[ii 

the,;,  àu%uel  pnâdip.i^ra  peu,  de  mytrîte,^^, 
d’alpeç.  ;  '  J'  i.  ,  ■•;•  .■ 

Æt^fi  J’ipâapîiïja,üpn  eft.grap^  s 
ma]  igné  &  raaîiciqufe ,  il  Faut^  .ŸÎçi; ’ au  delTul  d^ 
mal  de  1  Vnguent  de  tolôi  pduriieü  que  là  fluBfcioü 
foit  faitei&  i’hiuUeur  àttachéàiapartieiou  atierd 
tçmcde  vn  peu  aftringcnt afiu  ^jenipelcîicr 
re)ioi\/^,deIa  naadercî^pwbich  fà  irapeur  d’ieelje4 
qui  pôurrodt  apporter  défaillance  derœor  ^  âUi 
tre?  accidents^  .  ’  ^  ^  * 

.  Or  durant  le  cours, de  îa  inaîadic.,  il  faut  vFct 
de  cardiaques  pour  toùfiouts  Côfottcr&  cotrotor 
rer  I.ç  cotur,  &  les  parties  precordiàlcs  :  teU  font 
ia.conÆdiGn  d*alkermes,  lç't;fiied,àq  ,  iescon-> 
ferues  de  rofe,de  bugloré^dc  yiplç,dc.flçur  de  ro{^ 
,maiin,&  qu’il  yfe.fouuentdçlyfopacctcu^  i  de 
gcenàdesj  de  liirionE/le  yiolei  j  ^  de  iùs  de  cicroni 
U  4  ' 


lulep. 


ïpithcme. 


Des'  TV^t.'*coNT^(^  î^AVVrï, 

^  Aiitt  bouilfié,  ^Jtihdpaleîttëiit  à  rKeurc  de  h 

Tôîfjoübicridliiiiulçpduis'èri^  ‘•' 

roff^ccï  'iünmum]fHCùig'^Sàtoriim:,'faccAn 
amlünà^'vjîcà'i^Wtüi'  îèhtai^liié,fiatitdeput ,  vtamt 
hé-^afim.  ' 

Le  iuleprofat  au(jijelon  adiouftf  vn  peu  dc  füir 
,.i4eifïndri$Ve^^t^rèipre  àdefaltèrcr,  contrarier 
^'^bppbrerWveiïfti.'  '  '  ^  ^ 

On  pourra  a^uffi  yfet  pour  fôfrificrl&cbrrobb"* 
rcTTe'i|&&ï[ddd-é]^iYh  qui  s’cnfafc.  V  * 

’  yyonaginis‘^^xuMHi,heh'edl. 

ràdMiS^kmiy&fàmdè'Æa,am ^'î.edriophilorptmy  5 
S^é^ocf,^  j^^^îhemdeircaregtméfncordis. 

^j^cés'i’cu'âôùatfoTi  déia'  matière  bien  &  dètiè* 
mtnt  fàitè;  3C‘  qli'élFornie^d’oatcra  pi  us  du  rctoùt 
de  quelque  maligne  qualité  au  dedans,  il  fàtldrS 


i*èmaii: 

^'^':Rhei  eUêHpnyen^  i^ftlibrür/t-fema  mufidofo- 
ffi^y^'ii^.èinmôMy^-îf.iHjkhd^^  pe£iorà^ 

IfiiH  x'^f 

p'àllidiat^mJ^jl.fiatpot^yCdpiiît^a^é.'Yeli  t 
^^.medulla  Caj^iarecenter extraUx^^xhei  ekü^, 
fîmiliterpulmnfatiy-^.y^jnifcé^atkl^  capint ium 
fyrUp.tàfpdlid.'.  ’  '  " 

(^ant'à T’élècréqui  demeure  apres  l'cuacuia- 
^ôn  de  la  màtièrc,il  en  faiit  côiifidercr  reirènce, 
&  çnpréndrtfiÿètrratlônau  liurc  des  vlcercs. 

du^phyma  ^  ‘phÿgèthlon  (^ni  font  apofte- 
‘tecs  p’hicgtnaoegfcsiii  en  fera  parle  en  autre  lieu. 

Df 
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'  '  J)e  gangrisne  &  mortifie Atm. 

C  H  A  l»  I  T  K  E  y  II. 

Et  afin  de  ne  fortir'dcs  limites  de  Jioftre  prO- 
'p'ôs,nous  contiiiuerDns  ledifcours  des  mala  • 
dies  qui  fuiuenc  ou  fuccedent  aux  grandes  &  ex¬ 
trêmes  inflammationSj&aux  maiings  &  fafeheux 
àbfcczîqüi  cori^cKmpent  la  partie  &  la  çonuertif- 
fettt'trtleur  fubftancè,eomme  la  gangrcne^eftio- 
mene,  ou  mortification. 

’  Gangrène  ou  eftiomenc ,  eft  vne  préparatio  oii 
commencement  de  corruption  d  vne  partie  de  no- 
fîfe‘côrps,laquellc  s’augmente  par  dcgrez,&:  mô« 
te-fi  Kdüt  qu’cllè  efteint  &  cftoufFe  là-chaleur  na-> 
turelle,  corrompt  8c  pourrit  le  membre  ,  lequel 
cftaht  par  icelle  pourri  &  corrémpu  ,  îors  la  dif- 
pbfition  n  eft  plus  dite  gangrené,  mais  fyderatio, 
ourphacelus. 

Les  lignes  de  gangrène  fe  cognbillènt,  premiè¬ 
rement  quand  la  partie  alFcGtee  commêce  à  blér 
mir,ternir  ou  pallir ,  qu  elle  diminue  de  fa  fleur 
&  Ÿraye  couleur  naturelle,  comme  fi  elle  fentoit 
la  proximité dèTamortjelIcdéüieïitmolle  ,  iaxe 
6t  fletrie,&  tcllcmént  dcbilitcc,qiic  fouuét  clic  fe 
feparc  de  fon  epiderme,  eftantprefqUe'dclaiirec 
de  fa  propre  chaleur  &  nourriture  naturelle. 

Sphacclus  ou  fyderatio  ,  eft  vne  totale  extin- 
ftion  des  efprits ,  &  corruption  vniuerfcilc  de  U 
partie. 

Les  fignes  de  fpacclus  f^nt,  quand  la  partie 

H  s 


Ht  Des  tvm.  contre  Natvrb, 
Signesde  affeârcc  eftdeucnuc noire, liuide  ,  molle  &cada-» 
fphaccic.  ucreufe  ,  fans  douleur, fans  pulfation,  riy  au* 
cun  mouucmerit  des  arteres,  n’ayant  aucun  fen-# 
timent. 

Caufes  de  La  caufe  de  gangrcfie  &  fpiTacele,  eft  la  dcfail- 

erprits  à  la  partie,  qui  la  fouloycntcn- 

Les  efprits  défaillent  à  la.par^iejou  parce  qu^It 
y  font  rùffo,qucz,ou  parce  qu’ils  ny  pcuuent  eftçç. 
tranfportcz. 

\  lis  font,  fuffo.qucz  à  la  partie,  ou  par  vnetçop 
grande  infîammatiQ,oU  par  viïf  .trop  grande  quâ-i 
cite  d’humeurs  qui  Taggrauent  <Sé  la  font  dcbile;^ 
ou  pour  lamultitudadesexercmcns,  retenus  qui 
les efteignene& fuffpquent,’,  ,  ' 

.  Les  cipriés  qc.,p£Uuent  ellcetranfpdrtezàf?^ 
partie, quand  par  vile  trop  gtan,dç,  ôhftru^iôdc^ 
vaiffeaux,îayqÿe  cftclofe  6f  bpufcheo,,çe  quj,fft 
fiit,ou  par  Yiie  extreme  &  forte  ligature ,  qui  le» 
fcrnie  &  ferre,.ou  par  vnp  grande  contufîpn.eu 
la  partie  quiefnpefcHéledecotilemetd’ieeuXi  OU 
bien  parvn  grand  iSc  exceffif froid  ,  qiiifçnvbia- 
Ijlernent  les,  emppfehc  de  reluire  &  défaire  jour, 

Lamairü.1! 

H:  &  imlil 

gne  qualité  partie, OU,  nacfntfjs  ilsfwn.tfuffoquczpar  yne  cer* 
taine  maligne  &  mauuaifc  qualité  qui  s’engédre 
de  ftirelcur  quelquefois  par  la  poncfionou  moifm 

funéiion.  i-<?d’vn  ^pimal  vçneneux-. 


£N  CENERAti  XlV.  I.  US 

De  la  curation  de, gangrené. 

:  Chap.  VIIL 

La  curation  de garigreiic  confiée  en  régime 
vniucrfel  &  en  régime  particulier  ;  TvniDcr- 
felcft.fcmblable  à  çeiuy  du  carboncle,  p^rini  ipa* 
lcmenc.en  radminiflration  des  ehofes  non  natu-* 
relies,  finon  qu’il  nèluy  fera  lî  eftroi.dlement  dé¬ 
fendu  i’vfage  du  vin ,  à  caufe  die  la  putrefadtion 
&  ni.au  uaiie  vapeur,  qui  ofFencent  ic  ccear  &  les 

elputs,.  i  ‘ . . 

•Quant  à  la  purgation.  &  faigneedl  .s  en  faut  du 
tout  abftemc  :  afin  de,nfag)|er  les  hurleurs  ,  &  de 
n’attirer  le  venin  du  dcixoïsaudcdans  irpcen’e* 
jftoit  toutàu’comn'^encc  ment  car  en  fon  progrez 
noftre  iiittention  feraipluftofi:  ^'««Tsp.eÉchçr  que^a 
partie'ilffligeeine  cam^mumq  ye  le  liien.«ux,fpartics 
inEçrnes>que  les  intemes  n  en  cmioycntàTapar- 
.tic  alFcjîfcee., 

Etpour  empefeher  que  le  corps  n’tsnuoyc.àla 
partie  chofe  qui  la  pyjlïêrojfcricer,cela  reYera  par 
î’obfcruation  du  bouregimede  viure,cn  purgeât 
le  corps  jpar  cîyfte.ies  emollicns,  oü  bien  de  plus 
fortss'il  e£t  beibiincnrnme  celuy.qui  s’enfuit. 

,  ^.rad.altheæ-^yfoliorummalmthiJ^nàlHaApArie- 
tariadr  feneeionù  andm.  ].,abfymhijyCsmaun\mino-> 
ris,hordei anam.  yfeminis  canhmà  conttifi^j.her^ 
modaêlyllonm  §  Ç'i.fiat  deecBioad ib  j.  in ijua  dijfolue 
kiera  fmplicis  ^ymellü^rof.^  i],  faits comrmmis  |  ij. 
fiat  cÙfter fine  vUis,,. 

Et  . pour  faire  que  la  partie  malade  n’cnuoye 

Ton 


114  Des  tvm.  contre  natvRe,' 

Les  cardia- W  venin  au  cœur,  &  parties  prccordialcs,  ou 
ques  font  pour  le  moins  fi  clic  en  cnuoyequilnclcur  puif- 
neceffaires  nuire,rvrage  des  cardiaques,c ’eft  à  dire  des  re* 
Came  la*'  "'‘edes  qui  ont  faculté  Sc  vertu  de  conforter,  f®r- 
gangicnc.  tifîer  ôc  corroborer  le  cœur,  cft  vtilc  jtels  fout 


V  ceut.qurs'cnfuiuent. 

^ .  corticu  citri  conditi>confini;&  rofvioUrum,  bu-^ 
glojji ,  roJmarini,an(î^i  pnluerii  ekünat^' dU* 
f»argar(tifrigidl>é^  degetnmû^ana  9.  G.  faccari  atbi^ 
^iiamum/u^citifiatpHl.cap.cocleaKj.yçït  ’ 

cornu  çeYui  vnicornis ,  •margantùhim  non 
perforaurmn^afum  eborii^ana  g,v.fiatpHlu.istenuk;^ 
fumendM  ^aqua  Cardui  benedi£ti,dr  *fno  albo  dihitupa-^ 
on  pourra  aufli  vfer  de  î  epitheme  qui  4  einruit‘. 
Êpîtiîcmc.  y^j.aquamm buglojfti  meti^a,  carduibmedi^i y  ^ 

roj^a  I  ij:ai;etiy  |  yin  quibfu  diJfolueyomniHm^fdnta^ 
iarumyxilodoesy  cariofhylorum ,  corticis  ckn,dn»’^*\, 
vroci  B:  y^mphura  B.  S^fiat^epiéma  regione  catdis. 
Régime  de  '  Qj^otau  régime  particulier ,  il  conïîfte-en'  la 
viurc.  reftâuratian  des  efpritsqui  défaillent  en k  par- 
tie,&  en  la  corredion  de  la  mauuaife  qualité  qui 
yeîtscqmCe.  .  :  j  . 

JLa  reftauration  desefprits  à  la  partîcjfli:  auÛî  la 
corredion-de  la  mauuaife  qualité  fc' feront  par 
mefmc  remedc,en  refùcillant  la  chaleur  naturel¬ 
le  qui  s’eÆ  apperantic& endormie,  par  medica- 
mens  qui  la  picquent  &  incitent ,  qui  nettoient 
&  détergent,  &  en  oftem  la  pourriture  &  putre- 
fadion. 


Mais  pour  bien  exccuter  noftre  intention,  il 
faut  prcmicrement  çanfiderer ,  fi  la  gangrené  a 
commccé  au  dedans  &  profondeur  du  membre:» 
ou  fi  e  lle  efl  fculemait  au  Idchor*  &  partie  exter¬ 
ne; 


,  E  M  GENERAL.  LlV.vI.  lEÇ 

sîci;  fi  elle  comprend  («ulemenc  le  dehors,  il  faut 
dpftûçtair  cnouurabt  le  cuir  par  fcavificadons 
légères  5c  rupcrficiellés,afin  d’cuaciier  les  excre- 
mes  retenus ,  &  le Tahg  qui  eft  vicié  &  corrom¬ 
pu,  hors  de  fcsvàiflcaux. 

•  Et  fl  la  gangrène  comprend  les  parties  pro- 
fo  ndes  &  internes  du  membre,  &  que  l’on  voyc 
que  le  fentiment  en'foit  perdu  ou  depraué  ,  ne 
,i  ayant  peu  dclcouurir  par  les  petites  fcarifica*- 
dons  i  lors:  il  faudra  profonder  iufqucsau  vif, 
peut  euacuer  la  pourriture  qui  eft  profonde  & 
cachee,puislauer  le  lieu  aucc  eau  marine,&  faire 
entrer  iufques  au  fôd  les  remedes  qui  s’enfuiiict. 

‘^,Jyrup.  rofficcamm  rofati  ana  |  ij.  Remedes^ 

mu  ^j.pulu.dosSymirrh<tma'^yÀ,mifce^appUcetur  * 

p4m*  &  fîon  adiouflrcdo  fyropd!abrinthe,ilfcra  °° 
4nçoE  meillcurv&itoutes  les  fois  qu’on  le  penfe- 
ra,il  faudra  lauer  la  partie  ou  auec  de  l’eau  mari- 
ncjou  eau  de  vic^ou  dit  vin,ou  vinaigrejfclon  qu« 
l’on  trouncra  la  putrefiiéfion  eftre  grande  ;  l’eau 
jdeyie  en  laquelle  y  aurainfuiedu-calcanthuin 
calciné,y  eft  tres-propre,  elle  tiré  quelque  vertu 
du  calcanthum  qui  empefehe  fort  la  putréfa¬ 
ction ,  &  s’il  eft  béfoinon  y  pcuCtîïettre  aufllle 
calcanthum. 

L’vngucnt  ægyptiacum  eft  des  meilleurs  re¬ 
mèdes  ,  il  contrarie  fort  àja  putrefaélionjfufcite 
da chaleur  naturelle  ,  &  aplus  dcçbrpsque  l’es 
iüncs  pGUrtenirlongitemps  fa  vertu ,  la  deferi- 
eption  en  lèra  elcriccau  liure  des  médicament.  1 

Tout  ’  ces  -remedes  font  propres  à  «lettre  dc- 
xîans  les  fGarificâtidnsjmais  par  ddî'iïsŸl  faut  cm- 
•piaftrer  la  partie  aiïec  mcdicament-qiw  conforte 

&  cor 


ti(3  Des  tvmJ  -contre  '  natyre,' 
&corioboic,abrorbc  ôc  fucce  vnc  partie  <Jc  l’hu¬ 
midité  cftrange  ,  tels  font  l’vnguentiim  de  bolo, 
ou  le  cataplalme  qui  s’enfuit.  ^ 

^.far.iii£faharHm,hordei,orel>i  (ÿ*  In^ïnotnmtanit 
§  j.  pulu.rof.  5  ÿ.  hoii  amenif  ^S.mellis  communis,^ 
iij.  butyri  ncentis  |  \.adde fuludridis  Horentùt  ^  itj. 
fiat  catapUJma. 

L’empiaftre  diapalraa  diiToult  en  vin  anfterCi 
\  eft  tresbon  rem  ède  8c  préférable  au  cataplaffiie, 
qui  le  plus  fQuucHtretitjnt'&  enferme  vue «eha- 
leuv  eftiânge,  &  au  côntraireilediapalmaabfor- 
■  be  &  imbibe  portion  de  fli timidité  cotre  naihre, 
comme  c’éft  le  naturel  de  la  litarge,&:  du  vitriol 
qui  y  encre ,  là  defcription  eft  auffi  au  liure  des 
Bicdicamens,la  compreffé  mauilleecn  vm'âufte- 
re ,  conforte  &  fortihedà  chaleur  naturelle  :  dl'c 
peut .  fuppteer  le  defaut:&  du.  cataplafme  &'de 
i’emplaftrc., ,  . 

Voila.pour  la  curation  de  gangrené  ,  &  le 
.moyen  d’empefeher  ■l'a.Énoatincation  t  voyons 
maintenant  quel  ordre  nous  JtiendronSificUc  eft 
venue  &  accreuë, 

2)#  U  cHratim  de  S fhdçelle  j  m  fideratio». 

Ch  AP.  IX. 

QVand^a  gan^rene,nonobftant  les  remedes 
qui  y  ont  cftcdcucment  appliquez  ,  pallc 
pluf  outrcj  ce  n  eft  plus  gangrènéimais  fidcraciq, 
ccftadire,vnc  abolition  &  çxtiniftion  des  facni- 
teZj  &  corruption  totale  de  lapartic,lors  il  n’y  a 
plus  qu’yn  feul  moyen  pour  fauuer  le  corps, 
i  qui 
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qui  cft  d’ofl:cr&  extirper  le  membre  ,  duquel  il 
faut  vfer ,  encore  qu’il  foie  douteux ,  fafeheux  & 
violentxar  comme  ditHippocrat.mr^w/Jwcr^/V, 
extremaexquifite  remédia  cftma[üt,&c  Qt\{i\s,fitias 
ffianceps  auxiltum  experiri  quàm  mllum.  11  n  im¬ 
porte  de  quelle  afpGrité  foit  le  remedej  pourueu 
que  le  fuccez  en  foit  falutaire. 

Or  la  curation  donc  ne  confiftc  plus  aux  facul- 
t;ez  des  medicamens, mais  au  feul  dernier  &  ex-  pçUerics  â- 
treme  remedc,qui  eft  Textirpacion,  &  totale  am-  mis  &  pares 
putationdela  partie  rphacclcc&,corroropuë,car  du  malade 
ce  qui  n’çft  plus  foubs  le  -régime  de  nature  fe  doit  ® 

ofter'*& amputer.  Et  pour  bien  faire  &  exécuter  “ 
cefl:c®peration,!)S  Chirurgien  doit  eftre  prudent 
.  &  aduifé,  principalement  au  prognoftique,  qui 
çoùfiourscft  douteux  &  ambigu  ,  faifant  s’il  eft 
poiîibIe,qa’il  fort  appcilé  &  prelTé  du  malade ,  & 
delesamîsipouren  faite  l’opetarion ,  nefc  mon- 
ftrantaflFcâré  &  dclîreujc  d’vfer  de  tel  rcmdde  ,  fî 
extreme,&  neantmoins  remonftre  toudoUrs  que 
c’eft  le  feul  moyen  de  luÿ  fauuer  la  vieytuais  âutc 
bon  prognofticjdifant  quC  file  remède  c'ft  r«lpc<3: 
en  VIT  corps  bicn  fain  ,  à  plus  forte'  raifoii  cft-il 
douteux  à-  vn  malade. 

Ain  fi  toutes  chofes  eftans  bien  confidereès ,  &  Aducrtilfc- 
•le  Ghicurgicn  aflèuré  de  la  volonté  du  malade,a-  ment  au 
'pant  bien  &  deuement  recogneu  les  forces,  il  fe 
difpofcra  àdextrcmentfairc  &:  exécuter  fon  oeu- 
ure,i]  fera  muny,commc  abus  auons  dît,  de  tout 
;ce  qui  iuy  ell  ncccirairé  ,  deuant  l’opCration,  du¬ 
rant  l’operation  &  apres  l’operation  j  il 'mettra 
le  malade  en  bôncfitiKUiôicfiaiu  affidé  de  niini- 
•fti'es  qui  le  feruirontdcxtrcmcnt  ^  prôptemcnt, 

puis 


liS  Dis  tvm.  contre  natvreî 
puis  il  prendra  le  membre ,  tirant  aucc  IcS  deu^ 
mains  le  cuir  en  haut ,  &  Ic  licra  d’vne,  ligature 
fort  cftroitc  au  dclfus du  mal,qui  feruira  tât  pour 
empefeher  rhe”iorrhagie  ,  que  pour  rendre  le 
fentimenc  de  la  partie  endormi  &  hébété;  La  li¬ 
gature  deiiement  $c  propremet  faite ,  il  faut  cou¬ 
per  toute  la  chair  à  l’entour  du  membretrois  ou 
quatre  doigts  au  dclTusdu  maLou  autre  lieu  ^p!  us 
conuenable  pour  la  commodité  de  l’aétion  ,  afin 
qu’il  ne  demeure  aucune'  mauuaife qualité,  à  k 
partie,  la  chai  reftant  bien  coiippec  toutà  l’ctî- 
tour,  on  prendra  vn  linge  fendu  .pour  pafled’os, 
&aueclç  , linge  on  tirera  toüte  la  chair  vers  lo 
haut,afin  de  coupper  l’os;  le  plus  haut.qucil’mi 
pourra ,  lequel  faudra  totalement  deueftir 'de  fa 
membrane ,  puis  le  feier  le  plus  près  de  la  chair 
qu’il  fera  poffiblc,&  s'ils fët deux  commeau  bras 
éc  à  la  iambedes  coupper  tôus  deux  cofcmbrcis’il 
fc  peut  faire  facilement;ccla  fait  >  il.fiufe  .arrefter 
Icfluxdcfang.  : 

Ôrlemoyédefifter  Icfang  aumcrobrc  coup- 
péçft:depkifieursrort€s,IcsYnsle  veulent  arre- 
ilcr  auec  le  feu  ou  caütere  aâtucljlcs  autres  par  la  » 
ligature  des  vaifîèaux  fâs  yfer  de  feu,  I-ynuSc  l’au¬ 
tre  efiho.h,  s’il  efi:  fait  commodément.,  i’appellc 
commodément,  félon  que  le  mal  le  requiortscac 
s’il  y  a  doute  de  quelque  mauu;|i{c  qualité  en  la 
paytie  ruperieure,  il  faut  mettre  le  cautère  aétuel 
pourIacôrumcr,,&  s'il  n’y  a  nulle  mautiaife .^qua¬ 
lité,  &  que  facilemeht  les  vaiircauiXi  (e  puilfent 
pi-e,mlrç  j&îlier  fans  les  tirer  de  force,  i’approuue 
fort  cette.  jigature:mais  s’il  y  a  difficulté  ,  &  qu’il 
Icyfailk'tifeé'd.u  profond  aucc  vu  bec  de  corbin 
.q  ■  ■  qui 
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qui  le  plüsfouuehtprendlc  nctfiaucc  la  rérne, 
qui  caiifeycgl'andcs  •&  extreentes  idoulcuriss^iè 
li’approuüe  pas  cefte  façon  :  ÿ  fèiïiblo  vpiut 
pcnllcufc  &.  hiefmcsplus  dolriouïciifç  que  rve  fo> 
ïoitle  fer  chaud.Voicy  la  manierpdclaquclle'ilay 
accouftumd  ,d^ec  qui  ’cft;»nàedioc.rrc)Wre4es 
deuxaC  cft  q«6  fi  façi]  emét  ic  puàs'prédrcîôs'V  ftifi- 
fea  uXjixîn  f^L^da  -ligatu  rçjfinô  couGouïs  dettst 
ou  trois  brautoni  en  former  dèoliiic  toutptrdft  à  c;  '  :* 
mettre  le  fan  furd  ©rificc  du  Vjaiieau:  feulerrttnir^ 
qui  le  fait  xctii:eî:;aüec  vn  çfcarîbità ibn^’origiii* 
qiu  fifte  &  atreftek  fluxjpuis’ieplis 'kvilicu  aueb 
du  coton^ou  dupoii  de lieure  ^oæûld'Vïieîefpiîn^ 
ge , fans  .y.yettiie<;ny:p.oddrëUby  m^icaiï^ 
huraides4qtïi:i^eplus'Touuontj^ei?deiït.:leup 
tu-  pat  -kllux:  dei  fang  ,  fe  qiie'iîèfaitde’3eoîan>  La  façÔ  que 
où  rçlparigd.qùiîs’infiltre  &  fafcvnitrcmfewpol  l’Autheur 
tenant  le  fàûgWeG-’fes  fibrps,&  qüaW  les  grandi  ^^01? 
Vkilïèaùx font bottfchtz, qui k'|dirifduuéf^  fajjg/,  f  - 
font  que  deu^CjOii  peut  facilèmi^t«rredct<<tqt^3UL -  ^  u 

flucra despmtes vtii»cs àtjai'tgitfSiCda fairaprés 
auoir ojljskiigat^iic,  il  fatfdratïl(gi/oec.ffex?üii-éÉ>iq 
cemèn6iief.u{arït  coüurîrda'playeed  ternp^  q<»$ 
roh'  popbftjfâ-ns^  toiitesfois-  lé  r  rJop.  tirer  ,'de:  jkik 
de  ladpukufj  mais  auec  deux  '  points '-d’aigtiilfè 
«n-eroik  foijefiit  forme  qu’ib  nc’fo  retiré^ ;ce!a 
ferttântipWï  èïnpcfchcr  lè  flux4e-foù^'ir>qt’ib; 
pouïia;  è'oiiforii'ation  du  membre'  iife Me  -faoi 
cotterifer  Tos,  ny  mettre  chofè  qiiï  le  foce'roirïii 
î>çr  ;  caria  kîiîii^foùîent'lifttttrdîerhenîidéflùs; 
on  peut  aâffi  foftej-'i'hcmbïragjie  auc'e  '^tdqufc 
temedecaullieiçdmiftb  le^  ViE£k>b  V 'bii  ktwhltt^ 
ble»  ■  '  ■  l  en  likp 


$1©  Des  ivMi.toXTRE  iMATVTlS, 

,  jiiTmitcs  cçs  dhofcs  'iftaiis,  bient  d<t.'dcücmcnc 
faiçcsj’hemoiragiereurcmét  arrcûcc  îl  faacmet* 
tcc  vn’  aftringfinLfiii;  la-  partie,  pour  la  fortifier  & 
cbareruer^ïàitaijcclcs  planes  d'beiifs  &  leboI,ot| 
«cJ^qu'ilsenfiih. . -i:  '  . 

r!^AmgiCtrm  iSâleni.refrlgerwm  Ifeî  j.  therebentinn 
Vntjucat.  ji&.èoliarmem/hbù^ 

hwipduerifati  ^^fad  crA^ttiem/iatmnguentnm.  ,  ' 
Oîjferuatio  ^  oublier  que  toutes  les  -baudes  &  co* 

pnrdïcsroicnt£rempeesdans(iuivinaajflere,ouo- 
sicrautmi&r  oindrckpartie  fort  ,  haut  au  deiTus 
du  maliüec  l’oj:ifhocliniim,pour  empefeher ISc  k 
d®.uleur&da. flexion.'  ^  , 

uAucuus  font  difficulté  d^oupper  dans  la  join-f 
lure  oupresd’’i€cUçià)‘cau?Gdfc$  jiart^^  nerueu- 
3 ,  •  ,j  fcs»toutesfoi^.d’autanc  que  ron  les  coupèdu  tout 

^A'i  &prpé3ptsoicntile5aGeidé5nenîfoiitpas  figrâds, 

;  icii;ay;  ven  pluficurs  qui  ont  bien  faccçdé,  • 

t’autheuE  £  3a<i^ind:à  latnaniere  de  bander.lç  ,m«tnbrc,clle 
ïfapprouuc  fera  fuffifàmmcnt  dtferite  au  Hure  desplayes. 
touw  forte  y  cil  a  qai  font  prendre  de  Ifopiufn  au  malade-, 
i^fs  poiïr  luyofter  lejentinic'ntipe  quejp  nlapprouue, 
piour  le  mal  qui  cùpeutaducnir;maisbien  vnpcn 
àeiyrôp  de  pau®t,i&  luy  faire  fentiir  quelque  chô;, 
fc  de  froid;,  potnip^e  Jç'frju’â:  de  mand/agôrc'  ou 
ehpicfen'ibl.'ible.iqniafibupillc  yn  peu  les  fons 
d:U|ranç  l’ppcration.Mais  levray  de  foiaucrain  ret- 
medc.àladoulcuteftiYnefcrme  coiaftante. 
folutiond’cfprip,  ■;  , 

Ic  uedercrîtSfpQint  icy  .les  ,inft ruinants  qui 
/ont  ncccffitircs  pour  faire  l'operacîon  ,  d’autant 
qii/tci  Chiriirgieiv  Içs  doit  rçau9jr  ,,/&  ne  s’y 
doit  mettre  qu'il  ne  l’ait  ycu  faire  a  d’autic?., 
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oîibicn  en  eftrç  ruffirammcni;in’ftr«ii>,ÇcUiy 
en  voudra  fçauoir  la  forme,  voye  le  liurc  4ç,M, 

Pjaré  ,  ou  de  ^t^G^^|efneau.qmfmont,cft^ 

cudeujç.  ■  .  Ti^uftav'.  ...  :r 

.  rlfcft  à  nker. tjjii*^(,y,a  cçrtaijîcî.^^çp.és  dcjgpaxr,  Cïbfctuttio. 
grene  qui  fe  deirçjçncnt,,'i_f{^it^r,ji\as^rcipc^^ 
fqj^,g^r  ^w6qf|e^oÏÏtj“cda  cauiYjtff  çjÆ  fiî 
laquelle  fl  confidc  i,q  biei^^pn  j:pjLfuera.qjU^  * -■  *'  ; 
f^ileMenteir4jfy!jffpaiiera  d ' 
rajb^rpjn  dq.çp^ç|:^)ç^ernbrqe^-j!^^^^  ,.m?^îs 
î*Mi  A^nlemcnt  au  iieq  de  L'^.feitaVation  qui  pi% 
aÿ.ra  eft'é  faite- ».  par  nature,  ce  que^^'ay’.vçu  adqç^r, 

^-içpar  plufieûrç^^?,  —i 

Et  fi  la  gangri»nc  venoit  à  ralfpj|.'du  vicc.^è 
quelque  pamÇj  noble ,  qui  empcfçhafl:  ou  dirrif-  . 
|auaftlapui|i|nçc^vercude  l’efptîtviEal,oiu  na;r  . 
turel  à  la  pair lè  ra^ajadé.qui  feiott  caufede  U 
mortificaciqUj,  loys  il  ne  faudfôiç  epupper,  ny 
^puter,  le  me,mbi’e,çar  l’amputatipn  feroit  Inu- 
jtÿlp»  mais  fe  cot;tçn ter  feu lerpent  dVfcr  de  remc- 
des  paliatifs  &  conToler  le  ‘malade.^  • 


7)e  EryJîpeUs; 

'  'Ch  AV.  X. 


1p  NpoR-E^  qVien  ia  gcncr^tîpu  humcui» 

JC# 4e  npftre  çpjipr  jei  phlegme.  tienne  le  pre,- 
roicrlieu ,  aprçsl^  fang ,  toutesfpis  fans  y  auoîj: 
efgard  ,  i>pus  po^urfuiu^onp  r0tdre  des  apo^ 
ftüimes  faitdf  des  buraeurs  chauds,  qui  conuicn’- 


I>|s.  -fy]/.  cfeïïfRV'  'N-ÀTV-REj'j 
Si  fy tüf plüs'auéc  lè  fàng  corÂttië 
cft'iétylîfr.èîàsi  /’ 

î^cfînitiom  '  ' éry fipcîài*  tflrVrie  ardclit'Sc  chaléilt  côtr^Hai' 
4:j^yfipelL  ture,rougc  &  enflammée ,  occupant  piincipâlei 
lariS  tÜra^i'  manîftftc, 

n*aÿaiiéauçiiflcffcîiL'cbflrcnp6(iÎT.‘^  ' 

'  “  tés  fîgWéS  ^fl*Ët-yflpfclas  fônt''i''c^iàreifl-  ôÿrëttf 
èé'éV"  ’pîcqiiot'é^^ 

nîôrciiqüe'lâ  ôlîH^jl^dlièff^îî^e^ie'é^  t?6Wc'hé^.w 

îlkgt  ■,  rhünrciit:!s*éhièft‘  {Bbic^‘eïii';püis  if^r 
fblïïfaèïncbSlt1n^rit,ft  fcWmi;  &  A'flà\4 

fon  fiege  ,.poui;  fe  prendire  al?râiif^^2y  pioche^  Si 

m^rk^  ]i  _ 

5Les  caufes  ta  Gaivf|M*|ri||pel4s^'fl:  ?ne^ffaS/iB,n 

4ïryfipcle.  b® puXj'îàiqiJLefle'q.uàti^ el/cfe  fliiicéfl auecfléi 

■  ■‘L^ÊÏ’yflp^âs'eudaub^^^  Vràyl 

V}:a^^çft|re|li1,fih)pl^^^^ 

ichalciir^&VVbu^c^r  .fans  aiitufl^Frè^^  îl 
de  bile  fculemè'nt^'^'  ‘  ’  ‘  '  •  •'  ■  '  i  '  -'^•‘ 

£^%ie  -  Ls  w®n-myxflJ-e-Jtt9i>u&TJteA.ü’Yn4u 
novray  eft  fait  d’humeur  acre,  picquatnt&  mordiquanc,fai- 
^ywis  or-  aflq^'^fqnd  ^  '4^tge. 

L’autre  eft  fans  Yfcere ,  mais  il  y  a  de  petites 
bubes ,  ierquellea  eftans  perexes  rendent  vn  peu 
defanie.  •'•''W' 

Et  la  troificfmc  cfpcce  eflquandauecl’hu- 

lneifr  p-oTtiÀ?d  délkîlj^iÿi  éft  îtififlél  ili^ftclit  feïyi- 
peita’s  phlegriibhodési-fl  dé‘]pitt!Aè'édètnàt6dôi?i^& 
^UemëlaHcftb1À:fl:ÿi‘fhôdèfe'''I  - 

/  Lë  Viay^-fifeff>l^ïfyflp;éfe4  èfttîigfcndfd  di^h 

fanj^ 


Sigacs  d’E- 

ïyfiFl®.* 


fangbilieuxjCeniîjfqbcil  &  bouillant,  lequel  (or-  tagetttfra- 
-tant  des  petites  viéines  <i9pilUites  peut  pour  £°yfjpe[ç*^ 
fa  tenuité  s  arreftèr  à  la  chair ,  ains  fe  tranfporte  * 
incontinentaucuit'^  &  Iccujrpar  fon  efpelïèur 
&  deniîté  le  retient  &  empefehe  fon  cxalta- 
tibn.  '■  J 

:  L'Erylîpelàs  fonuent  ocoupeia fa^ç’,  à  caufqlWe  Cure d‘Erf- 
la  legcfctéde  l’humeur, iointquc  le  cuiry  eft.plus 
<li^pofé  &'  proprë àik  retenir,  &  s’ileommencrà 
iVne  partie  d’ icel  le ,  il  s’arrelk  diffieilcmcnt  «^uTil 
m’aitcouru  &  occqpé  tout  le  viiàge.  , 

-iixL-£ryfipÆla!s;pouiî  eftrc  feureract  guary  fe  doit 
tecminci:  pab:r€&>lution,ou  inGïiahble,  tranfpira- 
èion,&  nbn?pàc){lippuration.i  qui  cftenluyHia^- 
«aiÇe&.difficilâfr!' ..  :  l..  ..  ;’:ih 

-  M'îdauuaife  entant)  quepourrifiànt  l’hmîieunpar 
füppuraiitqt  il:is’aigi’iti  &  s ’exàfpcr®,  càu  fe  fievrte 
ftigueifefehcuïcdçdifHcileà  giurir,ouhien  ylce- 
ïcînalm&  rebelle^'  •  v  .us'jj 

;  xDiffioilé  à  fuppurèr  d’autant  %ic  rhumïiir<&-  L'Eryfipe- 
ftantefpatidutSt  difpeiCfé  qfitpiijfî'eurs&dîucrfes  le  fafeheur 
parties  ,  il  ne  fe  peut  facilement  aiïèmblcrpàui;  *  fapparen 
dfti'e'fappnréÔf;iïfeuBy.  -  ^  ■  '  -p 

Et;  fi  l’Ëryfipcias  furuieqt  aux  vlcebes  ql  ilds 
*ènd  par  fon  acrimonie  dejmaûuÂifc  fiaorignraf- 
viion,  faifeheux  &  difficilesaguack ,  fpecialeinebc 
fi  les  os  forIVd efnnez  v qui  ne  fc  ■  peuue nt  recoiï- 
Wrir ,  à  caufede  l’fntemperie  fuuuenue  à  là  partie 
qui  les  gafte  dç  corrompt5&  s’il  rkntrc  du  dehoris 
au  dedans,il  eft-perilleux  &  dangereux, principa'- 
lemcnt  quand  il'eft  a  kteftepou  proche ,  d  icelie,  ' 


-A  * 

:ij  * 
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J  La  curation  de  '  î 

.  .  ,  '  .  ’i 
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T  TEnons  maintenant  à  la  curation  jlaqucllè 
ü^îiCôiififté^^cortimÊ  nous  auoiis’ditdcS.aütifes 
chaudes  Jl  en  régime*  vnîueiifd  &  en  i'c^ 

“î^ïme  paàticoiiefÆiï  IVniuciîfel  iqco'rRprchs(J^li> 

itr^^lax  pur^tionr&  la  faigriee  )  radminiftracioft 
des  chofes  noiinat-urclles ,  i^^premicrementilair 
'qüi  dbitéftçe  encores  piiis  neJfoqidyi  .x:|,uie'fclaii- 
'iresàicaûredeiajchalcur  &  lubmlitederhiimcur 
“qui  n^  f© peut  rcla.udre  quon  iieluyait:  a’ppoifé 
fa  fureur,Lc  régi  me  de  viure  doit'âuflieftrc  plus 
'ija^aidMÏÜntÿ&aicmiboiirci  fortæiitmàij^r 
iera  dei  viaades^ùi  chgcôOîlîi^ic'&IcfpcïiIlîcnt  fè 
ÙLih'g ,  coinme:  îciis  ,.f  orge;  mutidé' *  Jds  eitremi^ 
tez  de  veau,  de  mouton ,  &  chofes  femblablcsi  Je 
-boüillypTcfcr^h:fan;r6ftyjIcdpTmir  lày  dft'jfro- 
;pre^  fe  repos  je  tranquillité  d’jfprjt  fortsiecdV 

'r  ,  h':  an  i' ,  .-v  '-çi 

Qiwntà  la  purgationjSeàlalàigftècdl  yfeut  âb- 
-Jeft: prudemment, ;pnnGijpaleàic^.t.;'à.da  faigHiee, 
•daqçant  qaeile  fang  dl  le  frain  &  ia-bride  de  J* 
idiQieiejtcllcmct  qi^e  quand;  oja  rireî,  il  fc  fubt 
-dlic  &:  fc  rend  plus  coulant  &*apCe!àilucr:toutêSf 
ibis  fi  l’inflammacîon  cli  grandéi,.oii  peut  éu  nrir 
Ja  vaine,  faifant  founcrturc  fort  petite  , afin  de 
•ncuacuer  quc  jeplus,  fubtil,  &en  tirer  en  petite 
quàntité  pour  reuuliwjn  feulement.  1, 

Et  pour  le  regard  de  la  purgAtion,elIe  y  eft  fort 
rcquife,  laquelle  fc  doit  fiiire  auec  médicaments 
-  propres 


EN  GÈ'NE'ltÀL; 

propres  à^ufger  i’4Uvmeto‘(ihiçr}lclüijucP; 

^ppdlons  cïîolâgôgay  api-ëÿ6Àtltesïfeii' qiy'^I  HifFi 
dté  b-ien  ïnjcidere&‘  ptcpârë  ’ j^tki  ^iféiftcefcs  ‘èjôl 
font  ej^riesèy  ddUisÆU'  cLipfti'é'gcpcrnfy-  tîi^ 
quels  On  fera  les  cotiîpore^^èbkifhe  i4s'eriftli>2^^ 
'^^r44gi^amihifiajpar^agh6i<fydH]jd^édkdÜ, 4;pofiinc. 
ertdmix,fcarhU,a^rmoniiii,he^aticts  ,polyrrichi,  adtU-i  rr’-'ii 

cimtli,a»a  5  i],  pat  p-i^'^îâ^tbHsy\  'ààdé^^' 
^ccarhptijni’^kip'dai^lficçiftr  -iaii  oîî:jA 

fdmàli  cim»p^-4yi’S his  iè  ’  t  ’■  .jnam 

Il  vfera  Suffi  tlu  fyiop  vîo*kfiâé'tiapî‘llâiïi^\'(|^ 

Il  üibiM  ^ti  'ffi  Ic^-twÉfed  >'ÿ  ^^tëù^éS'tiJfes 

qui:  pepiïêftî  ilWièfeh  k  tfëftt(à>p4}reÿ4’Aéÿî  àitfJ 

n^éi(k'lIhtyràbtrt4ilifcü«£5^fei^‘à"i>Ui^g^ 
mejls’enfuif^  .  .loim.s-ioD 

niôiHi éîeW stHolki'^^k^Upi ^jfkr. paliMl^iip 
fi4t .jL  rivfia  i, 

t.  i  !5»3.  !meÆè\  t}k0fièènih¥^t*A  deM^'Bohs. 

fUlùmf4ti^^^jl'âBë4an]dè/^tnJ^d}^^^ 
fini  mhhh^’Mttcimnii:']  '.'insiq  parjod  iov  o'iiî 
-ï'i'é  le'udfeKfiiiâ^idé;  1;S'  mc-tiçfihœ  oitluf  'bàîMdr*! 
và-cliftcre-telqif‘fl's*eftrû’iC^  -n'-rreq  tl  r  t  :!‘y:  iijp 
^  feri  laEiis  ft.  ').medulU  eaffui^.  è>*~^cêMfijyén\ 
^iyt/îteUoi'dHôrUM'oi^püf^'y (fiàkliUùmm^  hutyvVh* 
v.c- ,/  JU  ^nprnso 

“  Etdaa'eglteëj^ktieüIicÉqm/oioxfffié  ciitiL’düaH^^^ 

(îuati5:de  k’OiSÊÎèrecoftiomtoIe^'incipal  pabi<Sb 
tfft,  qa’il  fatft-desle  eofnttjencèraem  rafrajfeliiÉ.' 

&  huriiedrer  -fkufHcut  pour  febdompter 

gioffir  &  efpeffir  itéat  à  caitTe  de  fa  jçropgrift'<i<ÿ  .1  .j;r ,;  / 

MibÉilitdil  êotir^&'fadïf|feïfdÿ5'^^^^ 


D^S  Ç.pNT]\]^,N.4TY.R,Ej 

s  p.rpprc? 

pp^r  ii’cmppi^'h^f/pnç  rqxicratUQl  1  ^ 
ca  jp  i^^jk,4pp«il;?aT4c  Jei^ürg«s>GÔ<iôm^^ 

,s-’iLc%i:^rpin:  fu.Ç  ;4p  pijiipE, f.li’hu i le  ro* 

fat^ijec  Iç  blanc  4’p5uf^ftyi?ff0>it,feQii  ^^tfraifehif- 

Liniment. 

-’i c '• 

Autre  liai- 

ment.  puluenfati  ^  ij.fHCci filMi  &  Ÿlmt,a^k^nà^^']•(^gh 

qr-  : v >  :!'.  lliUS,  s  II 

1ap4  pfi  eat?.€^&€^^ineîpe«):  ,froî4e  eft  tjCesbon  (^ 
Û  ^4iü>i04^  t)î|)eu4eiCampiqe4i,  tvaüdra  eiîn 
corc  mieux.  ,.  I,  vm 

‘^P^qffhiimPjL^iiïalïÇjfaitauc'èJ^ 

We.  SjF|y4iderGnptio^i\  .^,â5irliur.e4«5pa«4,>s?ameiics,^ 

eÆ  vn  des  çicillcu'rs  rémérés  à^tpllesidirpoficions^ 
ïcbacîs^i^ lÿjjh;^-gc ^â-WpUQlki  >  a.Cjgftc 

pfipdçifat4iqi|i’4l^/^ccâ^^  ,a|>fQi;iàit4paa3€»i^&e^ 
tire  vnc  bonne  partie  pai?iés-.paï^>dupui^j&  pàK^ 
Iftifeiàîiièim'ditîtyâjKîgievil:  appàife'lArfarçutdêlce 
cjui  refie  à  la  pardCie’efbCeiu/düquel  i^y/p  cH  ecir 

•■''•^-^Ieaif|bffidDn.d  ,.v.\ ; 

*-v^oMs;  ce^^tçmcdes  ,£bnt,pï  •aomtnfticn- 

cernent  du  vrayEryfîpeiasjpUncipalemencceuX'i 
q«iihUnaoaet:âria^fchiirenc:&«’il  s’ex- 

uflaéref  y. il  làâdfaleji.'rafiaifebifl&iit  vjiî  peu  pIus' 
détergerlii'  maisifansaueune  mocdifîc'ation  ,  oi»; 
p<&oiiia  vfeï'da  fieîaîedejqui  s’enfuit.  ^ 

Vnguent.  '^^^^lft^har£i)tâàkri'c^  ^r£enti:x 

'c^i filatti  j  a;ja  |  q.' 
¥  i  ctei 


E  N.  G E  I, îfVi  : I.  ^  ;  c  '!  ^37 

ole'i  rofJdr 
guentmn.stXy 

■  Of.oki  rof^iiiprüchipilbünm  Rajh  5  ;.'“G .  tuthia-, 
3  î.cham  B,  ,.;  .t  >  • 

L’vngucntum  roratum,merme  cftfoit  propre 
pourappaireçlà'./doiilfur.^  ,  .  ^ 

Et  fl  apres  auoir  'vfede  ccsrcmcdes,  ildemcu- 
rc^^Jie^^e  pçtitetuiR^«iU>  il  la^faudfjVtq^udre  n- 
Viçç;}$.  4i'apaitma4ilî^|t^^^n  yjn  &  ;huile^4®jcam(j- 
«3.1.4^  P:H;f9i:rp)e4A,4p4-»cnt,qu  ^ieni^^r,4g  ççjuy» 

)^tUffina^  ï^ceM.^(im  q,f, 

'-r^§Mfej?.A.paS:^oÆ^|;fCGudrc.ce(tj;i^i(P^^ 
emplaftrés,  qui  chargcnt.§S;(ïfç4a«ff?#j[p>ift:  pJiV^ç* 
Câfiÿîseft  fiêcikàMçhrfeS  s.f^ifrpppilp^de 
clikofcitl^ç  çidi^G  :  A/^âF.4piVa.uoK 

iejtiç  pftflqpoiHtdeSçafcaplafÀ^^^  ;  ■  -  , 

Et  fi  mrla  fin  du  mal  la  partie  deucn.^jlJHwdc 
&jEyS)j[$’8fi;çgi^  ,qu’ij!y,e»ft  apparêcç,^i^^V;/»»meg[L* 
.  pî?wiï  non  refoiu^r2î/à«l4a’|î<^rpj| 
faire  des  petites  Icarifications  lcge\es  &  ruperfici^ 
el'ksjpofit  AUâCncje  :la;nàaciere  qui  n’e^qpe^i  ^1.1 
psrfiçipfeulcmentj-^apiies:  la  .feari^cap ion  jf  41 
feutra;  lauer  Iclicü  mccypi  peud'eattiî^aripCiP,îi 
de  gj-os.yin^i:  vn-pêti  de  fcl  ipipis;on,;yferadu;fia,t, 
taplafinc  quirsenfijit. '  ..  dh ^i^;^  - 

Ofit  fmna,  hordehfah'Amrm 
ropér  cammiÜ£  y  ma  ‘^ij.  àleir,ofy  (^u4f^igdalarHm 
dHlGmm>mit,  |  i-intllis  corammk  |  ï\i^c0aplajha 
pitishnemifuTfi^^.i: 

Et  fi  l’cryfipclas  couiîne.en  yIçerjî*jil>.te  duoit; 
Eecdm‘$  pouefaGaratioa  au  liüjttGrdPfttylccrcs. 


Autre  vn- 
guent. 


-  ’ü.hl  ïh^ 
■  i,ÎJ3 

-nob  ‘ 
Linimcati'* 


Catap^af- 

me. 
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Voila  quarrt  â  là  tumeur  «r'yfipciàteüfev  '  ■  ' 


JkflufieHTs  autres  maladies  du  cuir. 


C  H  A  F  ï  T-'U"»  ■  '  X  ï  L  V:  ’  '  "  '  ; 

'  .  ■  ,  J  ;  -  •  '  /■  V.'  :  .•jqcîud 

...  T  Ês'rbaiailies^dcüir iCj'Hi'ebncuîïèiflî^^ 
qui  ^urulê-  1-J  B'ô&" élit'  aiiecl^eryfîpclasy font 
iiétau  cuir  âebpi^Bèsi~domme  phliétctié'/p^ulâ/àktftf^è^^ 
font  dou-  Jîiâroa  ,  impctigo,autrcment  Iichcnypfbrâ^«-él§ 
fclè*!.  ditlepraGraîfcQtum,ephéiid6s,cpi‘nyâideS>'^4ef- 
qucls  font  deux  eipeces  >  rvnë'humidé  ;  •  reïTtd^tif 
pus  (Séfaniéjràutie  cft  aride  &  fbichéifupéïfiëfel- 
lefansaocübé*hurnid’ifec.''^-\^^'^-  ^  ?.')u-‘;r.lqfns 

’Céliei^qiirïïgiît  de  ttature-'hüffîides  s 
d  roa,ephélldcs  ;phlféié  ëpmŸ#*dcs?^i#i"^ 
dent  pus  &  fanie  ,■  &  kpliis  fouiicntdë^é'rîfeféWilj^ 
en feabie. ’•  •  :  -•  ' 


'Lès  aAltre'S'qùl ont  îrt;^fatttïe.(^icîïe'Sc iS^idevfo'rtt' 
éxanthrtnatà  ,  prurituS/Vari,  &  toutes  forîre^  de 

VeTruéS.  ^  ,._r 

Philiétene  eft  vne  nfiahdi'e  qui  ôeéiipéié^c'iïn'^ 
faite  de  cholere  non  natUMinejproduifanc  pétÎEèSr 
feiibéSjdôhiniè  la  brU/liifè-,  pief-iiedè  fcî'ô&éylà'nÿ 
doüleiif  ifnàfiifeftc>.'&  quand  ladite ‘^éro^îté  c^î:,e<i‘' 
iucuee,ellesic  guadiîcnt  facilement.-  ' 
H{droa,aütrement  papulàjèfl' vne  c'Gttaibàif- 
deur  faite d^u'meut  bilieux-  no»  naturel  >  qui  rd'-  ' 
ge  'ôc  çorrodelç  eufit  qtïÊlquesfois  'àuec  pecites 
fuftiiles.aucunesfois  fans  puftules  :  elle  fc  mani- 
fefte  le  plwïbuuent  aux  -pieds  &  aux  mains.  • 
Celle  qui-èft  «Uècptiftules,  qu’ottappeljc-niîlfa-i 
:  ï  ris. 


ÏN  GENÊRAt.  LtV.  ’■ 

risv'eft  cngendreexl'Vn  huuinci*  fubtU  »tenu  âi 
domptable.  ■<  uw.:;  • 

-  CçHc  cpii  eft  fanspuftulesjcfl:  faite  d'vnj’hHineur 
plus  g-iosjplus  crpaisipl,usacrc  St  n)Oî!dicaiac,<]ui 
corrode  &  fongclo'ÇQi’rî  &  fait^vliccrjeaqui  às* 
mcruBiitiekhcs^ailidesy a'uec  prurit  .&  dcancnge- 
fîjiïvon  l’appc lie  herbes  cxediçns  :ii  diffeie  de 
liei:pesu^?lceréiiàidifFcrcn.Ge  cft  teliâ.r  :!q  ui  i  v  ;r; 

Leherpes  excedens ,  qu  on  appelle  papuîa:6it 
b;jrdroa,:differe  délcriïypelas  viacaiéi'en'Ce  qu  il 
eiiillàiiî  ;ficvre,  ayant  des  puftülos.ièiches  ^  fans 
dodieuDiauec  prurit  ddidemcngcfons  &’de;diâicb 
Iç'-goaiiilon..  :  .’ejlbuphl  'm  ; 'jiharn-ji  ■;  j..,'. 

Et  reryfipelass idioeréicft  fôuùentaiusc  iic  vre^ 
ayanCilies  puftttlcsfetiçiidcs ,  purwleetib-ficdo»* 
idarcb'lcsifans  pEujjïDiïyidcmei^f9C|.,cibint  plits 
;fccrd]pt5ajïtc.quc  kjiiGrpes ,  mais  de.jptlrUKîfajQÜi? 
^arubh; .  cO  -'t  zaùi  zlcii  ^  ^  >  ?,'jb 

.Impétigo  cft  vnA-aïpttitédiiiCuiiiîdvtrexrQiGhtf 
.6ôdüdcïaucc  mi  bdcuiiâie  pruti  tiàjà!^ife»€©f  e  de 
■feahieÿjaiiadei  piiftüles  riiôllcs  &  hnjsiidf<?»hnon 
•^aiidd-î  left-en^endrilda  ,papuk,l«t^:k*  ptiftulçs 
■cnlTcûit  piüs  grandcbplus  afpres  yfaifan&'y.lcereÿ 
fort,pffo&mdes  ^pl  us  grand  &  plus  largçsf  - . 

Toutes  ces  efpeccs  de  herpès  cy  dcirus  men- 
tionoces^fbnt  faites  de  èholcre  nou  n?U3ureIJe,Ga 
dctpitniéc  putride  :flcfâkÊÎ&  ne  diffetenpl'ypç  4c, 
rautr.ejqyi5;du  plus  ob  moins  ,  félon da4iwlité& 
malice  de  rhumcatfcQme  auffi  ne  faitleutcura- 
UQnbqai/è  trouucraau  lieu  que  nous  en  eferi- 
roAscyàp'rc.b 

::  7Pfàraefl  aufîi  vne  maladie  du  cuir,  qui, le  rend 
dur  &:  enflé, aqec  puftul€S;qiii  le  rongent  >  fendéc 


Hjdroa  ott 
pàpulà  ffif-* 
ferrde  l’éa 
ryitfwk  xb 
ccré.  .•iii;*' 


.auucr  j'' 


Defînitloa 
de  prora. 


7 


14®  DES.iT.V'M.-C.CiX'PRE  NATVREÏ 
6c  eorrpdébCiluy.eTigcaidreRts  VU  fuifur  noîtj&ii* 
uide,  duquel  tombent  efcaillesgronèsêi  npirci^ 

&  ne  veut  cbdeîï  à  aitçanirèmçîiciâittunsl  ajipel- 
lent  morpbee',  il  eit.  CHgbud'céjdLvnc  bile  fsiduilq 
&  bruflcffierf laquelle  ijyiapoiriqn  de  pitiii-oe 
tiee  &,cdïrûmpueic’eft(quabdjii.eillirrit£jcci)^  . 
ks  Gr,ot3i.dnt  appel Iclepcb-ideux  qui  enifouii^r  1 
fligez  leplus-foiruent  deuieiiiibnt  maigccsjSfîtaç  : 

»  >  bidebciiqsHucqK .r.'>  ,  .  •  .fi- ,i 

'iHfêvoid  :  I]  y  a'vn/nombix  infi:i3|j<dbpàfllDni.dè:cuinlègei. 
rtal^^au  ^  fupeifecîelles,qui  ne  comprennent prcfqfoe  I 

cuir.  .  --  que:repldei5aïeJi§2:l£‘^ekfa£nuinçontin.entlfaKs 
aucun  remede  ;  fous  lerqucllcs  fc  peuucnt  Gqmi- 
piendlx:t»ittW<forcésd-exafltfecatiata’.:'{  ”)‘l  sH 
•  Etdeeelks'qiii  l'endaitquieîqtte’humeïïlrîcejpf 
me  Iîydï:ba.;/epbC'lidcs,  phHéfcene,  epiriyiHdesyiJs  1 
'  pâroi{kïà:îpiiicipaIemcrit  aux  pic^s  &ékpxaii^  i 
des  cnfaris ,  &  quelqucsfois  font  cirÔs  qnicféguq^ 
f'iflent  yttteciâfeuk  eâui^leeioit  du  vijnaigrcl,  & 
vn  pewd’âkés^ubié^ufEaéeiiederajteïiDeikiS.  . 

'  ‘  Tontes^ises  cfpcces  ds  pdiftillesiegeres^c  cùtil  | 
<5.cs,ront  faites  d’vu  farrg  fbbtil  jimpur?8c  cüchau^ 
fè  J  diffos  &  lekandu  fôkp.  k.cuir,ellcs  .’fe>dai»*  | 
uent  pln/lôft  difx  pr^er^r»4/wr4W  queÀwW»/^  i 

.u.w  jjuoT  I 

tc'>taufcs  ¥ne;â»tfei‘e)[pecc-qüî»parüift  au’VilCige5?qi»e 
e  ioutic. .  ‘iious'a|)pelions  ioutie  >  dftiengendreç  fdeigrqlîes 

lîumètft'Siqbr'qHdquîesfoti-sk  rcfeduent,piicuncs.»  . 
fôfi!  fuppurent,puisre‘guâ)dtïibnt.  .b  b>i  ■  ^ 

■  Ôf  ttyutainfi  qu’il  y  aiplafieurs  genresderp-ô- 
ftulesi^aufli  y  a-  il  plufieurs  efpeces  de  f(^bies;,'Bdt 
àBffî'fpiit  elles  eiigdndrees  d’vne  gr^ndika-* 

■  ' •  dcté-d’lï«mÿ«ïs afeiqn  iefqucls  cllcs'kiï'vt  'ioed)* 

gncucs 


■  E  N  GEKfîICÂLi  Lï V.  *  I.  '  ï 41 
gdéirëjs'  &  difèéi.-'iT'éci.-- '  '  ;  •■-'•'-'•  '  *  •'  '  ’ 

Outre  toutes  ces  maladies  du  cuir,  qui  viën- 
ti'èpt  en  toutes' IHs  pï^ucs  du  corpsi'il‘y  en  a  vne 
|i?d^'e  &  pèeurierè  'àd'artdftedek^lifè^^  de  là- 
qli’el  lè'fôfit  deux  ef^eebsjFvne  itiiïlfg'tte!,^felchcu- 
rc,rcbelle,§: contagieufe, lautre cft légère,  aifde 

';ÇèIle  qW  éft'fàfçhedfe,  rhalfgnè' j  cdh’tdgieufe 
Bt rcbélîfe,eft'lfeîtê  d’Vïî'Kurâetiï  pft'âit'euxji'àle  & 
riîtféux- V  'Ôb  a^  d^’vn  bu adulte  & 

fnd^nctt61iqüe,‘qm'fë'f)ourric  Toas'le  aîiis&'faH 
vlcerc  fafclieupc ,  rebelle  &  difficilfe'à  mundifief, 
de  l’alji^bllèfoiit  HlûïîCjiirs  efpcce^ ,  ^üé'iioui  ap- 
pé^jfôds'  faüusV  pCydràcra  j  ccrium’&’achor ,  left 
■^uelleç  toütesfoî's  'lib'.'d'ifFeïënç-  a'ütrc 

tiuë  de*  jplbs  bù‘‘fn^in^  t'cçft  dik* IdVulgairé  ai^ 

‘^'^'ÊtrFd  'élSïtèHbe^dedcs  dèiii^élpeéë^vlVne  faü- 
cheufe  &  difficile,  & îa ut re  aifec  &  facile  eft  èo- 
gffiiüG ,  cfn  cé’'<jtk'1a'^f^rcîieliredfi?pKiS'pVô’^^^^ 


S^üçibljCe  qu  iFire  Fare'a-l’àutrev^aFrt'SÎI^  tombé 
pi/f *,  net  ée  cnt‘îèF;4a ^ïatidn  èli‘-feraclfctite  en 
forîlreü.'  '3  ' -np tfcüiÛA.'-;  ..1  i.ob if 

Il  y  a  aiiffi  qiielqpc  vice  du  cüîrTahs  tufficitTi 
b'^^a^feiïtc  i  ffiàïsrebartgeant  feulcméht  fâcoii- 
îdujl,  tSthe  maèlriâ,èetlytnom!tbar, 
îigb'i/Vibi'ces,Tdgi7^tki&'1cnt?gbiqüi:^ 
ckc'rfiKrqne  jalïiïàïhfb''  àl^nftar'd  vné*  l^ntill^ 
îwf  yieik  â  I a  facè'ÿ  âuY  nrains  v  '§(ucü n^foîs  â  lai 
i^'oi^riné:elleTe  diïpdrfc  en  dîuefVR'étix’pâr  peti- 
ttsd^j;itbs,&  pai'olft  jdds  cii  Eftdk'ulni  Hyucr,& 
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plus  foiiuent  à  ceux  qui  ont  le  poil  toux  j  qu'aux, 
autres*-,:  -'rrnr:;,  '.-■U-ai  r/'  . 

Il  en.  yienf . Auffi  es  autrçp du  cpj 
mai^ plusigia.ndçs  ôc  pluskrges.,  cptnmç  audç» 
dans  diçs  ina  ins,qui  toft  fe  ma,u;i|eftcnt  &toft  sef- 
Ua-nouylï&UH.  y;  v 

Toutes  telles  erpcccs  de  mitadics  ront.engeu- 
drçes  d-yn  Ai^pprqucnant  d’humeur  biljeux,oii 
Uielânçholiqucjchuoyé  des  yirccres  au  cttir,elles 
peuuent  aulîi  pi^pucnir  du-pro,pxqyice  du  roeftpc 
cuir,  qui  naturel  conu)^rfitT°'^WQn de  IVr; 
,Iimencen  tciiecouleur,,  i 

Vnç  autre  crpçcç  quf  yici)t  dp  la-prepiierf^ 
conforraation, , ,  à  1  aquellc,  fluplapt.nul)erneu; 
toucher  pour  op  clpcrer  gu.ai;i'fqp,c'tft  dcs,t^ç|çi 
xouges  oqi(  noiraftr.es ,  qujip,fj]çqfÿçpt  4és 
fance  j  les  vns  au  vifage,  les  autres, aiixautr,ç^ 
.parties  i  çonanie  auffi  ce  qiiq  n^usaf^eilpns-vri 

'  Les  vciTUes;quroccnpe»tf,Ic.cüir, faut  epge^ 
drccs  d’vn  buiqepr  Icncj  cras  &  yïlqueux ,  aecq- 
joulé  &  dçiîèjfihéà  la  partie- Il.y.  en  a  de  deux 
pcecs,  Ics'yUQf  qui  ,opt'la;h^re  .fftioite  ôc  lesap^ 
jtres  largç  Çellçf  qui  ony  ja.%{c  çftroic^  ‘fo4ç 
acrochordon  &  femblablcs,  quifepeuucntlic:i‘ 
facilement  &guarir,  ,  ,,  ,  , 

Les  aqtvçs  qui  l’ont  plus  largc&  ample,  que 
nous  appelions,-  iinyrmecia-4c  thymus ,  font  plus 
difficiles  à, gua.rirûLs’engendre  le  pltisfoupentéf 
pieds  &  mains  des  femmes  &  des  cnfâs:lev,ulgàdT 
i*e  les  appcll,e.poreaüx,  ilsTç  guarifsec  par  remet 
des  fort  deficcâtifsj&  quclqsfois  eftbefoin  d'vfçï 
de  caulliques,  corne  de  feau  forte  ou  de  fu.büméf 
Clauos 
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'  Claous  cft  vue  autre  cfpcGe  de  verrue, pi  us  faf- 
ckeaCe  8c  plus  difficile,  que  les  precedentes ,  elle 
eflrondcil»Ianche,dure  &  èalleufe,  eminentefur 
le  cuir,remblableàlaccfl:c  d’vn  cloud,  ayant  vne 
racine  fort  dure  Ôc  feiche,  profonde  quclqucsfois 
iurques  à  la  membrane  qui  couure  Tos  :  c*cft-cc 
que  le  vulgaire  appcilç  cor. 

Leclauas  cflfait  de  mefrae  humeur  que  les  au¬ 
tres  verrues,  mais  plftÿ'.endurcy&dcflciché  à  la 
particjprinGipalemcnt  quand  il  cfl:  preiré  de  quel¬ 
que  caufeextcrne.Le  principal  fiegedeîelaü  us  eft  .  :  .  . 
auxpiedsdc  aux  main;S,-&  vient  le  plusfouuent  - 
parietrauail  &Gomprcffipndu  foulier  j  ou  aux 
maips,par  le  continuel  rhanime-nt  des^chofes  fer- 
mêsodutcs  8c  folidcs^  ,  ;  ■  » 

Le  clauus  excite  fouuent  de  grandes  douleurs, 
prmcipjsdêmêts’ileftprcfrévCeftvnft petite  ma-  oj' 

iàdie  qui  peut  amenet  de  grands  accidcnts,parce  '  .  ‘  , 

qu’flle  eft  proche  des  fnembranes,  5C:pa,rties  ner- 
ucufestil  la  faut  traider  doucement;, fans  y  rien 
irriter ,  autrement  elle  cauferoit  grande  do.^leur 
&,inflammaîtion,qüi  pourrait  amener  mortifica¬ 
tion  &  gangrène  de  la  partie, principalement  aux 
vieil  les  gens,  qui  ont  les  ëxtremitez  plus  /oiblçs 
&debilcs.Aucuns  ÿfentdç  cauftiques,pu  le  bru-  ^ 

ieut  auée  i«  fouffi:e,ou  i-huile  d ’anaçardus ,  mais  ,  ' 

le  remède  eft  vn  peu  violent  Sc  non  alîèuré, 
mieux  eft  le  couper  en  la  fuperficie  fenJçment,  '  ‘ 

apres  1  amolir  auec  le?  fomentations  remo- 
lîëûtcs  >■  par  cmplaftics  faits  de  gomn]e  ,  d’am- 
moniaGjbdcliumdçgalbanum  i  remplaftre  de 
VigOi/ï«f  mercuno,ct\  tresbon,  &  fi.  ion  yeut  cum 
mrçftyjo^le.  mal  ed>aht  fo^Xiramol^  il  faudra  tirer  ^  ^'*'^** 

dex 


Définition 

«Toedema. 


'  L’œdcma 
double. 


'Comme  fe 
fait  la  tu¬ 
meur  cede- 
matetifc. 
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deitreiijcntrvn -petit  d’I^tatneor  cndiiicy,^fi;pat'Ics 
rcmcdcsiprbeedccs  il  Jici  tombe  jdc.  luynixd'Qie.it;e 
leïteHolaîrui'ationTcferatromme  des  autres  vU 

Cercs.'S;- i*'*  ^  ■■■  ' >  '■ -b 

-  '  ;  .ipburi  ■'  •  M  .  '■  '  ■  .■•.‘.yl  v  f  ■  : 

De'<je4ëiik  '<>[ 

'  y  .  •){  aîjp  vrrbru  \t..  «ijeîj'.d  I 

r  Wi';.;:n^bCH  A--*?'.  liL'  -i * /  .v: 

-hnpsb-îFb-iJ]  jli'/  ■.  •:.Kïjp3f'':mji'.n 

O'E'dêtîià  cft  froide ,  IaxG;iJ«»llc, 

fiàîSiiÎ9iïléur>  fani-oliaicui  ny  lougfrui  J  Iti- 
^iïci  eft  dêtléü^foitr'S  •  : 

■  ■  LVW'&îet-bume'tff  âfrembJe^aaiaflé  >  ayaiie 
ccrtaineciic(5nrei]ptiô,qiîeildusappclb>ni  Gédca 
5rî  *»  *  '  ja 

qirtRynfcuptîon^ny  tii 
ïtiàs’i^’ifù^dâï«rieeitâi«îd>cuyfnais^ditfifs  &  cù 
p<à#itt|»é!Ft:(3èté4a^âbfîeiq«i-  eft-ce  quon  appet»  i 
feturfeélîl'dcdlffftâ'ffciife'  >  f  ^  U3'  j 

Ôe<ifcmk‘Yiayy?^de'gîfâ  d’vnfang  pi*  ' 

t^Mtéü'X^Si:  H?'üi  eaiti-piiâpipqà  lioü  crir  lef  J’iàrEiÈi* 
pb'lcgiMItti^îiiès ,  maïs  péchant  en  quantité  plus 
tpfilrîe’dcfiti^  '  f  ‘  iO  .' 

■®’  ;'3iémÔÜ‘Vràyeft  engendré  d’vn  humeut  pitüi- 
tètfx',  fi'é'id'Sï  erùd  ^  pi-duèhant  du  vice  du  foyei 
inéptë'a  MfriburritürèduLicUîieïpartie  dc’noftra  ' 
cofpSjè'($â'ftt^dilpei-ifë '(^r'erpandi^'^  tôute  la;  par- 
tie^ü’jfdâiêfpëjlaqïictlé  il'enfle'&  relïénddptél- 
1  e  -  rorte/^üë  quand  él'le?  eft  ^relïce  du  dq  igtsîè  -fe 
fait  fôuè^fn  demcti rë  'Si  reijift  fotv  yclVige  i  cam-  | 
in'é ‘il  ëfflfïffirinimeht'réfri'àir'quc  aux  tabides  ‘cà- 
chc€biq^ësî^  raàl'liâbitut^eëllë  occupé  princi¬ 
palement 


EN  GENERAI,.  LlV.I.  14/ 

paiement  les  pieds  &  les  iambes  ,  aucuncsfois 
>touc  le  corps.  ' 

Le  vrayœdema  que  nous  difons  eftre  fait  d’vu 
humeur  pituiccux.&  peu  cuic^  eft  engendré  félon 
aucuns  modernes  ,  d’vne  piruite  non  naturelle, 
mucquGufc  &  aigueufe, qui  defeend  &  diftille du 
cerueau/ur  la  pârue,&fouuét  fur  les  aiticles:&: 
difent  qu’il  eft  difficile  que  le  fang-peu  cuit  &  na¬ 
turel  ,  fc  lèpare  &  fequeftre  des  autres  humeurs 
p6ur  faire  &  engendrer  abfce2. 

Or  tout  ainfi  que  nous  auons  de  plufteurs  for¬ 
tes  de  pituite,  Ivnc  fubtile  &  tenue  ,  l’autre  ai- 
gueufe  &  flateufe  J  l’autre  mucqûeiile  ,  crafle  & 
vifqueufe,&  rautrc.gipfce  &  vitrée  :  il  eft  ncccf- 
faire  que  de  telle  variété  il  fefacédiuerfité  de  tu- 
meurs,qui  fc  pcuüétcognoiftre&difccrner  cha¬ 
cune  félon  fon  humeur:&  s’il  aduiét  que  le  phlcg. 
me  foit  pourri  &corrompu,il  fait  fiftulesivlceres 
maIins,efcroilcux,&  fcrophulcux, 

Vne  autre  cfpecc  d’œdema  non  vray  &  illégi¬ 
time  :  c’eft  quand  aucc. la  pituite  il  fe  mciîc  por¬ 
tion  d’vn  autre  humeur  j  comme  fi  le  fangy  eft 
melléûl  cftœdcmaphlegmonodcs  ifi  la  cholcre, 
œdema«ryfipelatodes,&  fi  l’humeur  melancho^ 
liqucjîl  s’appelle  cedemafeirrhodes.. 

L’humeur  pituiteux  fe  fait  non  naturel  en  plu- 
ficurs  Sc  diuerfes  manieres,aufîi  il  sW  trouiiedc 
pluficurs  &diuerfcs  erpcces/aifancdiaerfitc  d’ab; 
feez,  comme  nous  allons  dit.  ^ 

La  première  efpece  de  rhumeui.pituitcux  non 
naturcl,eft  celle  qui  fe  fait  par  cdrrnptioni  côme 
quand  il  fe  liquéfie  &deuient  fereu*:  ,  aqueux  ou 
venteux. 

K 


Diuerfes  ef 
pcccs  de  pi¬ 
tuite. 


Diuerfes  ge 
ncrations 
derhumeut 
pituiteux. 
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L’autre  eft  quand  il  redeircichc  en  fa  fubftaii- 
ce, qu’il  deuient  cfpaisjmuqueux  &  vifqaeux 
fouuenc  fe  feit  gipCeux  &  vitreux. 

■  Eclatroiricrmerorccdcphlegaie  non  naturel, 
pft  quand  il fc  pourrit  &  putréfié i qu'il  deuient 
jfaléjnicrcux  ■&  corrofif. 

lipeutauflieftredit  non  naturel, quand  quel- 
<juvndes  autrçs  humeurs  fe  nxcflcauec  luy  ,  ôc 
engendre  les  efpcces  &  difFcrences  des  abfccz, 
que  nous  auons  nommé  ey  deirusiparlons  main¬ 
tenant  de  leur  curation. 


.  De  là  curation  de  «demà. 

Ch  A  P.  Xini. 

©euxint^-  w-  A  curation  de  œdema  a  double  intention, l’v- 
s’oppofer  à  la  matière  antécédente  ,  & 
'  l’autre  d’euacucr  la  caufcconioiniSle, 

'  La  matière  anteeedente  fera  corrigée  par  le  bd 
Bc  vray  vfage  dçs  cKofès  non  naturelles,qui  aurôt 
vertu  d’amender, corriger  &  changer  la  maüuai’- 
fequalitédcs  humetirs,&  auffide  confommet  &; 
diffiper  les  excrements  &  fuperfluitez  de  tout  le 
corps. 

'  Nous  auons  adèz  dit  que  ' cefl:  des  chofes  nqix 

,  naturclles;nôusdii'ons  feulcment^quc  ceux  qui 
font  malades  d’œdc ma  ou  autres  maladies  faites 
d  «ameurs  cruds  de  pituiteux,  doiuét  cftre.en  vu 
air,  pur,  net,  fMbtil,Ghaiid&fccj  &,fi  la  faiiôn 
ne  le  portc,il  îc  faudra  corriger  par  le  feij,  auçç, 
Jietbcs  odoriférantes,  &  parfuns  qui  delîpichent:^ 
&  loieiit 
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&  foient  agréables. 

Qmiiit  ail  régime  de  viure,  il  doit  cftre  fobrc, 
tendant  à  ficcké],  aucc  quelque  peu  de  chaleurrle 
rofty  eft  meilleur  que  le  bouilly.  Il  vfcra  de  pain 
de  froméc  bien  cuit,  vn  peu  falcifôn  vin  fera  blâc 
ou  clairet ,  fubtil  /non  fumeux ,  ne  portant  pas 
beaucoup  d'eaujla  chair  de  mouton ,  de  veau,  de 
chcureau,de  chapon,dc  perdrix,  &  toutes  fortes 
de  pet'^s.oyfcaux  viuans  aux  montagnes ,  eft  bo- 
heaouces  les  chofescontrajresauxrufditeslqnt 
mauuarTes,  s’il  vfe  de  bouillonsicôme  il  eftaucu- 
rtesfois  neceftaire,'!  y  faut  mettre  des  herbes  qui 
ayée  quclqueehaleur.commè  rbylïbpe,le  thym, 
la  farieteda  faugCj&femblables.Toutes  fortes  de 
patilTerlejOU pain  fans  leuain,fo'iTt  mauuaifes,  ôc 
malfaifantes.Tous  légumes,  fruits, sÔt.dcféndus, 
finon  les  cofitures  fciches  ou  delîeichces  au  four. 
Les  poiftbnsleur  font  mauuais, excepté  ceux  qui 
fontfriablcs  ,,ou  qui  viuent  en  lieux  faxatileSîSc 
pierreux, lefqucis  il  faut  cuire auec  du  vin,  &  des 
herbes  chaudes ,  ou  bien  roftis  ou  frits ,  &  fuffî;-' 
famment  cuits:  qu’il  viue  fobrerhent ,  mage  pc^i, 
ôc  boiuc  moins, &  ne  face  pas  long  dormir,  qu’il 
«'exerce  entant  qu’il  pourra,  l’exercice  remet  & 
confcruc  la  fanté  ,  &  qu’il  fe  garde  de  toutes  af- 
fe<ftions&  perturbations  d’cfprit. 

Reuenoris  maintenant  à  la  caufe  anteeedeh- 
te,laquclle  outre  l’adminiftration  des  chofes  non 
naturelles ,  fora,  corrigée  par  la  purgation  &  par 
la  faignee,  s’il  eft  befoin. 

Par  la  pnrgàtion,apres  que  rhumeur  aura  gfte' 
bien  &  deuëment préparé, fubtilié  &  attepué!» 
rendu  apte  ôC  donuqnabk  aux  remèdes  Iqfôc 

K  Z 


Des  rvu',  contrs  natvri 
j)ropres  àTcuacucr. 

Les  remèdes  propres  à  le  préparer,  fonter? 
eripts  au  chapitre  general ,  defquels  on  fera  les 
compôfcz  comme  s'enfuit. 

ïuîcp.  OJié.aquaTum  hyjfo^hfœniàHU  &  ketoniçttf  Am  ^  «  j . 

faccari  dbi  |  iyfiat  mUpw  clanficatus  er  aromatifa, 
tm  eum  cmamomo,capiat  hora  ftis. 

Apofemc.  .raLfomiculi ,  Afi]  &  petrofelm  am  p  fi./o/w- 

rum  betonicàiOriganiJoyffopiifaturUianA  m.^co^uan- 
tut  in  hydrmeUte ,  capiat  fingulk  ■. matutmis  ad  l  «j, 
prodofi. 

ïulcp.  '^.Jÿmpi  aeetofi  de  hyjfepo ,  defiœcade  ,  ana  %  ij. 

^uamm  betomcaiJkluUy  ç^fœniculi ,  ana  l  iUy  aro- 
matie-rof^  cinammi  pHltieri/ati,ana  ^  y  fiat  iulepm 
pro  4.  dofibas.  “ 

Apofdae.  '^.rad.apiypemfdmhafparaghgalanga.ana  %  yfor 
liormnbetonicatmelijfaiCameàrysyCamtpythiSyherbA 
paralyfis,ana^mampuJygmiaci  §  &  .emnium  capilla- 
'riMm,anamanip.  f>.fimmumfaniculi,amfii  camiy  eu- 
mm,ana  5  yflorumgemfiafia^ados,  buglojft,  ana  p. j. 
pafiularum  mundatarHm.namero  x^jymp  i  de  abjynnot 
&  jaccari  optim ,  ana  ^  ïyfiat  apofema  clarificamm  • 
0“  arommifatumpro  ï^.dofi(>Hf. 

X^humeur  eflant  dt'uëmèht  prcparc  >  ilTcra 
purgé  &  cuacuede  la  piugaciohqui  S'cnfuit. 

fotioBç  ,  anififiœnicHli  apiypemfeliniJoalicacaT 

■Bhàna.ÿfypaffklamm  ntmdatarv.m 
mmhcarthami  y  ana  |  &.agarki.'^yfiat/ieco8iiopro 
diffolue , dfaphenict ^dyJÿrHp.tof.paUid.^  y 

fiatpotu^ycapiatmane.'fcl. 

Astte  ^  fioli^um  fenai^  üyfemink  carthamiy'^  iyagarici 

f^ech^ati^fiatdecci^loprodoJtyinçolatHr'ajdiJfoln/, 
diaphenici  5  iy^mp.  rofifilumi  ^yfiatpotm,  eapiat. 

On 
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On  le  peut  purger  auffi  aucc  Iclci^uaire 
çarthapi ,  ojj  l,e,s  pilules  4  agariç  Jaggrçgati^iÇJSÿ 
im^eùûcSiC^fme  qnibfts  ejfenolo.  , 

. Et  d  autant  qû’çn  telle  difpofition  l'eftomaçh  tcTomiiflic- 
fc  remplit  foHuent  de  pituite  ,  il  eft  bon  qucl-^ 
quesfois  d(S  prouoquer  le  vomir ,  s’il  n’y  a  quelt 
que  mauuaifc  di^ofîtion  aux  poulraons  qui 
rempefcfaercc  qui  le  fera  par  rvfagc  des  vomitoi^ 
res,t(.ls  que  nous  deferirons  en  Icuiiieu,  puis  le 
conforter  &  corroborer. 

L’eftomach  fefa  corrobore  &  conforté ^  tant- 
par  remedes  apppfez  par  dehors ,  qu’autres  qui 
feront  pris  P#  dedans*  ;  a 

Xes  plus  propresj.cpmnaodes  &  agréables  pour 
prendre  par  dedans,  font  l’efcorcc  de  citron  con- 
Eteile's  lairobolisnsj  les  noix  confites,  oula  pou^ 
drequi  s’enfuit*.  ,  * 

[  L^.feminUa^  fi.  cm^fidicçrh 

iiti  I  üycinammi  5  j  R.faceétri  albtjfmi^  <fm 
tim  pulHÛjcqm  copiât  pofifingnlos  pofim  cochlear^ 
é"  abfiineat  4potH*jtXLC%ns  y  adiouftet  dUjuid pulta^ 
étomatki  rbfat.  ou  diacydonior.  pouf  luy  donner 
plusd’cfFeû,  ou  bien  celle  qui  s’enfuit.  -,  r  /; 

,  ;  Oj^^AniÇi  conditi  %  ni].càniidauciJfàcchartmlMrf 
d^ay).gUcynft:goloj9go>zdngiberi^ono  |  &.çanQph,  Poudre  eê* 
çftbebarHmp>iperisyfimmis  rnt/totio  ^iyîtccariopjià  fortatiué. 
tni  ib.  fi.  mi/ce  fot  puL  yel»  ,  .  .  ,  ^ 

^drtthosdioecadosjbuglojfi  ana  ^  i  ,  fiortkis  citnfoéf^  Autre, 
fôro  eoditi  ^  &,mirabolanoru  %  {Lpttluew  elelhtariy  dé 
'  [yrAentfematme  citrhfiat  opiata»capia$ 

éd  ^uatitate  mcùmfcato,  h»rd  j.  de fingnlos  pd^wï 
r  Les  remedes  propres  pour  corroborer  l’cfto* 
mach  appliquez  par  deho»  ;*  fi>nt  l’hiiEe  >  d# 

*K  }  ' 
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iHaftîc  ,  de  mufcade  feule  -iiicofpdrcc  aüeç  vni 
f^frirdcciï^.neafuecon'pôUri'a  Vfèf  deTempIaftiè 
qui  s’enfuit.  •'  ■ 

T,. ,  ..vv  jJ  i::^Mafee7nj^a^tŸroJ}maeMt^'p^ 

Emplàlïrc'''  j^ûl'nerü  r^Jlmbumm  ,'^iijÀa^ÿfhilürMm 

'  ^  e^plAfirtm,applicetuxregiom>bcnfriculL  " 

liùruniTnèHîÀiCibioe^ij-Àna.  mSxôfiwAi'^iŸàayj.ûph, 
gaUn^d.mlGÛima  5  '].&.fiatpuluiiydé cfHocumbm^ 
hace  fiat  fctium'mterpHniiHmiApplict'tHrfiiperreptJ^ 
’nemv^ifneùiti  '  ■  ‘  ‘  '  ' 

■  "  :Et  quant  ià  lïf  fiigrieejil  s’^nf^uts  abftenir  ;  iï  îrô 
neft  que  le  corps  foit  fort  pletbiique>  laquelle 
iuts-on  pourrai  faire  de  la  pàiue  oppofitejinaisra-^ 
gerrieht & ptudemrncftt.  ■ \  i 
n  Ea.f^oude->iMentiàftqul  eftdWacuei'îa 
tiere  conioinde  j  fera  accorapife'au’commcnedi 
ment  parferriedé^  tepetcüiTlfs?,  ijïais  non  rafraif- 
ohiffanscomme  il  a  efté  dÜd^si^amties  tura^uf^ 
CA  repouflant’ auec  quelque  deiÎGcation  - qdi 
jptiriiïè  diffiper  &'  confommct  tync' partie  tfe 
iïïutncuijtelà  font  l^clpôge'neufueimbibec  d’ean 
ferre  &  de  vinaigre  auec  vn  peu.de  fel  i  propor-*, 
iKxrinee  de  telle  forte  qu’il  puijfïèpluÿdelfc relier, 
aVt^enucir  &  Confommer5;qne''.r<tfcoidir,&qu’ii 
.../iCx  ftîit  appliqiiéi^odfepéfnét  chaud.  Apres aimir  vf© 
vn  peu  de  ce  remcdejiltfaudrapnsiuke  vue  Icxiue 
viwA  Ibitc,  félon  qàê  =l%n 'Veut  plus ou^moins  refod- 
dre,ou il  y  entrera  dù-borax  xSff  du  virtaigrcjOii  du 
ial  gcmmé,o«‘de  t’al  t]m,ou  diî'.iÎL*!  coinnni-nv  cela 
fe-mefurc  feftjti'iîa.grandeur  ,'1®  temps  &  laforéc 
du  mal ,  mefmc-ôii  vfera  de^  la_ fomentation 
plusioai!  «loinsfelon-lc  tenap^  (fe  la.  ina,ladic.,oit 
r  pourra 
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pourravrer  de  celle  qui  s’enfuit. 

C^talfjymhi] ,  e'buU  ana  m-  yflorHm camomil.  anethi  . 
ana  p.i.alummi,fu}phHfis  am  ^.yfiatdeceSiio'ptvJ^-^ 
ï«,aprcs  il  faudra  vfer  du  liniment  qui  s’enfùiÇ-r  -  , 

^tvnguemi  de.althea  ^  iUyoleHaHrini  (fr  âammU  ^ 

Id iXHa^‘f.cer<t<j.f fiat linimentum  fulitu partis, y eli  _  .. 

%Jvnguenti  de  aîthea  |  iiij^plei  de  aitjynthio  ^  irfi  , 

ni  5  ij.fitcéiebuliifamhuci,oxylaphati  &  vint  alhiana 
§  pmellis^j.  &.  y  alliant  vfijue  ad  fuccorum  conftm* 
ptionem,ç^fiat  linimennm.veït  ^  . 

'fiL.radxuctmeris  agreliit  ^  fiorlgani,  hra^icaana  Catâpiaf- 
m.  15  .farina  bord  fi  (^faharytm  ana  ^^ppulueris  rofi^.f, 
médis  communis  ^  fiolei caraontilU  ^  ].&.fiat  cataplaf- 
ma, applketur parti.  j 

Aucuns  font  vn  cataplafnie'4^-fiente  4e  vachçi  Autre,  ^ 
qu’ils  fricalîeiît  âuec  du  viiïaigrc ,  &  y  adiouftent 
vn  peu  d’^lum  &  defoulphve:  les  autres  le  font 
bouillir  auec  dcèodrion  d’origan  ,  &  y  mettent  du, 
miel ,  cela  à  grande  vertu  de  refoudre  &,diffipcj: 
l’humeur  pit,uiteqx.  :  . 

C^.rad.liliftrum  ^  althea  ana  |  ij  foliorum  CamomiU 
melilo.^antthhana  m. f. fariné  Je minis  liniihordeifœ- 
nstgreci,ana ,  5  ccfaantm ,  adde  axungia  porM  |  h’j, 
fiat  cataplafina,applicetur  parti.  . 

L  empiaftre  diachyîqç  ireatum, &  de  meîiloto 
font  fort  cpnucnabUsjdçrquels  ladercEiptioliçn 
cft  au  liure  des  médicaments.'  ‘  . 

Et  lil’apoftume  tourne  à  fupputatioii ,  on, ad* 
ioultcta  aux  cataplafmcs  fufdits  les  herbes  emo- 
iientes  atiec  du  leuain  &  de  la  fiente  de  pigeon, 
l’çmplaftrediachylon  ,  ou  diuinum  &le  hafili- 
cum,  font  bons  fuppuratifs  en  telle  matière. 

Et  lors  querapohumcrerafuppurce& meurie, 

K  4, 
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il  faut  prendre  gai-de  à  loiiurir  en  lieu  commode 
&  temps  opportun,  car  cefte  matière  qui  cft  ic- 
te'& froide, nous  trompe  le  plus  fouuent,  parce 
quelle  ne  produit  fes  effedls  pfir dehors  ,  lîtoft 
eft  meilleur  dedans,ou  elle  mine  peu  a  peu  les  parties 

pour  Tou-  internes,  fans  grande douleurj'ouiierture en  cft 
upiture  que  meilleure  par  la  cautere  que  par  la  lancete ,  au 
klancetc.  contraire destuniciirs  chaudes, car  il  ne  fait  tant 
de  douleur&aideàracurir&  cuire  l’humeur  qui 
fait  rabrccz. 

L'ouucrture, 'eftantfaiûe  ,  il  faiitmondifiet 
Fvicere  auec  la  tcrebeiithine ,  en  y  adiouftant  vn 
peu  de  myrrhe  &  d’àloés  auec  le  iàùnc  d’œuf,  ou 
bien  on  prendra  du  miel  rofat,  du  fyrop  de  rôles 
fcichés  d’abfynthe  lücc  Icfdites  poudres  ,  ou  de 
foriHuéntüm  ap6lliôl'orum,&:  pardclîus  faut  met- 
trd  retnpîaftré  ditHnfUm, ou  diapalma  } 'le  bafili- 
etma  y  eft  fort  propre  &  familier ,  comme  nous  a- 
üons  dit. 

Mais  li'c’cft  vnc  tumeur  cedemateufe  qui  n’ait 
point  de  circonfcripticMi ,  ou  quelle  foit  fympto- 
matiqucd’vn  autre  mai,il  faut  ofter la  càufc  par 
vn  bon  régime  de  vinre  bien  réglé  ,  8c  bien  or- 
donnéjvfant  des  rcmedes  que  nous  auonsdit  au 
chapitre  general ,  puis  corroborer  &  fortifier  la 
partie  affligée  ,  foit  auec  fomentation,  ou  lini- 
ments  à  ce  conuenables,  &:  appaifer  la  douleur  fi 
aucune  y  ^cii  a.  Parîbns  maintenant  des  tumeurs 
flatéûfes  &  venteufes,  qui  aulïï  dépendent  de  la 
pituite.  • 

Dis 
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2)«  tumeurs  fiatenfes  ^  venteufes, 

C  H  A  PITRE  XV^ 

PAïTabondaftce  de  pituite,  la  éonccxftion  le 

rend  foible  &  dcbilc,qui  fait  la  chaleur  natu-  u* 

relie  imbecille«Si:cndormie,quicft  eau feqiul  fc  taeufes. 
leiie  quâtitc  de  flatuefitcz,  iefquellcs  n’ayant  au¬ 
cuns  coduits  ordonnez  de  nature  pour  eftrc  cua- 
cuezjccrchent  vnc  voyc ,  vont  ôc  viennent  &  Te 
poüfiènc  i  entrent  par  les  pores  &  capacitez  des 
tnufcles ,  qiielquesfois  fans  douleur,  aucuncsfois 
aucc  douleur ,  puis  s’arreftent  en  la  partie  là  plus 
debile,  ou  fe  fait  tumeur  contre  natüre,que  nous 
appelions  apoftumeÜatcux  &  ventcux,&  fouuet 
fc  meitent  fous  la  membrane  qui  couure  les  os, 

&  caufe  douleur  grande  &  fafeheufe. 

Les  lignes  de  la  tumeur  flatueufe,  font,quâd  cl-- 
Ic  refîftc  à  l’attouchement ,  que  l’imprcffioii  ne 
demeure  point  comme  à  l’edcme  ,  maisredonde 
quelque  lon,&  que  la  covileurcn  cil  vn  peu  plus 
luifante  &  claire. 

La  curation  de  la  tumeur  flateufe  ne  différé 
point  de  l’œdcmejpoür  les  chofes  non  nâtütelles, 
linon  aul>oire  &  mâger  du  malade,qui  doit-  eftre 
plus  carminatif,  en  diflipant  les  vents  flatuofij 
tc2,il  faut  qu’il  s’abftienne  de  toutes  fortes  de  lé¬ 
gumes  ^  i’aidages ,  des  ffuidls  flatueux  &  ven¬ 
teux, comme  rauçsjchaitaigncs  &  fcmblables. 

Et  pour  la  purgation  &  préparation  de  l’hu¬ 
meur  ,  èllcfefcra  par  les  mcfmcs  rcmedes  que 
nou»fti|éns  cCcncau  ehapitre  de  la  curation  do 
^  S 
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1 ’œdcme,  en  y  adiouftanc  tôutesfoisdescarmina^ 
tifs  ÔC  difcuflifs ,  &  de  la  faigncc  clic  n!a  pas  icy 
delicUià  caufc  de  l'imbecillitc  de  la  chaleur  na- 
turelle ,  il  vfera  rouuciic  decliftere  tel  qu  il  s  en¬ 
fuit. 

Cliftcrc.  '}^fol.malM(&,bifif\alu& ,  ffinétark  &  vioUmm  Am 
m.yoriffanhcaUtnihha,camomil.meliloti,&anethianÀ 
m.j.  feminum  fœnjkçuU,  anijï  y  caruiy  cuminij  ma.  ^  i5 
/èminisrhta  ’^j.baçcâ^mimriconmfarHm 

&.co^ 

confeSiionis baecarum Imft  rofn^ faccari 

rubn  y  ma  |  yolei  anethi  &  meurnyana  |  ^jim.dîfieri 
detun ,  , 

il  faut  aulTiconforter.i’cftoniach  qui;cft  îe;licct 
de  la  conco<3:ionj  rimb/2cillité  de  laqiîcÜÆ  crigen- 
dreles  flatuoricez  (çomrnc  nous  auons  dit;);  cela  fe 
fera  pai  •  les  remedes  que  nous  Allons.'  deferit  en 
^  la  curation  dê  œdetrit  dçfquels  on  s’aider  a.  j  tant 
par  dedans  que  par  dç.hors,ii  vfera  fouuentde.lfi- 
inencedanis ,  defenouilj  de  eociands  Cane- 
lat  confie ,  &  n’publlcra-on  nen  de  ce  qj.nl  faut 
pour  conforter  &  corroborer  cefte  partie  >  foit 
par  le  régime  de  viure  ou  autrement,  l’yfagc  de  la 
çoqidreiCarminatiucj&  digqftiuc,  celle  qtni  s’en¬ 
fuit  7  fera.fort  propres,;  ^  .  ' 

0jC.mifiyfæniculiy6aï^î<yâmçi^Hmini.i.':bacc-arHm 
lauri-.m^  &.'(jnz.irnberits  albi,galang<e-iiina  5  ïy  ca^ 
npfkf)iperislongi,fe7)ij^ikrHuma'^):&m^fiXQ?tdiî9 
^  in\faccan  albijfim^^.fiat  f  niais  deqm  vt.atvrco-^ 
clhear.yfnfllîngulos pa[bsMt  ,  7 

Et  pour  le  regard  de  la  matière  Gonloiintq  i  lifla 
faut  cuàçuer  &  diflîperspar.rcfolution  ipfeph- 
blctranfpiracipnjs’iirçpeyitjFaire  »  lf5,j:çm«;des. 

propres 
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propres  à  cela  font  les  carminatifs ,  comme  ndus 
J'auons  defcrit  au  chapitre  prccécîéhc ,  mais  ccbx 
.  qui  attenucticlé'Cùir,quile  rareficiit  &  oftcnC 
vnc  partie  défoii  efpelîcur ,  comme  fait  toute 
forte  dé  lexiue's,r«ut  lés-mcilleursîlc  fruon  noir, 
anccla  lexiue  dé’fermcnt,  &  appliqué  aiiccef- 
pbnges  neufseft  tk'esbon  rcmede ,  toutes  fornen'* 
tâtions  d’herbes  carminatiues  y  cèaiiiennentj 
Corinne  l’aniSjk  fertoüil ,  le  caruide  dance ,  le  cü- 
xriinaics  fleurs  d’anèt  *  de  nielilot ,  dé  éamomîlîei, 
cuiu  eii  vin  blanc,  oü  bien  on  vfera  du  remedè 
qui  s  enfuir.  ^  * 

Jf,.  olâmethu^camômîl.  ainigdatarufn  amaYartm 
mu^ma  ^&Juim  Albi  epfimi  ^  iiiy'feminum  anijî't 
fmkuUyCaruiydaiùci^cuminhameos^iet  and  ^  &  ^but- 
liant  ad  viniconfimpiiomm  ,  in  exprejftone  aâde  ce- 
ra  noua  vel  emplafii  diachilonù  ireati  q.f.fiat  linimen- 
tum,pro  liiüpafttsdtitentk.  ■  '  V‘  ’  •  '  ' 

a^.elei  anethi,  rut  ace  i,maJi-ices ,  de  tf  ica  nardi 

ma  ^  \  ctY&  noua.'ijif.mfce,fiat  linimentim.vd, 
O^.faponii  nigri,ole  anethiy  camomil.f^  melUs  com- 
munHs  ma ^ ij Mi^ce\dpplicemr parti  dpbtâ.  vel,'^ 
' .  tt^.rad.gcntidns^^ÿriganiy  calaminta^  agrmé- 
niaana%j.rnaflices^ï).rub.tinbiortiTn  5  iyfpkanar- 
di-^  j.  fl.  croci  'B  ÿ^difmvita  ^  tj.  Uéian'ethi ,  nardihi 
^de  cefioreoyana-^  iti'j\cera  mua linimemüm 
fecundumarte^l'fdy  i  . 

'  .C^.fHrfuris  rmeri  ^  iii\.coqudifurm  t/ino  alboy  addè 
meu  mofcac£yZ^inz.imberiéy  pipefis ,  caryophilorumy 
ma  5  i.è.puluerû  anifiycuminiÿàpijyfiemculi y  aweos 
arn  I  &.olei  cammilyTutacei,  anethima  ù.fiatca- 
taplafinayOppUcetur parti  affiitlo'' 

On  y  peut  appliquer  vn  vcfiçatoire  fait  de 
cantarides 


Remèdes 
propres  à 
diflîper  les 
flutuofitez. 


Linimeas. 


Autre. 

Autre, 

.Autre. 


Autre. 


Les  vetica- 
toiles  fort 
propres.. 
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cantaridcs  &  de  leuain,ou  auec  IcXaucii  noir,atf-* 
cuns  fcarifiéc  le  lieu  Icgerementÿfi  tous  ces  remè¬ 
des  ne  profitent  &  que  la  tumeur  ne  fc  viicille 
refoudre ,  il  la  faut  ouurir  ou  auec  la  lancetc ,  ou 
auec  le  cautere,  foitaétucl  ou  potentiels  rôuucr-» 
tureefi:  meilleure  par  le  cautère  «qui  confomme 
vnc  partie  de  la  flatupfité,&  auffi  que  reuacuatiô 
n’en  eft  fi  fubite  ,  Sc  en  tire  on  ce  que-  Ton  vent 
parrefeavre  finon  aux  hydropiques ,  aurquelsû! 
ne  faut  vfci;  de  cautcre,qui  y  elb- périlleux, pour  là 
grande  Guacuation  qui  fc  lfèroit;  apres  la  cheute 
de  l’cfcarre ,  &  l’humeur  de  l’abfcez  eftant  tirëôc 
.  diilipc,qui  n’eft  toufiours  dutoutflatueux  ,  mais 
ioint  auec  quelque  ;ferofité  ,^lVIcërefcra  mondi* 
fîc  comme  celuy  des  œdemcs,&de  refte  de  la  euf 
ration  fc  trouuera  au  liure  des  vlceres.  -  '  - 

*DesapojiHmesaigueuJèi^jèreuJrs4  v  v. 

Ch  AP.  XVÏ. 

^  allons  monftië  comme  par  quelque 

rumeurs  ai-  Iro^eciJlitéde  la  chaleur  naturelle,  il  fe fait 

gucurcs&  ^  sefleue  des  vents  dcfqoeJs  s  engendrent  lés 
fercuies.  abfccz  flatueux  &,  ventcux:mais  fi  ellcfe  rend 
quelque  peu  plus  débile  i  clic  produit  des  eaux 
qui  nous  font  tnmcurs,ou  abfcez  pleins  d'aquoli»  ^ 
te  &  ferofité,  que  nous  appelions  apoftumesai- 
gueufes  ou  fereufes.  ,  > 

^  Les  figues  de  l'apoftume  aigiiêufc,nc  different 
de  ceux  du  vray  œdème  j  finon  que  la  tumeur  ne 
refifte  pas  tant  à  lattouchemct  ne  retient  fqn 
.  •  VCf^igc,aufïi  qu’eUf  eft  plus  laxc  &  plus  luifahte. 

Les 
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ïLes  apoftumcs  aigaeufes,  le  plus  fouuent  oc¬ 
cupent  les  parties  les  plus  foibks&  débiles  de 
chaleur  j  comme  font  lcsartiçlcs,lc  ferotum ,  ôc 
4^ucunesfois  viennent  à  la  tefte,  principalement 
des  enfans,  &c  tout  ainfi  que  la  tumeur  flatueu- 
fe  ne  fe  trouue  guerie  fans  eau  ou  ferofité  ,  aulB 
l’apoftumç  aigueufe  iv  eft  pas  fans  vent  &  flatuo- 
lîtc.  ^ 

C^anc  à  la  curation  elle  eft  fcmblable  pour  le  ^^eurTa' 
régime  vniucrfel  anx  deux  précédés,  foit  en  Tad-  gueufes. 
miniftration  des  chèfcs  non  naturelles,  foit  en  la 
purgation  &  goimerncmcntdela  caufcantcce- 
dentejil  faut  que  le  patient  viue  fobrement,  dor¬ 
me  peu  :  &  s’il  peut  faire  quelque  exercice, celuy 
fera  vn  tresbon  remede,  qui  incite  &  corrobore 
la  chaleur  naturelle, de  la  force  de  laquclle  nous 
auons  belbin  pour  guariu  telles  maladies. 

Et  de  la  curation  paiticuherc  qui  eft  d’cuacucr 
lacaufe  conioinéte  .tous  îesremedes  que  nous 
auons  deferits  cy  dclfus  au  chapitre  precedent,  y 
conuicnnent,  s’ils  fontdcuemcnt  accommodez, 
aufqueis  nous  adioufterons  l’emplaftre  qui  s’en¬ 
fuit.  , 

finapi^vniu^fulphuris, maris, ana  Emplaftrc. 
§  j  arifioloehia  5  ft.  ummomaci,(p^  bdeli]  in  acetofonti 
di’ffolutBrum ,  ana  5  ft.  olei  veteris  ^  «j.  ccra  mua  q.f. 
fiat  intplafrum^applicetur  p  arrive  I , 

anifiiCumim,myrtim,Uuri,a)îa^Ç>.fat 
pulu.z^cumJuccoebHliçfr  oleontthA.<!j-f.  fiatempla-^ 
jhttm, 

iiüf.radicis  ireos  ^cucHmeris  agreftù,nucHCHprejf', 
einerüm  rad.brajfïcé  ana  |  ii\.mtri  alhrmnis  ana  5  zj. 
ft  olei camomiL^  nycera quo4 vnguemtm  :  , 

Si 


Définition 
de  ftruma. 

Deux  cfpc- 
ecsdcftiii- 
ma. . 
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Si  toutes  ces  chofcs  rLe-fiiffifcut ,  il  faudra  ou- 
urir  la  tumeur  >  ouaueclefcr  ,  oulccair  ra 
adueljqui  a  grande  vertu  de  confommer  &  dÜH- 
per  les  fefofitcz  &  ciuditcz  ,  puis  nettoyer  ic 
raondifiei T.viccrcjcomme  nous  auonsditdes re¬ 
mèdes  eu  icrontdefcrits  au  liurc  des  vlccrcs. 

Des  tumeurs  qui  font  engenArees 
de  gros  phlegme. 

Chat.  XVII. 

A  Près  auoîr  parlé  des  tumeurs  qui  font  fai¬ 
tes  de  la  partie  la  plus  tenue  &  fubtile  de  la 
pituitt<  >il,cil:  temps  que  nous  traidions  de  celles 
qui  font  procréez  de  rhuraeur  pituiteux  ,  le  plus 
cras^efpais  Ôc  vifqueuxjqui Te  meutife  change  & 
conueitic  en  pluheurs  &  diuerfes  fortes  de  fub- 
ftancesjcomme  aulTi  cngendre-il  placeurs  &  di- 
uercescrpcçes  dé  maladiesttels  font  tous  genres 
de  ftrumes  » glandules,.nodulus,lupia broncho¬ 
cèle,  paroris,fioid,talpa,athcroma,fteatoma,mc- 
liccris,&  plufit-urs  autres  elpeces  qui  fe  trou- 
uent  de  diuerfes  fortes,  fclon  la  varieté&diuer- 
fité  de  i’hameur. 

Struma  ,  eherades  que  nous  appelions  vul¬ 
gairement  cfcroüelles ,  cft  vne  tumeur  contre 
nature, faite  depituite  cralïè, lente,  vifqueufe, 
Sc  muqucufe,dc  laquelle  font  deux  efpeces. 

L  ,yne  eil  fimple  qui  eft  faite  dVn  humeur  lent, 
■pituiteux  &  fans  autre  malignité. 

L  autre  efl:  aigre ,  maligne ,  malicieufe  &  re¬ 
belle. 

La 
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La  première  que  noTUs  dironseftre  la  vraye^  eC-  Lescaufes 
croiielIe,eft:  faite d’vne  pituite  cralî'e,  glutineufe  de'ftrumc 
&muqueu(e,quifec6uertiten  diucries  efpcccs, 

&  ne  fuppure  point, mais  s’endurcit  &  s  cnuelop- 
pe  d’vne  petite  membrane,  engcndiee  de  mefme 
humeur,&ite  sn  forme  de  veÛie,  &  fi  l’humeur 
n’en  eft  fi  cras  &  vifqueux,  il  lepeut  refoudre  6c 
difliperzmais  s’il  eft  gros  &  gipleux,il  fe  fait  dur, 
feirreux,(Sc  incurable. 

La  féconde  qui.cfl:  plus  aigre  &  malicieufe,  eft  Le?  caufes 
engendreed’vn  humeur  pituiteux  >  plus  maling  de  ftmme 
&  plus  corrompu,  aucc  lequel  eft  méfié  vn  peu 
de  fang  pourry  ëc  vitieux,qui  fait  fiippurer  la  tu-  ° 
meur  &  la  conuertit  en  vlcere  maling  &  faf- 
chcux,&  difficile  à  guarir. 

Les  fignes  en  font  alfez  manifeftes  par  la  défi-  Signes  de 
xfitioii,&  de  ce  queinous  en  auoiis  dit  *,  hrais  la  ftrume. 
vraye  caufe,fohc  humeurs  qui  dcfcendeiit  petit  à 
petit  de  la  partie  externe  de  la  tefte ,  &  vont  len¬ 
tement  &  obfcurcmcnt  par  les  membranes  ôc 
partiesnerueufes, furies  glandules  .elle  occupe 
principalc^ftiêt  le  col,la  poiétrine &  parties  glan- 
dnlcufes, l’humeur  qui  les  engendre  acquiert 
quelqUesfois  aerimohic  par  vne  chaleur  cftiagc, 
de  s’il  s’y  méfié  portion  de  choicre  noi rc,le  raali'c 
fait  furieux  &  raaling,retcnant  la  condition  d’vn 
carcinome,&  lors  il  s’appelle  ftruma  carcinodes* 
le  peuple  méridional  eft  plus  luictà  ccfic  efpece 
que  les  autres. 

i.  Les  finîmes  viennent  le  plus  fôuuent  aux  en- 
fansi&  y  font  plus  difpofcz  ceux  qui  ont  le  front 
court, les  téples  prcfiècs,&  les  malchoireslargcs, 
clics  fc  guarillcnt  auctinefois  par  nature  en  luiige  ' 

’  de 


Cluedcs 

fttumes. 


1^0  Des  tvm.  contre  NATvp.t, 
de  puberté,  &  aux  fi  lies  quand  leurs  môy§  leur 
viennent,  de  fi  en  cet  aage  ou  peu  apres  ils  ne  fç 
termine  ,  ils  y  font  fubicts  prefque  toute  leur 
vie. 

.  La  curation  de  Struma, 

Ch  AP.  XVIIL 

La  curation  des  ftrumes  a  double  régime 
comme  Içs  autres  tumeurs,  vhiuerfcl  &  paiv 
ticuliçr. 

LVniueiTcI  ne  différé  point  de  ce  que  nous  a-, 
uons  dit  au  chapitre  de  la  curation  d  cdema,mais 
fur  tout  que  le  malade  viuc  fobrement,  &  ne 
mange  que  la  digeftion  nè  fdit  faite  parfàittc- 
ment.  Qu’il  euite  toute  habitation  humide, 
s’abfticnne  de  boke  de  l’eau  crue  ,  qu’il  dorme 
peu,&  quîil  face  exercice  ,  afin  de  difTipcr  & 
euacuer  l'es: -cxcremens  des  parties  externes, i 
qu’il  foit*  purgé  /par  les  purgations  que  nous. 
auonsdefcriteSjiqui  ont  vertu  de  purger  l’hu¬ 
meur  pituiteux  de  cru ,  les  accommodant  félon  ■ 
laage  du  patient ,  de  la  grandeur  du  mal  ,■  rhu> 
meur  fera  préparé. auee  les  rcmedes  qui  auront 
vertu  &  faculté  d’incifer ,  atténuer  &  ouurir  les 
conduits,com  me  font Jyrupus  acetojùsyoxifaccarum, 
oxmel'fimpleXyfyrHpus  de  îfizatuSidehyjfopOy  de  dua-’ 
ius  c^uinque  radicibufje fiœcadeyoxmel fciüitkm 
dcfquels  il  fera  fait  iuleps ,  que  l’on  prendra  ou 
purs  0u  auec  les  eaux  de  fenouil  y  de  betoine, 
d  hylTopc,de  mellilTc ,  de  fauec  ou  chofe  qui  ait 
fcmkible  vertu.  ' 

Les 
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Les  purgatifs  feront  l’agaric ,  le  cartiimCj  ^î'Ç 
polypode,defqùcls'OH  fera  les  GDm^t)rcz'’j  iéyd'^- 
fhenicHm,ï eie^tHarinm  diacanamar/ii&  dccàiiy^^fl^x, 
tmuniihs  pillliles  d'dccaricoJc^càxdchio'kyiMtk^ 
tiu,de  hemodaBylù  idefArcocoh,defkgapeno,de^ 
ponace,de euphorMoilcmïxint  trcs^ropres,il  pOiWr 
ra  vfer  |^ur  confumer  la  pituite  de  la  poudre  qui  .  ''  . 

C^.foiiom (îccoru pimpirtelUipilâfdiA,  rutdnjainw,  oudre. 
ana  5  ij.fcrophulark,philiptdidk'j^a-^ij.femmif4nL 
ÿ&.fxnicHliana  ^.pllMnz.mkerix^pfaçcanalhi^^ 
m^iijj.fiatp.jduk,capi(itpng$dismàt0tintscochkanf» 
oîi  la  yeutfaire  vn  peu  laxAtiae,  on  y  adwii- 
fttraduLcnécjîîpoiîdreiu.fqaeià3j  vj.  &.diitu*r^ 
bit  5  ij.  (î.puis  qa  il  en  prcnnercqnamac  delfus'  auee  .  \ 

m'piu  de  Vin  blanc,ce  remedeeft  excellent  à  p^r. 
ger  la  pituite: .  C  ■■  •  ;  ^ 

Quand  au  regîrae  particulierdl  'confifte  dn 
uaeiration  dclamaticreconiBintCi  pour  iaquÈllc 
bien  cuacuér  al  faut  vfer  de^retnedes  qui  mbriia 
ficnr,attc4iueht-idigcrenc,diSipcur  &  confiiment 
rhufneuri  qui  eft  impadle  iSifâtradice  à  la  partie, 
tels  font  ceux  qui  s’enfuiuent.  v:  ;  .  ..r' 
^^.rad.briom<èyCydamwü:^althettyminmerîs/ignfiiSi  Empîaftrc. 
am  5  ij.co/^umturm  vino  albop/infàntMr^aâdeâromo^ 
niaci  in  acetafomdijfolHtiyOpOpon»m'ybddf.in:oleffhi 
taceo dijfoUmrum ana^j  5 .fiercoris  cotùmhmi va^ 
pripi  ma  ^  f.ladaniifiiracis  calamité  ana'^.jxerknh^ 
m  q.ffiat  emplafirum.vxly 

Of^radÀndii  Horenti&j^  i^xà^umîtur  in  aemyeim  £njplaftrc. 
mellis  communis  ^  vj  .teramar^addens  vn^netiM  ail 
thex  ^  iüj.rejind.têr^benth'ina.ma'^ilj.cutnm^fà- 
mgmifHbtiUterpidHenfatmna  5  ü.fimmforïmcm- 

'  ■  L  '■ 


lEmplaftrc. 


Autre. 


j^Uirc. 


l6i  Des  tvm.  contre  natvre, 
^lafiri.vel, 

•  ^C.farina  horâei  &  Inpirtorum  ana  ^  ^.farina,  Imi  ^ 
f»nngréu:i  Ana  5  'ij.amjnoniachgallfanijlf délit  j  in  aceto 
f0itidiJfolutorum,Ana^&.mellü ’^iüj.ftercQns  colnm- 

hmi&hubHliana^i].&,fHCciebHU^.  ij.  S.  Axmgta 
porci^.vj.fiatgnformavnguenti.'veAt  y 

Ofanicapanii  albiî^  iiiyfiercoris  columbm,fmApi 
ana |  j.  û.mellü  | mj.aceti  eptimi ,  ib.  0  .coquantuVi 
^atque  emplaftrHm.  vcl, 

l^^radic.Jüiciitnlfhodelié"  ebuüana^  UipcoquAff^ 
turinvinogenerofoj  adde  fulphurù  |j.  agitentur  in 
mor tarie, fiat  emflafirumappticetur parti  affecta. 

Aucuns  font  cuire  des  limaces  rouges  en  Vin, 
©uauec  vnefortclexiue ,  &c  lesapcliquentfuïle 
tnaJ,rcmpIaftrequi  s’enfuit  eft  fort  bon. 

'yL.ammontaciin  aceto  forti  dijfoluti  ^  j.&.empLdia4 
chilonisireati^  ij.emplaftrigratia7)ei^jjercben.'^  f?. 
pùlH.hermedaB^torum^  iymifee  ,fiatemplafirum. 

Tous  ces  remedes  cy  deirtis  eferits  feruent  à  la 
refolution  &  fivbtilienc  rhumeur ,  lequel  néant- 
moins  s’il  fetrouuC  difficile  à  refoudre  ,  &  qu'il 
vacille  tendre  à  fuppuration,  ils  luy  aident  &  ië 
fontfuppurer. 

Maisfi  latumcur  commcce  par  l’enfleure  d’vnc 
glande  comme  forment  elle  fait,  bn  peut  ofter  la 
glande  auât  que  le  mal  croifle  fi  le  lieu  le  permet, 
puisguarirl’vlccre  félon  fonefpcccffinon  que  la 
gladcfut  lymptomatique,à  caufe  de  quelque  dou 
leur  ou  gratçlle,qiii  feroit  à  la  tefte  ,  lors  il  fuffirr 
roitdVfer  de  rcmede  de  faculté  anodine  Sc  refo- 
lutiuc  feulement. 

Il  y  a  pluficurs  autres  clpeces  de  tumeurs  phleg- 
matiques ,  cornrae  atherma ,  fieatoma ,  meliceris. 
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tejludoytdlpanaylupk  dr  nodule ,  ïjiji  ont  tous  tac  -  • 

mefmecaure,&prefc]ucreniblableciiraciQii>  ,i  ! 

Atheromayjieatornay^^meUcerii,  prennent) kiixst  Definition 
noms  de  la  fimilitude  de  la  matière  coAiioindc:;  de  l'athcro-. 
cn  atheroma,i[  fc  trouue  vne  matîcre  fcmbla-blfe  àr  ,  ftcato* 
de  la  boulie,en fieatoma  femblable  à  du  fuif, 
wjf/wrwelle  a  quelque  femblaiitàdti  miel,  y 

Les  lignes  de  ces  tumeurs  sot  (^uafi  sêblahlesii 
excepté  que  fteatoma  ne  cede  fi  facilement  oOijiH 
mê  les  autres  quand  on  le  touche  ,  &  mélicerisi 
femblc  élire  plus  amalFé  que  l'atheroma,  il  nelê;, 
faut  arreller  à  toutes  ces  différences  ;  car  le  plus  ;  ■ 

fouucnt  elles  font  douteufes  &deccuables.  , 

Il  fc  trouue  plufieurs  autres chofes eftranges 
en  ces  abfceZjComme  de  pierre,dc  poil,  d’os , 
chofes  qui  relîèmblent  à  du  charbon  :  cela  fe  fait- 
félon  la  diuerfitc  de  la  matière ,  dont  ils  font  en¬ 
gendrez  Jaquel  le  ell  prcfque  toufiours  enfermec 
•  en  vnc  tumque  ncrueufe ,  qui  eft  caufe  que  diffi-i 
ciieract  elle  fuppurc,  &  qu’elle  ncfepeutouurit 
par  nature,&  parce  elle  a  befoin  d’operation  ma* 
nucllle,fans  laquelle  ce  mal  ne  guarit  point. 

L’ouuerture  en  ell  plus  lente  par  le  cautete 
qu’autrement^,  fi  ce  n’ell  que  la  tumeur  fut  peti-» 
te,  &  que  i’onl’ollat  du  tout  en  emportât  fon .fa*. 
chet,comme  nous  dirons  cy  apres  de  la  loupe. 

L’ouuçrturc  cllant  deuenient  faiâ:e,il,faut  pcq 
à  peu  tirer  la  matiere,mondificr  le  iicUj-Sc  copsp-p 
mçr  la  membrane,  fur  tout  le  fond  par  ou  elle 
prend  fa  nourriturexcla  fe  fera  aucc  l’vngueturh 
apoftolDrumd’ægyptiacumile  vitriol  çalcin^,  ou 
la  poudre  de  mercure,  nous  ferons  JU  dcfcripijion 
de  tous  CCS  tcmedçs  au  liurç  des  medicamen^i 
L'*  X 


DeS-TVM.  CONtllÊ  NATVRE, 
pcfinitioa  _  jTeftudo  &  tâlpà  font  turtieuis  quiontmef- 
de  tcftudo  jQg  (jjtwfè  que  lei>pt6Cedcns:mais  diffetcnt  feuk*- 
la  forme; ,  teftado  rdïèmble  à  vne  tor- 
ï' afc  t.üë‘;calpâ’à  vne  taiipineric,  &  viennent  princi- 
^  ^bmentà  la  tefte ,  ic  ganglion  ou  noduUis  cfl: 

:  >i  ern  dtta'chce  au  nerf  ou  teildon ,  qui  peut 

venir  de  Câiifo  pïimitiiie ,  il  fe  guarit  en  frottant 
fotibènt-la  partie  &  feparant  l’humeur  deçà  &de- 
}àfiàfi>î'qtfil  fe  püiiîè  refoudre  par  natuire:'&'  fi  on 
y  ttiét  fus  vne  lame  de  plomb  bien  accommodée, 
dî'le  yTeta-fort^tile.  . 

lieu  où  s6t  "  C^ant  à  lupia  ou  loupe  vulgairement ,  il  s*en 
ordinaire-  trouue  depIü'fie«i^fortes,c'efl:  à  dîiè  de  grandesj 
dé'in:oyènnes  éit^de  petites  :  lés  vncs  font  én  par¬ 
ties  nerüeufes  &  près  les  aiticl'cS,lcsautres  s'eh'i 
gfendrent  prcsdès'grandes  veineSiCbmmé  les  cà'^ 
rotidêsfbüs  les  iarrets  ,  au  plisdlî  bras  &  lieux 
fèmblables  elles  peiiuent  auffi venir  entourés 
fos'partics  du  coi-psjaücuncs  ont  la  baze  là  igé,lés 
autres  l’ont  eftroite  ,  &  les  autres  médiocres, 
Biâîs  toutes  enfetmeçs  en  vne  membrane.  < 
Pour  l'à  curation  il  eft  certain’ -que  cefte*méi 
tièrén'ôbeit  point  àla  refolution  ,  &auiîipéu  à 
M  Yfaÿé  fiippiitatipUjil  faut  donc  ouiirir  l’ablec^ 
pbut  euaéncnf  hüméur,&  pour  ce  faire  ori  confi-^ 
derefa  là  grandeufdè  latiiméur  ,  lafituation  & 
la  lài'gcU^ou  élpaiffélir  de  la  bafe ,  afin  de  la  lier 
s^iPeft’befoini  •  '  :  f. 

'  '  SMatuméUtëft  grande,  près  les  grands  vàifi- 
féaux  ou  en  pàltié'ncrneufe ,  c6mé  fur  la  nuque 
où  elle  vient  fouuent  ;  il  la  faut  lailfer  &  n’y  tou¬ 
cher  poiht,  poür  le  péril  qui  s’cii  poutroit  enfui- 
]pre,princîpaîèfncnt  fi  la  bafe  d’ieélié  cft  attàchee 


pii*nt  les 
loupes. 


Cure  des 
.loupes. 


lH  «ENIRAt.  tivri. 
aux  païties  fvifditcs,  &  qu  ellefbit  Iaigc2  ■  '  ' 

Mais  fi  elle  cfi.pctitc  en.  Iqueiqùc  partie  que  6e 
foitjclle  fe  peut  refoudre  en;Ia  comprimant  com¬ 
me  nous  auonsditdu  ganglîbn,en  rompant  tou- 
tesfois  leciftis  qui  l’enueloppe ,  afin  de  feparer 
la  matière  deçà  &  delà,  pour  plus  fàcilemciît 
cftre  difeutee  &  refoulte  par  nature  i  comme  ii 
cft  dit.  ■ 

Si  la  loupe  eft  mcdiocrc  j  elle  fe  peut  oftet  cfî  Operatîp^^ 
faifant  incifion  en  Croix  dcifusla  tumeur  fanS  inanucllc 
couper  la  membranejou  elle  cft  enüeloppecibîcn 
la  feparer  d  auec  le  cuir  iufques  à  la  làcineJcj^Itis  pc. 
dext rement  que  Ton  pourra/an's'tbutesfois  cbü- 
per  la  racine  ,  aîns  la  lier  fermement ,  poipt  li 
crainte  du  ftux  dufang,qui  ^cn ‘poorroit  è'rifin- 
iirc,principalement,  fi  elle  cft  proche  d^vn'g'rand 
vailîcau, &celafaitontrouüerà  làciiration  ail  ‘  '  / 

liure  des  vlceres*  :  :  *  a 

Et  fi  la  loupe  a  la  bafe  fort  cft ioîte,  on  la  pcülf 
lier  par  le  pied  fans  Tou  uririhy  icien  couper,&:  dé 
iour  en  iour'fe^rér  la  ligaturè'l^hifquës  àcc  cjtîé 
Ton  alimcnf  &  fa  nourriture  periflènti  le 
de  la  faire  fera  d’yn  noeud, feulement;,  inàiÿ;dé' 
deux  circonuolutions  poiif  la  tenir  fermé  ,'<3^^ 
ferrer  quand  fort  voudra,dc  fi  la  bafe  eftôît  ïî  làt- 
gë  qu  ync  feule  ligature  rté  peut  fuffité  ppdf  ïuÿ 
ofter  la  nourriture,oh  en  pourudit  faire  dcÜîc,'  ‘en 
paflànt  vue  aiguille  par  le  milieu  de  la  baïc  ën^' 
îee  de  deux  fils'jôc  lier  le  pied  dés  deux  CoftëiÉ  V^ 
lorsqu’elle  fera tombee,s’il  y.rêftcauciin'ylcerc,  '.„j 

ii  fera  traité 'feioiifon  éfpeck 

Voila  p(!ur  des  tumeurs  qiif  font  faiétes  d’hii* 
meur  pitùitéoxilent  &  fi:otd,pàribn's  rnaihtcnànt 
t  i 


Des  ïvm.  contre  natvre, 
àc  celles  qui  font  d'humeur  groSitcrrcftrc  Sc  me- 
Ijttchoiiquc,  comme  le  feirrhus* 

.  .  ,  ,  Dé  Scirrhm.  ■ 


Chap.  XIX.; 

...  iÇCirrhus  cft  vne  tumeur  contre  nature, du- 
deV^^rhe”  renitciàcc  de  couleur  liuide,  fans  dou- 

jeuT.  • 

.  .J^ac^ufe  de  rcirrhuseftvn  humeur  mclancho- 

’  lique,  faifant  tumeur  par  fluxion,  &  fouuent  par 
'  cqp^eftion  ,  d’vnc  matière  cralîè,  virqueufe  & 
çaucqucufedaqueilç  fe  met  entre  ks  efpaces  vui- 
|es  des  mnfcles,&  petit  à  petit  s'accumule ,  s’im- 
padede  s'endurcit  ep  la  partie. 

Le  fclhrre  s  hus  cft  dc'deux  fortes  jl’vn  qui  eft  engen- 

eft  double,  dré  d’rn  humeur  melancholiquc  naturel,auquel. 

s’jil  refte  enepre  quelque  fentiment  -,  il  peut  rcce- 
iioif  guarifon  :  l’autre  d’vn  humeur  non  naturel, 
lequel  s'il  cfl;  exquis  &  confirme  fans  aucun  fen- 
tipîent,  ne  lâifant  aucune  douleur,  eft  incurable 
^indomptable.. 

Il  y  a  pluficurs.  clpeces  8c  différences  defeir- 
rhus,  aînfî que  pluficurs  autres  hun^ursy  peu¬ 
vent  çftrc  mcflezxommc  s'il  y  a  portion  de  fang, 
ileft.fcirrhus  phlcgmonodes:fi  de  la  pituitc,oede- 
iqathodes;&  fi  de  la  biJe,cryfipelathodcs. 

Les  eaufes  le  vrayjegitime  &c  exquis  feirrhus^eft  fait 

d“vrajrftir  tfvn  amas  d’humeurs  mclancholiqucs,  ou  bien 
^  •  de  pituiteuxjdcfreiehcz  &  endurcis  de  telle  forte, 
SlPfi*  qç  fe  pcuucnt  plus  amollir  ny  liquéfier, 
ains  demeurent  durs,çndurcis  &  incuifibies. 

L'hu 
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L’humeur  mclancholique,&  auffile  pituitéu*, 
cft  endurcy  &  dcilèichc  à  la  partie  endeuAmA-^ 
iiiercs. 

L'vnc  par  rimbcdllité  de  la  nature  qui  ne  If 
peut  refoudre  n’y  dilEpcr,mais  eft  retenu,  enduré 
ci  &  delîèiché. 

L’aacre  par  l’ignorance  du  Chirurgien,  quand 
à  la  curation  de  quelque  abfeez ,  il  vfe  inconfidé- 
rémentdc forts refolinifs, ou  de  trop  froids  rc- 
pcrcuiîîfs* 

Par  le  trop  frequent  vfage  des  rtfolutifs,  l’hu¬ 
meur  le  plus  fubtil  eftdillipé&refoult  ,  le  plus 
cras  &  terreftre  demeure  &  s’endurcit,  lequel  de- 
noit  eftre  atténué  &  dilFoult  par  le  fubdl  ,  pour 
eftrc  auecluy  refoüîtjdiiîipé&euacae. 

Et  par  rimmoderé  vfage  des  medicamês  froids 
&  tcpercuflîfs,  la  chaleu  r  natureîléèft  débilitée, 
rhümeurencftrefroidy,  condertfé  &  cndurcy  à 
la partic,&  là  fc fait feirrhus  vray&  légitime. - 

L’hurrtcur  melaneholiquc,duquel  Ifes  tumeurs  LlmmeoÉ 
fcirrheufcs  Ton  engendrées  cft  ou  naturel  ou  non 
naturel.  V-  '  'bTeenla°ge 

Le  naturel'n’cft  autre  chofeqtic  la  lie  ou  par-  netadon  dai 
tie  la  plus  crallè  de  la  malTc  dy  fang, propre ^  feinhe. 
idoine  à  nourrir  les  parties  teïreftresÔC  raelan- 
choliquc*. 

Le  non  naturel  eft  celuyqui  dégénéré  de  fa 
naturelle  condition  I,  fortantdcs  termes  de  i’o- 
beylfancede  nâturc,  ou  quandparaduftion  il  fe 
fait  &  fe  conuertit  en  l’humeur  plus  malin,muâE 
8c  changeât  fa  propre  &  naturelle  couleur  ,  ôc 
qu’il  fe  côucrtit  en  vne  fubftâcc  cendreufe, noire 
&  bruflee,fc  fiifant  d’vne  faueur  acre ,  acerbe  ÔC 
I.  4 


De  la  féro¬ 
cité  &  mali 
ce  de  lame 
lancholie, 
ibrteut  dc- 
ftran«s 
màladifcSi  - 
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i]^9ç^ifici\iiteï’d’vnepcleui'  mauuaii^ ,  n^alignç & 
piçgUAntG,  contraire  à  pluficurs^nipiaux  éjui  Ta- 
borrcnt  &  la  fuycnt.  , 

l  ;  choleij'ç-pav  aduftiôti  fc  fait  humeur  mclan-' 
çh^lique,,  qui  le  plu?  foiiucnt  retient  le  mefm» 
naturel  de  la  melancliolie. 

,  Nousr  difQn^^ti®  rhumeur  mclancholiqiie  e- 
ârç;  noUfUat>uitJ .  j  quand .  autuii.,4©?  autres  but 
mgurs  eft  me(lé  auec  iuy,&  qiCililetourne  jSceou- 
uertit  en  fa Tubllance ,  &  neantmeiiis  l'ans  aucu- 
npàduftion.  -  ,  ’  .  :  ,  ,  *  .  ' 

,  .i^lucuns  diCenf  que  dufangi^;  du-phlegme,  fe 
peut-  faire  fIyamçU:t*Pçlançhoiiquç.par  adutionj 
inais  ;(difcnt-ils):ruqifns  malin  qüe  les  autres. 

La  malice  ^  fcrp’cité  de  la  rnelancholie ,  eft  ü 
gçandp,dfuriienfeir^.jfi  pcrueiT? ,  quc:  quand  elle 
slirritç ,  eilei  preuigne  '&  cng<‘ndtçdc:$  maladies- 
t^V^UgJCjS  &  e;c|ra<qrdM)aireS>  qûi,aa.ti|inesfois  pej-: 
cup.ent  tputl|i:orp?,  comme  |4kphantia(îs  ,  ôc 
pljl/ieors  autresi quelquefois  elle s^ttachc  feulc- 
•men.t  à  vu  membre  patticuh  ci'ippjnmç  quand  el-' 
1  e  fait  feirrhus,  cancer  femblables ,  defquels  la 

eiiration  eft  toiaftoms  diÆicilcj<Sê  fpüuent  impof- 
..  '  ■ 
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,  ^elaGHmtiond^fcirrhf^s.  / 

C  H  A  î>  I  t  R  E  X  X^  '.  • 

La  curation  de  fçjrA'iws  confifte  en  régime  v- 

niuerrclj&ciu'cgimc'parti.culie.fjl’vniuerrcl  fjirrhe  cô- 
regarde  à  corriger  la:  matière  qui  flue  &  dégoûte  fîftccndcujt 
à  la  partie, &  à  redificr  Thabitude  &  temperamet  points, 
de  tout  le  corps  :  ce  qui  fç  fera  par  le  bon  &  vray 
vlage  des  choies  npn-natureilcs ,  de  par  i  a  purga¬ 
tion  de  l’humenr  qui  faiclc  maljdcucment  adnii- 
nidrec,  ^ 

Ée  ppur  le  rcgar4  dçs  choies  non.  naturelles»  il  icpremicfi. 
faut  en  premier  lieu  cflire  vn  air  pui:piet,clair,  &* 
deleâableau  maladejquirefueillc  les  efprits,  êc 
l.uy  ofte  toutes  paffions  &  rerocriés  melancholi- 
ques  j  que  f®n  régime  fort  dalimchc  euchymes 
qui  engendrent  bon  fuc,  atténuant  aucunement 
les  humeursdes  viandes  hurn ides  &  bouilliesluy 
foiiE  bonnes, ou  bien  roftics,  pounicu  qu’elles  ne 
foient  trop  feiches  &  arides;qu’il  vrc  de  bon  pain 
de  froment  bien  cuit ,  non  Talé  riy  trop.rec,du  vin 
bl^nçou  pailictjdelachair  de  poulets  ,  de  cha¬ 
pons,  de  perdrix,  chcurcaux,  veau,  mouton,  les* 
bouillons  feront  de  bouraches,bugIofe  ,  (fezeiK 
le  ,  d’efpinars  j  les  œufs  molets  font  tres-bony 
qu’il  n  vie  point  de  chairs  de  bœuf,  de  chcurc,de 
lieurc,ny  d’aucune  befte  fauuage,  ny.oyrcaux  qui 
viuent  és  maiets;  qu’il  euite  toute  forte  de  poif-. 
fonsjs’ils  ne  fontfaxatiles,  Sc  fe  gardera  d’vicr  de 
lcgucncs,de  choux,  de  poireaux,d'aux,doignans, 
mouâarde  &  femblablcs  ,  qui  clchaulïènt  & 

^  S 


Le  fécond. 


Autre. 


Apofeme. 
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bruflent  lefang  >  comme  falanc ,  pafticeric, 
toutes  fortes  dcfpicerics,  qu’il  ofte  tout  foin  8c 
foIicitudc,&  foiteii  repos  &  tranquillité  d’efprit, 
qu’il  fc  garde  de  trop  veillcr,&  d’cxérciec  immo- 
dere'. 

Quant  au  fécond  point, qui  eft  de  la  purgation 
de  rhumeur,c  lle  fe  fera  par  les  remedes  qui  aurdt 
faculté  de  purger  la  melancholie  ,que  nous  ap¬ 
pelions  mclanagoga,  &  parclyftercs  cmollients, 
mais  d’autant  que  l’humeur  cft  gros,  terfcftre  & 
inobedient  airx  i  emcdes,il  le  faut  préalablement 
preparer,adouciE,attcnuer,îiquifier,&  le  rendre' 
domptable  8c  obcilîantaux  médicaments  purga¬ 
tifs  }  les  préparatifs  de  l’humeur  mclancholiquc 
font  ceux  qni  s’enfuiuent, comme  ia  noos  a- 
üonsdit. 

f^iolayhu^lofa,citra^Q,fumanailupuluSiCaJfuta,fce‘ 
lopefidnonfpolypodioniCAparû,ta»ianfcHi,epithmHm) 
dcfquels  ont  fait  les  compofez, comme  iulepsi  a- 
polcmes,dont  la  forme  en  eft  telle. 

!!^.a^<eviolar.hMglojf£,èoragwis,am  ^  ii^ifuecitna- 
lorHmredolentium,é’  jkccan  albijfmi,ana  j 
lepui^futnendui  cum  pari portione dc^ua  herdei.vcU  ‘ 
^.fiôrum  violar.  buglofi,bord^ims  ^  fiorumpemo' 
ncmredolemmm,^  melifa,am  m.  i],  macerentur  m 
Vb.ij.a^u£  tepidAiinexprefftonedijfolue  faccari  dlbi 
^.v.fiatiHlepm  leuijfmecobiitf, 
^.rad.bHglojfi,polypodi)y(juernhana  5  ^Xonùu  ca-^ 
parut»  dr  tamarijl^yatta  5  üyfummitatum  lupuli 
^driatmeliffayCaJfutdyfcolopendrUyanam.  \.pat  deco-^ 
ftiepro  tribut  dojibiud»  colatufadiffolueyfaccari 
fiatapofenta  clarijîcatu,dr  arematifat.capiat  bis  in  die.  - 
L  humeur  mclancholiquc  cftanc  préparé  St 
'  adüucy 
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idoucypar  Jes  fiifclits  remcdes,  il  le  faut  purger 
doucement  (fans  lïmtcr  )  par  ceux  qui  s’cnuii- 
uent. 

Of,  4.  emoÜiemmmtongami  calamith^iCamomilht, 
anethitana.  ni.].femi}tis  anifi  ^fœnicHlîy  cami  > 
m,ana  §  decoBio  ad  Ifc.  difolney  confeâiom. 
mtc  5  ij.R.mellisrejati ,  ^  fkccari  rubri  3  ^na  3  j.  olei 
anethi,ana  ^  j.  R.fiatclifiery  dttur. 

Apres  il  vfera  du  fyrop  qui  s'enfuit. 

“yi.radicu  aptjypetroJèlmiiCappararumfn  aceto  ma- 
ceratorüyAna  5  Kfolwrumagrimoma,endiitkiChicorîjy 
lupuliyfHmarU,calfutit,fc0lopendriJoyf[opiyorigani,ma 
m.&,feminum  antfi  ycucurhiu , mdomm ,  (ÿrgUcinfa 
ana  5  iycoquantnr  in  îb.  «j.  aqua  adeonfumptionem 
ténia  ,'panis,in  colatura  infmde  yfoüommfena  mun- 
datorum,^  iityagarici albi^iyflor.cordialmmyepithy- 
miyanap.y:^inz.itnbenfyCinamomi,ana  5  ij.  in  expref- 
f&ne  diffolue  y  Jympi  de  chkorio  y  de  Jcelopendrio.c^ 
hyjfopOyana  ^  ij.faccari  albi  ^.is.  ^at  fyntp.detur  |  i\. 
CHTnpufanay  autaqua  hordei. 

Ou  bien  il  prendra  la  médecine  qui's'enfuit. 
lyLànfufionû  5  iiyfolioru  fena.^  xheieleBiyin-^ 

fHftin  aquabuglojf.z^ horagmisycü  §  ij.cinamomi  e/e- 
üipuluerifatiyin  exprejfioneydijfolne  ccfeblionü  hamec 
^i^-Jyfup-'viol.vel  roj.pallid.'^y  fiat  pot  f^Sydetur.  vcl, 
t^.rheideüi  inaqua  lupuli  (fr  endiuia  infiafi^ 
ycum  "^.^xinamomiy  in  colatura  difiolue ,  cathoUci  5 
•v'ydiajèna  folutiua  5  violar.^  j.fiatpotui.  Et  apres 
la  purgation  Iny  fera  re'itcré  le  cliftere. 

Et  pour  corroborer  le  cœur,  &  les  partie^  pre- 
cordiales,  il  prendr.a  de  deux  iours  l’vnde  l’opia- 
tequi  s’enfuit. 


Clifterc. 


Syrop. 


Potion, 


Autre. 


Remedes 
pour  forti¬ 
fier  le  cœur. 
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violamniana^  ymiroholanorum  cottditorumi  cortièk  ! 

eitri  coadititOna  '^iij.pHlu.lietitU  GaUni  d  ijJiamiar- 
garitifrigidiié'  diarrhodon  abhatiSiana  5  j.  confiSlm 
nis  allâmes  5  ij:  cutn  fyrufû  de  pomû  redolemihuss 
fiatopiata^ 

Le  corps  eftàntbien  &  dcuëfnent  purgé  paï 
plufieurs  &  diuerfes  fois/on  régime  bien  ordon¬ 
né  &  obferué, il  faut  venir  à  la  eau fc  coiiioinde^ 
qui eft  noftre  fccondc  intention. 

Or  pour  paruenir  à  ceffce  fécondé  intention 
qui  confifte  en  feuacuation  de  la  rpatiere  con- 
iointe,il  faut  en  prt^mier  lieu’cognoiftre  là  natu- 
lede  riiumeiuvjcar  fi  c’eft  vn  feirrhe  engendre 
d’humeur  melancholique  j  naturel  aiant  encore 
quelque  fentiment ,  les  médicaments  qui  auront  / 
vertu  &  faculté  d’amolir  &  refoudre,  les  meflant 
cnfcmbic,  &  compaffant  félon  f  ciTencc  de  la  du¬ 
reté  &  du  fentiment  de  la  tumeur,  feront  fort 
tonucnables  j  defqucls  nous  ferons  cy  apres  vnc 
defbription. 

Mais  fi  le  feirrhe  eft  fait  d’vne  indue  rcfolu- 
tionde  l’humeur  le  plus  fubtil&  tenu  ,  &  que  le 
gros  6c  terreftre  foit  demeuré feul ,  n’ayant  plus 
d’humidicé  pour  liquifier,ioi-s  la  tumeur  demeu¬ 
rera  incurable,  &  fe  faudra  contenter  d’vnècüre 
paliiatiue  qui  fe  fera  en  la  flottant  legerement  a- 
uec  les  axiinges  de  porc,  d’oyes  &  de  gelines  j  les 
uioüelles  de  cerf,  debœufôcdcveaujles  hnilles 
de  lis,de  vioIes,<Se  fcmblablesi  qui  empcfchcronc 
Is.  trop  grande  tenfion  Sc  rcflccation  de  la  tu¬ 
meur  &  de  toute  la  partie  d’enuiron. 

Et  fi  la  tumeur  efi  faite  c}’vne  trop  grande  refri- 
gcration  ou  vfage  immodéré  des  remedes  tjop 

froids 
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froids  <jui  auront  ettdiï.rty  &coiigcléi’hiimGur,  .  ■  * 
ta^it  gros  que  fubtiljfAnsTctiacuerjlôrs  jl  faudra 
rfcr  dès  medicamcntis  qiii  anro'nt  fatiikéd'amol* 
lir,  defgcler  ,  liqüificr  'iSi  difîbudrc  ceqiii  acfié 
par  le  froid  congelé,  d«dèiché  &  endurcy  ,quc 
noüSâ'^pellonsitfaîaética ,  mais  aiiffien  amollif* 
fant  &  liquifiant ,  il  le  faut  enaeuer  &  refoüdre* 
craignant  qu’il  ne  le  pourriilc  &  fe  tourne  en  vn 
abfdfe2iinalin3fafchcUx'&  chancreux.  ■ 

■  Eh  ofàtre  il  faut  confidercr  li  le'  feirrhe  efl:  ou 
phlcgmoneuxjou  œdemaceux,ou  eryfipelatcux, 
adapter  lés  réîhedës -félon  l’elïcnce  dcl'liii- 
aléur  ql-ifcr^à  mé]01c,6é  conioinét  àuec  iuy. 

Xaimatiere  des  feniedes  cmolliehts.défqucls 
on  fait  les  c6^oÇezXontinidmialthé£3fol.lil^flos  cè* 
radtiCihranca  vrcimyèleUih  cu)nirji,violarnmMtjiU^ 
ni ,  hutyrum ,  adeps  pbrei ,  ànjem ,  anatis  gelÎMj  Remèdes 
meduüa  cemi  efr  bonis  y  gummi  arnomaci  ^galhaniy  eraolicnts. 
bdell^  i'Jiyjracis  ,  derqtiels  on  fait  les  compofez,  . 
les  accommodans  félon  lelfence  dé  la  tumeur, 
nôus'èn  \fercfiroris-icy  la  forme  dé  quelques- 
yhf  r  defquels  déitant/quc  d’en  vfer  on  pour¬ 
ra  préparer  la  maticliê^ qui  fait  Ic'mal  auec  fo¬ 
mentations  des  racinesj&herbés  que  nous  auons 
dites ,  en  y  adîouftant  vn  peu  de  fleurs  de  caino- 
millcidé  mclilot  ,  &  de  roics,oii  bien  aacc  lefeul 
hydreleum.  ' 

'•j^d’âdich  liliorutni^  'althea.àha  |  i^feUommal-  Çataplarnf 
Ha,bijmàlua^  violartnn^ma  m.yficnü  pingninm, nu¬ 
méro  x.cdejunntur^^pinfanturyadde  mucagvnis femi- 
nâl'tnié‘foemgraeî,'and'^  ^.faritidt,  hordei  (}’faba-. 
n>7h,ana  §  j.  butin  recemis.^  ïyfîat  catapU/mu,\d, 

OLxAïk.u  pingHes-xx\co^uat'ur,pinfi}Jtur}  arnrno- 
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EmpUftrc.  acm fom.dijJblutorH ,  am  g  ii\fiirAcis 

liquida,'^  ].&.ntHcaginis,femmis  althea,Uni  ^  fann- 
graeiyana^  ]S'>’efipi  J  ].dei  liliorum,  &  axungÎApor- 

Chana^i].cer£q.f.fiatempUfirt<m. 

Autre.  '^.mmoniac  'hgdhmi ,  opoponacis  ^  figapem  in 

aceto  di}fol(itorum,ana  §  j.  mHcagimSyJèminis  Im^fœ. 
nugrAc  'h  &  dthetHx  ma  3  «j.  therebentina  ^  iy  15.  sert 
q.ffiat  emplafimm.  .  •  . 

Vnguent.  ^  vngJe  althea  I  i\.  amoniaci  in  aqua  vka  dîffit-. 

lutiyl  yliiracis  liquida  ’^&.majfaemplafiridiach.yrta- 
tiq.ffiatvng.vel,  .  j 

^.rad.alth.&liliorum  coSlarutn  ana  l^.f^xmg, 
anferis  çjr  gdinaana^iyadipis  lupîyVulturU 
quil&ana  l^iiyolei  iafminiyCeraypropolm  ana 
eitmifccy^atemplafi.  , 

^^.mirrhayelibaniytuniiana.'^yaxung.galtmaya^ 
quiUijr  anguiU  ana  ^  iy  adipis  vituli  ^  j.  &.  amrnù- 
niaciybdell^  in  fapa  diJfoLana  I  iyoleiantiqm  dn 
rum ana\  i'jS.aqUa  vita  parnmy  cer&  q.fn^cit  mijee^ 
fiatvnguentHm.vcli  j 

Vnguent.  “yi,  .ammeniaci  in  aceto  diffoluti  ^  iiy  ladaniytn^i-, 

ches ,  ana  ^  iy.  6.  axungia  anatU  ç^gallina ,  ana  |  n. 
fiercoris  afinini^  iiyolei  l^àrtmt^camomilUyana  X 
yB.cera  q  ./.fiat  vnguentum.  ’  , 

Emplaftre.  y .  axguia  eemiyUonûyCap’fAyanatis  &vitiili,a»a 

^  j.(>.  ammoniaci,bdelï]  ygalbaniyçfrfyracis  liquida, 
ana  5  ê.olei  famhucini,  5  yceraq.f.fiat  emplafirum, 
Eraplaftie.  y.axungu  anfem,matis  (^gallina  ana  ^  yaxm-- 

gta  taxiymdi  ^  afini,ma  medulU  cerui  ^  be- 
uis,ana  |  ïyejypi,ftyyacis,calamith£,ana  '^^yammonian 
ei,hdelijyin  aceto dijfolutorurn, ana  ^  ij.  mucaginisyfe^ 
minis  Um,fœnHgrÆci,althea,anay^  'ythuns,mapcbes, 
ana  5  olei  liliorum ,  eamomüU  ,  amygdalarum 
dulcium 
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tluîcMm,a»turUfafta  ^  Hycera  c^mnîum  fujfic.  mifce» 
fatemplafirtm. 

Il  fera  fort  bon  par  interuallcs,  en  vfant  de  ces 
remedes ,  de  rcceuoir  la  fumee  du  vinaigre  ietté 
fur  la  pierre  de  moulin  toute  chaude,  ou  fur  du 
mâchefer,  mais  modérément,  parce  qu’il  refoule 
plus  qu’il  n’amollic,&  le  frequent  vfage  efehauf' 
fc  vn  peu  trop. 

Et  il  la  tumeur  feirrheufe  vient  à  fuppuration, 
ne  l’ayant  peu  refoudre  par  les  remedes  que  nous 
auons  dit,i}  la  faut  trai<àer  benignement  &  dou¬ 
cement, fans  la  trop  cfchaufFcr  ;  fe  gardant  de  l’ir- 
riter,mais  deterger  l’vlcere  auec  remedes  doux  & 
Icnitifs,  la  qualité  de  la  matière  nous  enfeigne- 
ra  le  genre  des  remedes. 

Voila  pour  les  abfcez  de  l’humeur  melancholi- 
que,non  elchauffé  ne  irrité  j  nous  parlerôs  main- 
tenlt  des  tumeurs  qui  font  faites  d’humeurs  mc- 
lanchoIiques,qiu  s’efehaufFent  ôc  s’irritent  com¬ 
me  la  tumeur  chancreufe. 

pe  l’apojhtme  chancreuxtou  cancer  non  vlceré. 

Chap.  XXL 

CÂneer  cfl:  vnc  tumeur  contre  n.iturc,  ronde, 
dure,inefgale, de  couleur  noiraftre  ou  liui- 
de,ayant  les  veines  grolles  &  efleuccs  à  l’entour, 
auec  douleur  &  chaleur  pefante  ôc  grauc. 

Le  cancer  en  fon  commencement  eft  difficillc 
àcogiioiftre,&feciIe  àguarir  ,  mais  en  fon  pro- 
grczil  cft  fâcileàcognoiftre  &  difficile  à  guarir, 
auffi  n’eft-il  recognu  en  fo  principe  que  du  fçauât 

ik  m 


DeFnitioii 
de  cancer. 


Le  cancer 
•fl:  double.  ' 


Cauics  du 
cancèV:  ' 
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&iudicieux  Chirurgien,  non  plus  quÆ. l’herbe 
qui  fort  hors  de  la  terre  du  iardin,n ’eft  cognuë  en 
fonefpeccquedu'boni§cexpcrtiardinicr,laqud' 
le  tout  amfi  quelle  s’accroill:  petit  à  petif:)iian,s: 
inoiiftrer  ny  manifefler  fa  vertu ,  ainfi  fait  IcnCaii?-! 
cer  fans  faire  paroiftre  ny  produire  Tes  cffd6l:S.  !Sa, 
nailTànce  efi  (1  petice,qu’clle  ne  paroift  pas-.plusj 
que  d’vn  pois  ou  d’vnc  cerife,  fans  faire  douleur,  | 
ny  nionltrer  aucun  mauuaisacôidenf.il  faitibién  j 
quelqucsfôis  de  petits  efpoinçonncmens:;' &.  j 
foiiiSét  n'cn:fiitpoiut:auc.unesfois  de  petits  tref'  i 
faillcmensyraak  fans  douleur  œanifcltc  épuisa-'  j 
uec  lc  temps  s’eftant  vn  peiv  accrcii: fany.'auoit 
monftré ny  manifefté  fa  malidti  qui  cftoit  occuK  ’ 
tc,cachce  &  endormie  :  il  sMftreilîe  foudaiirj  s’^f-î 
chauffe ,  s  irrite  &  s’brgu!eillit5îhonftrc  fes  forcés 
mefcha!ïtes>:malicieures  &  féroces, qui  nous  fait  ^ 
pcnferqucrdiligcmmént  il  fc  faut  oppofcii-en  fi 
pëtiteHèxàr  quand  il  cftaccreu  ils’y  trodtid  pcn 
de  remede.  i 

Le  cancer  cfl  de  deux  fortes, IVn  qui  cft  viccré, 
&  lautrcqui  ne  l’cft  poilit.  De  celuy  qui  eftylce- 
rc,nou.s  en  parlerons  au  liure  des  vlcercs  :  de  ce- 
Iny  qui  ne l’cft point,  nous'en  traiterons  mainte¬ 
nant. 

•  Or  le  cancer  qui  ifeft  point  vicerceflaûffi  de 
deux  fortes, IVn  qui  cftcngendrcd’vnfanggrosi 
pcrant,Ient  &  pareflèux  :&  l’autre  cft  fait  d’vn 
fang  efGhaufféjboüillant  &  efucillé.  ; .  .  . 

Gel uy  qui  eft  fait  d’vii  fang  gros, lent  (St  paref- 
ftHix,amcinc  moins  d’accidents  que  fautre ,  il  cil 
plus  traidablc  &:  plus  obeyifant  aux  rcmedes, 
aiilfidmc-il  plus  long  temps  fans  s  u'dtcr. 

Mais 
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Mais  ccluy  qui  cft engendi'c  dvh  fang  cfchauf- 
fé,feiuent  &  bouillant ,  eftplus  m<riicicux,  plûs 
cfucillé  &  furieuxi  plus  farouche  &  indôptable*, 
c’cfl:  ccluy  qui  le  plus  fouucat  sVl’ccrc,&  fait  d’vn  .  ' 
cancer  occulte  &  caché,  vn  chancre  dcfcouucrt 
&  vlceié.  .  .  , 

î-c  cancer  peut  venir  en  toutes  les  parties  du^  j 
corps,  maisfouucntàlabouchejaux  leures,àla 
matrice  ,  au  fondement  ,  &  encores  plus  aux  uent. 
mammcllesdes  femmes,  quifontd’vnc  chair  ra- 
re,molIe  &c  fpongieufc,qui  facilement  reçoiueht 
l’humeur,  &  difficillcment  le  pcuuent  maiftrir 
fer. 

Ainfi  la  caufe  conioinâre  du  cancer,  eft  vri  hû-  eon. 

menr  melancholiquc,  fort  adufte  &  bruflé  j  il  fe 
faiâ:  aulîi  aucunesfois  d’vn  fang  gros  &  féculent, 
qui  .s’aflcmble  &  s’accumule  erf  quelque  partie, 
lequel  par  aduftion  fe  rend  humeur  mclancho- 
lique.  ■  '  .  . 

Le  cancer  enfuit  fouuentlà  rétention  des  men-  Indication 
ftrues  ou  des  hemorrhoides,comme  il  fait  aulîi  v-  po“f  la  co 
ne  fièvre  quarte, longue  &  mal  guarie.  gnoiflancc 

Le  cancer  eft  cogneu  par  fa  dureté  douloureu- 
fè,&  couleur  noiraftre  ou  liuidc,  par  les  veines 
quirenuironnent ,  rellcmblantes  ati  pied  d’vn 
chancre  ou  cfcreuice.  Il  cft  attaché  à  U  partie 
qu’il  occupe, comme  le  chancre  à  ce  qu’il  empoi- 
gne,&cft  dcfemblable  couleur  i  ce  qui  lefaid 
nommer  cancer. 

Mais  le  cancer  de  tout  fon  genre  cft  maladie  Le  cancer 
pcrnicieufe  &dangcrcufe,  foit  qu’il  foie  viccré  maladie 
ounonvlcefcidunonvlceréil  s’cn  engendre  vn 
vlccrc,&  l’ylceréenfaitde  non  viccré  ,  faifanc 
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tumeurs  à  i’eiîuiron  par  la  douleur  &  atcw^lion 
de  la  marier*. 

Le  cancer  Or  ccluy  qui  n’cft  point  vlccré,cfl:  plus  caché 
nonvlceré  &remiSimoins  douloüreux,&  les  accidents  plus 
if  curat?^  pccultcs:ccll:pourquoyiI  nclcfautaigrir,^s  le 
poSïesac-  traitrer  de  curation  douce  &  palliaciuctcar  com- 
éidêts  qu’il  me  dit  Hippocrates,  omnes'meLius 

ameine.  efl  non  curare ^urati  enim  cito  pereuntt  non  curât i  vero 

longita tempw perdHrant,Q'cù.3.àiïtt<\\it  d’vn  çha- 
cre  occulte  qui  u ’eft  point  vlceré,il  nç  faut  pas  $n 
le  péfant  guarir,en  feirç  v-n  viceré ,  il  ne  fiut  pas 
en  le  péfant  guarir,en  faire  vn  vlccré,qui  lors  ne 
fera  fufceptiblc  de  curation:parlons  maintenant 
-  du  traittement  que  nous  iuy  ferons. 

De  la  curation  du  cancer  non  vlcerè, 
CtfAp,  XXII, 

Curation  T  ^  confifte  principale- 

du  cancer  nient  au  régime  vniuci  fel  (  fans  toutesfois 
aoa  vlcer4  omettrele  particulier  )  qui  fera  tel  que  nous  a- 
uoBsdit  en  la  curation  du  feirrhus  tant  pour  Ic- 
îçâiô  de  l’air ,  que  pour  le  regimeHc  viiiie  du  pa- 
ticntjque  riiumeur  foit  prépare  aiicc  Içs  fyrops,, 
iulepsjapofemesquç  nous  y  auons  cfçrits  :  la 
purgation  jCctâ  doaeç  &  legcre,rans  beaucoup  ar 
giter  Ips  humeurs,mais  foiiuêc  reïtcrcc  s’il  en  eé 
beibin. On  Iuy  pourra  tirer  du  fang  de  la  paitip 
contraire  ,  pour  rafraifchir,ceder  Sc  appaifer  la 
douleur  î  on  vfera  de  cardiaques  &  de  remèdes 
qui  confortent  &  corroborent  le  cœur  ,&  paiv 
tics  precordialesjà  caulè  des  vapeurs  malignes  «Sc 
inauuaifes  *  qui  s  cf|cucnt  de  la  tumeur,  ^  les  of* 

I  fen 
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fenre:il  boira  Bc  mâgefa  rouUeiit,.ittaij  peq  àrfcha- 
cuncfois;  le  dormir  luy  cftfoft  propre  ,  quiluy 
fera  prouoqiié  ^  fi  naturellcmenï  il  ne  luy. vient; 
&furtoùt  ,  que  roit  tarcheàfaireflueriéshe- 
moi‘rhoidcs,&  aux  femmes  les  menftrües.Auant 
lapurgationdl  vfcraducliftcrcqui  s'enfuit.  ?  ; 

l>ijktalu£,parietàriiti^  viola-  Cliftere. 
rum^ana  m.\.fiorHm  carnomilUyinelilotiifimmtmurn 
^  anethi^ana  m\fiat  'd€Ct5liôadW<.].irri^Ha  diffoUticaf- 
fitififiHU\faccan  mbri  ana^  &.  olei  violati(^  butiri 
reeentû,ma^l.fiàtclifierdetuK.':^l^-:  ' 

Les  difterês  faits  de  lait ,  ou  dé  fcrumiaâris, 
aucc  les^iauncsd’œufsjfenttresbons.  .•  ,L 
Etpôür  i uy  conforter  le  cœur  ^il  vferaade  l’o- 
■  piate  qui  s’enfuit.  î-  i 

e9nferuÆboraginisybitglôffitanthos,ana  ^.j.rafu- 
YA  eborisyo^is  de  cùr^e  cemiyaHÀ  -^  ijj.xylobalJamiMg-  Opîatc. 
ni  aidés- y  satali  mujcatili  coraüi  rubriyana  5  ij.feminis 
aceto.fe,  €im(^  endiui£ ,  ana  5  pulneris  cancrorum 
fnanmmmautfliuialium^  ij.pnlaerisranammi^ lù- 
Tnacuniyanà^  iR.conicis citri  conditiy^&.fuctini^  j. 
jyrupi  de  aeetojitate  citri  &  de  limonibus  q,f,fia\  spia- 
tAyCapiat  finguUshoris.vcXi 

!^.conJêrHarofarHmy& radicis  b.uglojfi  ma  ^j.cm-  Autre. 
fedtionis alkermes  5  ij.^.confidlioms  de  hyacinthe 
Jyrupi  de  pomis  redolenùbus  opiata,  de  ^ua  ca- 

piat  altemis  diebm  ad  quantitatem  nucis  mofiatAypo- 
Jbea  bibat  cochlearj.vinigeneroft  dilutia^tia  cardui 
benediBk'itX, 

‘^.certicisehriymirabolanorumconMtorUyam  5 
fragrnenmum  làpiâum  preciojorum  ana  9  ppnluetit 
marguaritarurny^  jxoralli  vtriuf^ueyana  5  &.feminis 
endinU ,  pemlaca ,  &  eitriy  ma  3  jdmat  m  éorü 
U  Z 
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fatnâlimfcAteli^'ymbu^  iiyfaecm 
tnt  in  jkcco  pomorum  SjjolHti»  q,  f  fiaMt  t'abellapamA, 
vmur  fmgulis  mMHmis.  ,  ,  •  i 

!  Quant  au  jegiracf  paiticulier,il  cpu^fte  feule¬ 
ment  en  la  palliation  de  la  tumeur  «  erupefehaut 
quelle  ne  s’efehaufFe  ,  angmentc  &;  açcioiflç, 
ou  bien  en  la  tGtâioiablacÎQn  ^amputation  d’i- 
■  celle;'"  v 

-  La  palliation  de  latumeur  fe  fera  par  remedes 
topiques,qui  auroiit  ïàculté  &  vertu  de  reftener, 
adoucir  &  appaifet  la  fureur  &yipl,e€e  de  l’hu- 
meuriîtels  les^ius  de  plantain; de  mprellc, 
de  cctherac ,  s’ils  font  l6 ng  temps  battus  &,agi- 
tez  dans  vu  mortier  de  plomb ,  l’huile  rolât  ^  1  a^ 
xungcdç  porG&  d’oye  font  tresbons^’ils  font 
agitez  comme  défias:  le  plomba  cefte  vertu  de 
modérer  &  appaifer  lacrimouie  de  l’humeur 
metaheholique  qui  fait  la  tumeur  çftancreuferon 

-  pourra  vferdu  médicament  qui  s’enfuit. 

‘^,oleirof,^mj.Jûcci/olamhurbAroberti(^  planZ 
tAginiî,  ana  ‘^.iycerHfihtAyplHmbt  vJH  loth  ana  ^  j, 
cBPAtf.fifatvnguemtm.xel,\ 

^,C€ruf£lota,Utargmpulneri/àü  yma  |  j.  Üî.agiv 
tefitür  diuinmortarîo  plumbeocuml  i»j.  olei  rofati 
è?tiphAcmtyfiat  Immemutn.wcU 
^.f»ccorHm  vtr  'mfi}ue^antagms  felam,Jitcci 
fy^mphmtnàioris'yana  |  iiyolei  rofati  omphacini  3  iUy 
àgitemurin  mortario  plumbeodonee  inerac^fiant, fat 
UnirMntHm. 

'^.vnguenti pepuli,  I  iiyvnguenti diapemphdigos 
§  j.  olei  rofati  omphacini  ^  iy  agkentur  in  mortario 
plumbeoyfiatlinmentum. 

yiditargiti]  auri  §.  j.  plumbi  vfii  é"  loth  tHtia  pré¬ 
parai 
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parau ana  ^  iytefiamm  cdncromm fimialium 
mm  §  i\.pHl.  ranmim  ^  iiyçemfiiin  rofiirf^^ 
ta  I  j.  &.fHcep  bnrca  p^ùYUé^pUntaginU  ana. 
clei  rofarnm  âmph.  &  myrtiniam 
diu  in  inorfmoplHmb>fiÀt  UmmentHm.veli  v  ■  , 
y^.ceYH/k  Iota,  tmia  ff^arata ,  Ikargiri)  lùti  afta  ^ 
j.  pluntbi vfii  in vim  loti  5  i).  olei rofarum  | vj  aqua 
rofarum  ^  «j  aceti  ^  albuminis  i]momm  y  cera  dba' 
^‘fifficit  (taph.^.mifce,fiat  linimentum. 

De  ces  rcmedes,il  enfaut  vièrdoucement  fans 
rien  efchauffeir  ,  en  frottant  legcrement  la  tu¬ 
meur  ,  Sc  tout  l’enuiron  d’kcUe  j ;puis  la  coütttÎE 
4Vnreülilingefbîend[âux&  ibiendeliéi  .1. 

■  Et  pour, i’aôti'Biipokiâ:  (-qui,  eftlablatièhÆOJ  ^ 

amputation  dc:l:ah[UiTtïeur}il  le  faut  bien  pQnEde^ 
rDr,&  rcgatdcnfilfciUementliljfè.'^Utfeiieii -ô^ 

4ue  ceicni  ca^vn  dor  ps  qui  ne  Jiit  point  maïhai» 
bituéjvn  chancre  fort  petit, efa  partie  ignoble;»^ 
loin  dés  grands  vai fléaux  Reparties  nerueufeè;  le  notîl 
riïoÿi^rt  eft  teHil  léîfaut prendra  ât’ic  CoùppeJti^  .smo: 
tout  ,iaiîetcout5es  fes  racines  kvplus  Itgejrernét^ 
fôbîtenûlic-^que  l’on  pourra  s  pnds  laiflenfuflt^ 
faïqftïct  foigtier  les  petites  veines  qui  iuy 
ttrient  k  nourriture ,  afin  qu’il  rie  ;  relie  iaucupc^ 
chôfe  de-fa  çaufe  aritecedente  qui  puilïé  faire 
dd iue  5  cela  fait:,  il  faudrà-legeremcnt  'é&uterifet 
iapattie  auec  vn  Cautère  aâiueUquie^pius^pïOf 
pre  en  cecy  que  les  autres  ?  porif  iftre  pius-pjt^pis 
ôé  moins  douloureux  qui  dilEpe^feofommelf» 
virulence  &:-maiuiai-fe  qualit«,pais  proiioqucck 
cheutede-lefcàrre  auccdu  beurre  frais IQgte^fips 
battudedads  le'mortier  de  plomb,laquellc  eftant 
tombeei's^il  né  furuiérit  autre  accideîrt  til  faudrÿ' 

M  ^ 
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cMttei'  rvlccré  comme  les  autres,  dcfquclsnous 
b^lfei'ons  la  curation  en  Ton  lieu. 
rA^icüns  le  veulent  extirper  parles  cauftiques: 
mis  il  eft  douteux  &  périlleux  en  telle  matière 
qui  fe  deftnd  &  s’irrite  des  fo  rts  remedes. 

^efarcomA* 

tHAE.  XXIII. 

ENcores  que  fireoma  foie  vnc  tumeur  qui 
n’eftpas  umplemcnt  faite  d’humeur  melan- 
tholiquc ,  mais  de  tous  les  autres  humeurs  en- 
lèttihlc  i  cm  déi  leurs  foperfluitézi-  ncantmoins 
jpârce  qtf  elie'a  cjnelque  rcffemblance  à  celles  qui 
en  fènf  engendrccs ,  nous  en  ferons  vn  petit  dif- 
Cours.-  :  '  ,  ■  '  .  -  ^  ^  ^ 

Définition  ;Sarcoma  ett  vne  tumeur  charneufe, ayant  fen¬ 

de  farcoma.  léntent  fans  douleur ,  faite  d’vn'rhuirfeurgluti- 
Üènx-,  qui fort-hors des  veines, duquel  s’engen- 
dib  VHGohair  nô  naturelle, aucevn  petit  canal  sé- 
biahie  à  la  veine  ou  artère, par  le  moyen  duquel 
ilprcnd  nourritures  s’augmente  &  accroift,  en 
tirant  à  foyJe  propre  aliment  de  la  partie ,  fans 
aucune  fluxion  contre  nature,  il  peut  venir  ca 
toutes  les  parties  du  corps,  mais  plus  fouuent  au 
«rcd^fôus  Igs  ailfcllcs ,  aux  aines  &  aux  tefticulcs, 
que  nous  appelions  farcocele,&  quclqucsfois 
vient  apres  vnc  coiirufion  à  la  partie. 

ta  chair  fupcrfluë  &  luxurieufe  qui  furuient 
aux  vlcctcsmal  guari$,lc  ficus  au  fondement ,  les 
verrues  à  la  bouche  de  A  matrice  >  Sc  au  membre 
'  yirilj 
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viril,  ont.  racfme'Çauicquelc  farcoma,&  nedif-, 
fendît,  finôn  (^uc  le  farconia  cft  côuucrcdccuir,) 
&  ics  autres  non. 

X^and  Icfarcomacftcn  ia  naifîàjîcc  ,il  pettf. 
aifcmefiit  eftre  cfloufFé  par  les  temedes  x:jui  diA 
cuccnt  &  roborent,  mais  V'I  clt  irrtifteré  8c  qu’il 
Ibit  gros,&  jion  vlçeré ,  il  fe  doit  traitter  de  cure 
palliatiuc  s’il  cil:  polTiblc ,  eofhrne  la  tumeur  châ- 
treufe ,  &  ne  le  faut  ouurir  parce  que  le  plus  fou- 
uét  il  dcgencre  en  vicerc  malin  &  rebelle,  ioin^ 
qu’il  fe  trbuue  infinies  petites  artères  en  là  raci^ 
nc,qui  battent  &  font  pulfation  ,  dcfquclsillè 
faut  gardcr,pour  la  crainte  de  rhcmorragic,maîs 
s’il  eftpetît,  il  fe  peut  facilement  oflicr,  comme 
nous  auons  ditde  la  loupe ,  en  vn corps  bien  nd 
&  bien  tempéré.;  ;'  .  ^ 

Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  en  general 
des  tumeurs  contre  nature  ,;  cai^es.dei 

quatre  humeurs  de  noftre  corps.,  mainlciwnt 
cous  traitteronsde  leur  curatio^felonlcs  parties 
quelles  occupent.’  .  :  ï  - ■ 

-  Bfî  du  premier  linre  de  U  p  ratîcjue  parlant  desiü^ 
mears  contre  nature  en  general. 

:  V  .  ^  •  • 


L  E  V  X  I  E  S  M  E 

L  I  VB  E  ^  E  L  A  pKaTI  qjTE, 

parlant  dçs  tumeurs  parti¬ 
culières  de  chacune 
_  .  partie. 

^esmmeUrsdeUtejle, 

C  H  A  P  I  T  R  E  L 

T'-id’âiitanÈ  qu’il  faut  <Jiucr- 
■jfifîèr  les  remedes  fclô  le  na-» 
¥ürêl  des  parties  affligées,  &c 
que  la  maladie  pft  autrement 
traitteeen  l’vnc  quel)  Tau-* 
tre,il  eft  befoin  de  dire  quel¬ 
que  chofeen  particulier  de* 
abfccz  quifuruicnnent  en  chacun  mcmbre,nous 
commencerons  à  ceux  qui  occupent  la  telle. 

En  la  telle  lù):uicnnent  plulîcurs  cfpeccs  d’a- 
pofteracs  ou  tumeurs  contre  nature  ,  qui  pren¬ 
nent  leurnomfclon  Icurfoime  &  figure, corne 
lalpa,tcftudo,tophus3c  femblablcs,  ils  ont  qucl- 
quesfois l’humeur  fi  malin  qu’ils fôt carie  &cor- 
ruption  cnl  os,lcscaurcs&  les  lignes  s’en  trou- 
lieront  au  chapitre  general ,  mais  la  curation 

diiFcre 
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dÜFcrc  grandement  des  autres  tumeriis  pour  la 
proximité  du  ccrueau,tant  en  ïcgrrrtè  Vniucrfel 
qu’au  Éraidlcmcnc  particulier ,  la  manière  de  vi- 
urcdoiteftred’alimensdcbô  fiic,dé  viandes  nort 
vaporeufcs,&  en.vfer  aucc  fobrieté,  la  purgation 
ferapluftoft.  par  pilules, que  par  bruuage ,  par  ce 
que  pour  eftrcplusiong  tépsèn  reftômac  ,  elles 
attifent  mieux  i'hutnèUr  de  cèftc'paîtic  ,  les  plus 
propres  &  cÔmodes  font  pii!  ulèsyc'àgaricOjCOC-i* 
ciaruravag|cgatiuÆ,fumariæ,dè  bic^'a'jairaicrctlôC 
autres  purgations  dcfquellcS'Oiÿvléfa  félon  l’âgè 
Sc  l’eTpeee  dcl’hnindur  i  comme  ndits'  an^nà  'dlt. 

Et  pour  le  regard  des  topiques,  il-''ûe  faut  rien 
changct^decequi  efteferit  deS  autres  fumeufs.fi- 
noiiquc  l’on  ne  doit^vfer  de  rewedè  froids  ,  ny 
aftringentSjmaTs  lènififo'^  difciitk-ns  ,  S>c  fi  la  ftù 
meut  tounne^  fa ppu ratio, &  qù’il  'faille  fâfi-c  otf- 
uerture>(car  il  rie  là  faut  point  oUurif , quelle  né 
Ibit  bièn;fuppurce)iife-faut  gardèf'éq¥ant  qné 
l’on  pourra  de  defcouurir  l’os  ,  cbnfci’uant  les 
membranes,  &  fe  gârdeiraüffi  de  toucher  aucc  Iç 
ferrement  raponcroufe  du  mufcle  erptaphîte  ,  5c 
li  c’eft  vninodus  qui  ait  defcouubrli'iKôi^',  noué 
cii  dirons  la  curation  en  parlantdeÿ  hôdïïs  de  la 
vcrole.  1  .  - 

Mais  fi  c’eft  vn  petit  enfant  noûilélietnent-  né, 
la  curation  ne  conffile  qu’en  rcgifnè  particulier; 
par  ce  que  l’aage  de  l’enfant  ne  pèut'foufl-enir  la 
purgatiôiOn pourra  rîcantmoins  purger  la'nour* 
rice  par  intcrualcS,luy  ordohnSnt  vn  régime  at¬ 
ténuatif  &  deficcatif,  non  tant  tofitiesfbfs  qu’il 
puillc  tarir  Ton  laid,  mais  pour  feulement dclîèi- 
chet  l’humidité  fuperfluc. 

M  s 


Remedcs 
propres 
pour  la  cu¬ 
re  des  tu¬ 
teur*  des 
petitsenfas. 


Vnguent. 


Cataplaf- 

me. 
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il  y  a  auffi  l'hydioccphalon  ,  qui  cft  vne  tu¬ 
meur  plaine  d’eau,  de  laqtreîlcfonc  quatre  erpe- 
ccs,r vne  dont  rhuincur  cft  contenue  fus  le  cer- 
ueau,  l’autre  encre  les  mcmbiancs  &  l’os,laquel- 
le  aucimesfois  dilate  les  futures ,  la  troificfme  eft 
celle  donc  la  matfcrc  eft  entfe  los&  le  pcriCraDc, 
$c  de  la  quatricfmcjçllc  eft  feulement  entre  le  pe- 
rieranc  le  cuir ,  de  toutes  cfpeccs  de  maladies, 
le  prognoftic  en  eft  douteux  Se  périlleux,  mpins 
touccsfoisdc  celles  qui  occupent  les  parties  ex  ^  ' 
ternes  que  les  internes.  .  :  ,  \ 

Et  pour  la  curation  outre  le  régime  vmucrfel, 
il  faut^fer  dp  remèdes  fur  la  partie  qui  dclTeicliét 
&pui{Ient  refoudre  rhumcuncels  (ontcalamentat 

engamm^pulepum,falmaMtonicayCdmmelumrjàhii- 

najndilotHm  yfiecas,methÀmiràj^annHf ,  dcfquels 
pn  fera  vne  petite  coiftb  aucc  du  coton  ,  où  on 
pourra  adipufter  du  fon,  du  mil  «Sc  vh  peu  dcfcl, 
lans  rien  naouiller,  mais  frotter  doncemcc  la  par¬ 
tie,  afin  d’onurir  les  porcs  ,  Se  faire  voyc  à  l’hu¬ 
meur  :  les  huyks  d’aneth  ,  &  de  camomille  font 
fort  bons  meflez  auec  vn  peu  dcfoulphre,  ou 
longucptquis’enruit  ,  duquel  on  frottera  la  tu¬ 
meur  tapçaigueufc  que  celle  que  nous  auons  dit 
dure  &  feirrheufe. 

0/!..oUi€amomillAiapethi  (ÿ*  mynhi  ana^.j.puluerié 
htonica  rof^  myrthill9rHm>anâ  3. j.wrie  muA 
ce,f.Mvngutntum. 

O^Migani,ahfynthij puluerifati ana  ^  'yHellù  cm^ 
munis  ib.fi.y2s  is  comnmis  |  $.mi/cejîatca$aplafmat 
applicemr  parti. 

Il  faut  yfer  de  tels  Se  fcmblablcs  remedes  pour 
refoudre  &  dücutcr  l’humear,&  iamaisnc  venir 

à  l’inci 
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à  rUïcifion s’ü  eft  poffiblc :;ear  elle eft  toufiours 
peiilkulc  &  dangereufe,  fpccialement  aux  pecits 
enfans ,  s’il  n  y„auoit  ^vue  bonne  8c  parfaite  fup- 
puration  &  vraye  concoârion  de  l’humeur  ,  ou 
bienqiie  la  ferofité  fut  en  petite  quântité'& hor* 

Iccrane.  . 

^es  tumeurs  contre  nâUké  ammrmladU  .. 

■  ■' -  .  -Ch^Ip.  II.  '  ^ 

Combien  que  noftrc  principale;  intention 
foit  îcy  de  parler  des  tumeurs  contre  natu¬ 
re,  ncantmoins  nous  ne  laillcrons  pasde  traiûcr 
de  quclqu’antrcs  maladies  qui  furuicianecàl’œili 
parce  quelles  different  peu  en  leur  cüration. 
loin^  qu  en  icéllÈsya'  ibuuent  intemperature,  - 
incommoderation  le  fblution  d’vmtéi.  t,  * 

Toutes  les  maladicsqui  viennent  à. .l’œilfont 
internes  ou  externes.  ■  .  j  :  .  yeux  font 

Nous  les  appelions  internes  quand  elfes  font  internes  ou 
fous:Iacornce,derquell£'s  lacaurecftauGeriieau.  extefftes.  ^ 
Les  externes  font  celles  qui  font  hoèsia  cûrnee;.  ' . 

&,  attachées  à  icelle.  .  ^  * 

Or  de  ces  maladies. les  vnes  empcfçhcnt  l’a-  '  '  , 

éèion  de  la  vc:«ë.,  8c  les  atitres  le.  monuement  de 
l’œil,,  les.  vnes  font  auec  douleur  ,  &  les  antres 
fansdouleur.  ,  : “'“"«S 

.Cejfesquiempçfchentle  mouueraent  de  l’œil  pefehent  le 
font  ftrabyfmus  8c  parai  y  fis.  mouucmét 

Strabifmus,  eft  vrie  conuulfîon  d’aucuns  muf-  de  l’ail, 
des  de  l’œil  qui  le  font  tourner  obliquement,  ne 
fepouuant  tenir  droilt  félon  Ton  naturel.  ^  ’ 

Et 


Définition 
de  paràlyfis. 


Deux  mala¬ 
dies  inter¬ 
nes. 


Lufeiofos. 


tes  mala¬ 
dies  des 
yeux  fou- 
üent  s’en- 
gcndrêc  au 
nerfopti- 
que,  ou  à 
l’hu^ur 
cüÀaiÜQ. 
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.  Et  paralyfis  cfl:  vne  abolition  vniuerfclle.  dtf 
mouuement  de  l’œil  par  laiclaxatioH  du  ncrfaoin 
des  mufclcs  qui  font  ron'TOOtiuentcnt. 

Mais  des  mal:üliesiiitcr.nesdc  l’œil  qui  emp;f- 
chcntla.veuë,  les  vues  font  en  refprit  les  autres; 
au  cerucau,  les  autres  au  nerf  optique  3  &  les  au¬ 
tres  à  rhumeurcriftallin.  ^  , 

En  refpiît  quaiidil  peenc  eii  quâtiïé  ou  dé  plus 
ou  de  moins  qû’il  ne  faut'poûr  faire  fafiindtion. 

S’il  yen  a  moins-  ^u’ilicfthefoin ,  encore  qu’il 
foit  bon  ôc  stheréjil  fait  lufciofoSjc’eft  adiré ,  la 
veuc  courtei'nc.iiouuât  diiteexner  que  de  fort  près. 

Et  s’ily  en  a  plus  qu’il  nc  fautiiéi  qu’il  foit  cras 
&  plus  efpais  qu’il  ne  doit,il  fait, que  l’on  voit  de 
loing  (S^:3e  présumais  fans  pouuoir  bien  ny  iûfle'J 
m-ent difcenier.  .  •  • 

.  Or  de  CCS  maladies  qui  émpefchentlâ  ycirëifai^ 
fantcccité,imbecillitéouobûurité,deïbuelles  li 
caufe  ne'paroift  ehlafubftancedel’œiliè  viceen 
eft  au  ccrueaujou  au  nerf  optique,  ou  à  l’humeUie 
criftallirijcbmtîic  noitsiauons  dit.  ;  lol- ■ 
Au  cerneau  par  qudque  inteniperiec|iifIoyt 
furiiicnt,foi(auec  humeur .ôufans'Iïumeur.- -  ■ 

Si  c’eft  an  nerf  optique,  quenousiappellonsgUi» 
ta  fèren'a,ccla  fe  fait  ou  par  vue  bbftrudion  <kIu* 
meur  vilqueux,  ou  par  vne  ànguftie  quî'vieüŸ 
do  ficcirj&  ,  ou  par  vne  tumeur*  contre -haturè 
qui  boufehe  &  eftoupe  les  conduits ,  ©u  bien  paf- 
vne  ruption  ou  côntulion  qui  peut  venir  decau- 
fe  externe.  .  ■  :  m 

Le  vice  de  rhiimcur  criftalili ,  c’eft  quand  il  elf 
aucunement  remué  de  Ton  propre  fiege,  ou  qu  il 
eft  contus^  ifOmpu  par  quelque  caufe  externe; 
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Ecle  viçeprouuenant  duoerueaii  cftcrogncu,  Desfîgncs 
quand  non  feulement  la  veuë  cft  blclïcc  :  mais 
aufTi  les  autres  fcns  ,&:  fi.nous  rccognoillôns  le 
ccrucau.n  eftrc  ofFcnfé,nous  pouuons  dire  le  mal 
eftre  an  nerf  optique, 

liC  figue  , que  le  nerf. optique  eft  ofFeiicc  par 
flujjio-n  d’liumcurs ,  cil  quand  la  cécité  luruienc 
repentinémentjoa  enpeudtMcmps. 

Le  figue  quec’eft  par  intempérie  ou  aflridion 
du  nerf  eft  quand  la  cécité  vient  petit  à  petit,  & 
auec  vn  long  temps. 

Et  la  rùption  ou  cnntufîon  du  nerf  optique  cft 
cognéué  par  la  caufe  mànifcfte  qui  cft  externe, 
comme  auffi  cft  la  dimotionde  l’huirieurcriftal-' 

Un.  //  . .  ^  ^ 

Le  ligne  que  l’humeur  eriftallin  neft  du  tout 
en  fon  lieu  j  cft  quand  les  chofes  externes  pàroif- 
fentdouticment.  '  criftallin. 

L’humeur  criftallin  &  aulTv  le  vitreux  font  àii- 
cunesfoîs  ofFcnfcz  en  leur  propre  fuhftauceiayât 
châgé  leur  couleur  naturelle  en  vne  fufqàe,bru* 
ne  &  obfeurc  ,  tellfment  qu’ils  ne  voyent  que 
chofes  nebuleufes&  tenebreufes,  cela  peut  aulS 
adûcnir  quand  l’humeur  s’incrallei  ^  s’elpef- 
fit  plus  qu’il  ne  doit,  ;  cefte  maladie  s’appelle 
glaucomaj  ou  amaurofis ,  refte  à  dire  de  la  fuffu- 
hon. 

Suftufîo  ou  liypochifiseft  vne  concrctionou  Définition 
aflèmblemcnt  d’humeurs  contre  nature  en  la  de  fuffufio 
pupile,  «U  entre  la  tunique  rh.igoides ,  &  l’hu- 
meur  criftallin. 

La  caufe  cft  vn  humeur. qui  eft  enuoyé  du  ccr-  Caufes  de 
Beau  petit  à  petit  par  leiicrf  optique  ,  tellement  la  fufTufiô. 

qu’en 
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qu-?n  fon  commencement:  il  cfl;  fort  difficile  à 
cognoi(lre,&femblc  au  patient  voir  quelque  pe¬ 
tite  moiifche  >  ou  autrtischofcsdiucrfcs/clon  la 
diueiTité  de  la  f uffufion  ,  mais  en  fori  progrez ,  il 
fait  tel  cmpefchcmcnt  àl’adion  de  rhumelir  cri- 
ftalin(qili'Qft  l’organe  principal  dclavcnc  >qu’U 
ne  pciitrccéuoiv  nydifccrncr  les  images  ou  fera- 
blanccs  des  chofes  externes  ,  &  lors  on  rappelle 
catara&-a.  •  "  -,  ,  ’ 

La  fuffufion  fe  diminue  ou  augmente-p.ir'Ia 
tadîminu-  bonneou  maiiuairedirpofidon  de  l’eftomachrcar 
tion&  aug-  s’il  cuit  ^  digerebien ,  elle  s’amoindrit  Sc-dimi- 
inentation  nue,  fi  an  contraire  ildigcre  mal,il  rc-%itdcs’va- 
peursj'qui l’augmentent^  accroiflènt.  -i* 
pat*  IWif-  Mais  quand  elle  eft  accreüe  &  augmente©  de 
Mfîcion  de  telle  lbrte,qu  elle couure toute  la pupille,ilny  a 
reftoraach.  plusd’autre  remedeque  l’œuurede  iâ  main,c’eft 
à  dire,abbatre  la  cataraéle,  ce  qui  ne-fe  doit  faire 
qu’elle  ne  foitcn  fa  vrâye  maturité ,  qui  fe  co- 
gnoit  i  quand  le  patient  ne  peut  rien  voir,ny  au¬ 
cune  chofcdircerner,  Sc  auffi  quand  en  pefant 
'  vn  peu  fur  le  licu^  elle  fe  dilate  &  retourne  fàci- 
lentent. 

Et  la  maniéré  de  bien  faire  cefte  opcratiô,c  cfl 
en  premier  lieu  que  le  corps  foit  pur  &  net  de  Ces 
excréments,  Sc  que  l’operateur  foit  muni  de  tout 
ce  qui  luy  effc  neceflairc,  comme  d’vne  bonne  cf- 
guille  ronde  ,  bien  attache*  fermement  en  vn 
manche,afin  qu’elle  ne  varie,  de  medicamêt  pro* 
pre  &  conuenable  pour  appliquer  apres  l’ope* 
radon  :  le  padent  fera  fitué  fur  vn  banc,  vue 
iamhe  d’vn  cofl:c,&  l’autre  de  l'autre,  afin  d’eflrc 
plus  ferme ,  on  luy  bandeia  l’œil  qui  n’efl.  point 
malade. 
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malade  pour  cmpcfcher  le  mounemcnt  de  l'au¬ 
tre, on  luy  tiendra  la  telle  fermci&  les  mains  près 
des  genoux, puis  l’operateur  ayant  pris  vn  peu  de 
-fenouil  en  fa  bouche,  afin  que  ion  haleine  liof- 
fencc  l’œil, fera  aflis  deuant  le  malade  fur  le  mef» 
me  banc,&  en  la  mefme  formc,mais  vn  pe4  pi  us 
hautjluy  commandant  de  tourner  l’œil  regardât 
vers  le  ncz,&  laïc  tiendra  ferme  d’vne  main ,  & 
de  l’autre  prédia  Ton  aiguille, laquelle  il  fera  en¬ 
trer  au  milieu  de  la  e<5niûâ:iae,fe  gardant  de  tou¬ 
cher  les  petites  veines  qui  y  pallènt  ,Scfile  mal 
eft  à  l’œil  droit  il  faut  faire  l’operation  de  la  mai  n 
gauchcjfîau  gauche  delà  main  droite,  l’efguil le 
eftaut  entrée  il  la  faut  tourner  vers  la  corncc  à 
l’endroit  de  la  pupil  le ,  qui  eft  le  lieu  où  fe  prç- 
fente  oculairemcnt  la  catarade  »  laquelle  il  ab- 
baifteradcxtremcnt,la  tenant  vn  peu  de  temps 
prellcecn  bas  de  peur  qu’elle  ne  rcmonte,fe  gar¬ 
dât  de  toucher  ny  la  pupillc,ny  l’humeur  criftal- 
Iin,la  catarade  eftant  deuëment  abbatuë  i  il  reti¬ 
rera  fon  efguille  doucement ,  comme  il  l’a  mifç 
dextrcment,fc  gardant  de  troubler  les  humeurs, 
cela  fait  il  mettra  promptement  quelque  obfta- 
cle  deuand’œil  pour  empefeher  la  lumière,  qui^ 
le  pouuroitofFécer  cftâtreccüëft  fubitemêt,  puii- 
on  luy  pourra  monftrer  quelque  chofe  pour  co- 
i  gnoiftie  s’il  pourra  voir.L’opeiation  cftant  faite, 
il  faudra  oindre  la  partie  d’enuiron  l’œil  auec  le 
ceratum  refrigeransjou  l’vngucntum  rofatum,& 

I  appliquer  fur  Iç  mal  vn  blâc  d’œuf  meflé  &  bat- 
I  tu  aueç  eau  rofe,&  ne  leuer  l’appareil  de  24.heu. 
j  rcs,fi  quelque  accident  ne  nous  contraind. 

I  ILe  patient  fera  mis  en  fon  lid  la  cefte  vn  peu 
!  -  cfleuce. 
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efleuecj&ksycux  bandez  rcfpacc  de  trois  ou 
quatrc^iours,  &toucle,  corps  eu  repos  &  tran¬ 
quillité  d’c^fprit.  : 

•Qurnc  a  Ton  régime  de  viurc.il  fera  fobre  vfant 
de  viandes  liquides ,  ou  telles  quelles  fe  puilTent 
jfacilcmencanaller  fans  mafeher,  principalement 
les  premiers  iours,  &  qu’elles  foientde  bon  fuc, 
de  facile  digeftiotr,  Sc  tron  vaporeule,  il  s’abftien- 
dra  de  vin  6c  de  tout  ce  qui  le  pourroit  efchaiif- 
fcr>  l’air  fera  pur  &  net.ternperé  &  modéré  en 
chaleur.  Parlons  maintenant  des  maladies  de  la 
pupille. 

MaUdiesde  Les  maladies  de  la  pupille  font, la  dilatatidvdi- 
la  pupille.  minution,diuulfion  6c  ruption ,  el  les  fe  cognoîf- 
fent  par  les  fens  deda  veué,  ÔC  de  l’attouchement 
en  maniant  l’oèil. 

Accidents  dilatation  de  la  pupilc  dé  quelque  caufe  que 
^^dUaT^iô  puifle  venir/oit  interne  où  externefeommé 
de  la  pupil-  l’vnc  &  l’autre  le  peuuét  faire, )empefche  la  veue, 
le.  parce  qu’elle  lailfe  difliper  Sc  efpandrc  l’efprit 

par  fon  imbécillité. 

Accidésqui  ^a  diminùtion  que  nous  appelions  meolîs, 
prouiennét.  rend  la  veuc  plus  aiguë ,  en  retenant  &  efpeffif' 
du  raeofîs.  fant  l’efprit ,  mais  clle.'n  eft  pas  de  duree ,  ny  per¬ 
manente. 

Ladiuullîonou  ruption  que  nous  appelions 
paraftrophc,ourhcxis,n’abolitpasla  veue  ;  ains 
clic  l’offence  feulement. 

Accidésde  la  dilatation  il  s  enfuit  quelquefois  vne 

pauftrophe  pfomincnce  de  l’œil,  vn  phlegmoné,vn  feirrhus, 
ou  autres  abfccz  qui  fe  font  par  reflargiflemét  du 
trou  naturel  de  la  pupille. 

Et  l’atrophie  fc  fait  ca  l’œil ,  quand  par  qucl- 

qüc 
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quecaufc  que  ce  foit  l’humeur  vitreux  Te  dimi¬ 
nue  &  feconromm:ca&  par  mcfme  moyen  auffila  . 
pupille  fc  diminue  &  fe  fait  plus  petite. 

ruption  de  la  pupille  peut  vçir  de  caufe  sin- 
.ternes ^  mais  rquuentcfois  de  caufes  externeÆi.L 
La  curation  de  toutes  ces  maladiies  iiiternesi.diP 
.TcBii  confie  plus  aux  remedes  vuiuerfelsquaux 
triques  ,  excepte  la  cataraâ:c  quidemade  l’ope- 
manuelle ,  il  J^ut  reputget ;  tout  le  corps 
.^fpeçialemGntle  ceruçau  ,1a  diucrlîon  dcrrhu,- 
^çjij^r  qui  dccpulfe  peu  à  peu  à  lapartie,  le  fera  par 
ventoufcsappliquees  fur  lanuqUCi  ©uLujÿlcs 
jelp^ules  ,lp  retpnmisdextrcmcntrurle  cot,©u,lc 
jCamerc  fur  Icljras-y  cft  profitablc.pii  bien  yn  pc- 
jtiç.pyrQtique  iderfielela  téftje.entrç  ia  pretnierc 
fee4dp  vcrtejbre  du  col  qu  on  peut  tenir  ouucrt 
quelque  temps, 

y.  j.VQila  les  maladies  internes  qui  peuuent  venir 
4UX  ycux,maintcnant  il  faut  parler  des  externes, 

^qui/fonc  caligoinubecula  autrement  homicIé,alT 
autrcmeniJjsuooma,  aluçînatio,autrcment 
4  parorafis  ,  rhexis ,  proptofis.ynguisiautremcttt 
pieaygium,epiphqra>ophtlialmia. 

,  Çaligo  eft  vne  ohfeurité  de  vcüe. qui  vient  a 
, laifon  de  ladeufïtç  &  Gfpcireùr  de  I>,(iprnee ^  ceft  ' 
la  frequente  maladie  des  vieilles gçns,  aufquelt 
.les  membranes  s’içfpaifliflcnt  .  &  s’^ndurciUqnr, 
cela  fait  qu’ds  ne  reçoiuent  fi  facilement  l’çmÆ 

jiîqn.  ^  •  >  ^i  ^  ^  Definition 

il  Homiclé  ou  nubccula  eft  vn  humeur  attaché^  deHomicl4 
la  cornée  ,  qui  fait  que  le  patient  ne  voit  que  ounubecu- 
,.par  vne  nuce  vapqrçufe  rumeufe  laquelle 
peu  à  peu  s’accroift,  s ’efpeflit  de  cmpefcheiaâiô 
^  ^  N  , 


?i;^çfinuion 
Iciicoma 
4.»  ^Ibugo. 
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de  Tocil. 

Lcucoma  ou  albugo  cft  vn  humeur  blanc,  cra* 
&  denfe ,  femblablcmcnt  attachée  à  la  cornée 
<}üi  empefehe  la  veuë ,  &  fuit  fouuent  les  oph- 
thalmics&rcpiphorc  ,  comme  fait  auffi  quel- 
quesfbislc  nubecula. 

-  Ces  deux  efpeces  de  maladie ,  nubecula ,  &  al¬ 
bugo,  defqucls  l’humeur  cft  attaché  fus  la  eor- 
ncc  faifant macule  apparente,  fcguarifTcntjhoh 
par  purgation  ny  par  appîication  de  cautere 
ou  de  feton  pour  dîuertir  ou  deriucr  l’humeùr, 
qui  n’eft  faià:  par  fluxion  ,  irfais  par  applica^ 
tion'  de  remèdes  fort  deficcatifs  pour  le  con- 
fommer  ,  &  quelques  fois  de  plus  forts  fi 
le  mal'  eft  rebelle  dcfqucls  il  faut  vfer  prudem¬ 
ment  à  diuerfçs  fois, tels  font  ceux  qui  s’enfui- 
uent. 

•gummi  aroMtiy  aeacU,maeüy  tina,  5.  5  ij, 

antimonij  ^  Hy  teramur  dr  cum/keco  celidonU.fiÀt  Oh 
lyrium ,  &  s’il  cft  befoin  le  faire  plus  fort  on  y  ad- 
iouftera  vn  peu  d’erugodapouldre  qui  s’enfuit  cft 
âolîi  vn  tresbo»  remède. 

C^.oftsfepk  5  ygingiberû  dbi  5  «j;  piperU  9 
pHÎH.  tenmf.  de  laquelle  on  mettra  dextrement 
fuHa  macule,  celle  qui  s’enfuitëft  dcfcmblabîc 
faculté,  mais  vn  peu  moins  forte. 

O^^loes  ^.ytutU  praparata  ^  &.amimonij  crudi  9  jf. 
facçhdri  candi  5  ij.pat  puluis  tenuijf.applmur. 

Mais  fi  cé  mal  «’eft  qu  en  fon  commencement 
&  que  l’humeur  ne  foit  par  trop  attaché  fur  la 
membrane ,  la  feule  pouldre  d’alocs,  ou  de  tutié, 
ou  d’antimoioe ,  ou  dç  fijccre  candy  fera  fufli’* 
fante.  i 
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Parorafis OU  allucinacio eft  cjuad  la  cocncc  par 
quelque  caiife  que  ce  foit  >  fc  fait  d’vne  coûlcurr.  ' 
cftrangc  &  non  naturelle ,  tellement  que  toui  ce 
que  voit  la  patient  luy  femblc  de  mcfme  couleur 
qu’eft  la  membrane ,  comme  ceux  qui  ont  la  jau- 
nidè  voient  jaune,. ceux; j^ui  ont. inflammâtiqn 
voient  rottge. 

Rhexis^fl:  vnc  rupture  deja  cornee  f^ar  corro-  Définition 
fion' ou  feârion  par  laquelle  fort  vnc  portion  de  Rhexis, 
-riiumeur  aibugineox  i  qui  0it  diminuer  toute  la  ' 
.fubftâced.c,l-<eil,5i  quelqucfoislathuniqucrha- 
goides,  qui  cft.çcqu on  appelle  proptofi&ou:  pro¬ 
cidence  dcd'œib il  y  furuient  auflî  des  petits  vlce- 
res  malins  &  aufcunefois  chancreux.  v  r 

:  Ptf  lygium  ou  vnguis  cft  vnc  £ncmbra:ftc,  dVne 
fiibl  lance  ncrueufe, prenant  fon  brigjne  4e  l'an-, 
gle  de  l’oeil,&  fe  vient  attacher  par  fibrqSa  là  pu- 
.  pille,  fans  toutçsfois  eftre  adhérente  à  la  coniun- 
;  ftiuc ,  la  curation  s’entait  par  remedes  fottdefiç- 
cadfsjComme  la  tiitic,rantimoiftcou  l’alun  bru- 
flé.jSc  s’il  eft  bçfoin  on  la  peut, couper  fans  péril, 
le  moyé  de  paflèr  vn  fil  auec  l’eguille  par  dçfipus 
ladite  membrane/ansoffenrer  la  coince  ,&eîi  la 
Icuant  haut  on  lacouppe  par  les  extrémités  puis 
-dcfleicher  Sc  mondificr  le  reftci  par  les '  rctOçdes,  > 

ordinaires.  ,r.,.  l  ù  > 

Epifora  cft  vnc  defcêtc  in^petueufe  d’humîeui?en 
l’œil  le  fiisât  pleurer  &  rarmoyj§r,de  laquelle  foc 
a  elpcccsjLvne  qui  cft  froidç  ^ai.giicurc,fâspro- 
uoquer  aucune  chaleur  nidoulcurirature  eftaçrc,  picora 
ralee,mordicâte&donloureure,fairâtdQuljCj4r  ^  ‘ 
chalcur,&  quclquesfois  vlcere  lci.palpc.br,e«  ,.cc 
mal  fc  guarit  par  remçdçs  dc-fieçatifs, 

N  i  *  ■  ■ 


...  Des  tvm.  particviiîkb^ 
^prcsauoir  bien  piirgé  tout  ic  corps. 

Dcnfinition  j  .«lOpthalmia  cil  vnc  inflammation,  de  l’oeil  in» 
d’ophthal-  ^fc&diipcrfepar  les  angles  &  mébranes  fupe- 
.licürcs  ,  de  laquelle  Içs  fignes  font ,  quand)  les 
petites  veines  qui  paroifïoientjpcu  dcuicnnenc 
grofles  >  rduges  Â:  cnflçcs,&  aum  qire  tout  ce  qui 
eftoit  blancdeuicnt  rouge  &  enflamméjchâud  & 
-dotiloureux ,  fàifant  vnc  fluxion  de  larmes ,  âcres 
mdtdicantes.  '  ' 

Caufes  '  X-açaufe  d’opthalmia  eftvn  fâ;ng  bilieux,  fub- 
4'ophthaU  tenu ,  qui  vient  des  temples  Sc  de  l’angle  de 
1^1  ?  fluë  8ç  coule  par  ces  petites  veines  qui 
auparauant  eildient  latentes  ôc  cachées»,  puis  il  fc 
fait  rougeur  &  inflarhmatiqn  à  la  pattic, 
DiÆreoçe  '  Ôpthalmia  &  epiphoua  ont  quelque  fîmilitpi 
entre  oph-  de,parce  qu’ellesfônt  toutes  deux  inflammation, 
thai^ie  &  elle  different  ,  en  ce  qucophthaiffiia  rougit 
dfa.  chflàmme  le  blanc  de  l’œil ,  &  epiphora  le  cil 
&  la  fèule  palpcbre ,  &:  auffi  l’humeur  qui  fait  Iç 
mafiiy  fon  originc,n’cfl:  femblâble. 

Et  Ci  l’ophthalmie  deuietgroiïè  ôc  enfler,  tel - 
Icnàenf  que  ce  qui  eftoit  rouge  &  enflammé 
'deuiennç  liuide&:  noiraftrc,lors-ileft4icftchyr 
mofis.  .  '  '  i 

<:aufes  d’ç-'  -  Bpiphora  cft  fâtéle  d’vne  trop.'grandc.  carirao- 
pipUora.  ^ic  d'humeurs ,  opthalmiad’vnc  cxcefliiue  ardeur 
’^^dh'aleiiri  ladiftendondes  membranes  d'vr 
ne  abondance  d’humeurs  flateux  &  venteux. 

Ilyad’au-  Outre  toutes  ces  maladies  de  l’œil ,  dont  les 
des  mala-  vncs  l’occupentpar  dedans  &  les  autres  l’offèn- 
s’îutachcc  tlchors  ,il  y  en  a  qui  l’cnuironncnt  & 

aux yeux!^  s’attachent  aux  parties  qui  le  fcruét,aücuncs  aux 
’  plapcbicSjIcîautrcsauxanglcSiOUcantuSiÇntrc 
Icfquclics 
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kfquclles  eft  ægilops  ,  duquel  nous  parlerons 
ftxaintenantf&pourruiuconsles  autres  chacune 
en  fbn  ordre. 

Ægilopseft  vne tumeur  contre  nature, dou-  Oefînitibn 
loureufé ,  faidte  de  fang,  fituée  entre  le  grand  an-  d’ægylopsi 
gle  de  l’œil  &  la  racine  du  net.  ' 

La  câufe  d  ægilops  eft  vn  fang  bilieux  &  fubtil  , 
àucunefois  cïü  &pituteux  qui  vient  des  veine? 
des  temples  Sc  du  ftont ,  qui  fait  tumeur  &  apo- 
ftume  ctï  céfte  partie. 

La  curâtioii  ne  différé  des  autres  tumeurs  ,  fi- 
lion  en  la  conferuation  de  l’œil,  n’vfant  de  remè¬ 
des  qui  luy  puiftènt  niiire,^  fur  tout  ne  làifler  la 
matière  croupir  longuement  en  l’abfcez^de  peur 
qu’elle  ne  Êifle  fiftule  làfchcufe  Sc  difficile  à  gua-* 
rir ,  ou  carie  Sc  corruption  de  l’ds  du  nez ,  qui  fe- 
roit  vlGercpuartt&  de  maituais  odeur, nous  eûdi- 
irons  la  curation  parlant  des  fiftules; 

Il  y  a  auffi  anchilops  qui  eft  vne  efpccedc  me-  Aachylepé 
liceris.  fàiéte  au  grand  cantus  de  l’ceil  jenfermee 
en  vne  membrane ,  laquelle  il  faut  rompre  pour 
le  guarir,  ou  bien  l’extirper  du  tout, comme  nous 
auons  dit  dé  la  loupe.  C’eft  vn  mal  duquel  i’ây 
traidté'ie  feu  Roy ,  dernier  décédé ,  qui  ena  efté 
heureufement  guary. 

Et  de  celles  qui  cmpefchènt  le  mouuementde 
Fœil,qui  font  paraly fie  &  ftrabifmus,elles  font  de 
difficile  eu  ration ,  fpccialement  la  paralyfietmaïs 
d  U  ftrabifrnüs i  on  le  peut  coirriger  aux  pfe'tiW  en- 
fans  aaaiît  que  par  l’aage  ,■  les  parties  royent  ' 
plus fdrèdefleicBiez,  en  les accouftamafttât tenir 
î’ceil droit,  ou  bien  j’il  eft  befoin  on  peut  f fer 
d’vn  petit  îuftrument  de  boisfàiét  de  la  gràndcîïr 
N  5' 
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de  l’œil, percé  au  milieu,de  forte  qu'eftantdextre- 
ment  appliqué, l’enfant  ne  peut  voir  que  par  le 
trou  de  ceft  inllrumcnt ,  qui  le  contraind  à  re¬ 
garder  droit ,  &  par  cefte  accouftumance  il  fc  rc- 
dreirc,& le  ftrabifmus  fc  guarit.' 

Rhyas  eft  vne  caruneulc  au  grand  angle  de  l'œil 
qui  cônfommo  le  mulcle  &  dilate  la  partie  affe- 
<lec,  elle  fuit  rouu€ntcsfoi.s.rasgi!ops  mal  gucry, 
clic  peut  aufli procéder  de  la  malice  de  quelque 
liumcurjclle  fe  guarit  comme  les  autres  hyperfar- 
cofcf, mais  auecvnrcmede  plus  doux  ,  comme 
rantimoinc,  le  plomb bruflé &  femblablc,con- 
feruant  tounours  la  partie  prochaine.  , 

pfotQphthalmia  cft  vne  cfpccc  defeabie  aux 
■  palpebrcs  faite  d’vn  humeur  chaud  &  acre ,  qui 
opeupc  particulièrement  le  cil ,  fa  curation  ne 
diffçrç  des  autres  que  du  plus  ou  du  moins. 
Xerophthalmiacft  vn  certain  prurit,  ou  deman- 
gcaifpn  enuiron  l'ccil  fait  d’vn  humeur  Talé  &  ni»- 
trcuxil  s’appelle  autrement  lippitudoiîcca. 

Eéj:rppi«m  eft  vn  renuerfement  de  la  palpebrc, 
tellement  que  la  partie  rouge  du  dedans  paroift 
au  (Jpiprstclle  vient  quelques  fois  des  caufes  ex-* 
ternes,  mais  fouuentdVac  cnflcurc  de  la  chiii 
imbibée  de  quelque  humeur  acre. 

Crithé,hbrdeoIcum  font  petites  tubercules  fur 
le  bord  de  la  palpcbre ,  ou  du  Cil ,  qui  le  plus  fou- 
uentruppurct&  guarilîI*nt,&cquelquesfois  cau- 
fcnt^C  içhcutcdcpoil  que  nous  appelions  ma- 
daroSs,  o\;  bien  le  icnucrfc  &  le  fait  entrer  dcdâSj 
i’œil,  &  fî’y  engendre  par  fois  des  petits  apimauxi 
pefte  affedion  s’appelle  phtyriafis. 

:  De  cous  CCS  noms  cy-dcfliis  mentionnez  il  n’y 
%  .  fàut 
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Élut  auoir  aucun  ergard  ,  fuyuant  l’opinîon  de 
Hipp.  mais  diligemment  confidcrer  quel  cft  le  . 
mal  s'il  eft  interne  ou  externe ,  s’il  cft  fait  par  fiu* 
xion  ou  congeftion ,  fi  ceft  intemperature  ,  in- 
commoderation  ou  folution  d’vnité  ,  de  toutes 
lefqucllcs  choies  en  prendre  indication  curati- 
ue  afin  de  facilement  choifir  les  remèdes  propres 
à  la  curation  dcfqucls  nous  en  eferirons  cnco- 
res  quelques  vns  au  chapitre  fiabfequent  que 
l’on  ellira  pour  les  approprier  ièlon  l’clpece  & 
efience  du  mal. 


la  curation  ^ephthalmic, 

Ckap.  Illjt 

La  curation  de  l'ophthalmie  comme  de  tou-  ^  Cure  de 
tes  les  autres  maladies  qui  fefont  par  defiu-  l’ophAal* 
xion  d’humeur,  confifte  en  la  diuerfion  de  la  ma- 
tiere  antécédente  &  en  l’euacuation  de  la  con- 
ioiniftc. 

La  diuerfion  de  la  matière  antécédente  fe  fera 
par  la  faigiicc,  par  les  ventoufes ,  par  les  cliftereS 
&  quelque  douce  purgation,  fans  obmettre  le  re*- 
gime  de  viurc ,  qui  fera  peu  nourrilTant  &  de  viâ- 
des  non  vapoureufes ,  vfant  fur  la  fin  de  chacun 
repas  de  chofes  qui  confortent  Sc  corroborent  1  c- 
ftomach ,  qui  auront  vertu  &  puilfance  d’abbaiC- 
fer  la  viande,  &  diffiper  les  vapeursi  comme  font 
laconferuede  rofe,le  cotignac,l’anis,  coriandre, 

&  fenouil  confit,  qui  cuite  tout  courroux  &far- 
chenequi  le  pourroic  efchauftêr  »  lafumee.»  k 
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aoô  :  Des!  tvm.  pariioviibiiis' 
pouffiereSfi le  grand  iour,&  poiu-  obicftla  coiii 
leur  noirc>brune,vcrdc,ou  bleue  liiy  font  conue- 
nablc$,&  les  autres  plus  claires  &  efeatantes  l  of* 
fenfent  &  luy  nuifent*  Nous  commencerons  par 
IVfage  du  çliftere  qui  s’enfuit.  ■ 

rad.  (^faliorum  ahhea^mdtiatyamflicisy  vioU- 
ria  y  parietarkyhmncurfinA  *  ldtnca,ajja  m.\.  feminis 
Cliftcrc.  anific^  fomicuU  ma.  3  ').quaimr feminHmfrigidorum 
maiorum  cmmfimmam  ^  iyflorHmvtolamm  Imglof. 
ér  nymphtAyfmitÿ  jw  fiatdecoBiooA  ife.  in  colatura 
dijfdue  cajfiA  (jr  cathelicoftisy  ana  |  &.mellif  rofati  co* 
lati  ^  iyfaccAti  rofati  3  j.  fi  .oUi  violarum  ^  i'yfiat  cli~ 
ftèr^etur.  '  ' 

Apres  aucic  defehargé  le  corps  de'fci  excre- 
mens,  il  faudra  tirer  du  fang  de  la  veine' céphali¬ 
que  du  collé  malade  :  la  quantité  s’obferucra  par 
laprudencedu  Médecin  Chirurgien  ,  quifçaura 
-iuger  &  de  la  repletioh  des  humeurs  de  tout  le 
corpsjôc  de  lâ:grandeurdefinflammation,les  vc- 
toufes  appliquées:  &  fouuent  réitérées  fur  les  cf- 
paules,  quelqucsfois  auec  feajifications  Scaucu- 
nesfois  fans  icelles ,  luy  ferontfort  propres  :  on 
pourra  auffi  ,  s’ilcft  bc/binVuurir  les  veines  du 
front ,  ou  des  temples ,  afin  deuacucr  &  defehar- 
ger  la  partie  :  il  vfera  de  la  purgation  qui  s’en¬ 
fuit.  ' 

Bol  de  caf-  recemer  extraBa  ^  j.  rhei  eUBi 

Ce.  pnluerifati  3  ‘].{^ifiatbolm,capmsHm Jyrupo.  rof.paU 

lidarum.yel, 

rhei eleBi  infnf  in  A<jm  inuidia»^.  i].  eu  9.»j.  o- 
namomi  eUBi».  in  exprejfione  dijfolHeyeleBuari)  in  fucc» 

I  yfat  potHSyCapiat. 

X.C  corps  cftîM»6  bien  &  deuemenç  rcpwrgci 

on 
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on  rcgaidcra  d’appailèr  la  douleur  fi  elle  cond- 
mie  auec  catapiafme  anodins  jlinimancs&col- 
lytcs:  lecaraplafmçfàitde  confeincs  de  rofe  efl: 
vdle  au  commencement  &  principalement  fur 
les  temples  Milieux  par  où  fait  la  fiuxioii  ,  la¬ 
quelle  fi  elle  elloit  par  trop  grande,  il  y  faudroic 
mettre  de  l’vugucnt  de  bolojle  cataplafmc  fait  de  ^ 
mouellc  de  pômes  aigres  feul ,  ou  aucc  vn  peu  de 
fafFran  ou  de  poudre  de  rofes  félon  le  temps  de  la 
tumeur  eftfort  conuenable  fur  la  partie  afFedtee, 
les  mucilages  de  Icmence  de  pfîlium  &  de  coings, 
tirez  en  eau  rofe  y  font  bÔs,&  au  dedans  de  l’œil 
faut  mettre  fouuent  des  eaux  de  rofe  Sc  de  plan- 
tain,auec  le  blanc  d’œuf,  ouvlèrdu  collyre  qui 
s’enfuit. 

^  mueaginù  feminis  pjtli]  cyd<mjorum  extraB. 

in  a^H a  plantaginü  veljfolmi^  iygiinmitragaganti 
arabici ana."^ û.yBü mulieris  recentis^)^fiat.col- 
lyrium. 

Et  fi  l’œil  eft  enfle  on  le  pourra  lauer  &  .fo-< 
menter  auée  la  decodion-  de  fenugtec  ou  d’by- 
dromel  :  puis  vfer  de  cc  collyre  qui  eft  fort  defic- 
càtifi  :  il-  V 

a<jUiX.  flanugwisç^fœnkuli  ma.  f  j.  mehifei  CoIIyrc. 
dbi  ^afis  in  laBe  mulieris  dijfoiuü-^'^.  ntifue,  fat  coLly- 
rtum^  '' 

Ecfila  douleur  &  chaleur  y  eft  encore, il  faudr^ 
adioufter  vn  peu  de  camphre. 

'yi  .aojuiz  rof?^  flamagînis  ana  ^-y/yrupi  rof.ficca- 
rum^  &. tutu pr€par ata  5  faccaricmdi  puluerifati 
^.j.mifce>JiatcoUyrium. 

Lors  que  le  ngal  eft  en  fon  eftat,Ie  laid  de  fem- 
xne  ieccé  tout  chaud  dedans  l’edi,  aide  fort  à  la 

N  5 


lOZ  DES  TVM.  ÜARTICVLIERES'  i 

concoition  de  l’humeur  fait  fuppurer  oùrSî 
jfoudrc  fi  nature  y  tend. 

roffanicHÜ  &  euphrdfuima  ^  yfamcolU 
nutriu  5  {^.trochi/èorHm  dboruRafts  fine  opio,^  yfitc. 
cari  candi  &fiat  collyrium. 

Et  fut  la  fin  on  vfera  d'vn  cataplafmc demie 
de  pain,auec  du  lai(5t,&  vn  peu  de  poudre  de  rofe> 
oud'vne  moiicllc  de  pomme  cuite,  aucc  vn  iaunc 
d’œuf ,&  vn  peu  de  làffran ,  &  lors  q^ue  l’humeur  , 
fcradifcucé  ôc  tefoult ,  s’il  demeure  q^ielquc  ne- 
bulofitc,  ou  vn  humeur  attaché  fur  les  membra¬ 
nes, ou  bien  quelque  prurit  &  demangefon  ,  les 
collyres  qui  s’enfuiuent  font  tresbons. 

jfi,.Aqmfixniculi  euphrafia  ana  ^  j.  aloes  9  j.  fi. 
<vitnoUalbiJfi7nigr.ij.miJèeyfiatcollyriHm.  Ce  colly¬ 
re  cft  propre  pçmrofter  la  rougeur  apres  que*  la 
fluxion  eft  cefièe. 

aijuarofi  (ür  vinialbi  ana  5  j.  aquafunienli  é" 
pUnta^inü  ana  §  j.  Û,mirabûlanorHm ,  citrinorum,  tH- 
tiapraparataana  ^.û-aruginü  rafilis gr.  iii\.  caphu- 
Tagr.ij.hHlliant  ad  tertia  partis  confnmpmnem ,  fiat 
eollyriftm. 

^  On  peut  accommoder  ces  collyres  8c  en  vfer 
félon  l’cfpccc  &  grandeur  de  la  maladic,&  fe  gar¬ 
der  de  trop  bander  l'œil  de  peur  de  rcnouucUerla 
fluxion. 


Des  Apofinmes  des  oreilles. 


Caufas  da  C  H  a  p  1  T  R  B  I V, 

pldcgmou 

ncnt^aux'o^  ‘TXEs  apoftumcs  des  oreilles  ,lcsvncsfontatt 
rcilks.  JlJ  fonds  de  1  orcillc,ics  autres  à  l’cntrce ,  &  le* 

autres 
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autres  à  l’entour  d’icelle. 

Au  fonds  du  mc.it  ou  conduit  de  l'oreille  il 
furuicnc  quelquesfois  vu  phicgmonc ,  entre  la 
dure  membrane  &  celle  qui  donne  le  fentimenc 
dei’ou)re,quifefaicd’vn  fang  tenu  &  fubtil,  ve- 
nan^des  veines  du  ccrucau ,  puis  s’attache  &  fc 
corrompt  à  la  partic,&  par  fa  grande  chaleur  &  . 

acrimonie  il  engendre  douleur  cxtremcdlpoindt 
&  mord  les  mébrancs,  les  diftéd  &  fepare  de  l’os, 
fait  pulfation,&  çaufe  fieure  ardente  &  coutinuë- 

Lcs  lignes  de  Sk  apoftume  ne  paroifl'êt  point  Signes  det 
au  dehors ,  mais  il  les  faut  conie<5lurer ,  fi  ce  n ’eft  ^ux 
quelquefois  pour  là  grande  Sc  veheméce  douleur 
que  les  parties  externes  s  enflent  ôc  tuméfient,  & 
la  matière  eftant  cuite  Sc  fuppuree,  il  fort  vn  peu 
de  pus  par  l’oreille  qui  apporte  foudain  vn  grand 
repos  &  appaifement  de  douleur,mais  il  lailfe  au- 
cünefofS  vn  vicerc  qui  coule  &  rend  du  pus  par 
interuallc,prîncipîilcmcntàccux  quionc  lâchât 
leur  naturelle  du  ccrucau  debile &  foibk.~  - 

Il  aduient  auffià  celle  partie,  que  pour  vnc 
imparité  &  abondance  d’excreméts  du  ccrucau, 
il  fort  vn  humeur  purulent,  toutcsfois/aris  i.nflâ- 
mation  pre€edcnte,mais  de  curation  difficile. 

Et  fi  l’vlccrc  qui  demeure  apres  l’inflamma¬ 
tion  n'cft  bien  &,deucmentguari,  il, s’y  «ngendre 
vnc  cxcroilfancc  de  chair, qui  boufehe  dcelloupe 
le  conduit, diminue  ou  faitperdre  l’oüie  :  Sc,  aufli 
par  la  longue  rétention  du  pus ,  il  fc  concrec  yne 
duretépierreufe,  Scfouuenc des  vers  par  putre^ 
faélion.  La  curation  de  telles  maladies  fc  trouue- 
la  au  Hure  des  vlceres.  , 

Mais  fi  ç’eft  yne.  furdité  prodpicç  d'yn 

humeur 
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humcurgros,efpais  &  endurci  comme  il  aduiefif 
fouucnt,Ics  remèdes  qui  s’enfuiuent  font  tics, 
bons. 

Q^.fûl.  hernie  A ,  certorU ,  mtA ,  caUmimhi ,  hyjfopti 
tmam.].ferHms  amjî&  fænicul.  ana'^.&coqHantuY 
in  vifio  alhopro  fétu  tottus  paTttL 

'yL.adifismferiSy  olci  laHrim&fëHis  houim,a»a 
I  i^ucci  raphani  deptirati  5  û.mifce  &  in  mrem  inii- 
ciatur.  vcl* 

’K.  fttccorum  ahfymhq  &  itriftojMhU  ana  5  LcaHa- 
rei  9  Lfitllisvaccini  |  &.amiidalWHmamararutn^û 
15  mifet  vtamr  vt  fuprk. 

ta  mration  du  phlegmoné  aufondde  Voreillti 


C  H  A  P.  V. 

Cure  de  Y  A  curâtion  du  phlegmoné  qui  eft  au  fonds  dé 
àïfonds°dl  ,  ne  différé  des  autres  pour  le  régime 

njcat  de Vo-  vniuerfel,mais  pour  les  remedes  particuliers,en- 
rcillc.  corcs  que  nous  ayons  défendu  les  froids  &  rc- 
pereuffifs  j  aux  abfcex  qUi  font  près  du  ceruéau, 
cela  ne  fe  doit  entendre  cacefte  efpcce,qai  caufe 
vne  fi  grande  &  çxtreme  douleur  J  &  parce  que 
les  remedes  ne  peuucnc  pas  facilement  cftrc  por- 
pourappaV  l“^q«'^S3la  partie  affeélee ,  s’ils  ne  font  liqai- 
lei  lesgran-  dcs  OU  vaporeux,oii  vfera  au  commencement  de 
des  dou-  la  vapeur  dVne  decoéfion  faite  de  plantain  >  de 
leurs.  morclledc  de  laiétuë ,  cuits  en  oxycraton  ,  dc  la¬ 
quelle  auffi  on  cftuuerà  la  partie, ou  bien  l'on 
prendra  du  ius  de  morelle  &  de  plantain ,  meffex 
aucc  huile  rofat,&  les  fera  on  couler  &  diftüai^ 
dedans  l’oTciUc ,  df  fi  U  nccciScé  y  cftoit  pour 
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pftre  la  douleur  exçcffiiîc,onypourroit  adiou- 
ftervtîpeudcjusdcpauot,oude  iufquiamc,  & 
de  ces  herbes  on  en  fera  vn  cataplafmc  >  pour 
mcEtrc  fur  la  particj  auquel  il  faudra  adioufter  de 
l’huile  rofat  ou  de  pauoc ,  principalement  fi  l’in¬ 
flammation  paroift  ejçtericure  ,  Sc  quand  l’in¬ 
flammation  fera  ccllcc ,  &  la  grande  douleur  au¬ 
cunement  appaifee ,  on  vfera  du  cataplafmc  qui 
s’enfuie.  . 

^ifoUontm  malux ,  hifrfidut. ,  jjarietarU ,  &  violÀ^ 
runti  anam.i.fiorum  camomilla,meliloti  ^ 
tum  anethh  maTn.i.femtnumanifiyfœnictiUabJynthiji 
crigamima  §  &.farma:hordei  (jrfaharu,  ana^  &.vn- 
gurnti  bafilici  ^  iS,old  camomilia  &  anethi ,  ana  ^  ». 
fiatcataflajma. 

gaUtnCiAnferis  ^  AnAttiitatA  I  i.butm  w- 
C€mis%  i.efypihumidi  ^ &.mellü^  i.olei  cAmomiÜA 
liUorHm^f  Atia  ^  R-cera  noua^./^mijee  fÎAtlmmemum 
prolkutotius  partis. 

Etau  dedans  pour  deterger  &  appaifer  la  dou¬ 
leur  s’il  yen  refte^  du  vfera  des  remèdes  qui  s  en¬ 
fui  uent. 

^.ùlepamygdalaram  amararHm  §  *.  meHis  commu-^ 
ms‘y^rHpir.:f.fieearHm  fitccorum  plant Aginis  (^Jôlani, 
ana^fi.  agitenturin  mortArioplumbeOifat  informa 
linimemi.  '■  ■  '  ■ 

^L’huïie'de  iaune  d’œufs  eft  fort,  bonne  pour 
deterger&lcdcr  ladoiilear  ficllccft’tircesâs  feu, 
les  grailles  de  chcurcan,  de  chapon  j-dc.  connin, 
font  bonnes  j&  auflîlamoüellc  dc  veau,de  cerf: 
&  de  toutes  ces  chofes  on  en  vfera  félon  le  temps 
<Sç  progrès  de  la  tumeur, la  dccoâion  qui  s’enfuie 
ci’taulïi  fort  bonne  fi  on  en  reçoit  la  fumée,. 

men 


CatapUfm 


Linimcût. 


LinimcRr. 


L’huiic 
d’œufs  pro¬ 
pre  pour 
appaifer  les 
douleurs. 
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Tom^atiô.  memafki ,  rnt<e ,  fampfiici ,  abfynthij  ana  tn.]. 

Lcbafilicû  camomil.melilooü,(iechadoSiAni*  rn.\.fcminu7n  ainfi  ^  I 
prépaie  la  fcemculi,ana  5  ij.bdUant  inaquaiinfine  addt  vint  albi  1 
maiicrc.  de  ccflc  decoétion  qu’il  en  prenne  la  fumée 

ou  en  face  vue  Icgcrc  fomentation.  i 

Auripeaux  L’vngucntum  baiilicumdiiïoultcn  hiiillerofat 
que  c’eft.  eft  loiié  de  Galicjil  appaife  la  douleur,  Se  préparé 
la  matière.  Auicenne  recommande  i’vfagc  du 
laid  de  femme ,  Se  les  muneilagesdc  feraencede 
lin,  &:  de  foenugrcc,  ou  l’eau  de  houblon  qu’il  dit 
y  auoir  grande  vertu. 

lî  furiiiêt  au  dclTciiis  de  l’oreille  vne  tnmeurqui 
ne  fuppure  pointjaquclle  toft  paroift,&  ihc0nti* 
tient  s’cruanouiil  ;  elle  cft.  propre  aux  cn<*ans;  le 
vulgaire  l’appelle  les  auripeaux;  elle  fe  guaritpar 
l’ablfincnce ,  Sc  par  l’vfage  de  quelques  remedes  | 
rerolutifs  &-anodüis. .  ;  • 

De  la  parotide. 

Chap.  VI. 

Dc/înitïon  I3A  R  ô  T  I  s  ef:  vnc tumeur contre naturc fai* 
de  parons,  tedefang  chaud  &  bouillant,  ou  bien  d’yn 
fang gros, féculent  &  tcrreftrc,&  quelquefois 
participe  de  la  tumeur  œdemateufe. 
des  viemtc  P‘'^*'otide  vient  foiiuent  apres  vnc  grande  & 

apres  vne,  "  maladic,qui  fe  termine  par  icelle  :  elle  cft 

grande  ma-  aucuncfois  vcnfcncule  &  peftilcntieulc. 

A  de  la  parotide  confiftc  prinçipalc- 

paroddes  régime  de  viure,tcl  que  nous  auons 

deferit  au  chapitre  gcnetal.  Quant  au  rcmcdçs 
vniucrfcls  les  cliftçrcs  y  font  trcsbôs^mais  la  fai- 

gnec 
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«rnce  ni  la  purgation  n’y  conuicnncntgucrcs  cui. 
gnant  le  retour  de  la  matière  du  dehors  au  dedas; 

&s’il  cft  Befoin  de  purger  ,  ce  fera  par  medici- 
ment  doux &lcnitif>  qui  h’efehauffe  ni  n’agite 
les  humeurs. 

Et  des  remèdes  topiques ,  ils  ne  doiuent  eflire  Remtdc» 
froids  ni  aftringents  ,  mais  émollients  &  dilcu-  topiques 
dents.  Ceux  qui  y  font  les  plus  propres  font  l’cfy- 
puSjlalâincgrafTejles  huillesàc  lisjdecamomil- 
•îê,d’anethsde  lêmencc  de  lin,les  axungcs,de  pore, 
d’oie,dechapGn,lefquellcson  appliquera  ou  feu¬ 
les  ou  en  vnguent.  On  vfera  auffi  de  cataplaf- 
mes  emollients,&difcutients,tels  que  nous  auons 
dclèrit  cy  deflus.  E’emplaftre  diachillon,  diui- 
num ,  de  prcliloto  y  de  mucilaginibus’,  y  font  fort 
bons  ,  aufquels  s’il  cft  befoin  on  adiouftera  les 
gotnmcsd’ammoniacum  &  bdelium,  ou  Ci  le  mal 
tourne  à  fuppuration  ,  il  luy  faut  aider  auec  les 
fuppuratifsjdefquels  toutefois  on  vfera  prudem- 
mcnt,craignant  la  trop  grande  pourriture,  la  fup- 
püration  cftant  faite  l’abfccz  ouucrt,  &  la  matie- 
■redeuëmenteuacuee  ,  il  faudra  traitter  î’vlcere 
doucement ,  fans  rien  irriter,  aiant  efgard  à  la  na¬ 
ture  delà  partie  afFèâ:cci&  fi  la  tumeur  eft  pefti- 
férc&contagicufc,  il  jFaut  auoir recours  pour  la 
curation  au  chapit.de  la  pefte.  ' 

-  DestumcHYsijuifHmiennentmncsi,' 


C  H  A  P  I  T  It  fi  VIL 

AV  nez  furuienncnc  pluficurs  elpcces  de  ma¬ 
ladies,  donc  les  vues  font  dehors  &  les  au¬ 
tres  font  dcdansxellesdcdchüislcplusfouucnt 
4  font\ 


Diuerfes 
fortes  de 
maladies 
qui  furuiett 
nctaua'cz. 
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Tont  petites  tumeurs  rouges  ou  liuidcs  j  les  vues 
faites  de  fang  ténu  &  fubtil,Ôi  les  autres  d’vfie  pi,  ) 
tuite  falee,cn  laquelle  y  a  vn  peu  débile, aucu- 
ncfois  rcflèmble  à  rery.iîpela$:ccux  qui  ont  le  cuir 
tendre  &  deflié  y  font  plus  fubiets  que  les  autres. 
La  curation  eneft  deferite  ppur  i  vniucrfcl  au 
,  V  .chapitrcdereryfipclasi&  pour  Icparticiili^er,  il 
faut  vrer  de  remedes  lur  la  partie,qui ioiêt  froids,i 
'  aftringents  ôç  deficcatifs  ,  çümme  rvnguçfitHra 

citrinum:  iivnguent  rofat  de.Mefué  y  eft  fort  bpn, 
le  ius  de  plantain  ,  demorcileidcfiinieterrei  au® 
femblablemént,  on  pourra'  vfer  du  liniment  qui 
s’enfuit.  . 

Liniment.  T/ixerufi  §  'ylitargin  §  nucMm,^ 

ntaria^  \.agitentur^ 

mentum.  .  j  ,  .  ‘  ^  ^ 

Et  fur  la  fijî  oiî  vfera  de.  l’eau  alumineufeaqnaljp 
.i’eau  de  plantain ,  où  ib  y  fera  dilfoult  vii  peq;4é 
vitriol  blanc ,  pu  autres  remèdes  qui  condejnfçnt 
prpelîilï^m  le  cuir. 

Les  maladks.qui  vien'ndnt  dedans  lé  nez,,Ca^ 
vlccresi  les  v:ns  malins  6c  çlia.ncrcux ,  les  ^tve* 
puttidèSî^cauec-Caric  , i&.ies  autres  fans  auquriç 
mauuaife  qualitc:ccla  fe  traitferàen  fonilic.u,: ,  ; 

Il  y  a  aijfli  d’autres  efpecGs  de  maladies  qüj 
viennent  à  la  face  dérqueries  nous  ne  parlerons 
pas  icy,  mais  ce  fera  quand  noustraitterons  delà 
decoration,nQûs  pourfuimoiis  de  ccllcs^qui  vien¬ 
nent  à  la  bouchcs 

I 
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Des  tumeurs  oHtuhercules  qui  viennent  à  Uhui^se. 

Ch  AP.  VIII. 

AVx  gencîucs  furuient  vnfc  tùmeur  chaude  Efiutis  fur 
ôc  cnflammee,que  nous  appelions  parulis, 
quclquefois  clle  fuppure ,  &  fouuènts’cn  va  pat 
icfointiôxlle  eft  faite  d'vn  fang  ivTil peu  efehauf- 
fë.ElIe  fc  guaric  aiiec  gargarirmes',  au  commen- 
ccme^nt  refrigerents  ôc  repel lents  comme  cft 
i’eau  de  plantain,  la  decodlion  d’orge  auec  le  dia- 
rnorum,ou  le  (yrop  de  lofes-fçichcsjpui^  on  vfctà  Remèdes 
des  lenîtifs,en  y  mettât  des  raifîns,dcs  pruneaux  *  P*"  ' 

&  des  figues  gcallcs:&  fi  la  tàmcur  touriieà  fup- 
piiration ,  &  qu’elle  ne  s’onuTei  d’clIc  mefinc ,  il 
la  faudra  ouurir  aiicc  la  pointe  de  la  lancetdj& 
mundifier  l’vlcere  auec  le  miél  rofat,  le  fyrop  dc 
rofes  ou  d’abfy nthe,  &  s’il  eft  befein ,  il  faudra  v- 
fer  vn  peu  d  eau  âlumineufc  :  le  vin  aufterc  y  eft 
tres-bon.  ^ 

Iirefaitauflifurla  gcnciue  vnc  petîtetuber- 
culc,que  nous  appelions  epulisi  qui  eft  vne  ex- 
croilfance  de,  chair,  qui  fe  doit  confommer  auec 
remedes  dcficcatifs  ôc  aftririgencsv 

Il  y  a  encore  vne  autre  cfpcce  de  tumeur  allez  Epulis  que 
grofic, pleine  d’vn  humeur  cras  &  vifqueux ,  qui 
iemblablcment  vient  fur  les  genciues,  &  quel¬ 
quefois  l’humeur  s’endurcit  ôc  fait  fcitrhcux.ceîa 
aduient  quand  ily  a  quelque  dent  gaftec  &  cor- 
rompuetcllc  fe  manifefte  aucuncfois  par  dehors, 
faifant  tumeur  &  abfcez  fur  la  mâdibulc  ôc  quel¬ 
quefois  par  dedansfeuiement ,  &  tant  Evhe  que 
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i’autre  difficilement  fc  guarit  que  prealablemec 
la-dcnt  ne  fbit  oftec  ,cftant  fbmentee  &  entrete¬ 
nue  de  la  corruption  d’icclle,  où  d  vnc  mauuaifc 
qualité  d’vn  humeur  contenu  pre*  laracinc,en- 
corcs  que  la  dent  ne  fuft  gaftee. 

Au  palais  il  fefait  vnc  tumeur  de  matière  Vif- 
queufe  &  maligne  i  qui  fc  met  entre  la  naembra' 
ne  ôc  l’os,  qui  fouuct  le  carie  8c  le  corrompt,  fait 
vlcerc  malin  &  fafeheux  :ccla  aduient  principa¬ 
lement  à  ceux  qui  ont  eu  la  vérole  :  nous  en  par¬ 
lerons  plus  amplement  en  fonlieu. 

Batrachus  Sous  la  lâgue  près  le  ligament  il  s*y  fait  yne 
qucc’cft,&  tumeur  que  nous  appelions  batrachus  ,  quieft 
où  il  fc  fait,  mollcjlaxCj&plcine  de  mucus,clle  caufe  vnc  ftu- 
peur  à  la  langue  cmpcfchc  fon  mouuemcnt, 
elle  ne  fe  guarit  que  par  rouucrturc  qui  fc  peut 
faire  fans  perilf  fi  clic  ifeftoit  feirrheufe  comme 
cl Ic^eft quelquefois) mais  difficilement  fc  peut 
guarir  fans  rccidiuc,parce  qu’on  ne  peut  ny  con- 
fommer  ny  extirper  la  mcmbrane|OuclIc  cû  oc- 
diiiairctnent  contenue  &  cnuclopcc ,  ny  fa  raci¬ 
ne  qui  la  nourrit  8c  entretient ,  &  fi  rouucrturc 
cft  h\€tc  auec  le  càutcre  aduchlc  mal  ne  reuient 
pas  fi  toft. 

Obferuatiô  ligament  qui  cft  fous  là  Ianguc,quc  le  vul- 

pour  coup-  gaire  appelle  le  filet,nefc  doitcoupper  que  qiüd 
per  le  filet  il  cft  creu  iufques  au  bout  8c  extrémité  de  la  la- 
îuxenfans.  quand  il  la  racourcit,car  il  eft  vtilcpour 

Ion  mouuement. 

La  tumeur  qui  fe  fait  aux  gcnciucs  des  petits 
enfans  quand  les  dents  leur  pQUj(ïcnt&  veulent 
fortir,  fe  pcuucnt  ouurir  feurcment  félon  la  le- 
<ftitnde  des  fibres,  afin  de  faire  voyc  à  U  dent  qui 

en 
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en  forcira  plu*  facilement. 

Ilfuruient  vnc  inflâmacion aux  confillcs.qui 
s’imbibe  facilemét  d’vn  humeur  acrc&pituitcux, 
mais  clic fe fuppure  fansouucrtuic,on  en  crache 
rhumeur  aucunement  fœtide  ,ou  bien  il  defeend 
dédis  i’eftomach,&  fi  en  la  matière  il  y  a  quelque 
vîrulcncc,eommc  ceux  qui  ont  eu  la  vérole ,  elle 
fait  vlccre  mauuais,malin,  &  de  difficile  curatiô. 

L'vuule  ou  colümcllcc  s  eflcjfc  tumefio  &  relaf-  LVnuIc  ou 
chc, ou auec inflammation, ou  fan*  inflimation,  columeilc 
cftanc  imbibée  d’vnhumcur^duquelfacilcmcc  ne 
fe  peut  dcfcharger,tellcmenc  que  par  fois  elle  def 
cend  iufqucs  à  l’orifice  de  l'œfophagCjqui  empef- 
che  $c  donne  grande  peine  au  m.aladc,  cela  vient 
d’vn  humeur  qui  defeent  du  ccrucau,^duqucl  clic 
s'imbibe  tellemct  qu  elle  fe  fait  qucl^cfois  tou¬ 
te  noirc,&  parce  aucuns  l'appellct  vua.Ce  mal  cft  Remcdc* 
guari  par  la  purgaciô  &  la  iaigncc  &  par  remedes  propres  aux 
fur  la  partie  fort  aftringents  &  dcficcatifs }  foient  affe^ions 
gargarifmes  ou  poudre  que  l’o  peut  ietter  deifus:  ^  vuule. 
aucuns  vlct  du  poiurc  8c  de  l'alû  ciifemble  ,qinls 
foiiftlét  par  vn  tuiau déplumé  fur  la  tumeur,mais 
fur  tout  il  faut  bien  dcueichcr  le  ccrucau  où  cft  la 
caufe  antcccdenter  la  poudre  qni  fenfuit  y  çft  fort 
propre. 

^.ptil,ro firHm^Allanfm  (ÿ*  baUufikrn  an  a  5 
eU  CHpreJfnalummis  coyufiian.^&.fîat  puLadmoucatm 
parti afe£î<ty8c  fi  cous  ces  remedçs  ne  fuffifcnidl  la 
faudra  coucher  dextrement  auec  vn  peu  d’eau  de 
fub.ou  d’eauë  efteinte. 


O  > 
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t angine  ou  efehinanct, 

C  H  A  P.  IX. 

JJX  A  Ngiiiacftvne  tumeur  contre  nature  en  la 
efpwcsd’5-  gorge  ,  faite  d’vnc  abondance  d’humeurs 
gina.  auec  douleur  Sc  inflammation  de  la  partie  ,  qai 
L’angine  cmpcfche  la  rcfpiration  &  la  voyc  du  boire  ôc  du 
manger,laquelle  eft  de  deux  fortes,  vraye  &  non 
tcnccs,  vraye. 

La  vraye  a  quAtre  différences  principales. 

L’vnc  eft  quâd  l’abfccz  eft  en  la  gorge  vers  les 
fpondilesjfans  fort  prefler  les  mufcTcs  du  larinx, 
iiy  rœrophage,clle ic  cognoift  au  fens  de  la  veuc. 
Seconde.  L’autre  eft  celle  qui  occupe  les  mufçlcs  de  l’œ- 
fophage ,  elle  eft  cognuë  par  la  grande  difficulté 
dauallér  le  boire  &  manger. 

Troifiefmc.  La  troificfmc  eft  celle  qui  comprend  les  muf- 
des  du  larinx ,  &  de  repiglot;ellc  fe  iuge  par  la 
grande  deprauàtion  &  difficulté  de  la  rcfpiratiô, 
Quatriefme  Eda  quatriefthe  &  moins  pcrillcufc ,  oft  celle 
qui  eft  plus  en  la  partie  externe  qu’en  l’interne^ 

La  non  vraye  eft  vne  diftillation  d’humeurs  pi*- 
tuiteux ,  qui  s'efpand  par  toutes  les  parties ,  mais 
elle  n’a  la  force  de  s‘allèmbler,ny  faire  abfcez 
ny  fleure. 

Caufe  dç  La  caufe  de  la  vraye  angine  eft  vn  humeur  faii- 
l’anginc.  guin  ou  bilieux,  qüi  vient  des  rameaux  de  veines 
iiigulaires,que  flucen  lapartic,(5cfaitpfilçgnionc 
ou  evyfipclas  en  icelle. 

Sàwfc  L'«gine-eft  &  perillcafc.  de  h- 

Éifchcufc.  le  lugcment  eft  difficile,  clic  prcllc  rort  en 

““  *  fou 
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Ton  commencement  J  &  parce  elle  a  bcfoin  d’c»- 
ilrc  promptement  &  fubitement  fccourue;iious 
en  dirons  icy  la  curation. 

DelacufAtioait<(Ktgina, 

Ch  AP.  X. 

La  curation  d’anginanc  différé  point  du  re-  Gare  de  1*1, » 
gime  vniuerfel  des  autres  tumeurs  contre  2“'^* 
liatureTaites  d’humeurs  chauds  J  lînon  qu’il  faut 
que  le  viure  dü^maladefoic  de  petite  nourriturcj 
d’aliments  liqilidcs  &  aifez  à  auallera&lc-dormir 
fort  modéré.  Et  pour  le  regard  de  là  matière  an¬ 
técédente  ,  elle  fera  diuertie  par.  clifterès  cmd* 
lictijpùis  de  plus  acrcs,&  par  lafaignce  qui  lui  éft 
-vn  remède  très  necelFai  rc,qui  fera  roitcrc  par  pî  u- 
ïîcurs  Ibis  felô  la  gradeur  de  lafluxion,€ôfide,rant 
toujours  les  forces  du  malade  par  icelle  de- 
ftourhe  l’humeur  le- plu»  diligemment  que  l’on' 
pourra:  cllefefera  delà mediaile ou  ccphaliqda  ,  '  ^ 
brasducofté  Ic'plus  malade,  âffs--ileft  bcfoin  de  ' 
tous  les  deux;  aiat  doc  aucunemêcdeftournéThu- 
meürparla  faignee,!!  fout  deriuer  celui  qiii  fe  doit 
attacher  à  la  partie  a  ffoâiec  i  .par  d’ouncrturcidcs 
tanuellesjC’cft  à  dire  des  veines  de  ddfous  la  lan¬ 
gue,  &  par  les  ventodres  fus  Idstcipknles.  >ui 
-  Quant  aux  r emedes topiques,  üs  doîuent  efti c  Remèdes 
du  commencement  ftoids,contrariâs  àl’intem-  topiques, 
pcric  de  l’humeur,  comme  l’eau  d’orge ,  &  l’owy- 
cracon  apres  vn  peu:  plus  aftringents  ^  domnk 
ceux  qui  s’enfuiuent. 

hordei  ib.;  .aqux  fUmaginis  (ir  rofarup  ana  Gargaôfmc 

O  J 
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^\Jifelue,Jympi  rojamm  ficcAmm^(jr fHccigranafom^ 
ma,  3  j.S.fiatgarganfina3de  quo  os  colluatur  /kpiffinè. 
Autre.  If.atptA  rof.& plantaginiSi ana  |  iiijJpJfclHe^diamo^ 

ram  I  i^S.féccigranatomm  5  \.fiat  gargarijma ,  vta-- 
turvtjfùpra.  . 

Autre.  ’yL.corticv  granatomm fumcahJjerhemihaUuftiomi 

gaUarnmyfat  decoâie  in  qua  dijfoluc  dUnncum  ^  dia- 
mmmiAna  ^  yfyrHp.violar.^  y  (i. fiat  gargarijma. 

La  iinlc  dccpdtïon  d'orge  aucc  vn.pcu  de  miel 
roiât  ou  deiyrop  de  rofes  (ciches  cft  fort  vtilc- 
Remedes.  Et  par  dehors  fur  la  partie ,  il  faudra  vfer  des 

extérieur,  remèdes  qui  addoucilïènt  &  fortifient,  corne  au 
commenccmcht  de  l’huile  rofatSc  de  l'vngucnt 
rofat,5c  apres  des  huiles  de  camomille,  de  racli- 
iot>dc  lis  &  Id ’ancth ,  pour  refoudre  &  difeuter, 
defqucis  on  pourra  ' vfer  ièuls, ou  en  (aire  lini* 
-iïientsauec-v.n  peu  de  cire  netifue  ,’puiscnuelop^ 
'per  la  partie  de  linge  délie ,  fans  la  trop  efehauf- 
fer  craignatitde  rcnouucllcr  Ufluxion. 

Obfcruatiô  Mais  fii  angine  fe  fuppurc  &. qu’elle  ne  s’ouure , 

rcckTâ'Jbê  *11*  f***t  oumir  aucc  la  pointe  de 

®  Iaianccte;cc:quife  pcutfiïcilcment  f lire  par  vn 
dextrede  expert  Chirurgien  rl’abrccz  elhint  ous- 
iuert,  il  faut  mundifier  l’vlccre  .aucc  gargarirnaes 
dcccrfifs,commc  cft  le  vin,lc  miel,&  la  dccotftion 
d  herbes  detferlîucs ,  à.  laque!  le  on  adiouftera  le 
fucre,Ie  midiÿOuJe.iyrop  de  rôles  Icichcs. 

^Quand  à'l’ahginc  ^ui  cft  non  vrayc,cl  le  fe  gua- 
c  rit  par  la  purgation  des  humidicez  ftipeifliics  du 
ccriicauj&paigargarifmcs  Icnitifs&dilcucicnts. 
Joint  le  Ijojî  régime  de  viurci'obrc  &  tenu. 

•  Vu 
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sÊ  chàcVne  partis'  liv.II.  .  >15 
^egoueîre  OH  bronchocèle. 
Chapitre  XI» 

«lue  noui^  ayons  parlé  de  ^l'uÇcufô 
■X-/ maladies  qui  viennent  autour  ducbl,com^ 
me  des  ftrumes  &  autres  •,  rieantmoihs  d’autant 
que  lebronehoccîc,eft  vne  affcétiô  plus  peculier 
Té  à  cefire  partie  :  nous  dirons  quclqdc  chofede 
ion  eifence  &  de  fa  eu  ration. 

Le  bronchocèle  cft  vne  tumeur  contrenaturc 
faite  d*vn  humeur  fioid  &  vifqueux  s  Sc  foudcht 
féreux  &  flatueux  ,  <du<|ucl  font  deux  efpecés, 
donc  Tvn  eft  venu  dcprcmicre  conformationice- 
luy-Ià  ne  fe  guarit  point  :  fautre  eft  fait^' vn  hu. 
meurqui  s’accumule  &  s’attache  à  la  partie,  le¬ 
quel;  elt  prefque'  touliaürs  enfermé  dedans  vn 
cyftis.  J  .  ,;  y 

La  curation  de  cefte  turaeùr  pour  le  régime  v- 
niueiTel  ,  eft  femblable  à  celle  des  tumeurs  ai- 
gueures&  flatucuies5&  pour  Iéparticulier,il  faut 
vfer  en  tant  qi^  l’on  pourr^  derernede  cuapora- 
tifs, difcutifs  (Sèrefolutifs;  car  Thumeur  eft  lent, 
yifqueux  de  diificile  à  refoudre  :  les  fôme»ç^iof|s 
dccamomiUe,de  melilof^d’aneth,  dcsembifbll* 
cuits  en  vin  blanc ,  font  ^rt  bonnes,.!»  fof  ceitt*^ 
xjiue  faiéle  de  cendres graaitftlces  id£.<^cüji.‘fert.dnt, 
eft  vnfouucrain  rcmc^.î'i  .l’cmplaftre  ;  diaehU- 
lon  ircatum ,  auquel  onadiouftera  dagalbàilUm, 
du  bdelium ,  diflbults  en  eau  dé  vie,Qu'iË<^C'yin7 
aigre  cft  fou  bonj  aucuns  vfcht  du  linimé»t;qui 
s’enfuit.  *  • 


Defînition 

dcbronchor 

ccle. 


Cure  de 
brôchoc  elc 


Emplaftre. 


Operation 
du  bron¬ 
chocèle. 


OiufiTcs 
maladies 
furuicnnéc 
au  thorax. 


llÇ  Des  TVM.  Pitf^RTICVlIERES 
^.fèminis  Jîfjapi,vrticaia»A  ^  è.mua^rejlù  5  y. 
ireos  ^  1?.  fiat pHlft.olei  de  cafiereo  |  iiij.cera  noua  q.fi 
mifiefiatvnguentnînaHtemplafirHm, 

Il  y  en  a  qui  ouuient  la  tumeur  «n  palTànt  vnc 
aiguille  cnfîiccdc  fil  de  coton,&  lalaiflent  côme 
vi\ii*ura,§  fin  dçdiftillcr  &  faire  fortir  l’humeur: 
ce  que  ic  n  apprquuc  pas  en  ct  ftc  prtie ,  pour  la 
difficulté  qu’il  y  auroit  de  guarir  Tvlccre  par  a- 
pres  ;  &  aufli  que  la  membrane  ou  l’humeur  cfl: 
enferme  ,  ne  peut  çftrc  par  ce  moyen  confom- 
mecr  fi  n’eftoit  en  cas  de  ncccffitc,qiie  l.c  mal  fqll 
en  dieu  quiempefehaft  la  refpiration ,  oq  la  voye 
duboire5cmaBgcr,lors  on  en  pourroit  vfcr,l’ef- 
force  de  frefnc  reeent?  fur  le  mal  fou- 

ucnteçfqis  gnarity  ,,  - 


BEST  V  M  E  If  R  S  C  O  N;T  R  E  N  A- 

TVRE  qvi  VIENNEKT  EN  lA 

poit^trineo-u  autorax.  -  ■ 

1  '■->  ‘Belaphurefiei  i  ..  .  .  ” 

'  '.'c H' À'^.  tit  ' . . 

T' ïBe  apofthmes  du  torax  fontplûficurs,  dont 
JhUles  vnes  font  au  dedans  delà  poiâ:rinCj&  les 
autres  îu  dehors.  -  ,  ' 

-  Gellés  qui  font  an  dedans  fonrpleuretis,perip- 
ïiedfnoniaj-vomica,  tubeiieuiumjcmpyemd.* 
Celles  qui  viennent  dehors^font  toutes  cfpei- 
ces  déiMibo  qui  fefoncjfouîslés  eiîèilcs,  pHymade 
td^tiütfbttcs  d’abfoez  qui  occupcntics  mammcl- 
les  &  partiel  circonuoifiues. 

*  O  Plçu 


I 

i 


DE  CHACVNE  PARTIE.  LiV.  IL  lïj 

Pieuritiscfl  vnc  tumeur  contre  nature  ,  auec 
inflammatiô  de  la  membrane  qui  couure  les  cô-  ^ 
ftes  au  dedans  du  thorax. 

La  caufe  de  cefte  tumeur  contre  nature  cft  vn  caufes  de 
fang  fubtil  qui  fluë  par  la  veine  azygos,  &  renir  plcurelîc. 
plit  les  petites  veines,  d-entre  les  coftesjpuis  for- 
tant  d’iccllesjil  fait  tumeur  Si  inflammation, que 
nous  .appelions  pleuritis. 

Ce  qui  produit  cefte  fluxion  ,  cft  ouvne  trop  Caufes  qui 
grande  abondance  de  fang,  ouvne  trop  grande  produifent 
chaleur  &  fubtifitéd’iceluy,qui  fouticc  efteaufee  la  fluxion, 
ou  par  vnc  cxccfïiacchalear  de  l’air,  ou  bien  en 
efehauflant  le  fang  par  vnc  immodérée  agitation, 

&  vnc  trop  fubite  réfrigération.  Telles  chofes 
ibntcauffiiJc  fluxion  en  ccfl:.c  partie,  laquelle  fa- 
cilenacSit  Isi  reepk- panfoDiimbecillité. 

Les  figues  de.  plcuritî§i  fiant  douleur  poignan-  signes  de 
ic,&  diftendante la  partie,  fieurt  continue ,  la  rc-  plcurcfie. 
fpifcatiohTrequente  ,aflÀduelle  &  diffifilc ,  vue 
toux-  dii'jcoirimenceinenc  feiehe,fans  rten  expal  - 
fcti-fcnfibilité  grahde  de  la  partié  exti'rnc,  auec 
diflfîcùltéde.fc  tenir  couché  fur  le  coft'é  malade. 

Tous, ces  fignes  font  recognus  à  la  picurefie, 
naaisgrandsplüs  ou  moins,  félon  la  qualité  du 
fangiqui'fait  le  mal,  comme  s’il  eft  plus  gros,  ou 
plus  fûbtiljla  douleur cn.cA  plus  ou  moins  gran¬ 
de  ,  &  auffipour  la  quantité  qui  caufe  plus  gran¬ 
de  ou  plus  petite  tentiGn,ou  pour  la  fituation  de 
lia  tumeur  ,.quand  elle  eft  plus  haut  qui  fait  plus 
de  douleur  que  plus  bas5&  fi  d’auenturc  auec  le 
fang  quelque  peu  de  pituite  y  eft  mcflee,tousfcs 
jicciiiems  en  font  moindres. 

Et  liuplctttcfie  non  vraye,cft  celle  qui  eft  faite 
O  J 
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..Signes  de  d'vnc  diftitlalion  d’humeurs  picuitcux,qüi  vîen-  ' 
plcurefie  GenieaUjÔc  occupent  principalement  les 

«on  vxayc.  externes  du  thorax  ,  fe  communiquant  ' 

neaiitmoins  aux  internes,  faifant  difficulté  de  rc- 
fpircr ,  mais  elle  n ’eft  de  telle  confcquencc  qvic  | 
rautrc:commc  auffi  ne  luy  faut  il  de  fi  prompts  ! 
ny  fi  forts  remedes. 

*De  la  curation  de  Pleuritis. 

Ch  AP.  XIIL  I 

Nous  auons  monftrc  que  pour  la  curation 
des  abfcez  qui  fc  font  par  fluxion,  il  faut  de- 
ftoarner  &  diuertir  rhutneur  qui  coule  &  fluëà 
Iapartic,puis  tirer  &cuacucr  cclfly,quicft  jaflué 
<5c  côioinéfcj&ficeftc  réglé  doit  cftre  confidercc  . 
au  'traidcracnc  des  tumeurs  qui  occupent  feulc- 
,  ment  les  parties  cxterncs,à  plus  forte  raifondoit 
elle  eftre  plus  exactement  obfcrucc  à  celles  qui 
touchent  les  internes ,  fpecialcmcnt  quand  elles 
lerac  ntàla  iclpiration  coiqme  le  lieu  ou  fc  fait 
la  plcurefie. 

Ainfi  nous  dironsqùcpourbicn  Arfeurement 
guarir  la  pleurcficdl  faut  détourner  l’humcuy  par 
le  plus  prôpc  ôc  alleuré  remède  qui  citla.fcigncç 
delà  bafiliqucou  médiane  du  cofte  malade  ,  ce 
qui  fe  doit  faire  durant  la  fluxion,car  apres  icelle 
lors  que  la  matière  cft, attachée  au  lieu  afFcâé  il 
ny  a  plus  autre  moyen  de  la  tirer  &  euacucf  que 
par  le  toufl’er  8c  cracher,  tellement  qu'il  fc  faiic 
garder  en  tât  que  l’on  pourra, de  rcuoquer  la  na¬ 
ture  au  temps  qu'elfe  eftcmpcfchcc  à  faire  la.co- 

Ction 


DE  CHACVNE  PARTIE^  LiV.  II.  ai^ 
ition,ny  aucunement  diminuer  de  fes  forces  (cô- 
mc  il  fc  fait  par  la  faignce)défquel les  elle  a  bcibiii 
eftantau  combat  contre  la  maladie ,  ains  luy  ay- 
der  par  rcmedes qui  appaifent  la  dociletir ,  oftent 
l'intemperic, confortent&: corroborent  la  cha¬ 
leur  naturelle  ,'&-aydcntà  cuire  6c  digerer  Tlni- 
meur  quifaicîi  le  maljdefqucls  les  vns  font  pro¬ 
pres  à  prendre  par  dedans  les  autres  s’appli¬ 
quent  par  dehors. 

Ceux  qui  fc  prennent  par  dedans  (om/yruppes 
viol.  iHiubarumyglycmfzJo)jfopi,m^Tubvy  capiil.vene- 
nSyeltc.Àiatragagi(intumy4MphcûienmylGhocdepinoydc 
papauere ,  &  autre  qui  prouoque  le  dormir  par  le¬ 
quel  fefaidt  mieux  la  luppiiration. 

Et  ceux  qui  s’appliquent  par  dehors  font  le  fo¬ 
mentations  où  les  iiniments  :  les  fomentations 
feront  faiâres  ex  decettkne  hordei ,  hiffopi ,  puhgijy 
fkrfnrisy  camomill£,aneihi cum tantiilo acstiyou.  bien 
on  vicra  de  celle  qui  s’enfuyr. 

C^.foll.  alth.(^  emUcampaman4m.\.fiùn(t»camo. 
ni.  ^.Xeminùfoenigrfci&  Uni  am^y-coquantHrin 
acjuayfiatfGtiPf'.Sclcliwnicnt  fera  tel  qui  s'enfuit, 
duquel  on  vfera  .'  prcsla  fomentation. 

ü^.o/ci  amig.del ,  &'hvityri  rccemis  ara  %  j.pingue^ 
dinisgalina  rccenter  extra.c.7^  v].  mucaginif  femmiefe- 

nigraciylini&^lth.ana  ^  is.c<?y<t’  nou&cjmd  fhÿicitjiat 

UnitnentHm  de  quo  tota  pars  affetla  Uniathr. 


De 
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T>eperip)t€UfHoma. 

CllAV.  XÏIII. 

ÎJcfinitîon  TxEripncumonia  eft  vnc  inflammation  ({es 
de  pen-  poulmons  qui  cmperchc  la  liberté  de  la  rcr. 
pneumonie  ^  laquelle  cft  de  deux  fortes ,  l’vne  qui 

vient  de  Coy  &  première  aflè(5tion  des  pulmonj, 
rautre  cft  par  accident  ,  qui  fuccede  à  vnc  autre 
maladie. 

La  première  qui  vient  de  foi  cft  de  deux  for¬ 
tes,  rvneeft  faite  de  fang  quiprcflè&  contraint 
les  parties  prccordialcs ,  &  ncantmoinsla  fîeurc 
n’en  cft  pas  plus  ai^ue;  l’excrcment  en  cft  erud  8c 
dijficilc  à  cracher  j^cîlc  caufe  par  fympathic  vue 
rougeur  non  naturelle  aux  ioucs,  &  fait  tuméfier 
les  yeux. 

L’autre  cft  faite  de  bile  qui  retient  la  nature  de 
rcryfipelas;cllc  fait  vne  toux  prdfante,  vn  excre- 
ment  flaue  fans  crudité,  elle  ne  contraint  ni  ne 
Caufes  de  thorax  que  rautre.  , 

peripneu-  Toutes  ces  deux  efpcccs  font  faites  de  fana» 
monic.  mais  IVne  d’vn  plus  gros,&  l’autre  d’vn  plus  fuB- 
til,retcnant  le  naturel  de  la  bile  qui  eft  enuoié  du 
ccenr  par  la  veine  arterieufe  dans  les  poulmons, 
&  péchant  en  abondance  plus  que  de  bc foin  ,  il 
emplit  non  feulement  toutes  Jes  veines  6c  artères 
des  poulmons,  mais  aufîi  leur  fubftancc,  laquelle 
cftanc  cnflccjcllc  les contraint,fait  inflammation 
par  tous  Icsvifccrcs,  que  nous  appelions  peri- 
‘  pneumonia» 

Et  l'autre  cfpece  cft  quajxd  elle  fuccede ,  ou  eft 
caufee 


DE  CMACVNE  PftiRTIl.  Ltv.  IL  lit 
cxufecdVnc  autre  maladie,  comme  <|uand  la  n^a- 
ticre  de  Tanginc  îc  retire  au  dedans ,  &  que  les 
poulmons  qui  font  d’vnc  fiibftance  rare  &  fpon- 
gieufe  s’en  imbibent,  ou  que  rclpcdiuemcnt 
fhumeur  d'vne  plcurcfîc  cft  enuoié  aux  poul- 
monsjlors  il  fe  fait  inflammation  qui  cft  trefmau- 
uaife  &  dangereufe. 

II  fe  fait  auffi  vnc  autre  efpcce  de  pcripncümo- 
liie  par  vnc  grande  diftillation  d’humeurs  acres  & 
mordicants,qui  viennent  de  ccrueau  fur  les  poul¬ 
mons  :  elle  caufe  la  toux  auec  difficulté  de  rcfpi- 
rcr,  ôcvne petite  fièvre  lente,  toutesfois fans  ex¬ 
crétion, ni  autre  expuifîon  que  de  l’ordinaire;  elle 
n’cft  fi  dangereufe  ni  pcrilleufcTque  l’autre:  Se  tat 
Tvnc  que  l’autre  ont  femblabic  indication  6c 
mefmc  ordre  de  curatïoft  que  la  pleur  cfic. 

VeTapofiume  desfoulmtns  di^evomtca. 

Ch  AP.  XV. 

I  L  fe  fait  vne  apoftume  aux  poulmons  ,  par 
vne  coileûion  Sc  aftl-mblement  d’humeurs 
qui  s’enferment  Sc  fe  contiennent  en  vne  mem¬ 
brane  en  forme  de  vcflric,que  nous  appelions  vo- 
mieajccla  aduient  quand  par^l’ouiierture  de  quel¬ 
que  veine,  le  fàng  fort  en  vne  capacité,  &  là  le 
pomrit  Sc  conuertit  en  pus ,  puis  auec  le  temps  il 
s’entendre  vnc  membrane  de  la  partie  la  plus 
cralîc  Sc  vifqueufc,  en  laquelle  le  pus  cft  contenû 
Sc  arreflé  .elle  fc  trouuc  foiiucnt  aux  tabides,cllc 
peut  auffi  aduenir  à  ceux  qui  ne  le  font  point ,  SC 
iouuét  elle  cft  cachcc,  6c  au  Médecin  &  au  mala¬ 
de, 


Vomicaqüe 

c’eft. 

Caufes  du 
vomica. 


zii  Des  tvm.  particvlieres 
des ,  qui  la  parte  long  temp*  fans  le  fentir,  parce 
quelle  ne  produit  Tes  efFcv^bs  que  la  ojcnibranc  ne 
foit  rompue  ou  pourrie ,  ou  qu’elle  groflTUÎc  tant 
qu  elle  empefehe  la  vefpiration  :  clic  engendre 
quelquefois  vlcerc  qui  fait  deuenir  le  corps  tabi- 
dc&phthifiquc. 

Or  pu’s  que  nous  fomfnes  fur  ce  propos  de  la 
maladie  des  poulmons, encore  que  mon  inten¬ 
tion  ne  foit  pas  de  remplir  ccIiured’hiftoircs,fi 
elles  ne  font  fort  remarquables}  i'eii  diray  ici  vue 
qui  m’a  femblç  allez  clirange ,  &  que  plulîeurs 
ont  admire,  voire  des  plus  dodies  &  fçauans  Mé¬ 
decins  de  Paris  ,  i’en  paricray  comme  fçauant, 
parce  qu’elle  cffdc  moy-mclme.  C’cftquc  lin 
1568.  ie  fus  mulade  d’vne  maladie  de  poulmon» 
û  effrange  que  i  en  deuins  tout  ubidc  ,  maigrc> 
Cec  &c  atténué,  &  pour  en  faire  amplement  le 
difeours ,  ce  fut  qu’vn  iour  allant  par  la  viHc ,  ie 
comracnçay  à  touflér ,  Se  cracher  vn  jpeu  de  pus 
fort  puant  &  fcctidc ,  fans  auoir  eu  aucun  accer 
defîcurc  a^ipariuanc  ni  aucune  douleur  prccc- 
dentc,que  ie  me  fulle  apperceu,lîrton  vne  fafehe- 
lic  Se  palTion  d’efprit,  lors  que  ie  fends  celle 
puanteur  lî  fœtide  &  mauuaifc ,  appréhendant  la 
confcqucncc  ,  d’vnc  fi  grande  Se  lourde  mala¬ 
die,  quelque  ioiirs  paflerentauec  vne  toux  faf- 
cheufe ,  qui  de  iour  en  iour  s’augmentoit  de  tel¬ 
le  forte  quelles  vint  fi  grande  qucienc  failôis 
autre  chofe  (3c  iour  Se  nuid  que  toulïct ,  aucc 
vn  crachement  Se  excrétion  d’vue  matière  de 
diucrlcs  couleurs,  aucuncsfois  vcrdc ,  aucunc- 
fois  jaune ,  Se  fouucnt  fanguinolentc ,  qui  de- 
puysTcfic  maligne  6c  virulente  ;  lors  i’appellay 
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les  Médecins  les  plus  fameux  &  renommez, 
qui  cftoient  Mcflicursdc  Goris,icGrand,Piccrc, 
l’Affilé  &  Alan,  qui  tous  auoient  autant  d'afte- 
dion  de  me  guarir  (  ce  me  fcmblc  )  comme  i  a- 
uois  enuie  de  relire,  mais  ils  ne  pouuoient  faire 
vn  bon  prognoftique  de  ma  maladic,confiderant 
la  grandeur  d’icelle,  ie  fus  traite  l’cfpacc  de  trois 
ott  quatre  mois  auec  medednesjraignecsjapoze* 
mcî,  fyrops  (Se  toutes  forces  de  remedes  que  l’on 
penfoiteftre  propres  pour  maguarifon,  fors  & 
excepte  le  laid  d’ancHc ,  duquel  ie  n’vfay  point, 
par  ce  que  ie  l’abhorre.  Or  voyant  que  mon  mal 
ne  s’amendoit  nullement  »  mais  au  contraire 
s’empiroic  tous  les  iours  de  telle  fortc,que  l’alai- 
ne  me  deuint  Ci  puante  (Scflfœtide  que  l’on  ne 
pouuoit  durer  auprès  de  moy,i’auois  vne  altera¬ 
tion  fort  grande  ,  mais  à  la  bouche  feulement, 
auec  vne  hceité  de  lâgue  qui  me  trauailloit  beau- 
coup.Ec  me  voyac  en  cette  extrémité ,  ie  delibe- 
rayplusdepenfcrà  maconfcicncequ’à  ma  gua- 
rifon ,  toucesfois  iefentoisma  refpiration  allez 
libic,qui  cfloit  le  fcul  ligne  qui  me  pouuoit  con- 
fbler,  car  tous  les  autres  me  difoient  du  contrai¬ 
re  :  la  familiarité  que  i  auois  auec  les  Médecins 
qui  ne  me  ccloienc  rien  de  leur  opinion,  quelque 
fois  me  confoloit ,  maisdbuuçnt  me  dclcrpeioit. 
Les  voiâc  en  doute  &  du  prognoftic  &  de  la  cau- 
fc  de  la  maladie  ,  &  pour  m’clclaitcir  ie  me  dcli- 
beray  de  les  prendre  chacun  à  part ,  &  difeourir 
auec  eux  non  comme  malade:mais  comme  Mc- 
dccindc  m’en  allai  premièrement  chez  M.dc  Go- 
ris  homme  de  fçauoir  &  de  grand  itigcmcnt }  ie 
iuy  parlay  fort  familièrement  de  mon  mal,&:  le 

priay 


ii4  Des*  tvm.  partiçvlieres 
priay  de  me  direlibrcmenç  ccquil  cn  penfoit, 
ie  fis  comme  ceux  qui  confultent  d’vn  pioccz, 
i  exhibe  mes  pieccs,m‘cfl:anc  delpouilléde  la  paf. 
fion  qu'vu  homme  peucauoir  en  dcduifancfou 
faic,&  dis  tout  ce  que  ma  partie  adiierfc  pourroit 
dire  ,c ’eft  àdirc,  tous  les  maunais  figues  que  ie 
fient^jis  qui  faifoient  concrcmoy,mais  auflî  ic  hiy 
dis  le  fculpoind  quimefaifoiterperer  ,  qui  e- 
ftoit  ma  rcfpiration  allez  bonne ,  ie  luy  racontay 
comme  ic  fencois  bien  que  mon  malnevehok 
pas  du  cerueau  fur  les  poulmons,comme  aucuns 
penfoient,mais  d’vne  première  afFcâion  de  l’vti 
d’iceux  feuicment ,  ce  que  ie  rccognoilïbis  "par  la 
douleur  du  collé  où  eftoit  le  mabde  autres  figues 
^ui  me  le  pcrfuadoicntjlovs  il  me  dit  prenez  bon 
courage ,  vous n’auézque rvndcs  pbulmons of- 
fenrc,quand  il  fe  perdroit  du  rout,natu  rc  en  a  fait 
deux,  afin  que  Tvn  fujpplec  le  defaut  de  l’autre, v- 
fez  de  bon  régime  &  vous  gouuernez  bien. Apres 
cedifeours  ie  m’eu  allay  à  monfieiirlc  Grand, 
homme  de  fçauoir,  fort  iudicieux  &  grand  pra* 
dlicien  qui  m  en  dit  autant:, &  m’en  rctournay  a- 
ucc  vn  tel  contentement  &  opinion  de  rccou- 
uter  ma  fanté  ,  que  ie  penfe  que  cela  me  ferait 
beaucoup,aIors  ie  me  deliberay  d  vfer  de  ma  feu¬ 
le  optnio ,  me  perfuadat  que  ie  cognoilîbis  mieux 
mon  mal  que  nulautrCi  icquittay  toutes  les  mé¬ 
decines  iaxatiuesjconfiderant  qu’elles  n’ciiacuO- 
ient  point  l  ’humeur  contenu  dedans  la  capaci¬ 
té  du  thorax  :  mais  que  c’eftoit  pluftoft  vnc  ceu- 
urede  nature,laquclic  il  falloit  fortifier  pour  fai- 
l?cj:cfteexcretion  &  nô  la  débiliter  par  purgatios 
inutiles ,  ic  me  contcatay  d’vlcr  de  quelques  cii- 

ftcrcs 


T>n  0«Açyî?E  PARTïEvliyj'rin, 
fteres  feulement  >  quand  il  en  cftoit  befoïniifetiÇ:? 
prins  iVfigè.dtt  vinque  jauoislkifsêiimaif  foîsre- 
inent&  fojit  tïÇmpé,qm  eft  vn  çaidiâq^ 
propre  quand  le  coeur  eftinfe^^ede  mauùaifcs 
vapeurs»  de  vn  véhiculé  fort  bon  pour  la  condui¬ 
te  des  alimens  en  vniepartie  fi  loingtaiiK^  de  lar  fa¬ 
culté  nutritiuc ,  laquelle  a  befoin  do  bonne  Sc 
grande  nourriture  pour  éftre  continuellement  en 
adiôdc  prcnois  tous  les  iours  le  matin  dedans  le 
JiétiOu  apres  eftam  Icué  vn  bouillon  de  veau ,  de 
nîouton»ou  de  chapon»  où  il  yauoi.t*euit  vhipcu 
d'orge ,  de  bourrache  ,  bugioilèj  d  ozcilléjdeiaî-» 

^uë»&:  vn  peu  d’hylTbpc^  JLerefte  demon  icgî- 
me  eftoit  de  bonnes  viandes  engcndraiîs  bonfuè» 
ie  me  leuois  matin ,  entrois  en  mon  cftudci  &  lî- 
fçis  à  haute  ivoix  pouir  m’exercer  les  poulmoni»  < 

&  me.  fembloit  que  cela  m’àidoat  fôrc  à  i’excrc- 
tion  *  ricnne  m’offenfoit  tant  que  les  mauuaifes 
fenteuis  ,  ni  tant  me  deleéloit  quelcs  bonnesq- 
deurSjiiVfoik  de  fyrops  propres  &  agréables»  afin 
de  ne  me  point  degouftèr  i  entre  autres  vn  plu^ 
coiiftumiereméntaquieft  tel,  ■ 

C^,P0lipadKqtier7Jhp0ffHlarummtti^datamm,aHtt^  p«pouri^ 
]^Mcjumtm  mfe:^  &.md^a^aragit  femfilmi(^  tf^ci  feafon  des 
ma  5  ‘V).rad.acetofa‘^  \S.fèrfentarUmaionsi^ 
rMmfiœeÀdi(ir‘gemfia  ma  ^^.fiabiofa, ,  vngkU  caba- 
Unaana  m.yhyjfopî/lhamednsx^.  chamepitis  ma  m.&, 
fminis  hombacis  ^  j.  fiat  deeeilio  in  edafttra  ad  tfei;. 
diffolue Jyrupi  capiU.  veneris  de  t^itimo'i  mU 
fitccarialbipmi,  quantum Jùfiicif^atfyrupitsfie]^^ 
fodus,capiat.'  "  u:  . 

On  le  petit  prendre  fcul  ou  bien  atiec  Vfle  de- 
ço^ion  de  vcgalicei  dcpafihles  «aii$Hÿ  de 
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'  rvfay  anfliquilquc  temps  de  Iii^clcçàétion 
çhine'yqvt*  eftpïopi'C  àuxtabidesj&  m  en  trouuay 
alïçz  bricn,  mais  la  feule  guai-ifon  cofiftoit  en  Tcr 
wacuatioti  de  I4  macieue  coniciinde  contènie 
^lïs'  lcthorax,qul  ft  fic  paria  forcc  denature,ai^ 
dec  du  bon  rcgime duquel  elle  fut-  fortifiée. 

•  Apres  aaoir.tenu  qiielquc  temps  cçft  ordre  5c 
maniéré  de  viare,vn  ioiir  ayâcfâiè quelque  cxei% 
«àcç  par  la  ville f  carie  fentdisquc-l’oifiueté.  md 
Hmfoit)ie  ucuins  auec  vnc  chaleur  fciche ,  atdét* 
^bruflante ,  5c  nCantmoinsifansiaucimeémodÔ 
de  .pcnilx ,  ny  apparence  de  fièvre  y  ie  me  fis  tirer 
(deux  poillettes  de  faiigjpour lafraifchïrr’cefte  ar* 
dfeur  fi  vehemente,  5c  incontinétapréaia  faignéc 
ie  iecrày  prçfqne  autât  de  pus  par  iabouche>  blâc 
&bien  cuitj,  mais fort  puant  &  fbetide  y  que  l’oh 
imatîoittiré  de  ffngxe  qui  ni'allegea' beaucoup, 
-appaifii^mes  doul6ârs-,&:  diminiiama  toux,  queU 
^quefoi^  ic  iettois  de^  mêbranea  atiflî  par  boii- 
;^tQ,ncvirafircs,dures5crfortes.céramc<luparchcr- 
min^eequi  m'eftouiia  fort  ^  5cma  feule  confolar 
,t«Mj  cftoit' d’en  eftrc  quitte  pour  vu  poülitijon, 
'comrrip  encore  uQÜçay.ce  qu’il.enÆfi!,  bié  eft  vray 
;  qu'il  prefi:  toufiaurs.  demeuré  vne  doalcur  fourr 
-dé,  5c  vnc  foiblelîè  aubrasduxibfté  malade.  Or 
a:du,in  qu’en.uiron; Iç mois  d’Gftobrcrl  mefallut 
monter  à  cheual  pour  allée  en  Poiéteuaux  guer¬ 
re?  qui  Iprs  y  cfi;oient,cela  fe  faifoic  au  grand  rc- 
igvet  demps  amisycar  ic'nvcftois  encore  bien  guar 
i  y,mais  cfiât  obligéfi^mc  hazarday  d’y  aller,  mç 
fltomçttaiat  d’aiibir,  quelque  commodité  5c  fa- 
^cic(»mmyni5c  aufifi  que  iepenfois 
A  que 


de’çhaçvne  partie.  Liv. il  ziy 
cjuc  durant  rhyuer  là  guerre  ne’' lèrort  fi  cfchaulS 
fccj&queic  mcpourrois  retirer  en  quelque  villca 
qui  fut  bien  le  côtrairc;  car  arriuez  que  nous  fuf- 
mes  là>nous  efti^ns  fi prefièz  des  ennemis ,  qu'il 
nous  falloir  eftre'prefque  iouf  &  nuiâià  cheual, 
au  lieu  que  i ’auois  accouftuméde  prendre  Je 
çin  vn  bouillon  >  il  fallait  auâHtlç  ïpur  prcn|r| 
les  bottes  &  les  efperonSjau  heu  de  boire  vn  pcii 
4é  vin  &  beaucoup  d’eau^  il  falloit  boire  du  viri 
fouuent  fans  cau,pour  n*çn  auoir, point jau  lieu  de. 
viandçs  chaudes  ôc  bien  cuitcs,iï  en  iàiîoitrpaij-. 
ger  defroides^cuites  du  iour  pfecëdent  ^  Sç  à  telle 
ncute  que  le  loifir  le  permettoit  qui  eftbif  le- 
pis  ayant  accouftume  de  coucher  en  vn  bon  li^^ 
raolcmerit  &  chaudement ,  il  falloic  coucher, fuc 
la  paillafic ,  durement froidement^  ^  au  iieii 
d’vu  repps  doux  $c  familier ,  il  ^lloit  eftrç  en  v|i 
Éfauailçontinuel  âc  violcnt^Ypîfe prefque  iiifiip-, 
pbrtablcjtant  y  a  que  fix  ou  fept  mois  le  paflerét 
aucc  toutes  ces  douceurs,  &  en  Vn  hyuer  aulp  afi. 
pre,  pénible  &  froid  J  quifc'foit  veu  ilyaîohg 
temps. Apres  cclà,ic  rcuins  à  Paris,  &  comme  ic 
m’eneftois  aile  chetifimaigrc  &  tabide,ic  retour- 
riày  gras ,  gaillard ,  dilpos  5c  en  bon  pbiné^.  f  ay 
bien  voulu  raconter  îcy  cefte  hiftoîre,  comme  v- 
ncchofefccmc  fembic)  rare  &  extraordinaire ,  à 
findeconrolcr  ccuxqui  feront  malades  de  telle 
maladie ,  leur  donnant  cfperance  de  poüuoir  v« 
idur  recouurcr  leur  fanté  >  comme  grâces  à  Dièii 
fa^  fait  la  mienne. 
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pemfyema. 

Chap,  XVt 

Çcfinitiott  Epi-etion?  le  fil  de  noftre  propos  en  contir 
dej  empye-  maladies  du  thorax, ^ûi  fucccdcht; 

^'celle  que  noùs  auons  dit  cy  dclTus,  comme  cm- 
pyema  qui  n  eft  autre  chofe  qiiVnc  collcdion  5ç 
ânias  de  pus  dedans  la  capacité  du  thorax ,  faite 
par  la  péripneumonie  oit  après  la  curation  de 
|’angina,qui  ne  reîlfuflSramracnt  puaçuee  par  e^ 
Jiaiit ,  mais  la  rpâtiere  en  eft  defcenduc  en  la  càr 
parité  J  laquelle  diIScitcment  nature  peut  cua- 
cucr,  il  elle  eft  eft  qtiaiitité ,  elle  peut  venir  auffi  . 
après  la  pleurerie ,  ft  elle  n  a  efte  deuement  eua- 
püce  par  îa  traçhie'artVre,  mais  ccHç  la  diffère  en 
ce  qu'elle  remplit  thorax  tant  dVn  coïte  que 
d'autre  j  dC  icÿ  matiprç  n‘cft  <|uc  du  cofleou 
«ftbic  la  pleurefip  Seulement ,  çç  qui  eft  grande- 
méhtàcoanderér  çfi  la  pufatipriy  .  . 

Lès  figries  sot  vue  don  l  eur  fouide  a'ucc  fluétiuar 
tion,3c  rcmuërùént  de  l’humeur  èontenu  dans  le 
thorax, mais  le  plus  cértatn  &  aireuré  c’eft  qnan^ 
il  fé  manifefte  quclqué  tumeur  entre  les  coftes 
qui  paroift  au  dehors. 

Obfcruatï5  jll  faut  auffi  confiderer  fi  le  maladc'en  fe  couchât 
pour  la  cq-  vncofté  ,  puis  fur  l’autre ,  lent  quelque 

graiic  &  pçfante  fur  îç  diaphragmé 
4ief.  auec  douleur,  Sc  fi  l’cmpyemc  n’cft  que  d’vn  co- 
fté  feiilcmcnt,comme ccluy  de  la  plcurefic>il fe 

trouue  mieux  cftant  couché  for  Içcofté  malade 

que  fur  l’autre  »  parcc'quc  la  matière  fc  repofaut 


DE  CHACVNB  PARTUi  llV.  It 
les  codez,  ne  fait  tant  de  peine  que  qüand  clic  fc 
poferui  le  mcdiàftinum. 

Oi’cfl:  il  à  noter  que  difficilement  Celle  mala« 
die  fe  peut  giiarir ,  ni  la  matière  cftrc  totalciticnC 
cuacucc  par  la  bouche  comme  nous  auons  diti 
tellement  qu’il  eft  befoih  d’inuenter  vn  autre  re¬ 
mède  que  les  oïdinaires  8c  n’y  en  a  qu  vn  Icul  j 
qui  cfl  de  faire  l^ouucrture entre  deux,  codes  aU 
lieu  de  la  niatie.i;c  là  plus  commodede  moyen  de 
la  dextrement  fairc,cft  en  couppant  les  fibres  des 
mufcles  extérieurs  4*critrc  les  codes, &  coriferuei: 
ceux  de  dedans, fe  gardant  de  toucher  la  veine  de 
la  partie  ruperiCure  qui  les  nourrit,  afin  que  plus 
facileméc  la  pUyefe  reprenne; ^Iti^  parties  inter¬ 
nes, qui  font  de  plus  grande  confêquence  d[ue  les 
externesde  lieadçprerentc  le, plus  fouuent  entre 
la  crois  &  quacripfme  des  vtayes  colles,  l’ouuer- 
ture  eftaut  dextrement  faite  faqt  tirer'jla  ràà“ 
tiere  peu  à  peu,  conferuant  ^  le, s  efprits  &  les 
forces ,  puis cftant  tirée, il  faut  guarir  laplayc,; 
comme  il  Cftefcrit  desaiitrcsplaycs:  lepluftoft 
que  faire  fe  pourr,à  pour  la  f:q»}fei;ii,àÇÎpn  des  par- 
.tics  internes ,  &  s’il.rcfte  qae,lquc,çhorc  en  la  ca¬ 
pacité ,  nature  le  r9aitdiflîpejç  &  çqnfommcr  ,oüi 
bien  elle  l’euapuc  par  le:todl%.^çg^chcr  qui.cft 
la  feule  voye  propre:  ^  cptjxmpdc, 4  defeharger 
ceÉte  partie. 

Voilà  pour  le  regard  de  Tempyemc^  &  d  autâc 
qu’elle  ôc  les  autres  maladies  pXcj^cdentcs ,  donc 
nous  auons  paf l,é,infe(ftent  gra ndement  le  cccu r, 
&luy  caurcnt  Vhc  tcmpeïic  Vficms  en  parlerons 
maintenant.  . ,  , 


Afïc^lions 
du  cœur. 


VjO  Des  TVM.  PARfiCVLIERfes 
De  tititemferie  âu  cœur. 

ICh  AP.  XYH,  . 

LÊ  cœur  cft  àfl&iily  de  toutes  fortes  de  mala* 
dies,  mais‘iî  én  fouffrepeu  fans  mourir,  les 
pliisr  frcquierttes  &  communes  font  les  mauùai- 
its  vàpèursWtii'TôfFehfcnt&divy  câufcnt  interne 
pençdatiuëü'c  ifcommunitj'uc'pronipcementpar 
rputie  corps  ^tellement  que' fi  éiîceft  chaude  ,  le 
CQrps  cîtinhOîT^hCrit  efeha  enfie- 

f  i*ei,auec  vnerefpïratibîi  fretjiiéntc  &  fo«dainc;fi 
àd  eotrâire  rin^inpéTÎe  eft  frolide, le  corps  cft 
froïdy,  ignauc  &ÿa‘ré(Icux,(3c  slleft  touché  dV- 
ne  intempérie  pfôccdate  dViiè  vdpeut  venenen- 
fè,maiigne  &jpcH:iIénticufc,'le  proprede  laquelle 
éft  de  s  attaéHfci  V  corrompre  &  r  a4ncr  le  coeur  & 
lés  éfpfitis ,  lors  coûtes  les  forces  du  corps  s^’eua- 
*nouiflènt  &  deuiénent  dchiles,foibles  &  langui¬ 
des  par  la  comrnunicatioti  de  rintemperie  &  affe- 
éliô'du  cceur,k[m  eft  fouuciit'  àccompaignee  d’yn 
fiïbit  dcud^enWnt  <ics  forces 'que  nous  appelions 
fiyncope ,  ou  d’ÿ^è  palpitation  ou  concuülon  moi- 
•leftc  ôc  vehènieritèdu  diaftole  &  iîftolc  :  quant 
aux  remèdes*  iqiti  le  confortent  &  corroboucnc, 
nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 


^es  font  hors  le  thorax. 

XYXlh  ■ 

Enons  aux  tumeurs  externes  du  thorax.  & 
parléns  ^eraiercméc  du  phyma  qui  cft  vnc 
apoilume 
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âpoftume  phie^moncufe  i  d’vnc  dcfchargôfdt  nà* 
turc  qui  fe  fait  aux  partièj'glâduleufcsiclk'^icïit 
tQft,auffi  Êoft  elrç  cft  guatic  ;  fa  cutàtion  'JCônfiftc 
priiîcipalcmêtau  bon  icgirnedcviurcy^en  lV-  Curc  dd 
fage  des  remedcs  qui  feront  partie  fuppuratifs,^  ph/ma^ 

•  partie  difeuÛifs  i  comme  eft  l’emplaftcc  diachy^- 
Ion  commun  idiachylôn  ircatum ,  les  cataplas¬ 
mes  faits  de  ^racine  de  gtïimaaluc,  de  fueilici  dfc 
violé  J  ideparitoire  J  de  fleurs  de  camomiilesydc 
melilot  Scfeniblables  is&lqàand  l’apoftumètJlêm 
fuppuïôc^  câü-fediremeîïC'eUe  füppure)î>fïtiiem 
la  matière  &■  detergera  .'On  iVlcere  ycCHumeil 
cftdit." -I  i  ■  ornmbt'-dl 

'  PhygqtEIon  >  çk  aulîî  yneapoflume  pblekmô^ 

:  iîeufeia,ux  'Cmoni^oircs^  ptincipalemencfoobs 
l’aiflèlle  ;eHc  diffère  drphyma  en  ce  quelle  cft 
•plus  petite  &:moinsd®loiqaf8a:.’eftque|qiiesfois 
la  çrife  ffvne  fièvre  diexrditnaisfouuent  ell^cft  at¬ 
tirée  d’vne  douleur  de  la  partie  proche  :  tels  ab- 
fcc25  oà  n|aïre  a  féqucArédlhomcur  à  elleinutiîe 
ai’ont  befoin  ny  dc^piirgaiion  de  faigiiee ,  ains 
faut  euacucr  l’humeur  par  le  mefme  licu/)ù  elle 
la enuoye pour IKdéfchargef^,  par  refoiu- 


tion  ou  autrement. 

!  .  J .  ’ir.df  uh  i'.é’tbfJxifn ?,"»!  3;it;ï.-  •  I 

*De  Irafojiumâ^quivkntfÿii^k  htai  dite 


■  '  -i;  v'.  :5Gbi;A'>p/jX'.i'/Xbr  *  ■,  -)ilij-^i? 

.  '  ,y.u.  ■' .1  /ô  * 'Jf.  ,  i'  ‘jhSiî 

LÇ  buboqui  yiterjfcusdiaSflclle  dft  Vue  ap»-  Definmon. 

ftame  faifte  quelque  fois  d’Ji^MnetilFvohaA*^  debubo, 

&  r4ngoin,&:  foubchtsdb  (froid  vîfiqucux  ^pitui¬ 
teux, xHc  pàuedff 


CONTRE  NAT VRE, 

«dicasA  gTaiUîcè.njCfç'lcxmufcIcs  J  ayant  vnca’r- 
«ojiCcgipîipji  article, &  largc^leplus  Tonuent  elle 
^kpp.«vc tiSc  luyf.ûic  aider  aiiec  leis  rcmcdcsfup- 
,  pim-atifeiü n’y  a  ricadc  particulier  en  Ta  çu ration 
qjuéïk'skiFenle.derv'ragc.dcs  rcpcrciiin  j  &  fur 
tç»àt^  fi: '^rdcT  d’Viijiî  liniioficé  aprc4  r.ouwc.tturd 
dei’abfeestjtar  fi.çlk  îvelV  alleï  ample  &i  fuflifan* 
fç  ceiaent  Stfe  mec  encre  les  mufclcs 
du.tliaraxiloscft'snd  &  frit  plufièacs  fiiius  &cu- 
aiididesi<lUi'fibfantdiâiciles  &  ircbelle^  àgiuariri 
Jejcôcryeftdcl’çiijpeicberi.  efi:  de  Bénir  1  odhee  ou* 
:B6ri2îx&3i«fiila  niatierc  s’cuacutflibrcmênt,  puis 
faudra  mdndifier  &detcrgcr  l’vlcere,auec  reihe- 
^esifaridinordiéàtijWîiayâîttt  cfgard  à  lapactieiqui 
«tfepro<àedüjecÊuoÿq  despaiàies  picccoodjalcsi  & 
|!®uHiéLanEgaed  dcsiapiqeshiinicurs  qui  vicrinenf 
^  eai jceûe  pjarciéa'cco'tnpaghce  dc  venenofité^  luôus 
ciipaidenons  cnaütre,lieu»to  :  il-  :v  ’ 

'jü  ohJàqi.i  dL  -îP-hir^L-,^':-  " 

J^ss  tûmïurs  qui  rmàtient-'ïaixitMS  ^.siti^Q^Alement 

f'  -,  aorr-..,.  -! 

s'--'omei-;:-;qK.  ■  n-sri'l  jou-f:!':' 
-J.lloloi  Aï'Pt:' ui5C*Xii  7)k;o  ^voiU' 

E  n  Continuant  les  maladies  du  bras  >  nous  di- 
iphsicy  dei  itfFe«£lion&quifurJÜien.neut.aprc$ 
la  iaignee(car  lés  autres efpeccs  n’ot  rien  de  par¬ 
ticulier  )  donc  les yjiksfontde  la  faute  &  impéri¬ 
tie  de  l’operateur,  &  les  autres  viennent  parla 
tnauttftife:  habitude  Sc.cacodiy raie  dit  edrps  qui 
ijaurkcfiîéiàigné.  cd  •  :  '/.V-;—'!' 

•;/j  j  iq^clies:  quiv  Trenneütde ,  lafaote  de  l’opcra- 

;  tcij i^nu)C;cicdiy coijiju  Ifiow  atisurifroa 

ça 
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ou  bic n  il  fc fait troçnbus  pour  auoir  fait  l’ouuer* 
turc  trop  petite  qui  quelquesfois  rapoftume. 

Celles  qui  font  cngéiidrees,à  caufe  de  la  mau- 
uaiie  habitude  ou  cacochy  naic  de  tout  le  corps, 
font  apeftumcjinccmpcricj&la  diflîculté  degua- 
rir  la  playe,de  toutes  lelquclics  raaladiçsiacura- 
don  en  çft  eferite  cti  fou  propre  lieu. 

EGchymohs  (  qui  eft  vn  fang  fortidc  la  veine, 
efpandusfous  le  cuir  qui  fait  la  partie  liuideou 
iaunaftrpjyjent  quand  roperatcur,cn  piCquaiu  a 
peree  ja  veine  tout  outre  yôc  que  par  le  deflbus 
d’icelic ,  il  fort  portion  de  fang,  qui  eft  porte  pâl¬ 
ies  eJ(paçe5;Vuidcs  des.iKVuf^lcs’&  enuoyd  au  cuir, 
le  fail^nt  change*  dçcoulcü‘r4&  quclqucfbistout 
le  bras  tkrcq  ration  en  fera  fai<ftc  au  comniciice- 
ineBt  per.remedes  aftringents  ,  puis  difcOdf«& 
dcliccatifs»de%ucls  nousiyauons  dcfcrit/uftjLkfti- 
iHCnt. ,  ,i  ...  -..l  '-v'.  ^ 

La  conuulfton  vient  auffi  de  la  faute  &  ineptie 
vdu  faigneùj:^,  qui  prend  le  nerf  ou  le  tçr^dP»  pouf  vient, 
ia  ycincjoûbicrtil  profonde. ftauarît. qu’il  k'tou- 
,che  &  le.  blelîè  :  la  curation  çn  fera  delbïiteaii 
chapitre  des.  play  es  dçs  mn.ùn  .i  zu  ..rujo-j 

Quant  à  îaneurifmc  nous  en  dironsiiçiy  fbh 
eflpjnce  pour  endrtr  vne  plus  facile  dcclaradon. 

Aneurifmc,  eft  vne  cumeur  contre  nature 
fans  dP-Ulcur  >  pleine  de  fang  ^  d  cfprit ,  fhitcipar 
jla;.çuptiojij  de  1 ’vne  des  tuniques  derartere.  :  -  y  • , 

.  La  caufe  d’ancurifnic  eft  doubIc,rvne  interne 
raurre  externe,  , 

ji:  L’ifttcrné':  vient  dVne  abondance  de  fang  qui 
iTcmplit  l’altere ,  reftend  ia  dilate  Sc  roropci’ync 
des  tqniqucs  d’iccllc. 

^  S 


Des  TVM-.  i<*articv1iére» 
•Ec’Ia'caiiré  extcnic  eft  faîdte  par  vué  cohtuiiofl 
ou  vhc  pon(5tion  dé  la  première  cünique  de  l'ari 
tere,  îaqüellè  eftâc  par  ce  moyen  rompue  latïtie 
s’enfle  &  s’eflargit  j  Sentie  ce  qirc  nous  appelions 
ancurifed. 

L’atîèüCifme  fe  cagfioift  par  li  tUrrieür,  par  la 
pulfation  &■  par  la  corhpreflioii  qnicefle  atitacj' 
puis-  rëCourne  inconfci'ficnf'  ^  elle  pci’if  venir  en 
touteÿ  fes parties  du  corps  >  mais  le  phiS  foiuient 
au  coljlous  lès  ailïèlléÿjâux  ainèsj  aurquèls  lieux* 
elle  eftdiffioilc  à  iferaittéiy  &  confcqueTOriaCnc  in- 
ciirafelè.-^- 

Of^latuiliquè  de -l’artéÿé  éftàhc  Vofripue'^ 
tîrdc'ÿii'S'pngcïidrcle  ptüS'fouuenc-èh  foii  lieu 
vue  chair  moUaflèl^ongieure  &'plèilife  de  langi 
iaqiiéile  en  fin \-ompr%  cuir  &  fàic  vil  Vigé^ré  ma- 
lifî  iyai  oh  peu  de  temps^ronge  ^  côti^fle  k  fé¬ 
condé  tunique ,  puis  vient  flux  de  fangdont's  eri- 
fiiiîrdà?  raéi’Ci  ‘  ‘  ^  . 

■  J|.’''âhe«tifrnG  s’irrite-,  s’aigrit  Sc  fc^faid:  pîtfS 
haaliiî  pâil  vntrauâïlcxccdVifi'par  viirc^ttop  graï^ 
dcaâhttlieiWjpàt'  leÇrppboîrc  &  màngèi4:-par  ▼* 
courroux  vchcmcntlpà<î  ie’b-aih&:  :patl*\<fage-de 

^VèhÜS;  s:  r.f, 

Efq:fiàrtt  rcpêimbüt-'qui  fait  kfajpee  perce 
u|oh.rfetîlemeht  k  veine-thüt  oiuttf^HkiS pique 
i'art^ere  qn  i  eft  deffous ,  dè  laquelle  en  àyifrlt  per^ 
Ce  vne-'ihi^mbranc  v  lo'vaifleàùs’eficiidii^'diiat^ 
&  s'bü.tngftf  eükpê-ii^puis'raot-rG  bnfiiqae  effianC 
pouirce  de  l’impetuofité  de  fang- ^rhOduo 
ment  ■& -pulfation 'fait  ktnmeui-’pleiiiftîîdfclkng 
arteueux^  fubtil,aihfl  iè'ikit  l’ancuî ifiÂê*p^^r  VA 
mauiiaisfaigncur.  ■ 

La 
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La  curation  de  celle  maladie  fc  faidl  ou  pac 
médicaments  ou  par  operation  maiiücllé. 

Par  médicaments  fort  aftringcntS  6c  glutinar 
tifs,  en  remettant  dextrement  Icfang  dans  l’ar- 
terc ,  6c  rapprochant  les  leu  res  de  la  membrane 
dilateeoH  rOmpuci*  ayant  la  dextérité  de  la  bien 
bander  &  contenir. 

L operation  manuelle  par  laquelle  Paneu- 
lirmccft  guariejâcde  deux  fortes;  l'vnc  fefaiià 
àuèc  deux  aiguilles  ,  vne  qui  pique  l’artere  de 
long  à  lendroit  de  latumetiri  &  l’âutrcquila 
pre nd  de  trauers,  lefquelles  demeurans  en  croix, 
6c  près  i’vnc  de  l’autre ,  il  ïàut  entomrner  du  fil  à 
î’entoar  d’icelies,  comme  de  la  couture  !dc  l*vm- 
bilic  J  les  tenir  ierthes  &  les  laiïTer  iufques  à  oc 
qiie  Partcrc  foit  bien  reprinfe  6c  confoiidcé. 

L^autre  manie rép'ar  operation  manuelle  (qui 
cft  allea:  faichcufd  &r  difficile  )  c’eftcn  defeou- 
urant  Partere ,  tant  au  deflus  qu’au'  dcllbus  de  la 
tumeur,  la  feparer  dextrement  du  nferf  de  la  vei¬ 
ne,  puis  palfcr  vn  fil  par  dclîbus ,  la  lier  tant  en 
haut  qu’en  bas  ;&  la  coupper  comme  Pon  fait  de 
la  varice  ,  puis  guarir  la  playe  comme  ks  au¬ 
tres.  ,  ■ 


Ve  fanarichium  oHpan^^x. 
Ch  A  P.  XXL 


il^Ànarix  ell  vnctumqvjr  contre  nature  àPcx- 
JL  -trémité  du  doigt ,  faite  d’vn  humeur  fcrucnc, 
'diaud&bouillât, lequel  çft  de  deux  fortcSjPyn  cft 

à  la 


Definitjon  , 
panarix- 


DÈS/rvAt.  ifÂKtitviiiKks 
à  U  racinc'dc  longle,qni  lé  plus  fouuét  cft  TupcN 
ficicl  auec  quelque  c1oli1cui‘,&  Tautie  eft  profond 
près  de  l’os  fous  le  période, aiicé  grande  &  cxcrc- 
mc  douleur  ,  qui  apporte  plufieyrs  grands  &  ma- 
lings  accidcncsjçomme  fieincjfyncopc  ,  con  uul- 
fion  ,  vlcere  maling,  carie  5^  quelquefois  corru-s 
pdon  de  toute  la  partie. 

Cürçdù  pi-  La  curation  pour  le  general  fera  prinfe  au  chai 

«aux.  d’ÉryfipcIas,carboclc  Sc  anthrax,  &  pour  le  par¬ 
ticulier ,  ilfautvferde  rifdgei'âtifs  au  cotîimçn- 
cementi dé  deux  qiic  l’on  fentira  cftre  Icsplus 
hodins  ,  &fedatifs  de  douleur,  les  cataplaimes 
d’ozeillc  cuite,&,mifeTaueç  le  béurrefrais,  ou  l  a- 
xuugc  de  poré  font  trcs-t>qns^&  fi  i’inflaramation 
cCgrandc,  :on  pourra  prendre  Ics.faeil les  de  iuf- 
quiame,;otx  vue  grciude  cuitté  entre  deux  ceii- 
dre$,auec  l’axunge,eomimie  il  eft, ditilcs  mucila¬ 
ges  de  pfylium,  de  femence  dC;  lin,  de  faenugiîeCi 
4?-  guimauEluc ,  font  fort  bons  i  fvnguçnt  popu- 
-  .  ieum  aucc  du.ttiiel  cfgalement  meflez  &  vn  peü 
de  fii6fran  eft  v,n  bon  rennièdc  ï,  &  fi  par  toujees 
moyens  il  ne  vient  toft  à  ruppuration ,  comtnc 
telle  tumeur,  eft, fort  difticile-,  principalensQîic 
celle  qui  eft  près  de  l’os ,  il  la  faut  oùiuir ,  v^oirc 
auanc  la  parfaidte  maturité.  C’eft  le  feur  &  feul 
remède  pour  appaifor  la  douleur ,  &  empefeher 
lesaccident^^fdits.  ■  ■ 

Etlamanicrede  l’ôuurir  eftautreque  des  au¬ 
tres  abfcez ,  parce  qu’il  n’èft  pàs  tou (iours  facile 
de  iugerdu  lieu  de  la  maticre,  cftant  en  petite 
quantité, fi  profonde  ,  &  prçs  dc  1  os.Ainfi  ilf^C 
faire  l’duucrturc  au  milieu  du  doit  par  dedams  af- 
fez  près  du  bout  i  fur  le  mufcle,  qui  eft  au  milieu 
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^cla  picmiere  ioiriéiurc  fans  toucher  au  nerf,ou 
tendon ,  &  la  faire  iufques  à  Tos  auec  vn  rafoir; 
puis  traider  &  mondifier  f  vlccrc ,  comme  il  cft 
cfcrit  des  autresj&  s’il  y  furuienc  vnc  chair  luxu- 
rieufe  Sc  fuperflue  à  rorifîcc,il  ne  la  faut  confom-f 
mer  par  remedes  forts,mais  auec  deterfifs,afin  de 
ne  rien  irriter,auiE  que  d’elle  mçfmç  elle  fç  cor? 
rige  quand  la  matière  eft  euacuec. 

Le  panafix  vient  quelquefois  de  paufe  externe* 
par  ync  contufîon  à  l’extremité  du  doigt ,  quand 
îç  fang  s’eft arrefté fous longledl faut  pour  1  em- 
|)efcher  ouurir  l’ongle  de  trauers  auec  le  rafoir, 
a  l’endroit  de  la  coutuflon  pour  tirer  §£  f  uacuer 
le  farig  qui  y  efl:  retirp. 

*PestHmHYsdeUroain. 

'  Ch  aW  XXII.'-' 

IL  furuient  aux  mains  principal ement  entre 
ies  os  du^carpe  &:  aux  articles  des  doigts  vne 
tumeur  froide ,  faiéte  d’vn  humeur  lent  &çVif- 
quçux ,  comme  celuy  duquel  font  faites  les  ftru» 
mesou  efcrouëIîes,laquclle  efl:  plasfamilicre  aux 
enfans  qu’aux  vieilles  gens  finon  à  ceux  qui  ont 
eû  la  vérole  qui  quelquefois  y  font  fuie(Sts,  la  cu- 
\  ration  en  cft  aifez  difficil e,  à  caufe  de  la  froidu rc 
de  l’humcur,ellc  n’a  de  particulierpour  fà  guari- 
fon  ,  que  dé  prendre  garde  à  bien  conferuer  l’os* 
il  faut  du  tout  tendre  à  la  refoiutiô,  &  ne  l’ouurir 
point  fi  Ion  peut,ou  bien  que  ce  fbit  quand  la  ma 
Cierc  cft  bien  fuppurec&fort  proche  du  cuir,&  a- 
près  l’oimçrturc  ne  mettre  riêfur  l’os  qui  le  puifle 
«ffencers 
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ofencer ,  car  combien  qu  il  foit  dénué ,  il 
pas  nccclTairc  qu’il  tombe  s  mais  nature  le  con- 
fcruc  &  Ic  recouure. Quant  àlachiiagrcjil  cn‘fc. 
ra  traité  en  parlant  de  1  arthi'itis* 

pestHmeurs&apofumeid^s  manmeîles^ 

Çhaç.  xxrir. 

Des  tu-  ^tournons  au  difcQurs  des  apbftumcs  cx- 
meurs  des  JVternesdu  th6rax,&parlbns  des  tumeurs' &: 
maiïunclles .  abréez  des  màmmclîcs,,  qui  l®nt  parties  rarcs;i 
moIIéSj&ïpGhgïeulès ,  faciles  a  receuoir  lés  hu4 
meurs,&:  difÉcilcspour  leur  imbécillité  à  îes  re^ 
foudre ^edifeu ter.  r-  -* 

JLcs  apoftumes  des  mammellfs  font  de  trois 
fortes  ,  les  vncs  faites  par  fluxion ,  les  autres  par 
congeftion,&,Ics  autres  d’vn  caillemcnt  de  laiét. 
Quant  au  ligne  de  la  fluxion  &  congeftion  nous 
çn  auqq^  parlé  cy  delfus  *,  le  caillemcnt  de  Ui^ 
fe  trouuçra  par  le  difeours  que  nous  en  feront 
Sc  laiçaration  n’a  rien  dé  propre  ou  pàrticulici; 
pour  le  régime  vniuçrfel,  maisenrvragc  de'sto- 
piquesdl  ne  faut  vfer  des  vrays  reperçursif?,  ainS 
des  doux  &  gracieuXi  qui  reuiement  adouciiTcnt 
l’humeur  Sc  appaifent la  douleur >puis  des  rêft:|îü- 
|ifs  Sc  difçuflifs ,  tendant  iî  l’on  peut,  plus  à  la  ré- 
folutio  qu  a  la  fuppuration,  les  cataplafniés  faits 
dç  fleurs  de  camomille ,  de  melilot,  auec  ics'fanV 
lies  d’oigé  5c  d  orobe,  le  beurre  frais.  Si  les  huil-r 
les  de  Iis  &  de  camomille  font  fort  bo,ns,pu'cciüî 
qui  s’enfuit.  ‘  n  .i 

Catapküî^c  difî^ 

”  '  ‘  ci  ana 
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j.  vitellos  dummoHorumyCrûd  9  ij,  hmiù 

remtisfine /aie  5  iij.mifce>fiat  çata0ajm^,yc\»  ^ 

■^.rad,4thea^  ii].fel.maluA ,  bi/rnduAy-violarum, 
flmmykrina  mptcix^hordeiana  ^^^.coqmnturç^ 

■fijkntur ,  adde  axmgiafonl  dr  hmiri  reçentis  ana  ^ 
eatttplaJsna.'Eth  càtaplafmc  fc  fait  de  ris  cuit 
cnperfeftiaii  aueovn chapon  fans  fel  qui  cft  fort 
bon-poiir  amoiir  la  dùretjé  des  maraméllcç. 

;  Et  fi  la  tumeur  tend  à  fuppu ration, il  nç  la  faut 
empefeher ,  mais  quand  elle  fera  bien  molle  & 
fupparee,  il  la  faudra  ouurir  dcxtremçnti  au  lieu 
le  pluscminent,leplus,rhQl  ,&le  plus  près  de  la 
■  matrcrc ,  &  au plus.bas  lieu  d’icelic»  faifant  l’ou- 
ueiturc  aflèz  bonne  &  ample ,  félon  la  grandeur 
de  rabfcez,  puis  apres  deterger  &  mundifier  Tvl- 
cerc  âucç  deterfifsqui  hettoyent?&  mondifient 
fans  aucune  acrimonie,  &  fur  le  mal  il  ne  faut 
mettre  des  emplaftres  qui  efehauffent  &  char-  ’  > 

get  beaucoupla  partielle  bafilicum,.le  diapalma 
diflbult ,  &  aulTi  l'cmplailre  de  betonica  difibulü 
auec  l-axunge  de  porç ,  font  fort  bons  remedes  a- 
près  rouucrture  de  1  abfccz- 

L’autre  elpece  de  tumeur  (  qui  fe  fait  de  la  re-  Des  m- 
letion  du  laiâ:) vient  fouuent  peu  à  peius’accroift 
&  fe  fuppurc  doucement ,  fans  grande  fieure,  ny 
autres  accidents,  teUeroent  qu’il  femble  efire  vn 
fcul  cngroffilîèraent.dcla  mammellcjfans  aucun 
figne  de  pus;  mcfme  foQuet  fans  douleur  ny  châ’ 
gemcnt  dc  couleur;t€jles  tumcursfecognoilîcnt 
parla  veuc  &par rattoucl3ement’,i&  le  guarif- 
fent  par  l’apertion  d’iccHes  en  euacuac  fluiracur 
qui  fait  le  mal.Il  ne,  fera  hors  de  propos  dç  reciter 
i’hifloire  d’vnc  femme  que  i%y  veut  auoir  vue 
grolfcur. 
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^oiïcur  admirable  de  deux  mammelle&^tellcrngt 
^11  elles pendoientprcrqücs  iufques  au  nombril 
éc  cnfteçs  Hifqucs  delTous  les  brasj,&  par  le  code, 
ft  ayanç  toutefois  autre  couleur  que  la  naturelle* 
iSnon  quelque  petite  lioidité  fous  {cisraaenfor.- 
Eued’ecehymofcjà  caufe  do  rextreme  tc^nlion.  le 
pcnfois,&:  moy  &  autres  qui  y  affiftereat*  que  ce 
tuft  vn  lait  retenuyou  quelque  ahfccz  qui  s’cfloic 
fait  &  engendre  peu  ^  peu  s  voyant  qu:vnctcllç 
quantité  nefe  |)ouuoitrcfoudî:e,ât  que  Ikfuppu- 
îation  en  ciloit  forpe<SkCj;nç^«s  aduifamesd-y  met^ 
tre  vrîcaatefç  àrvned’icellçs,  ce  quifutfaid, 
maisqüand  ccvintàcodpper  rèfearrei  voicy  vc» 
sîir  vne  telle  quantité  :de  fang  pouflbit  li 
petueufernent, qu’il  fembloit  cftre  la  broche  d’vn 
t&nncau  ,  voyant  cela  ie  fermé  la  playe  leplus 
foùdairiementque  iepeu ,  &  ny  touchay  de  qua^ 
tre  iours  apres  ;en  fin  çe  peu  de  fang  qui  fortit; 
defehargeatoutes  les  deux  mammelles,fes  mem-r 
ftrucs  luy  furuindrent ,  qu^elle  n’auoit  cU  dudcr 
l^uiscinqou  fix  mois, tellement  que  tout  s’eua- 
cua  &  diiîîpa.  Il  eft  a  preruppofer.que  cela  venoit 
de  la  rétention  des  mois,  Veu  que  rcuacuation 
d’icèux  a  emporté  la  matière  ,  &  guaryria  tu-' 
meur.  '  . 

Or  d  autant  qucçe  n  eft  pas  feulement  l’office 
de  Chirurgie  de  guarir  la.makdie,mais  doit  cm- 
pefeher  quelle  ne  vienne,  nous  mettrons  icy 
quelques  remèdes  qui  empefeheront  le  caille- 
ment  du  laid,  ÔC  qui  auflTt  le feront  perdre  aux 

femmes  nouiiellcmcntacoüehccs,ficllcs  ne  véu-. 
lent  cftre  nourrices  ;  comme  anflî  nous  ferons 
pour  Icproiioqucr  fi  elles dcfircntdcfcftrc. 

On 

V 
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■  On  Elit  perdre  le  laid  aux  fcipmcs  èc  l’em- 
pefche  on  de  cailler  en  deux  maniérés ,  ou  par  le 
régime  de  viure,ou  par  les  remedes  topiques,  ou 
par  tous  les  deux  enfcmblc. 

Par  le  régime  de  viurc,en  vfantdc  viandes  dç 
petite  nourriture,  qui  dellèichent  &  amoindri^, 
jferw;  le  fang  ,  comme  du  rofty  pluftoft  que  di| 
houilly ,  &  tenir  le  véntre  lafchepar  clifteres  e- 
molfients  &  difcqtifsj  vfant  fqu (^e  la  poudre 
qui  s’enfuit.  ;  •.  ,  ; 

l;  anijî (^fœnlcuUjana^  Û.  fetrofdini^ 

caflhana  5  ].f^ralUtul>rhcorm  cerui  vfliyana  9 
ÿ.  facearialbiffim  ^  iiij.fiat  omnium fnluisycapiat  hü 
indifi^ochlean]. 

Et  pour  les  remedes  tppiques ,  jl  eftfort  bon 
4!appnquer  de  gr^4çs  ventoufes  fur  les  aines  ou 
au.  bas  du  ventre,  fur  la  fin  des  mufcles  droits,au 
lieu  ou  font  les  veines  qui  montent  de  la  matri¬ 
ce  aux  mammclles,oii  bien  fur  la  partie  interne 
dcscuilles.  - 

.  ,  Et  fur  les  mammelles  on  vfera  premièrement 
de  rhuilc  rofat,aucc  de  fort  vinaigre, ou  de  beur- 
xç  bien  laué  aueç  le  vinaigreile  cerat  réfrigérant 
aulîi  lauceft  bèin,ou  bien  de  ce  qui  s’enfuit. 

OJL.vng.rof.A4eJueSyCeratifantaloYHfAna  ^  j.oltiea- 
momil.  çfr  rof.ana  ^  ij.Uiifie,  fiatiimmefiLmprolitu. 

On  peut  vfer  d’vne  fomentation  de  decodion 
d’ache,dc  periîl,de  menthe,  de  camomille  &  de 
^melilottles  poudres  de  rofes  &  de  mirtilles,  auec 
leurs  huiles  font  bons  remedes, 

La  fomentation  feichc  (c’cfl:  à  dire  des  herbes 
fans  decodion  vn  peu  defcichees  au  feu  )  appli¬ 
quée  deflUs  les  mammelles  eft  tics  bonne ,  com- 

Cl. 


Poudre. 


Linimcnt. 


Fomenta- 

^tion. 
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jme  Tache, le  perfil  ,  la  mendie,  la  camomîlIe,Ié 
rtielilot  ,iesTores,la  fauge.  Et  fi  on  les  veut  mei9 
tteeii  pouHrejeny  adiouftânt  vn  peu 

4e  Ton  fricairé  J  puis  les  mettre  entre  deux  linges 
|fortdelie?.ceft  vnhon&doux  remede.  | 

Et  s'il  cft  hefoin  de  refondre  quelque  chofèU'é 

feâtaplâfme  feiede  mie  de  pain  auec  vnc  deco® 
decàmomiFlé,  meiilbt,  &d€  tofes,cny  adiou- 
ftant  vn  peu  dé  beurre, ou  d'liûiTe  de  camomille^ 

4es  iaunes  d’œufs  &  du  faifran  cft  tres-bon.;  ■  ; 

Maisiîle  laid  defaut  aux  martimcHcs  de  qu’il 
^it  befoin  de  faire  vcniEjles’  remèdes  pour  ce  fâtî 
fc  font  ceux  qui  attirent  le  fang  à  la  partie,&  luy 
augmente  fa  chaleur  naturelle,comme  la  fomen¬ 
tation  d’eauë  tiedede  frequent  fuccemet  &■  ma- 
nimerit  des  rh’àramelleisdes  vçntoufes  appliquées 
Vn  peu  au  délions  des  clauîcules  auec  vn  pcü  de 
feu, puis  s’il  eft  befoin  on  vfcf  a  du  cataplafme  qui  ; 

s’enfuit.  ’  '  j 

%.ficmTn  i»\aeiHa  maceratayttmfE).  ypin/antHr;  [ 
adde  feminû  firfapi  temijjîme  ].mlpe,fiat  cata^ 

lequel  on  Riettra  fur  les  mammclles',  de  ’  | 
lie  luy  faut  lailler  long  temps,  parce  qu’il  reibiE-  ' 
droit  ce  quai  auroit  attiré  30U  çauferGit  thàîdUr  ! 
&inflammatiori. 

le  ne  parle  point  iey  du  châcre  on  carcinome 
qui  vient  aux -ni^mélles, parce  qu’il  enaefté 
parlé  en  autre  lieu  :  nous  fui  lirons  maintcUant 
les  maladies  qui  viennent  au  dellbus  du  thorax, 
&commienccronsaü  ventricule.  ■» 
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Des  maladies  du  ventricule. 

G  H  A  P.  XXIV,  ; 

Le  ventricule  çftofjfcnféon  defoyéç  prcmie-  çf  g, 
rc  afFedion ,  ou  par  fy  mpathie  &  aflSnité  de,  ccs  d’aflTc- 
qiiclquevirçerc  a  ou  bien  par  accidents  cxçernes.  étions  au 
De  prcmiereafïediàn ,  il.  peut  eftre  affligé  ^cîe  ventricule, 
toutes  fortes  d’intemperie,  d’^bfecz  &  vlccrcs- 
Par  fympâthic, quand  le  cœur,  le  ccruêau  ou  le 
foye  font  affligez ,  leur  afîèdion  I ui  efF  quant  6c 
quant  communiquée ,  qui  le  débilité,  cauiè  vo- 
milTcment  &  depraue  1  appetit,çôme  aufli  quand 
il  eft  affligé ,  il  leur  communique  fon  afflidion, 
laquelle  eaufevqedefaillace  ou  fyiicopc  au  cçcur, 
cndormiiîèmft  ^  pefanteur  au  çerucau,&  quel¬ 
quefois  delirium,  &  il  empefede  le  foye  de  bien 
faire  fa  fundion-  ^  .  s  ,  ■  , 

.  Il  peut  eftre  aufli  offenfé  .par  aceidens  externe? 
comme  parlVfagc  d'vr»  médicament  fort  6c  vio¬ 
lent, duquel  pn  aura  vfé  imprudcramcnt,oul)'içi% 
par  quclque  poffon  chaud,  cauflique  &  efcaroti- 
,quc,&quelqucfois  d’vn  froid  &  flupcfadif. 

Si  fon  ihtempcraturc  eft  chaude, elle  feço- 
gnoift  quand  le  patient  dcfire  6c  appete  chofes 
froides,  df  que  facilement  il  les  cuit  &  digéré. 

Et  quand  elle  eft  froide,  il  cft.fans  aucune  alte- 
ration,il  appete  chofes  chaudes  ,  &  s’offencc  des 
froides ,  il  digéré  tardiuement ,  6c  lui  reuiçnt  vn 
remors  en  la  bouche,  acide,  crud  &  mal  plaifaui:; 
ces  affedions  feguarilfcnt  par  remedes  de  qua¬ 
lité  contraire  vfant  d’aliments  mçdicamencvux; 
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mais  s’il  y  furuiçnt  vn  abfccz,on  le  recognoit  par 
les  figncs  rufdits,&  auec  quelque  tumeur,Iaqucl- 
Ic  eftant  oiiucitc,ellcdelaiire  vn  vlcere  fafeheux 
^de  difficile  cùcation, comme eft'auffi  rvlecrc 
qui  eft  fait  par  les  remedes  violents  ou  poifons 
chauds  &  cauftiquesjles  çradicâraents  lenitifs  & 
anodins  y  conuiennent. 

Voila  les  maladies  Içs  plus  communes  &  ordi¬ 
naires  du  ventricule  -.parlons  maintenant  de  ceh 
les  du  foye  &  de  la  tatc. 

maladies  du  foyè  é'  de  rm, 

CnAP.  XXV. 

LEs  maladias  qui  le  plus  fouucnt  occupent  le 
foye ,  8c  aufTi  la  ratc/ont  tumeur ,  ijifl.tmma^ 
tion  ,  apoftutne  ^  obftruétion ,  fcirrhusi  &  d’au¬ 
tant  que  telles  parties  font  vifeerti  feruantes  à 
tout  le  corps ,  &  ncceiraires  pour  -la  procréation 
&  génération  des  humcars,lçs  maladies  qui  leur 
furuiennent  font  càüfes  de  plufietn-s  fafeheufes 
&  mauuaifes  difpoficiohs  qui  les'fiiiucnt  telles 
fontiâ:eriçic  ,raffcdi6n  melanch'olique  jl’atroi* 
phie,  la  cachexie  ,  de  toutes  les  efpeces  d’ydro- 
pifie. 

DeSnition  Idericie  efl  vne  efFufîon  d’humeurs  bilieux  dif- 
d  iftericie.  perfez  par  toutes  les  parties  fuperficiclles  de  no- 
ftre  corps,  paufez  d’vnc  obftruaion  du  mcarc  de 
la  vcfRc du  fiel jou  de  la  crife  d’vnc  heure  bilieufe, 
GU  bicn.de quelque  ycnim  pris ,  foit  par  dehors 
loit  par  dedans.  ' 

Melancholic  que  pious  appelions  hypocon¬ 
driaque. 
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tlriaqucjcft  produite  de  l’afFc^bion  ou  d’vue  ol^- 
ftruétiolî  des  veines  de  ces  vifcercs ,  mais  princi¬ 
palement  de  la  rate,  d’icclle  font  deux  cfpc- 
cesd’vnc  moindre ,  qui  ri’âpportc  fi  grands  ac^- 
dcntsi&  l’autre  plus  fortcipiüs  violente,  qui  en¬ 
gendre  Sc  produit  pluficurs  fymptomes  malins, 
rebelles  &  fafeheux. 

La  moindre  de  ces  afFeâ:ionsmelancholîqucs, 
vient  de  la  vapeur  d’vrte  tumeur  qui  occupe  la  ra¬ 
te  ou  partie  proche  d’icelle ,  qui  eft  faite  de  la  lie 
du  fang,ou  d’humeur  mclaucholique naturel, 
qui  sclleue  &:  monte  au  ccruci^i; ,  puis  elle  pro¬ 
duit  fes  effets* 

L’autre  plus  ftirîeufc ,  eft  engendrée  d’vn  liü* 
meur  torride ,  fec  &  brullé ,  ôc  «ucüncfois  d’vnc 
bile  flaue  fubtilc  ëc  enftarameci  qui  eft  en  la  rate, 
&lcplusfi)utient  au  mefentere  ou  pancréas  *  dé 
neantmoins  fans  aucune  tumeur  manifefte  ,  cilei 
produit  fymptomes  cruels  &  furieux ÿ fa  vapeur 
par  certains  périodes  ofFence  le  cœur ,  &  lui  cau- 
ic  battement &rnouucmentdcpiaué, ou  fynco- 
pe  elle  trouble  &  renuerfe  l’entcndcmciiÉ  de  tel¬ 
le  forte ,  que  fbuuent  les  malades  font  en  defef- 
poir  de  leur  vie,  ne  voulant  rcceüoir  la  raifpn  ny 
aucune  faine  remonftrance  :  rvne  &  l’autre  font 
de  difficile  curation,car  tout  ai nfî  que  l’humeur 
mclanclîoliqüc  ne  peut  eftrc  purgé  qu’à  grande 
difficiîléjâinfi  font  les  paffions  dei’amc  qui' en 
font  produites,  difficiles  à  appaifer* 

Atrophie  eft  vn  erreur  ou  trop  gtande  imbécil¬ 
lité  de  là  verra  nutritiue,par  le  moyê  de  laquelle 
le  corps  fc  delfeiche ,  fe  côfomme  de:  s’cmnnlaigric. 

]La  caufe  del'atrophic  de  tout  le  eoi-ps,nc  vient  «ophic* 
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.  point  ny  de  la  .pGîiuric  de  l’aliment ,  fty  de  l’cua- 
cuation  immodérée  d'icelui ,  ny  de  la  force  d  au¬ 
cune  caufc  externe  ,  mais  du  vice  de  quelque  vif- 
cere ,  qui  empefehe  &  diminue  la  puilTance  & 
vertu  de  Icfpiit  vital  ou  naturel,  lînoli  en  quel¬ 
que  membre  particulier, où  le  vice  peut  eftre  im¬ 
primé  &  conioin<ft  à  la  partie. 

Définition,  Cachexie  eft  vnc  mauuaifc  &  vitieule  habitu- 

nc  cachexie  |e  ,  qui  vient  de  l’imbécillité  ou 

.  irnpufité  de  quelque  vifeercjà  raifon  dequoy  l’a¬ 
liment,  ne  fc  peut  ruffifamment  cuircjfains  fe  con- 
uertit  en  pfufîcurs'  cruditez ,  derquelles  ne  fe 
peut  faire  vraye  aflimilation ,  ny  patfaiéle  nu¬ 
trition.' 

Différence  JLa  cachexie  difi&rede l’atrophie,  en  ce  quc  l'e- 
dc  cachexie  trophie  ne  fait  fuffifantc  nourriture ,  Sc  la  cachc- 
&  atrophie.  :xie  en  fait ,  mais  vicieufe  &  maimaife  j  l’atrophie 
atténué ,  delïciche  &  diminue  le  corps ,  &  la  ca¬ 
chexie  renfle,remplitt^  groffic. 

Caufes  de  Lacachexie  fouuenteftfaiéle'd’vn  humeur  pi¬ 
la  cachexie,  tuiteux ,  crud  ôc  phlegmatique ,  ancunefois  d’vn 
humeur  gros ,  texrcftce  &  melancholique  ,  ou 
bien  de  quelque  autre  corruption  ,  fclon  que  le 
fangfera  changéde  fa  condition  naturelle. 

La, cachexie  phlegmatique  &  pituiteufe  eft 
vne  préparation  ou  dirpoftion  de  l’hydropifie, 
que  nous  appelions  feucouphlegmafia ,  comme 
aufli  la  cachexie  melancholique  &  terreftre  nous 
prédit  vne  future  lepre  ôuclephantiafis- 
Toutes  ces  efpeccs  de  maladies  fe  guariiîènt  par 
Yn  bon  régime  de  viure  ,  bien  réglé  &  bien  or¬ 
donné,  &  par  lapurgation  &  d’éuë  cuacuation 
de  Thuqietir  qui  fait  le  mal ,  en  çorrobqranc 
coufîours 
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toufiours  &  fortifiantia  partie  ;aiFéâ:ee,lcs  remc^ 

«jedesen  font  efeïicsen  leurlicu.  : 

^Debydftfifei  ;  . 

Ch  AP.  XXVL  ^  ^ 

H  Y  dropific  èfl:  vne  tumeur  ou  enfleurè  dii 

vciitrjijcju  de/tddt  Ic.éorpSjifîutÊ  de  matière  d’hydropi- 
àigueufe  ou  venteufe  ,  engendree  de  Terreur  &  fie. 
itnb'ceilicc  de  vertu  digeftiué  dü  foyeou  delà  r^- 
te  .  5  de  laquelle  font  . trois  crpeces  i  ieücophleg- 
n>alîa ,  aütremcnt  àiaafaiica  >  afeites  ■  >  &  timpa^ 

«ifdS.  .1  ;  ;  ^ 

;]^eu,eophIegrriafia  eft  ccl le,  qui  enfle  touflc  Lcücoplilç- 
eàrpsjellefejfaiü  pàr|vnc  reûidaridui.dc^  certaines  gmafia  que' 
ierofîtez  ou  eruditez  qui  font dcs: petites  Ÿeinesj 
ëtc  fe  difpérfent  coulent  en  tonses .  les  parties 
du  corpSaqu j.en.fopt  imbibeés  &, remplies.  •  : 

.  Afeiteseft  y,ùe,Witn.cur  quiprinçipalement'OC»-  pefinitioti 
cupe  le  ventre. »  le  fliftend,&:  r.çm.p] iC  de  ferofitez,  * 
qui  diftillent  .4u  foye,  ou  de  l%^:acf^bu  dumefan- 
tere,  en  toute  fa  Gapacité>&  qu^l qii  efois-fe  eofjj- 
muniqùe  aux  teflieules  ,’aux  Guifles,&  auxiam^ 
be$j<?c.  fl  el],ç.éf^;plju$  iryüétcree  y.elle  mo.ntei'ig)# 
lh,0;rax,&  plus  bautaux  parues  fepetiefliès*^  'i,r! 

Timpanites  eft  a,uffi  vnç  diftent^biU^^jybfîdT  befînitiori; 
men ,  mais  elle  différé  d’afcitesj.éncp  que  l.a  nîay  de  timpani- 
tierc  qui  fait  Tafeites  eft  aigueufe  ,&..ccilé  qui 
fajtile  timpanites  eft  fîatucufe  &  yenteufe,  ^n.co- 
rcs  que  Tyn,  ne  fle  trouue  gïfe^f?  fl^ns'fautrci 
mais  ils  prennét leur  qô  de  la  maperç  qui  fuper- 
àbonde  :  clie  ffitfeif 
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timpanitcs  ,eft' moindre  &  moins  molcftc  qu’en 
afcitcs,  elle  foiinc  comme  vn  tambourin  ou  au¬ 
tre  chofe  pleine  de  vent,'ce  que  ne  fait  lafcites. 

Voila  pour  les  efpeces  &  dififerenccs  d’hydro# 
pificpparlons  maintenant  de  la  curation. 

Ve  la  curation  d’ydropijïe. 

CHAR  X  X  VJI. 

La  curation  d’hydropific  ,  de  quelque  efpece 
qu'clleroit  y  ne  dijffere  de  celles  des  apoftu- 
mcsaigùc«res& ventcufcSïflnon  déplus  ou  de 
moinsail  y  faut  plus  grande  abftinence,  principa¬ 
lement  du  boire  ,  6c  les  purgations  vu  peu  plus 
fortes  &  pi  us  frequentes ,  qui  ayent  vertu  8c-  fà- 
euîté  de  purger  &  cuacuer  les  cruditez  &  feroiî- 
teziil  fàutTur  tout  conforter  reftomach&lc  foyc, 
afin  qu’il  face  vue  bonne  ^îgefticin.  Et  d’autant 
<îue  cefte  maksüe  fuit  fquuent  la  rétention  des 
Jicmorrhoides  ,  ou  dès  ifienftrües,  c’efi:  vn  excel¬ 
lent  rcmedeque  de  les  ^roiîoquerj&  encore  que 
nous  ayons  delerit  plüfîeurS  médicaments  pur¬ 
gatifs  au  eliapitrc  des  apoftumesalgueufcs  &:  vc- 
*eufcs,qüi  pèUuent  cô'ucnir  à  cefte  maladic,nous 
ne  delaiiïc-rons  n’catmôins  d’en  mettre  icy  quel¬ 
ques  vns,  qui  particulièrement  y  font  propres; 
.  _  commencéronspar  le  cliftere  qui  s’enfuit, 
èiirtcre.  ^ifibtï1*tnpan^iaHà,mercknalisiagrimoniAyJîcU) 
anam.].fitniiHiiA»ifyfotnieult,cartti)d‘*i(Chana  ^ 
mînis  meUnÙrrtcèrttiifoYUrh  %  {^.fiàru^  éatnofnil  y  mili- 
lotiy^anethifdtid  f^fiat  décoBio  Àâ^.  j.  in  ^ua  difdue 
’hierapicrâ  j.  clti  ctiinojniih  § V- 

‘  "  ■  ■  fdi$ 
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clijîer,capiat  cjuando  opm  erlt. 

Les  cliftercs  faits  d’huille  de  ruë,de  cumin, auec 
vnpcu  de  borax,  font  fort  bons,  principalement 
aux  timpanites. 

Etles  humeurs  feront  préparez  pour  cftrepur- 
gcZiComme  nous  auonsdit,par  les  remedes  apc- 
ritifsjincifîfs  &  attenuatifs,commc  cft  rapofeme 
qui  s’enfuit. 

^  .rad.apij,petroceUm,gramms,a^aragi,fœnieptIit  ■Apo(t  m? 
ru/ci, filicis  invino  alboperdmdecim  horM  macerato- 
YÎiyCortieis  medianifi'axmijÇ^tammchcorticis  fkmba. 
cii^  radicis  capparis  in  vino  albo  matetratorumiana  ^ 
j.rad,ajan  ^glicirife ,  camApithis^aurkulA  mûris ^  a- 
grimonUiCapillorum  omniujlapathi  acuü  ^enàmiAto^ 
tittsJsHgloJfh  & fitmmimum  lupuli,ana  m.].hijfopi ^ 
memhayanam.6. abfynthij,thymeleA,cameU  brajji- 
€A  marinAyOnn  modicum,/èmmis  vrticAyhalicafabiype- 
irofiüniyapi),  dauci,  ajparagi,fefeleoSyanifi  cfr  fœnicu- 
UyOna^  5  ij. feminis  cu]cutA,portMlacA  ^  melonum, 

5  iij. feminis  earthami  eotnjîy  ^  ifoliorum  fenna^  q.f . 
font  hîperkiygenifiA  ckerummbeorUyana  p.jJun- 
ci  odoratiyfpicA nardiy^ eeltiGAyma'Z^  ij.fiat deco^îo' 
ad  ib.^.  in  ejua  diffolue  fncci  rad.ireos.  ^  «j.  diarrhodo 
abbatis  5.  faccari  albijfimi^ffiat  apojimapro  fex 
dofibiHyCapiat  alternis  diebm. 

Et  fi  le  patient  eft  forcaltcré,il  vfèra  des  fyrops 
de  quinque  radicibus,de  bizantiis ,  deeupatotio, 
defcolopcndria,  cam  aquis  iceniCuIi ,  afparagi, 
graminis  capillorum  Veneris,çichorii,  cndiiiiæ, 
défqücls  il  prendra  de  l’vn  ou  de  l’autrejon  en  fe¬ 
ra  vn  iulcp.  Et  pour  la  purgation,  clic  fera  telle 
qui  s’enfuit. 

‘  y^.paJfuUrH'tH  mmdatanmdiijuirkiA  mftyana  |  j,  Pot<’oii 

Q.L  5  ^  ‘  ' 


Opiatc* 


Autre< 
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/èmims  apij,fetroceUnii&  hdUcacdiyana  5  j./emlnâ  ! 
ùrajftcx  marina.^  i].fdiorHm finnd&feminiscurtha- 
tni  contuft,  am  ^.ppaganci  mchiffimi,  5  j.  fibr.ropifi 

7narinis& gsnifidiiana  p.).fiat  decotlio  pro  j.dofiy  in 

l»Aum  dtffÿlpieidi^phœnici  5.  ij.diacanbami  5  j.E.Jyh- 
pi  de  byfaniïts,^  rof.folHtiui,ma  §  y  fat  potUiyCàpiaf; 

Ilpoarra  auflivfei'des  pilliiics:  ,t|ui  font  pro4 
près  à  cirer  les  eaiix,c®mmc  celles  dehieraidéf^i  1 
gapenojdc  mefereOjOu  feparecs  ou  mifes  enfem-  I 
Sle, ou  bien  tic  l’opiatc  qui  s’enfuit.  ^  ;  ! 

‘yiyCatholm^.’].  eleBiMny  diacarthami  tàbeüaiii 
#  meduüa  feminis  canhami,anà‘^  x^fenna^  j.  thimei 
le&  in  acetopreparaUy  5  \.cu  fymporof.pallidam^at 
opUta^capiat  bis  dut  ter  in  menfeyae  J  P. pro  doJî.Meli 
yi. confirua  forum  genifiayCapilloruFenerü  c^fio^ 
lopendri&yanai^ÿràdicis  rubiamdiorîs^  Uytrocioifcoa 
■rum  de  eupatorio  ^  typulueris  diamargariti  fngidiQ, 
iiiycn  fyrupo  de  qmhe\\  radicibm,fat  epidtOiCàpiathk 
aut  ter  tribm  horis  ante  eibum ,  ad  ^uantitatepxnttdi 
mofcata.  '  .  '  • , 

.  conferue  càpillortm  Veneris  ^  flôrUm  ôichwei 
4na  ‘^J\Sxonicis  eitri conditi  '^  j.trochijcorurp  de  eu- 
patorioy^decappanfu^jana  5  y  &.diarrheddn abbatis 
5  iyrofata  nouelU.'p,  Carmin  janialamm  ^  j.facçari 
a^uaabfynthij  dijfolHti  /^.f.fiat  etedruôHum  pondères  ^ 
iyvei  5  ii\ .capiat  ter  in  hebdomadea ,  ,  .  •  j .  ; 

,  Ec pour  fon boire,  outre  leÿ.fyrops iuîcp's 
que  nous  aiionsdidjil  pourra  vfqr  de  la  decoftid 
de  gaLyae,qiu,a  grande  vertu  de  coiifomincr  &dc- 
fcicher  lesferoific^^Zj  le  vjrt  metiiocrcmtnt  trem¬ 
pé  ne  li/y  efl:  pas  défendu.  ’  .  ..  . 

Lcscrochifquesdc  berberis  font  fortproprci» 
pour  foi'cifieï  dc  conforter  le  foyc;  la  dcferipcioii 
clï  telle.  , 
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.O^^fucci  berberis  5  x.pminis  fcarioU,  citmlij^por- 
tulacüt  ana  ^,n].rofamm  ^.ij.rhei ehbii  5  yjpica  nar- 
dh  5  S.  fam  trochifciponderbs  5  j.  capiatcnm  fyrupo 
Acetofi,  -  - 

Il  y  en  a  qui  vrent'dii  ius  d’iiis ,  vnc  Cuiellerec 
ou  deux  prins  à  ieun.oude  rcau  diftillce  de  fleurs 
&  racines  de  furcau,  qu’ils  prenncncen  fcmbla- 
blc  quantité  i  elles  ont  grande  vertu  de  purger 
les  eaux, mais  auec  vn.peu  de  violence. 

Il  eft  bon  aulîi  de  proupqucr  rvrine,&  pour  ce 
faire  Guidon  prend  des  grillons  ou  descantari- 
des,leur  bile  la  tefte  &  les  aides,  les  fajt  feicher  & 
mettre  en poudre,de  laquelle  ilfaitvfcr  au  mala¬ 
de  auec  vn  peu  de  vin  le  Toir  en  fc  couchant, la  do- 
fe  eft  g  j.  feulement. 

Vn  autre  de  ferablablc  Vertu  dudit  auth.  qui 
loue  fortauffi  pour  la  douleur  des  reins  &  de  la 
veffie,  c’eft  de  faire  vnc  lexiue  de  cendre  de  tronc 
de  fe  ves,de  laquelle  on  fera  prendre  au  malade  le 
matin  auant  manger,la  doze  cft  de  ^  üj.  iufques  à 

. 

Et  quant  aux  remedes  topiques,  le  premier 
poinét  eft d’auoir  efgard  à  conlèruer  la  fubftanec 
du  foye,quelcs  remedes  qu’on  vfera  pour  dilcu- 
ter  &  refoudre  les, eaux  ne  l’offencent  point.Il  fe¬ 
ra  fomenté  d’epichernes  faits  auec  les  fandaux,ci* 
namome  èc  rôles  dctrempecs  en  vin  auftere  :  on 
P  ourra  auffi  vfer  du  liniment  qui  s’enfuit. 

OjL.cemti  fantalor.  ^  iiy  vnguenü  rof.  ^,y^.jpiç£?7ar 
di  5  fjpodij  9  iiij.  olei  de  abjyfithio  ^  i],  olei  de  nym¬ 
phéa  5  j.feminis  endmia  (jr  pûrtulaca,ana  5  j-aceti  mo 
dieum  ifiafvnguentumprp  lim  regionîs  hepatis ,  puis 
on  vfera  pour  rçlbudre  l’humcurdes  rcraedes  qui 
s’c«njiucnt.  O/L-rad, 
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OL.(idJcorhebHlhinàis  Florenm  >  ariBolochUromT. 
^A^fmiculiidna,  §  conicis  interiorii  vlmi  radicum 
caparum  ma  ’^ÿ.folior.ma  &  agrimonk.anam.  j.fe. 
minu  airj/i,fcemcdhameos,CHminhfifeleoSyafiji  ^  pe^ 
trofeliniÿi].pr.fambHciyCammeliymeUlotîyfiœcad0Sy 
rofa.ana  p.  iyfulphuris  vtni  5  iipfquammmHmfem  | 
iij.fiat  dteoBio  in  vino  albo  profetn  totim  partis yhepate 
exceptot 

^.Jèminis  apij, cumin  iydanciymilijiana  5  ^.fiminis 
carui  §  j.baccanm  lauri  I  ij.centaHrij  minoris  | 
rm  carnœmeliyanetyrhiorijmariniy  ana  p.j. fiant  duo 
Jkcculi  y  appalicmur parti. 

’^.oUilaurini'^ij.olei  ttardini  &  amygdalarum 
dHlciumyana'^nycera  e^.f.fiat  UnimsntHm:  duquel  011 
luy  frottera  Id  vcntrc.ou, 

'^.ladant  ^ij.  calami  aromatki, floK  iunei  erdàrati, 
ana  5  i)  croci  "^.iYaxungU  anattSy&  olei rofat.  ana.  ^ 
tij.  mificc  i  &  mm  tantlllo  aceti  fiat  linimemum  fro 
litu. 

L  cmplaftre  de  baccis  lauri,les  vnguens  arago, 
maitiatum  &  .igripajy  loue  foi‘t  propres  5  &  aux 
cataplafiiïcs  on  y  peut  mettre  les  fientes  de  va- 
Ghcide  pigeoiijde  chcure,aucele  ius  braflidac  ma- 
rinæ,cyc;laminis>ajcumerisagreftis. 

Et-  fi  on  met  en  Ëftc  le  patient  fur  le  fable  au  (b- 
Ibiljou  en  vn  poifle  en  Hyucr.c’eft  vn  tresbon  re- 
mede  pour  confommer  &  dclfcicher  Ics  eaux* 

Or  fi  tous  CCS  remedes  ne  fiilfirent ,  il  faut  venif 
à  l’operation  manuallc;  i’entends  en  l'afcites  :  car 
les  autres  cfpeccs  ne  la  reçoinent  point.  Nouÿ 
comrnenccr<i)ns  par  i’vfàge  des  vefidatoires  ap¬ 
pliquez  fur  le  vcntrc&  fur  Ids  cuifTcSjpar  applica¬ 
tion  de  venroufcs,par  fearifiéatiom  légères ,  roàis 
,  .  non 
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non  fur  la  ventre  j  car  en  ce  lien  elles  y  font  fort 
perillcufes  :  on  peut  vfer  du  fétu m  appliqué  tu 
ferotum,  s’il  eft  tuméfié  6c  enflé; aucuns  vfent 
dVn  cautère  aux  cuilFcs  &  aux  jambes,  mais  de 
tous  ces  remedes  il  en  faut  vfer  auec  prudence, 
&  en  c^s  de  ueceffité ,  parce  que  les  ylcercs  aux 
liydropiquts  font  de  difficile  guarifon.  Et  la  der¬ 
nière  operation  cft  la  paracentefe ,  c’eflà  dire  in- 
eifion  artificiellement  faite  en  rcpigaflre,  pour  & 
afin  de  tirer  peu  à  peu  l’eau  du  ventre  ,  laquelle  fi 
les  autres  fe  doiuent  faire  prudemment ,  celle  cy 
fe  doit  faire  auec  grand  iugemcnt,en  confiderant 
fi  elle  doit  cftrc  faiteou  non,  car  foHuçnt  elle  cft 
pcrilleufç,  &  ne  fuccede  pas  félon  noftrc  vouloir. 

Or  pour  la  bien  8c  feurcment  faire>il  faut  con- 
fidercr  lagrâdcur  de  la  maladie,  les  forces  ôc  ver¬ 
tus  du  malade ,  ôc  prognoftiquer  ce  qui  en  peut 
aducnir,afîn  d’euiter  fcadalc:  fi  le  patient  cft  vieil 
ou  cHfant,file  mal  eft  inueteré  8c  que  le  foyc  ou 
la  rate  foient  vitiez  en  leur  fu  bftâcc,s’il  a  la  toux, 
ou  flux  de  ventre ,  il  n’y  faut  nullement  toucher, 
car  en  iceux  elle  ne  s’y  peut  faire  feu  rement,mais 
fi  les  forces  font  valides  ôc  fortcsjle  patiét  ieunc, 
ayant  bon  courage ,  on  pourra  faire  l’operation 
comme  il  s’enfuit. 

En  premier  lieu,  il  faut  fitucr  le  malade  de  telle 
forte  que  fon  ventre  ne  tire  point  afin  que  plusfa 
cïjefnent  onfacccequci'ondcfirc,  puis  confidc- 
rer  de  quel  aofté  eft  la  racine  du  mal ,  car  fi  elle 
eft  au  foye,ilfautfairci’ouueitureducofte  gau¬ 
che,  &  fi  elle  cft  en  la  rate, du  coftedroiél  ;.‘ifîn 
qu’il  ne  fc  face  fi  grande  rcfolntion  des  forces, 
toutes  ces  chofes  deuement  confidcrccs,  il  fau¬ 
dra 


Ccf]iril  faut 
obrei'ucr 
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faire  l’ope- 
ration  &  U 
paracCtcfc. 
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dra  prêdre  la  peau  du  Vécrc  à  deux  ou  trois  doigts 
près  de.  Tvnibilic  &  en  la  pinçant  laiiîèr  le  peri- 
foineda  tirant  le  plus  qui!  fera  poiliblc,  &  kte- 
nant  ferme  on  fera  dextiement  vne  incifoji  iuf- 
ques  au  péritoine  feulement  au  delïus  de-ee  qui 
fera  tiré  vu  petit  doigt  pour  le  plus  ,  puis-.apresa- 
uec  vnecanulle  proprement  faite,  perceeà'cofté, 
&■  poinétuë par  le  bout,  on  percera  le  perkpine 
diagonellemét,  vn  peu  plus- auSt  que  la  pla.yequi 
aura  elb  faite,  lailîant  ladite  caiiulle  iufques  à  ce 
que  par  icelle  ont  ait  tiré  la  quantité  r.equire  la¬ 
quelle  doit  eftre  petite  pdiir  la  première  fois,  par¬ 
ce  qrvii  seuacuc grande  qualité  d’efprits  auec  la 
matiero',  encore  qu’elle’ foit,. contre  natuié.;  Et 
quandil  y  faudrà: retourner, .qui  ne  fera.qaede 
lendemaiuuott  deux  ioiirs  apres,  il  faudraiauoir  v-i 
ne  autre  canullc  de  itiefme  grolîètu'  ,  quin^fera 
pas  poinétuë ,  afin  qu’elle  ne  croilîè  i’ouucrttiire 
faite  au  péritoine ,  laquelle. fera  mife  au.  fnefme 
trou  ,  &  fera  on  comme  dclïus  ,  ou  bien  on  peut 
tirer  le  cuir  en  defcouurant  rouuerture  du  péri- 
toine,pais  l’ean'^s’cuacuera  fanscannlle,i  fc  gardât 
dé  faire  trop-grande  euacuadonà  vnefois:car  il 
fe  fait  aufiTi  bien  refolution  des  efprits  en  tirant 
des  maïuiais  humeurs,qu’cn  euacuantleboiajcd- 
me  nous  auons  dit.  Il  ne  faut  oublier  que  quand 
on  aura  trié  la  canuMe.,  de  ramener  la  peau  da 
vétre  fur  laplaye  du  péritoine  pour  la  recoiiurir, 
à  fin  que  l’eau,  ne  forte  du  veiltre  fans  noftre  per- 
milîion;&  delfus  la  pjayc  ou  mettra  vn  emplaffcr.e 
adhérât,  qtiilacontiçnne,&  empefehe  l’euaciia- 
tion;&  durant  ee  temps  il  fa'ut  nourir  le  patient 
de  bonsalimensyluy  permettre  le  vin  pour  fou- 

ftenir 
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flcnirfes  forces. 

Vne  autre  manière  de  tirer  l’eauë  du  vêtre  des 
Iijrdropiqucs,eft  défaire  vnc  ouucrture  fus  l’vm- 
bilic  proche  de  là  Veine  vmbiliCalè  ,  quiefevn 
lieu  allez  eoilnmode  à  nature  pour  fe  defeharger, 
puis'  auoir  vh  fil  à  Icntour  de  rvmbilicpôur  le 
,  3c  arreftér  f euacuation  lî  elle  eftoit  trop 
graildcjchofe  fort  à  craindre  en  telle  difpofitioft, 
pbüt  le  péril  qui  en'cft-Ttres-erninent.ray  vcuvnè 
femme  hydropique  à  laquelle  on  fit  trois  petites 
{tarifications  feulement  au  bas  du  vécre  fans  riê 
rc/mpre  que  le  cuir,  &  neantmoins  l’eauë  pafia  à 
traitérs  du  péritoine,  &  en  fortit  telle  quantité  la 
lîûiétxn  dormant,qu’elIe  mourut  incontinent.  ' 
Il  y  a  vne  hydropifîe  particulière  qui  vient  à  la 
ittàtricci  mais  elle  :àtnefme  curation  que  les  au¬ 
tres, exéepté  ropérationrnanuellc.  - 
■  '  Et  Cl  c^cfl:  hydropifîe  que  nous  appelions  tim- 
panites,  les  vcntôufes  appliquées  fouucnt  fur 
le  ventre  en  plafiears&  diticrs  lieux,  fans  feari- 
fication,  fontfortvtiles;  &  leleucophlegmatia 
lèguarit  parla  frequente  purgation  de  rhumeur 
pituiteux  &:fereux,vfant  de  bon  régime ,  comme 
nous  auons  dit:&  d’autant  qu’en  Ivnc  &enJ’au* 
tre  hydropifie  il  y  a  prefque  toufiours  vne  dure¬ 
té  fciiTeufè  au.  foye  oUà  la  rate,  nous  deferirons 
Téy  quelques  remedes  propres  pour  les  amollir 
&  guarir. 


1^6  Des  tvm.  partîîcvlieris 
Ve  la  curation  du  fcirrhe  dufoye  (tr  de  la  rate, 
Chap.  XXVIII. 

La  dureté  dufoye  fc  doit  amollir  tant  par  re¬ 
mèdes  qui  fe  prennent  paf  .  dedans  »  qup  de 
ceux  qui  s’appliquent  par  dehorsjpar  dedas  prin¬ 
cipalement  par  le  régime  de  viiirc  qui  doit  cftrq 
bon  &  bien  ordonné,  molliiîçacif  &  attenuatifî 
propres  au  incibf&:  difcnnif ,  qu’il  vfe  fouucnt  de  cappre^» 
fcirrhe  dti,  d’afpcrgcs ,  de  houblon ,  dc  raiiîns,de  figues,  d^ 
fôyc  &dc  la  prtineauxjd’çrge  mundc,de  bouillons  d«  yeâu,(Sc 
de  ehapô,ouil  y  ait  cuit  des  cappres,  de  la  , hotjr- 
rachc,de  la  buglqllè,  &  femblables.,  ;  q 
Il  faudt;ajpu  rger  rbumejiï  qui  fera  preallàble- 
ment  préparé ,  auecles  fyrqps  de  endiuia ,  dç-çir 
choreojde  eupatofi©,  de  bifantiis  ,  &abrynthio, 
de duabus Requinque  radicibus,capilloruni  Vc- 
ncrisjcum  aquis  graminis ,  fëeniculi,endiuiæ,  ca- 
pillarium,ou  les  apolcmes  faites  aueC  ics-racines 
aperitiues,auec  la  fcolopcndre ,  l’aigremonie,  la 
cichorcejl’endiucjl’efcorce  de  cappres,les  raifiiiis, 
figues  (Sc  fçmblables. 

Et  les  bumeurs  eftans  préparez,  on  purgera  lç 
corps  auec  le  renné,le  polipodc,l’agaric,lc  catho- 
-  licon,  la  cbnfcélion  hamcG,diafenna,  diaphefti- 
cum,  indum  maioris,  triphera  perfiGa,&  Je  tarta- 
rum  qu’ils  difenteftre  fort  propre  pour  amollir 
la  dureté  de  la  rate.,  comme  fout  auffi  les  piU. 
fouferites. 

Liniment.  ’y^^Lidani purtibenjointyammoniaci  vinogenerofi 

diJfoLana  5  j,al0es  Ui-^arioph,  9,ij  ,cu JÿrHpo  de  eicho- 

re» 
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reo fat  majfa  e  cjHaformemurpill.s.fro  5  fumât  ÿ.pau- 
lo  ante  cibum  Jèmel  in  hebdornade. 

Et  fur  la  partie  on  vfcra  des  remedes  qui  s’eri- 
fùiucntvn  peu  plus  Icgcrcmenc  fur  le  foyeqns; 
fur  la  ratCjqui  ne  les  foufFrcfi  forts  ny  fi  chauds.. 

-  '^.ammQniaciibdelij  in  acetofortidijfolHtoŸu1n,ana 
§  \.mafiichesialves>dibani^na  5  ijjneduüa  bonis ,  5  r/. 
œJipihHmidi  5  ^  5.  croci  5.  fi.  olei  lHiorumi^  de  abr 
Jynthio,ana  g  ^.cera  nouaq.f.fat.linimentum  prd  litu 
partis  ajfeda.  '  '  1 

Les  huillcs  de  lis,dc  maftiCjde  fpica  nardi,cfab-.i 
fy nthe  yde  cappres,  le  beurre  frais  (ont  aulîî  fote 
proprespoHrla  duretcdufoyc&delaratc.  ^  -  ^ 

Delà  tumeur  contre  nature  mires  rHdadies  qui 

furuiennentauxiintefms. 

GH  A  P.  XXIX. 

LEs  inteftinscomme  les  autres  parties  de  no-  Lcsinte- 

fireÇorpsTy  font  fabicts  à  plufieu'rs  fortes  de 
maladies  çohime  inflàrnrnatiôny  abfccz ,  Ylcerc; 
dyfcnteriéjrpçcialcment  les  gros,  qui  font  fan,-  ladies. 
guinsy;crasj&  charnus  ,&  Confcquemmentpliri 
prompts  à  receuoir  fluxion,&ccuk  qui  y  font  fim- 
plement  ncrn'cux  difpofezà  diarrhea,  lycnteiiây 
èç  doulenr  tant.colique  que  iliaqutf. 

A  Tinceftin  redû  ,  il fe  faitfijjxion  qui fc  tour¬ 
ne  en  abfcêz,  puis  en  vlcere,  &cft  fouucnt  tra- 
uaillc  dedyfcnterie.  ;  ! 

Les  fignes  de  rabfccz  en  l’inteftin ,  font  don- 
leur  acre,accachee  en  vn  certain  lieiVfans  aucune 
iiitcrroiflioni-chaleur  vehemente,  auec  heure 
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ardente ,  vn  deHr  prelîànc  d’alî’eler,  fanspouuoir 
rien  ou  peu  excerner,  la  douleur  s’augmente  par 
rvfagedesclyfteresou  par  les  inicétions  quel¬ 
ques  douces  qu’elles  foiécjà  canle  de  ,Ia  compref- 
fîon  dç  la  tumeur.  £t  l’abfcez  eftant  oüucrt ,  la 
douleur,  la  fievre,&  tous  les  aiitresr  fymptomes 
S’appaifent,  le  pus  en  fort  premièrement  fanicus; 
apres  vn  peu  plus  blanc  &  plus  cuit,-  Sc  vient  de- 
uant  les  excremens  ordinaires:.- 

LViccre  à  i’inteft.in  foit  qu’il  Toit  engendre  dq 
t’vlcere  rabfceZjOU  delaille’de  la  dyfentenè  ,  il  caufe  te- 
^  c*aüfe  ^  defcharge  (t’vne  fa4 

le  ”eq,efme.  cruenrejaiicuiicfois  purulente  S^Touuent  vi* 
cieufé  &  maligne,  il  fe  fait  quelquefois  caae,for- 
diac  &  maling:tellemçnt  que  lî  'on  n’y  predgar-r 
de, il  fe  tourne  en.fiftule  ou  vlcerc  dçcancreux. 

La  curation  de  tel  vlcere  eft:  faite  outre  le  bon 
régime  de  viure  par  remedes  lenitifs,  qui  auront 
vertu  5c  faculté  d’appaifer  la  douleur, nettoyer  & 
dsterger  rvlccre,&de  contemperer  la  chaleur,& 
acrimonie  de  rhumeur,tanc  par  iaie0:iôs  qu’au¬ 
tres  raedicamens  clairs  &  liquidcs,de  telle  forme 
qu’ô  les  puilïè  racttreiüfques  aulicq  vlccré,  aiii' 
fl  que  l’on  fait  aux  vlccres  caUeriJe'uX'&:  lîftulciix; 
.  .  comme  nous  dirons., 

que^eeft!^  D.yfcntcric  cft  vue  deieélion  douloureufc,cruê" 
tc,  \Licctrenchees&  tournent  de  ventre-,  &  des 
■  inteftins,  de  laquelle  font  trois  erpeccs. 

Trois  cfpe-  La  première,  cft  celle  qui  rend  feulement  vnc 
CCS  de  dy-  mucofité,ou  yne  fubftanceadipeufc  femblable  à 
kqtcric.  qui  eft  contenu  c's  parois  des  inteftins. 

L’autre  ett  celle  qui  par  fa  force  commence  â 
ronger  &  corroder  l’intcftin  ,  comme  il  ^aroift 

par 
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par  plufieurs  petites  fibres  & '^pdîicules  qtiî  fc 
trouucnt  mellèrparmy  Ics'dciéÛiBfisi  '  '  ' 

La  troifiefrfte  paiîè  pl  us  butte  >  Sc  s’attache  a  fi 
propre  fubitancc  de  l’i ntcft"irj,'eflè fâît teritfiTÎtibù 
'vlcere  malin  &:exedchs ,  auèç  vnld'érir  perpétuel 
d’aIIHlcr,5<nc  rend  tp’vn  hivmcutbrudiVir^iieùx 
•&'muqubûXl'’  ’*' •  '  ; 

-^-'  Là  dyfiMîtieric  différé  de  ou  tbffcc^ 

<lê  rintcftin’i’Cfilcéque  latuftïCarcUdrc  vnc  dôti- 
leur-'fixe ,  aCrè , 'eflançante  &  eontiliue-,  &  IkSFf- 
foitcrie  j  vné-vagü'd'i  corrodente  &  intéfrdîè- 
tme.-  ■  qnrio.;^  '  '  j 

!  En  rabrcézlc^bsalade  neft  contjtaitid  d’àflîi 
lcr ,  rnais  au  contraire  il  n  y  pcttl?allér  ,  ou 'bled 
péu.à'caufedel'à'tùrncur  ,'etHaffy&htciie,ïl4(l 
côntrainâ:  d-pàllbr’  Ibüücht  toufièüt'i 

’qhelque  choie;  *  •  ■  '  ,  ’ 

- -virig^  f’abféëfe^Jë.^  cliffcrcs'i^'ù'blqùes  an'odfrt^ 
qü’iis  foient ÿfahtd'oiilcur'èn’cbri'i'prîrnaivt  là  ètfil 
meur,  comme  nous  auons  dit-rmàis  en  là  'ây~ 
fentbric  iis  l^àppà'ifen't'&laced'ét'biWetcrgèalit, 
imr^erànc  &  contctnpcranc  l-dcüïmbme  dé  lliiti 

Meut;  '  '  ■  ‘  ‘“jïü-fiUD  ;  vfî 

'  ■  ■  La  caufe’de  dyrenterie  &  ailflî  dc-feiierme 
Vil  humeur  flailc  &  bilieux,  ou  rii(>tancholiqué&' 
bruflé  venant  du  merantaiïe-oiï-duffôye  ou -de 
la-ratc  j  ou  bien  c’efl:  vnc  pituite  pièquante  & 
fklèe ,  qui  s’at'tàché'  aux  inteftiiisV  &  par  foW'ài 
crimonic  elle  les  vlcere  &  corrodéiOÎle-peut  aüfà 
fi  Venir  par  l’idàgê  ffvrt 'médicament  trop  fort?,  a- 
crc&  violcnt,a«cuncfois  par  vh  màuuais  régi-» 
mode  viufe,vratft dé  viandés  vifqucltlèSjacrekj'é^ 
mordiquantes;cllc3  feguariffent?  pit  joblcr-uitio 
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jde  la  loy,du  bon  regime,&  la  dcuë  &  conucnabic 
adminiftration  des  remcdes  topiques  »  qui  feront 
doux  ,familiçrs  &  anodinsj  comme  le  laiâ:  ,Ies 
jaunes  d’œufs^  remblables,&  filon  fait  prêdre 
au  malade  vuc^pillule  de  laudanum  elle  appaife  la 

douleur  &arrefl:ç  le  flux. 

Dïarrhea  eft  vne  euacuation  d’humeurs  natu,* 
xcis, de  npftrç, corps  ,  qui  vient  fouuent  par  vne 
iFoi-çc  de  natuçc ,  qui  fe  defçhav^  dp  la  quantité 
l^uelle  fi  eilicpil  |enue,rubtile^  fpumeufejG’eft 
j^W  pituitc  qui  lè  purge  du  çerucau  par  les  intCr 
ftins,  elle  peut  venir  auffi  cî’vrte  trop  grande  cha?- 
leur  de  foyo  qui  efl:  pommutliquee  pai  la  veflip  du 

fleUuX  intpftfil^  ,q  / 

tyenteria  -  ,if,y enteriaell  ynsp  douceur  ôç  pollilTcure  des  inr 
que  ç’eft.  ÇçHijns  ,moy€fn»^t  laquelle  l’ali{?>ent  Co  ule ,  pafi- 
fe,&  s  ctiacue  facilement,  tellement  que  quaj:id  ji 
ç^  forty  euaçuf, il  ne  diffère guefes  de  fVpro- 
pjf  fiibftançe^,ç0.uleui\natureU«,ri’ayanteu  aur 
C^yie-conçqwffion.  >  <  ■ 

les  caufes  La  çaufe  de  lyenteriâ  eft  riqibecillité  de  la  pre- 

de  ly&çrie.  tnicfe  coi^ion;,qui  fait  que,|'alimêt  fanseftre  cuit 
ny  auoir  changé  fa  fubftâce,pafîè  &  Coule  pardc^ 
fiueftinsjuo^^^nï  porté  ny  diftfibuéî-au  lieu  ^duy 
q.rdonnç.de  pâture  &  la  curation  s’en  fera  par  rcr 
medes  qui  confortent  &  corrobprentjcn  euacuâç 
l’iuuneur  cru  <Sc -.virqueux  attaché,  au  parois  du 
ventricule  &  des  ipteftins,cpramç  k  rhubarbcilf 
fenné  &  fèmbUbics. , 

L’imbécillité  de  la  première  eoétion  vient  ou 
par  la  débilité  du  ventricule,  ou  par  ce  que  l’on 
luy  en  aplusjdonné  qifil  ne  pouuoit  cmbraircr, 
faire  &  digerer, 

.  U 
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Le  ventricule  efl:  fait  dcbile  en  luy  oftant  fa 
force  ^  propriété  naturelle }  elle  lûy  eft  oftée  ou 
parvn  maimais&  defordonne  régime  de  viure* 
vfant  de  viandes  non  faines ,  ou  quand  on  luy  en 
donne  en  trop  grande  quantité  j  ou  bien  par  la 
f^mpathic  ou  afifinité  qullaauec  pluficurs, au¬ 
tres  parties  de  noftre  corps  dcrquclles  fi  elles  font 
affligecsjil  s  affligc,fe  rend  débile  &  fe  lafche,tcl- 
Icmcntquil  ne  peut  bien  &  dcuëment  faire  fa 
funârion  naturelle. 

Quat  à  la  douleur  de  rinteftin,foit  colliquc  ou 
iliaque  elle  vient  dVn  humeur  pituiteux  &  fla- 
tiièux,  3c  quelquefois  acre  ôc  mordicànt ,  lequel 
il  faut  purger '&  euacucr  par  çliftercs  deterfifs  3c 
anodins. 

Etpour  le  regard  des  vers  qui  s’engendrent  aux 
intcftinsjcela  le  fait  à  caufe  de  rimbecillité  de  U 
chaleur  natürcilc ,  quand  elle  ne  peut  digerer  ny 
euacuer  vn  humeur  pituiteux,  vitié  Sc  non  natü-* 
rél  qui  y  efi contenu  &  attaché, duquel  ils  font 
engendrez,  le  moyen  de  les  faire  fortir  eft  en  y- 
fant  de  chofes  amcrcs  3c  deterfiues  comme  la 
rhubarbejl’àloës,le  tcnacetum  &  femblables ,  pu 
bien  on  appliquera  fur  le  ventre  l’empUfire  qui 
s’enfuit. 

"^.feU.isbouini  ^  ij.fkcci  ahfynth.  ^  colocynth.  ^  i?.' 
teréhinth.  optma^ij.cer<e\juodfu^dtfiatempl.  3c  fi 
on  le  vent  mettre  en  linimcnt,il  feudra  adiou» 
fier  dej  l’huille  d’amende  amere  autant  qu’il  fera 
befoin. 
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Des  maladies  ejH.  viennent  d  tanus  en 
''  '  fondement, 

\  ^  Ch  AP*  XXX. 

L -Es  maladies  (juîont  de  couftûmëde  venir  à  . 

i  anus  ou  fdndcméc/ont  inflâmation,  abrccf- 
fusjfiftula.fiirura.condyloma  &  hcmorrhois. 
Caufcs  d’in  •  £’inflam'mati6n  fe  fa it  au  fondement  d’vne;  a-- 
au'f^dc-*'  bondancede  fang,tjui  vient  dé  la  veine  caue  par 
ment.  lés.  licmorrhoidcs  j  fe  mettant  entre  les  efpaces, 
vüidés  dés  mufcleSjfait  inflammado ,  de  laquelle 
s  engendre  abfccz,  gui  occupe  non  feulement  le  . 
fphinder ,  mais  l’inteftin  &  fouucnt  le  perce  >  éc 
fait  vlcere  cauerneux  ôc  fîftu leux  ,  lequel  ne  fc 
peut  pas  fa.cilement  guarir ,  en  telle  partie  humi¬ 
de  &  réceptacle  des  excrementSy  tellement  que., 
par  longueur  du  temps  il  fe  comiiniquc  à  la  vei^* 
Zîe ,  &  quelquçsfq'is  par  fon  acrimonie  la  perce  Sc 
rvlcerc,lacuratibn  en  fera  eferiteen  fon  lien. 

Cbndyloma eft:  viie  tubercule  prés  4u  fondc-^ 
ment,  dure.rcireiRbrac  à  vne  figue, ou  à  vnc  meu-' 
refaite  d'vn  humeur  gros,noir(5c  melancholiquc, 
alfemblépedt  à  petit  en  ta  partie ,  feifant  plus  de 
nuyfance  que  de  douleur,  el  le  efl:  guaric  en  la  liât* 
dextrement  par  le  pied,  ou  bien  par  remedes fort 
dcficcatifs  qui  la  confomment  &  dclîèichent. 

De/ 
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*Des  hemorrhoides. 

Ch  AP.  XXXI. 

HEmorrhoides  font  tumeurs  contre  nature  Hemorrhoi 
dures  (Scdouloureufcs  engendrez  de  fluxion 
d’humeurs  és  chefs  &  extremicez  des  veineslie-  ' 
morrhoidales. 

Les  hemorrhoides  peuucnt  eftre  faites  de  tous 
humeurs,  excepté  de  la  bile ,  &  quant  elles  font 
faites  de  fang,il  eft  plus  gros&plusefpais  quc  'sô 
naturel ,  &  de  coulcut  noirc,fî  elles  font  èngèn-  ' 
drecs  de  melancholie,  qui  font  les  plus  fre^ùén^ 
tes  ôc  ordinaires)elles  fontplus  liuides  &doul6ri- 
reufesifi  de  pituite  elles  paroilïènt  plus  claires  & 
lucides,mai$  moins  douloureufcs,  &  reiremblcc 
à  vne  vcfîîe  pleine d’huracur,clles  font  auffi  ajli- 
cuiicsfois  faites  d’humeurs  rneflez.lors  elle  retic- 
nentde  toutes  les  autres. 

Des  hemorrhoides  les  vnes-font  internes  &  les  Deux  efpe- 
autres  cxterncsjles  internes  s’ouurent naturelle,  ces  d’he- 
fhent  &  fe' defeharget  de  ce  qu’elles  ont  d’abon-  ^^orrhoides 
dant  &  fuperflu ,  a'ueclcs  deieétions  &  fouuent 
fans  aucune  douleur.  '  . 

Les  externes  font  douloureufcs,grofles,eiiflëèi,' 

&  tumefiees,qui  quelquesfois  fcrment,boufchêr, 

&  empefehent  aucc  grande  incommodité ,  dou¬ 
leur  extreme  &  infupportablcjlavoyc  &  paflàgç 
des  dcieébions. 

La  douce  cuacuatiô  qui  fe  fait  par  les  hemor¬ 
rhoides  en  temps  &  lieu  moderçmcnt 'faiétc, 
preferue  le  corps  de  pluHetits  maladies  «  comme 
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de  lepre,  de  manic>  de  ftiangurie&  de  toutes  for¬ 
tes  dafFedions  mclauçhoiiqucs. 

Et  la  trop  grande  &  immodérée  cuacuation 
cû:  perilleufejeile  diffipe  &  refoult  les  cfprits,  di¬ 
minue  &  abolit  les  forces. 

Maisauffilaruppreflîon  eft  d^ngereufe,  elle 
produit pl ufieiirs  &diuerfcs  maladicSjnaalignes, 
fafeheufes  Ôc  furicufesjprincipalsraent  quand  el¬ 
le  ell  faite  pluflioft  que  la  matière,  vitice  &  eor- 
Eompiic  ne  foit  Tuffifamment  &deuëment  eua- 
çué;ç»5c  le  moyeu  dçJes.proijoquer  s'il  eftbcfoiu 
^raditcy-apves.  ; 

f  La  bonne  ôc  IçUablç  euacuationj  vdle  &pro- 
fitable»par  les  iicraorrhoides  eft  celle  qui  cuacuë 
toute,  la  quaijtfté  del’humeurjmolcfte&inuti- 
lp'.pou  r  ueü  qu’elle  fe  face  fans  aucune  incommo¬ 
dité  ne  diminution  des  forces. 

Lamr^tifin,4cs  hemorrhflid^^. 

C  H  î>  3  ;»T  R  B  XXXII- 

La  curation  des  bçmorrh.oides aura  pour fon 
régime  vniner^èlcçJuy  qui  eftefcritdes  apo- 
ftumes  faitesd’humeur  melancbplique  ;  &  pour 
la  manière  de  viuredl  ne  faut  vfer  d’aucune  vian¬ 
de  qui  foit  acre  où  picquantc  ,  ne  qui  efehauffà 
ou  brûflc  le  lang,  mais  de  celles  qui  font  faciles 
^.4igerci>fe  tenant, en  tranquillité  &  repos  d’e- 
ipirit.  ' 

I^adiucrfton  de  la  maticre  en  telle  maladie  cft 
dangeîciiie,,  fi  elle  n  cft  bien  &  deuement confia 
d^.reçs^  lîJ^'plçnitiidc.eftoicfi.  grande  on  pour- 

loit 
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roittirerdufangdupicdjoubicdc  la  particma- 
f  ladcjfîrcmorrlioidc  paroift gloire,  tuméfiée  & 
f  enflee ,  la  faignee  du  bras  cft  perillcufc  ,  parce 
quellepourroitempefchcr  la  deuë  cuacuation 
de  Thumeur  vitic,maling  &  corrompu,qui  le  fait 
par  la  vertu  Ôc  force  de  naturCjCombie  que  quel- 
qucsfoisclle  appaife  la  grande  douleur ,  mais  la 
cO'iifequcnce  pour  l’aduenir  en  cft  dangereure‘,& 
s’il  cft  befoin  de  purger  le  corps ,  on  le  fera  en  v- 
fant  de  purgation  douce  &legcrc>àfin  de  n’ap¬ 
porter  multitude  d’cxcrcmcnts  à  la  partie  afte- 
dee. 

Et  po4^1e  regard  des  rcmedes  topiques,  d’au-» 
tant  que  le  principal  poindeft  icy  d’appaifer  la 
douleur  ,  nous  ne  ferons  difficulté  d’vjfcr  des 
froids  &  Icnitifs  ,  pourueu  qu'ilsncfoient  trop 
aftringcnts,  s’iln’eftoit  qu’il  fuft  befoin  de  re- 
flraindrc  ou  conforter  &  corroborer  la  partie: 
ceux  defquels  on  peut  vfer  au  commencement, 
font  les  blancs  d’œufs  battus  auec  liuillc  rofat, 
rynguentum  populeum  j  IccetatumGaleni  ,  le 
"rofatum  Mcfuesdciaonedœufiauecrhuille  vio¬ 
lât,  Sc  tous  ceux  qui  ont  vertu  ôc  faculté  d’ofter 
la  chaleur  âc  acrimonie  de  rhumeur,conftderant 
toufiours  en  i’vftige  de  les  remcdes,rclîènce  de  la 
douleur,  laquelle  Ce  fait  aucuncsfôis  d'vnc  trop 
grande  chaleur  &  acritude  de  la  matière,  &  fou- 
uent  d’vne  grande  tenfion  &  plénitude  de  vei¬ 
nes. 

Si  donc  la  douleur  cft  caufec  de  la  plénitude  des 
TcineSjfon  contraire  eft  euacuatioH,qui  fera  faite 
QU  parl’applicationdes  fangfucs  jj  oupar  l’apcr- 
tîon  de  la  veine  pleine  ôc  tuméfiée,  ce  qui  fc  doit 
R  ; 
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bien  confiderer,  car  ft  le  Tang  qui  eft  à  rextremî- 
té  de  la  veine  eft  caillé  ,  la  langfuë  n  a  point  de 
lieu,parce  quelle  ne  peut  tirer  que  le  fubtihmais 
il  faut  mettre  la  pointe  de  la  lancctc,  faifant  vnc 
ouucrturepeticcj  ou  médiocre  ,pour  feuleraent 
cuacuer  Ce  qui  fera  eoaguléjà  fin  de  defeharger  la 
oarticjoabicnpar  quelque  petit  cauftique  dex- 
trement  appliqué. 

Mais  fi  ladouleiir  ne  prefîè  par  trop,  on  vfera 
des  mcriicaments  ruppuracifs  ,  prouoquant  la 
fuppuration&rconcodion  de  l’humeur ,  lequel 
,  efiant  cuit  &  fuppuré.rapertion  s’en  fera  par  na¬ 
ture,  finon  on  luy  aydcra  auec  legcrc  fcarificatiô, 
De  tous  ces  remedes  nousen  deferirons  icy  va 
nombre,duquel  on  en  choifira  les  plus  cômmo- 
dcspourenvfcr  &les  diuerfificr  félon  la  gran¬ 
deur  du  mal  ,  &  la  qualité  de  la  matière,  les  fo¬ 
mentations  font  propres  au  Commencement  tel¬ 
les  qui  s’enfuiiicnt. 

^  Sachets  ^  ^foliTndu£j)ifmdudii^anetanA  (ÿ-  vioUrutn  ana 
pour  fomé-  w-j-  foliorum  tapjt  barbati  m.ij.florum  camom.  ^  mtli- 
tation.  loti  anap.pfem.lmi  (jrfientiffraci  ana  ^  fi  .fat  decoB. 

,dG.laqueIlele  patient  icceura  la  fumee, 
fur  vue  chaire  percee,  ou  bien  le  lieu  fera  fomê- 
té,  auec  des  petits  fachcüs ,  faits  defdites  herbes, 

Ct  Jr  s  enfuir, 

me.^  ap  a  -  althea  ^  liliontm  ana  5  ij.fol,fnalua  ^  ta- 

P  fi  barbati  atia  ^  cajmmur  çr  pinfantHr^  adde  mu- 
ciUgihis  feminis  lim^  fanugraci  ana^j.  vngHentf 
bafiiici^j.ûfiat  cataplàfina.  > 

Et  la  leuie  fomentation  de  vin  pur  appaife  fou- 
Hcnc  là  douleur  ,  en  confortant  &  fortifiant  la 
parue.  . 
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LVnguencum  populeum  meflé  aaec  les  jaunes 
d'eeufs  çft  fort  propre  pour  appaifer  ladouIciirj& 
les  huiles  de  lin,de  lisjdeviolesjles  axunges  d’oye, 
de  ehapon,dc  canart,les  moüelies  de  véau,de  cerf 
fontproprcs  àfaiie  vngucnts,poui*  meurir  la  nia- 
ticre  &  Icder  la  douleur.  Aucuns  vfcnt  à  mcfme 
intentic>M*d’vn  cataplafme  fait  d’vn  coing  cuit,  a- 
uec  la  modellc  de  pomme  cuite ,  &  vn  peu  de  faf- 
frandcsautresprennentvnoignôcuitentre  deux 
braifesde  rocflantaucc  autant  de  beurre  frais,  & 
rappliquent  dclTus  le  mal,  les  lentilles  cuittes  & 
pilees  auec  vn  iaunc  d’œuf  font  fort  propres, 
comme  eft  aufli  l’vngucnt  qui  s’enfuit. 

ditifhili  ireMt  ^  iij.vnguenti hajîlici  §  j.  Vnguent. 
fixt^ngu  dnaîis  ^  ÿ.  croe  't  9  Mi\.Tnifce,  fiat  vnguentvtm,, 

Ét  11  par^tdus  ces.remedes  la  douleur  ne  s’ap- 
pa^fç-çq pourra  vfcr-dc  celui  qui  s’enfuitimais  fa- 
gément  &:  prudemment. 

Ofi.thHrpSymirrhaidoes  ana^j-mucilagink  fi.  Vnguent. 

çleijvf^j/v.itellos  trium  omnm,opi]  5  &j:roci  9  iiij. 
agitent  HT  in  mortario  ,fiût  •vriguentum.  . 

Quand  Içi  matière  fera  euacuec,&  qu’il  ne  rc- 
ftera  que  rylcerc  à  traidter  ,  on  vfera  du  médica¬ 
ment  qui,  s’en  fuit.  .  _  . 

Ï.%/ngHemi  deficcattmrHbri  (^  diapomvhelîgos  a-  Linimcnt, 
f f^çcorum  plant  agink  folaniana^&.agiten- 
lUYin  mort  art  0  plumheo^cum  tantjüe  oleî  amigdalarum 
dnlcinm^fiat  UniTnentum,  '  y, 

Et  fl  les  hemorrhoides  fluoiepit  fi  long  temps 
qu  elles  debilitafîènt  tout  le  corps  le  rendit  mai¬ 
gre  &  ateenué ,  lors  il  les  fàudi'oit  reftraindre  ôc 
rupprirocr  premieremét  auec  remedes  cmplafti- 
ques  3c  aftringents,  Icfquels  ncimoins  y  ont  fou- 

uenc 
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uentpeu  de  vertu  à  caufe  dé  la  grande  humidité 
qui cmpefchelcuraélion, aucuns  confeillent  de 
les  cauterifer  ou  aucc  le  fer,  du  auec  vn  médica¬ 
ment  cauftique,  ruais  lemcillcur  &  le  plus  doux 
me  fembleeflre  la  ligature  de  l’cxtrcmité  de  la 
veinc,fi  elle  cft  bien  &  dextrement  faide. 

L’anus  tombe  quelquefois  ou  de  foy-meftnc 
ou  quand  on  s’efforce  ,  rcllement  que  l’inteftin 
paroift  dehors  tout  renuerfé ,  la  caufe  en  eft  par' 
vne  tmp  grande  humidité  à  la  partie ,  de  laquelle 
elle  eft  imbibée  &  relafchce,à  quoy  les  petits  en? 
fans  font  fubieds  pour  leur  tendreté  moleffe, 
clic  vient  auffi  par  vne  rçfolution  ou  paîàlÿfie  da 
mufclc  qui  eft  plus  farcheufe  &  difficile  à  guarir; 
la  curation  s’en  faid  par  remedesqui  aftreigncht 
confortent  &  delîeichent  ,  comme  les  fleurs  du 
câmomilIe,dc  melilot  &  le  malicoriumbouilly 
Tuecdu  vin. 

Il  y  a  encore  vne  autre  relaxation  du  fphinder, 
qui  viêt  apres  vn  long  trauail  des  hemprrhoides 
qui  s’alongiftcnt  par  lucceffion  de  temps,  s’eftcn- 
dent  &  fe  relafchêt  de  telle  forte  qu’elles  eramci- 
irent  le  mufcle  &  le  font  fordr,puis  il  s’énfle  de  fe 
rend  difficile  à  remettre  l’ouiscrture  des  veines 
hemorrhoidalcs  (  les  defehargeant  d’y!!  pea.de 
fang)ayde  fort  à  cefte  maladiej&  fi  cTaiiemürc  ôl- 
Icseftoiêt  ti*opalongees,on  en  pourroit  lier  vne 
Gudeux  pour  lcsaccourcir,à  fin  de  retenir  &cô-‘ 
tenir  le  murcle,&  l’empefcher  de  tomber. 

Il  y  a  pluficurs  autres  maladies  qui  Viennent 
aufondement ,  comme  le  prurit  &  la  fiftule,dc 
laquellcàfindc  ne  rien  confondre ,  nous  atten¬ 
drons  de  parler  au  traidc  des  vlccscs  r  qnant  au 
'  pru 
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prurit  il  fc  guarit  .auec  la  fométation  d  c'nula  câ-' 
pana,(5^  kfucilledefumeterrcbouillic  en  eaudc 
forge,&  s’il  efl:  bcfoin  on  y  peut  adiquftcr  vn peu 
de  lélcommun.Etfi  ce  mal  vient  an  col  delà  ma¬ 
trice  on  le  gùarjt  par  les  mefmcs  remedeSifînon  à 
U  femme groiîç^qu il  fufïîra  vrcr  d’.vne  lotion  de 
vin  auftere  auec  peu  de  Tel. 

Et  fi  pour  quelque  maladie  il  eftoit  befoin  de 
prouoquerles  hcmorrhoidesjcela  le  fera  par  le 
frequent  vfage  des  pillules  d’aloes ,  &  par  appli¬ 
cation  de  fomentations  cmollientes&  relaxan¬ 
tes  fur  la  partie  â  vfant  quelqucfpis  de  ventoulès 
furie  lieu. 

De  téfc^àes'H^ugmns  &  autres  parties  proches. 

Chap.  XXXIILi 

AVx  rougnous  il  furuient,  tumeur  &abrcez 
qui  fe  communique  aux  mufcles  internes 
des  lùnibes,puis  aUx  externes ,  ou  il  fc  fait  abfcez 
&,apofl:umc extérieurement,  laquellccftant  ou* 
uerte,  pénétré  fou uent  iufqucsàla  fubftancedu 
rougnon ,  comme  Hyppoc.  a  tresbien  remarque 
quand  il  a  dit,  QmbHs  in  vrink  huila fiihfifiunt ^mor- 
bum  renalem  longum  jignificant ,  &  apres  il  dit, 
^uibus  infidens  pingue  aejimul  totum  hk  vitium  acutu 
Jigmfcaturcpm^  jl  côciud  ^uibitsautem  morbo  renaît 
laborantibm  pradiSia  accidunt  fignaydolorefcjue  circa 
ifina  muJculosfiuntiftqHidem  circa  loca  exteriora  fiant^ 
abfceffus  exterius  fiitHrosfpella,Jt  vero  dolores 

magis  circa  loca  interiora fiatiCtiam  abfceffus  fpcbiafü- 
turos interlus.  Ainfi  nous  conclurions  auecjHipp. 

Cjue 


L’apoftume 
des  lumbes 
feft  de  diffi¬ 
cile  iugc- 
ment. 


Accidents 
qui  furuië- 
uent  de  l’in- 
flammadoiî 
du  col  de  la 
vcffic. 
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que  de  l*afFe£fciô  des  reins,il  fe  faic  apoftume  aifx 
mufcles  internes  &  externes  des  lumbes  5  de  lai 
quelle  nous  parlerons  maintenant.  ■ 

L’apoftumes des  lumbcs(pi:oucnantde  ladcbî- 
lité  du  rougiion  qui  fe  manifefte  an  dehor*,)éft  afi 
fez  difficile  à  cognoiftre ,  ca  r'le  plus  rouueUt  elle 
eft  faite  d’vn  humeur  froid ,  lent  &  cras,t|üi  fe 
contient  dedans  les  mufcles,  fans  faire  g'  ande  tu- 
mcur,iequel  heantmoins  ne  laifïe  pas  d  apporter 
plüfîéurs  Sc  mauuais  accidents  ,  &  fl  la  matière 
n'efteuacuceen  fa  maturité,eilè  fait  carie  en  l’os^ 
&  corrode  les  parties  internes.  Il  faut  donc  pren¬ 
dre  garde  à  la  fuppurer  &  attirer  aux  parties  ex¬ 
ternes,  par  remedes  conuenables ,  defquels  nous 
auons  allez  àmplefnenr  cfcritySciui  donner  tdlue, 
voireencore  quelle  fuft  vn  peu  profonde,  faifant 
tenir  bon  régime  au  patient-,:&  fur- rvlcère  vfer 
des  remedes  qui  mondifient  Sc  detergent  f^ns 
mordication  ^  puis  conduire  l'c  refte  de  ^ia . 
curation  j  cornme  des  aiitrüS  vlcères;  &  qé'ant 
à  ccllcqui  fe  fait  au  dedans,  ellrfrc  guarit  par'  na¬ 
ture  &  fepurgepar  les  vrinés,  vfintdVn boiirc-r 
gime  de  viurc,bkn  réglé  &  bien  ordonne.,  ■ 

De  l’infl'amma.tion  du  col  de  Idvejfte  ^  dé 
l'ahJc€Z,aui^érmèon. 

G  H  A  P.  xx  rv. 

L’Inflammation  qui  fc  fait  au  col  de  la  vcflîe  Ce 
communique  facilement  au  perineondç  fait 
abfccz ,  qui  caiifc  fleure  ardente  &  aigue ,  grand 

douleur  aucccflancemenc, chaleur  &  rougeur  en 

toute 
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toute  la  partie, fuppreffion  d’vrine & founcntdcs 
gros  excréments, pour  la  proximité  du  gros  inre- 
ftin,auquel  la  chaleur  &  l  luflammation  efl  com¬ 
muniquée,  vne  grande  tendon  &  dureté  du  bas 
du  ventre ,  à  caufe  de  la  rétention  de  Tviine ,  la¬ 
quelle  toutesfois  ne  fe  doit  prouoquer  par  la  so¬ 
dé,  craignant  la  grande  douleur,  (îst  aufli  d’irri¬ 
ter  l’humeur  qui  pourroit  caufer  gangrène  & 
mortification  en  la  partie  de  laquelle  on  hegua- 
riroitpoint. 

La  curation  de  celle  maladie  confifte  en  régi¬ 
me  vniuerrelj&  au  bon  traiétement  du  particu- 
iicrjpour  le  regard  de  Tvninerfel ,  il  faut  que  le 
malade  mange  peu,  qu’il  vfe  de  viandes  de  facile 
digcllion  &  de  petfife  nourriture ,  la  purgation 
luy  ell  inutile  j  mais  la  faigncc  fort  ncceflairc 
pour  fâiïc  diüertion  de  l’humeur  qui  fluë  &  cou- 
îeàla  partie.  ’  - 

Qùantaii  traiélement  particulier  iesmedica- 
merits  àhtodinsy  font  neceflàircsjon  vfera  de  ca- 
tapîâlmes  qui  fuppurêront  doucement  &  difeu- 
teroiît  vne  partie  de  l’humeurjmais  fans  trop  eC 
chàufîèr  ,lcs  herbes  emoilientes y  font  bonnes, 
rb.2êitle'4î  les  fueillés  de  ïnfquiamcy  font  très- 
propres  fila  chaleur  y'cfl  grande,&  plufiéurs  au¬ 
tres  remèdes  que  nous  auôs  eferis  au  chapitre  des 
apoftumes  chaudes,puis  auffi  tofl  que  là  fuppu- 
ratioiî'ferh  -faiâe  ,  fan-s  retarder  aucunement ,  i l 
faudra  ouürir  l’abrcez;',  catny  la  douleur  ,  ny  la 
fievre  ne  s’appaife  point  autrement ,  cn  i’ouuer- 
ture  duquel  il  fc  faut  garder  de  toucher  la  ligne 
quieltau  pcrincon  ,  i’ouiierturc  cfl:  pliisfcurc 
aucela  laaccte  qu’auecle  cautere:  car  elle  rem¬ 
porte 


Cure  dé 
l'inflamma. 
tion  du  col 
de  la  velfic. 
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porte  la  pieee  comme  le  cautère  ,  &  ne  s’y  fait 
pas  fl  tort  filhi!e,àquoy  la  partie  eft  fort  fubiede, 
fl  n  eflroit  que  la  matière  fuft  froide  &  Icnté'  3  lors 
onpoùrroit  vfer  dccautere:  l’ouueiture  cftant 
faiâ:e  il  faut  dextrement  tirer  toute  la  matière  & 
deterger  l’vlcerc  aiicc  les  deterfrfs  qui  n’irritent 
poirit,  mais adoucilîènt &  leniirent,&  fur  toutil 
le  faut  garder  de  trop  tenter,  de  peur  queiVlccre 
né  fc  face  calicux,&  ne  fc  troime  en  fiftuléquant 
aux  autres  maladies  de  la  veffic ,  nous  en  parler 
ions  en  autre  lieu.  !  , 

Des  tumeurs  de  ^epfgafire. 

Chap.  XXXV. 

EN':  l’epigadre  il  fe  fri-iÉ  fluxion  desjb.iitp^urs 
qui  caufenc  abfcez  entre  les  mufclcsjks  dila¬ 
tent  ^i  feparent  auec  grandes  douleurs  jrla  cura¬ 
tion  ne  différé  pas  des  autres  tiimeufs  quanç.  an 
rcgirtie  vniucrfel  ,  mais  pour  le  particulier  il  fc 
faut  garder  de  refroidir ,  n  vfant  aucunement  de 
rrtedicarnents  repercnffifs,ny  aftringcnts,  à  caufe 
de  la  proximité  des  parties  digcftiucs,  il  faut  fup- 
purer  cuire  l’humeur  auec  remèdes  propres 
que  J’pn  choifiraau  chapitre  de  la  curation  des 
apoftumesde  pluflofl:  que  l’on  pourra,fans  le  laiA 
fer  croupir ,  craignant  qu’il  ne  rompe  le  péritoi¬ 
ne  ,  la  ruption  duquel  apporteroit  vn  extrcfmc 
danger  :  le  refte  de  la  curation  eft  comme  des  au¬ 
tres  abfcez. 

Quant  aux  tumeurs  des  aincs,ellcs  feront  trai¬ 
tées  de  mcfmcjfmon  celles  ou  il  y  a  doute.de  con¬ 
tagion 
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tagion  qui  om  quelque  chofe  dc  particulicri.defi 
quelles  i^pus baillerons  la  curation,  parlant  dcs  1 

maladies  contagieufes ,  mais  fixcft  vn  bubo  oti 
phygethlon  qtii'.vienne.à  canfe  d’vhc  douleur  de 
l’cxtremitéda  membre  i  ilfaudra' v;fer  furilapar*» 
tic  des  medicàmdnts  anodins  fieden-i tifs  elr  ptufl  '  ,, 

géant  lecorps  doucement.  ,  .i'j 

Delà  Relaxation Aei'tvmkiUjc;4y7^^  ^ 

C  H  A V.1  -.T  R- E  ^  ¥. L  ■; i v';-, V; ■  ' 

L’V  mbilicTàrekfçhcjS  enfle,^r,Hmefîéi3&’çJ& 

largiftaucunesfois,  il  fc  fait;  ^pilfi  ync  petite 
tubercule  &  excroilfancc  de  cbaû'^^ar  laquelle  il 
fort  ync  ferofitc  yitieurej5èno'na.tiîrclle,!&.quei* 
qiicfois  vn.abffeez  dangereux périlleux  :  rvne 
Sc  Tauttc;  de  eé^  maladies  peiiueiat  venir  dyne 
trop  grande  bamfdiGé  &abondancê  d’humeuitfe- 
reux,makle  plus  fouuent  Veftrfaute d'suoif  bien 
lié.rvmbiliG deréfanc,  ceft à  diiÿd'auoir  lié  trop 
longjou  pas  allez  ferrcjou  bien  que  le  fil  foit  tom¬ 
bé  au.aiat-qiie  les  parties  fuiïcnt  rciointes  &  coar 
JefccéiS.  ■;  ■  'f' -  ■ 

Letuberculeioucaruncuk  fe  gucrit  aüçcrci- 
medçsfort'dclkcatiis^quiablbrbentiConrotprpéî: 

&deflrcichent  rhumidité  cotre  nature,en  remet¬ 
tant  la  partieen  fon  naturel ,  &  faifant  vne,,bo«- 
ne  &  fortBicicatriee.  Nous  auons alTcïsr: ample¬ 
ment  elcritidcs-medicamcnts  propres  à-  ce  faire. 

Mais  rdmimeiice  ou  r,elaxatiQ,Gitdiffîcilefpt£in- 
éipalGmdnn  quâd  ellc.cft  grande  &  fort  dilatçe,il 
y  faut  qfer.d’yn.bô  régime  de  viurc  qui  deflcichc 


174  Des  tvm.  rART-r^t^viiiREs  • 
&<î-ircute  les  flatiiofitez  &  qu.ind  aux  tcme^ej 
co{>iqucs,  il  les  - faut  fort  afl:rmgéEs  &  delîccàu% 
qai  foicnt'adhcrans,  &  qui  contie-uneiii:  1  a  parde 
eô  fon  naturel^  l’encens  jSc  le  bol  finvpulueri„%z 
&.meflcz  aueo  k  therebéthmeTontfoit  propresS* 
contra  rupturam  dilTouk  àuec  vnpeu 
d’huillc  de  therebcnthine,&:' vn  peu  de  boj  fîn.ef| 
vb  bon  remede,  ou  bien  celuy  qui  s’enfuit. 

>  '^^j^afiich.coinküturisymirrhs.fA^^^ 

preffi^lminis  ficis  ana^  ^.gluten  dijfei  in  aceto 

reli^uatmaTnijceahiur,fatmalfa.y<tU  :■  ^ 

^.vnguenti  contitica  §  i].  rad.  narcijfi  bifiortA 
.  ahA^  C>.fkA:oeâlU,phgmnisdraconisMtüiA  biz.kmif, 
duminii  ma'  5-  i^.  mdaxentur fmd  cum  oleo  tek- 
hnikfiat'empUfîleùm.  ' 

Aucuns  vfeiU^^c-'fomentations  aftringentes^, 
mais  les  chofes  qüi  mouillent  no  font  pas  touf* 
ioürs  eh  telles  affei£ti;ons  ce  que  l’on  dclii;e.  ’> 
Et  n  tous  ces  ïemcdcs'iie  fuffirenCjil  faur.vçïdf 
à  la  future  qui  fc  doit  faire(corhmc  nous  auosdûy^ 
aùec  les  deux  aiguilles^aprcnâtitoutclatümcut 
d’vne  main  &  paCer  raiguille  à  tfauers  quec  l’aul 
tre  main,  puis  vue  autre  aiguille  quc.i  on  mettra 
en  croix  ,  &lcsentortillera-on  auecdu  fil  alfcz 
fort ,  le  ferrant  de  bonne  fa<^o,afin  que  les  parties 
^  fe  reioignent  &'coalcfcenc,&  les  laificr  iufqucs  à 
ce  que  l’cxtrGmité{quieft  fuperfiuë)  foît  tdmbce^ 
mais  il  fe  faut  bien  garder  en  picquant  de  prédre 
Einteftin,qui  cftfort  proche  &*.vmfîn  de  cefte 
partie,  apres  ^[Ue  l’extremitéferatdmhce ,  s-il  >y 
demeure  vlcere ,  il  fera  guari  cominna'lris  aiittes, 
aucuns  le  lient  fcùlemct  fans  yirnettœ  les  aiguil^ 
lcs,qui  cft  bo,  &fc  .peut  faire  feür-enbctiipQiurucîfï 
•  qu’on 
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qn’on  fb  ga.rdèdeJprGn£ire  ruiteftin, comme  il 
çfldic. 

Des  tumeurs  ep"  ah  fiez,  du  fcrotum  ^  des  tefiicules, 
i  Gj^ap,  XXXVII, 

Le  rcïotum  &  les  tcftieules  font  fubieds  à  Lestumems 
toutes  forces  d’abfcez  &  tumeurs  concise  na-  destcfticu- 
turcyCQrriîniÇ  les  autres  parties  5  mais  plus  dangç- 
i:eu{çs,^uspernicicufes&  difficiles^  pour  çftre  quf  des  au- 
les'p.arcies  plus  çxanguesjplus  froides^plus  mçm-v  tics  parties, 
hraixçufbs  &fen,fibles.  -  ,  .  ,•  ; 

Les  abfcezqui  vicrmenc  aux  tcûkulc^i  foi^C  Caufesdes 
faitsjl.es  vus  par  fluxiou  d’humeurs  chauds.&  fan- 
guins  y  &  les  .autres  par  congctlioii  d  y  ne  tinatie-r 
re  froidej picuitcu  te  ou  mclauçhplique ,  ou :biei^ 
de  la  ferohte  ou  flatuofité  d%eux ,  comme  l’hy- 
droccle  ,  les  vus  eommenceutaux  refticuIcSiifSv  à 
r.Qpididime  >  les  autres  au  .fcrotum  ôç^  àîjfas.. 
membraiîcs.’  -,  ,  , 

Orlcs  tumeurs  qui  eommeacent  auxXçfticu- 
les  ou  à  l.cpididime,  font  les  plus  .dangerepres  de 
pernicieufespour  la  proximité  des  vaillçAux  %eç- 
niatiques  f  partie  prédite  dVù  fort  aigti- fcî?ti“  ... 

ment  )  qui  qt¥lqucfois  font  fuppurer.«?t  po^uTir 
la  propre  fubftace  du  tcfticUlc,o.u  de  1  cpididimcy 
pu  de  tous  les  deux  cnfemble-i  dc  h  on  ny  regarde 
foigneufement-dç  diligemmcnty  &  que  1  oiv-rfy^* 
de  grande  pvcuciyancey  ils  cpnuçrtillent  tp.tiçç  la 
partie  en  garigreneSj  pourrkurejprincipalemciV 
quand  la  matierç  eO:  chaude  Sc  boüilianç^;|,&  h  el¬ 
le  cil  froidc,i>s que  ces  accidentés, uc  furu  cimeut» 

S  Z 


î.7(j  Des  tvm.:  ^  particvxieres 
ils  laiflTeiit  vne  dureté  en  repididimeL  affez  faC- 
çhcufc  &  difficile  à  guarir. 

La  curation  de  ces  abfcez  n’a  rien  de  particu¬ 
lier  .ny  propre  à-eiic  pour  le  gcBeral  ,  autre  que 
ceux  qui  font  caufez  de  femblable  humeur,  finon 
qu’il  ne  faut  purger  le  corps  que  par  cliflerçs  ^ 
fiippoficoires,  pour  le  danger  qu’il  y  a  d’amener 
par  la  potion  laxatiuc quantité' ^’huiticurs  à  la 
partie  âfFeétec. 

'  La  faigriec  reuuliiue  y  eft  neçefïâirc,pfincipale- 
ment  fi  la  fluxion  çft  de  matière  chaude  ,  ;6<:pour 
le  régime  de  viuré ,  il  fera  pris  aux  chapitres  gê¬ 
nera  ux,  &  accommodé  félon  l’humeur  &la  qua- 
'  l'ité  de4a  matière.  - 

Q^fit  aü  feginie  particulier ,  il  faut  coiifide- 
\  rer  fidà  fluxion  efl:  profonde  &  près  tefticule, 

ou  bien  fi  elle  eft  feulement. au  forotnm  •  &  en  fes 
mcmbranesjfî  el  le  eft  profond? ,  &  qu’elle  ne  pà- 
roiffeaudehorsdi  rie  faut  tant  refroidir,  mais  Vn 
peu  attirer  à  là  füperfîciçjlcs  cataplafmes  de  fari¬ 
ne  d’orgq,de  febues  &  de  liipins,cints  en  oximel, 
font  tr’esrbons,?!!  y  adiouftant  des  huillcsdé  ro- 
fes  &'de  camomille ,  ou  de  i’axungc  d’oyc  ou  de 
porc,ôü  bien  on-  vferade  ccluy  qui  s’enfuit. 
Citaplafme  fl  .foliammalUte^violfirtmyhrMUr-T 

Jîfi£  rofai^Hmia^4  ’in.y.fummitatü  abfymhil.m.  G.jîe- 
rumcamomiÜA^  tneUkdiana^.ycoqHkntuY  ^  paf- 
/êfit»r^àdde  farmà  hàrdei(^falfarur» ,  ana  ^  j.  fi.  olei 
rbf.  eamoMÎllataria  ^  if.axungia^allin<e  ^  j.  vcl, 
Aatre.  '  l^Md.althed'^ij.foUbnimmdutt^pUnta^m^ 

'liumntbraj,Uyana  mq.fiorum  camomil.meUloti,fanibi*^ 
tiyana  p.j.rof.rubeam  w.RiCçquantur  ^  pajfentur/ti^ 

rninis 


DE  CltACVTîE  tARTIB.iLl'V.  II.  lÿÿ 
minis  conanàfié'  cuminifulnenfatii  ana  ^S:axKn-- 
gf’a  forciiolei  rof.  camom.ànk^j.  &.fat  cataplajma» 

Et  fi  lâîjm^iefe  eft;fr©ide^'adiisûî'i;ira:/èrce$ïe- 
medcs  dii  fiï-Mug^c/&  des  aku«gc^, 

moüel les  gr4iiîcs'exrioliiciitesj&  :sit  eft  befoin 
dcsgomwMes  «©prendra  l’ârnmoniacaKybfdéliurn 
ôc  gilbanom  :■  ^^jcmplafkede  mucilages  ^ide'dia- 
chillony  fontbonsremedes;:  i  r"-  ’;. 

'Quartd  là  &ippû£a-efe©feria.ÈcGC)gn.ue  eÆrelâite» 
il  faudra' p^oftiptéîîiéc  ïeiûbnïrJ"apoftuine,aelaif- 
fant  crcfitptïjlseiriatiefcïéiïiccs  parties  foiHeSjdc- 
biles  &;fubittftppà  le  p«Mirï.r-&  cortoxnpifeiîtiaîC 
que  k  fàatitfi'CfenfGitoee  eri  ces  lieux-Jà  acquiert 
tûufioers Wîf  ftïaüuaife  qüàln:é,'&;  foiùiéc  elle  en 
fort  fo-rbpÛ3riCe  &  foetidfe'f&.s’jll  aduénoidiquie 
pour  la  gr|ïiïde»rdu  maliapai'tie'tombaft  err cor¬ 
ruption  ds  -gangrehe-:^  il  foudtoit  prendre 'gardeà 
l’arrcAer*diiligcm-mcnt  le  commcnceincnc, 
car  fi  on  attend  à  Ton  progrès,  il  n’y  aura  plus  au¬ 
cun  remedcjcar  l’extirpation  du  niembrc  en  eft 
douteufe  ôc  difficile ,  la  madere  citant  bien  ôt 
deuement  euacuce,  &  Icskô'cSdcnts  appaifcZjOn 
guarir.t  IVIgcic  par  médicaments  deterfifs  & 
rnundificatifsfans  aucune  acritude,  ayant  cfgard 
à  la  natürc&  repfibiliré  de  la  partie*, &  s’il  demeu¬ 
re  apres  la  Culatiolil^udqftè  difretëaux  tcfticu- 
les  ,  il  la  faudna  amollir  &  ffefôttdrc- par  les  remè¬ 
des  qw  S'cnfuinerit; 

^.ammoniacijhdelij  <ÿ*  galb^  iftacetoforti  Ûijfo- 
lütorum  aha  ^'^^mpUfiHdideistüiireatii^dj.pulHerè 
cumini^^.  teŸebenihhfë^iinA^  fi:  mdaitmüf'f^ 
tnuLfiat  mAjfd.  ■  ■  ' 

L'empl^mm  fnuciîàginibHSiàk  Pt'g^ 

S  ^ 
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^78  Des  tvm.particvlibres 
^ m  mércurio  aut  cum  mercurio  y  y  ro;îE  fort  bom,oa 
i’empiaftre  qui  s  enfuit, 

'2f.empliiJhipdnjei^ij.  vi^Henti  defccatiui  rnbri 
^\.mehuhïn<n  §  ^AafiÀii  salitminmii(^tHthidprÆ~ 
pay‘aùydm/^]jnifeeyfiMemplaHrmnm$^^ 

Aucuns  vfeHt  de  fomentatipus  emollientcy, 
maisîl  les  faut  modérer  en  cefte  partic^qui  de  foy 
facilement  fe  rclafchc.  >  ■ 

Et  fî  e’eft  viiedumé  attachée  à>  1  epididime 
faite  par  congcftioh.d’vn  humeur  lent  &  vif- 
queux,  QU  bien  d’ yac  rétention  de  fe/ncnce  ,•  elle 
cft  difficile  &  à  refondre  &  à  fupparcr ,  fi  ft  eftoit 
qu'il  s’y  fait  fluxion  dVn  humeur  plus  fubtil ,  qui 
feruiroit  d  arnolir  &  liquéfier  la  matière ,  pour  la 
rendre  plus  fuppurableou  cuaporabic ,  les  renre- 
dc  qui  amolliflcnt  meflez  auec  ceux  qui  confor¬ 
tent  &  corroborent  par  vue  Icgerc  aftriâion  y 
font  propres:5c  de  l’hydrôcele,  qui  vientà  caufe 
de  l’imbcçilité  de  la  chaleur  natnrcUc,no«s  en  di¬ 
rons  maintenant  la  curation, 

.  î)e  l’hydrocele. 

G  H  AP.  xxxviir. 

Définition  tJ  Vdroeele  eft  vne  tumeur  aigueufe  qui  rem- 
àhydrocclc  -t-A  plit>.dilatc  &,4iftendlefcrotum;clIe  fe  co- 
gjioift  par  1  attouchement  &  par  la  lucidité  qui 
cft  en  elle.  La  caufe  cft  corne  des  autfcs  tumeurs 
aigueufès,&  fa  cura'tion  femblabic  aux  tumeurs 
de  mefme  matière ,  poiij;l^niiicrfcl;mai«  pour  le 
pa^ticul  ict,fi  clic  ne  f<|  pepse-  teCpudicdl  la  faut  ou 
urir,  en  la  forme  qui  s'enfuit,  de  laquelle  toutes- 
fofs,  jî€  foÿt  vfor ,  qn'4fîi»s-auoii' .tenté  tous  les 

autres 


DE  CHA'CVNfi  partie.  .Lrv.ll. 
aîstres  rcmedcsi  'propres  à  la  refoliition  coftnra^ 
MOUS  auôs  dit  des  autres  tumeajrsaigucufes.A’tnlî 
il  faudra  faire  1 ’ouucrturc  at^  lieu  par  ou  defeend 
d’humeur^  quiiellau  deflus  du  tcfticùl’c  ,  vers'ibn 
.  fijrpenfoircj-dcVfila  matière;  eftditÆontenuü  de-* 
dans  .Je  fufpBiirpire{commeJè  ^lus  fouuentdlç 
eft  )  il  faudroit profonder  iufques  au  lieud^icsileî 
L’ouuemircÆ  fei-a  auec  la  licette,  allez  protfian- 
de,en  conferuant  ncantmoms  toulÎQurs  le&'vail^ 
|éaux  fperniatiques  fedefcEants,  puis  mettrÊ  dâs 
la  playe  viie  tei:^eafl’ç;Z  longuctçe^i  parce  qu’elle 
Êliforc  fùb^dte.à  'fe  repEendrç,&:fi  l’onuei  turc 
eft  faidle  obliquemét,elie  riqjTc  caalefee  pasllfeft 
que  quand;çlj’exdfal‘^e  deiôg,  vetireiauanc^ue 
la  matière  foitdii  tout  cuacuce  &di  on ia.tiènt 

ouucite  auec  quelque  contraindc  ,  iufquesàce 
qu’il  y  Ibit  furdetm  yne  petitednflammatîdniàiO': 
yennit  laquelle  l’humeur  crud  fe  fuppure  mieux, 
il  ne  fe  fait  pa&Citoftrecidiuc  du  mil. Aucuns  ou- 
urct  l’abfceZjCn  paflant  vne  aiguille  enfilcc  auec 
vn  fetum,mais il  eft plusdouloureux,  &  lac^V^- 
tion  n’en  eft  pasiiallcuree  que  dci’autrc.-oû  peut 
auffi  faire  IVuuer turc  auec  lecaatere  potemid'y 
puis  tirer  lamatiere  parrefcaxréviScprindpaW 
mçntà  ceux  qui  ont  le  cuir  dur:&  elpaisdaqnelilc 
eftant  dcuëmcnt  cuacucc,&lQrsq.ueie  pusdtca: 
biencuit,il  faadralailïèr  fermer  i.a  playeda  traiid 
tant  comme  les  autres  j  conferuanccoulîours  le 
naturel  tempérament  de  la -partie.  • 

Et  lîc’cftyn  pneumatocèle  >  qui  eftàdiredu; 
vent  au  lieu  d’eauë>contenue  au  ferotoui  il  fexoi 
gnoifl;  qqâd  la  tumeur  eft  plusiacicle,plus  Icgcrc; 
èc  plus  iîouge,qu'çn  rhydroccie>oi-rla  peut  guaqx 
S  4 


i8o  Des  tvm;  PARTic.vtïERES 
paï  tes  ddfcutiens  faiis  rGuurir/rpeciaiemcnt  aux 
cnfans,vranrd’vniDon  regime,auce  remèdes  pto-;. 
tj-pues,  comme  ceux  qui  s'enfuiuciat. 

*  r.'S^.cumim,baccanim  lauri,fefeli^€nna'^j.fiat  de- 
€oUia  in  vinoifiufiem'oxl  in  lixinio  elaf  c^  yprefetu  »  a- . 
pïes-lequcl  onappiiqueia  le  cataplofçie  qui  s"eii* 

•  '■  ;  _ 

\.^:fiercorùs bmkib  j./ulphurki  kimni ana 
kdlkjkiifcefkteataplajma.  ^  ^  .  . 

'kQM^rmjifchdadanifuriffimi  anav^^ptnirrhiz 
ikiiarmenij:,a^oe3^corakruh.ana'^)^fHLgamphil9r. 
5: (?.*«/«  fhafiick,^':  dtahjynthioan'a-^  ü.  terebinth. 
éleâi&mH^krci 

'  u^cs:£mpJaftrc^  dc  mclilocoj  &  de  baccis  lauri 
yf:fcnctres^bîôis.  • ; 

De  ktdilatafim  du  peritoinç  appeUee  hemia  ou  ramtXè 

XXXIX.-: 

efl:  vue  ruption  de  lamembraaem- 
JL^  terne  du  bais  du  pentoine,bu  yrie  relaxatio 
diefon  cminenGe  qui  defeend  dans  le  fcrotunij  k-r 
qiiclle  n’occupât  euooiés  que  Taine  fai(2:  vne  tu¬ 
meur  qu  on  appelle bubonocek;elle  efl:  commu¬ 
ne  tantaux  femmes  qu’aux  hommes,  &  fouuent 
faite  d’vn  effort  violenc,qui  cftend,diiatc,ou  rôpt 
k  membrane.' 

Différence  Et  fî  toute  l’eminçnccquidcrccndau.  ferotum 

dcshcrnics.  eftrelafchec  &  eûâTgie,eUc  ifcft  plus  dite  bu- 
bonocelc  ,  mais  ramex  ou  hernia  :  cclle-Ia  cft 
propre  aux  hommes,  de  laquelle  font  plu  fieu  ra 
cfpccçs ,  commcfintcrocelc,  cpiplocele,  farcoec- 


DE  -eHACVî<E  ^PARTIS,  il  V.  I  I. 

I  lcaVfiïicpfa,&  i’-liidrocôleidont  nous.auons  parlé, 

|j  qui  ne  vient  ncantmoins  de  la  relaxatio  du  peri- 
!’  toitîc,mais  c’cft  elle  merme  qui  le  relafehc  Sc  ifc- 
ite-nd:  "  ■  • 

;  •  Enteii'ôçcIIe  n’eftautcejçhofe  qu’vne/defccntc  Entcroceîî 

i  de  i’inteftin  dans  l«;rcrotum,moyênna'ncla  réla- que  c’cft. 

X'ation  de  reminencc  du  peritoine^qui  fe  fait  d'v- 
ppirpp  grande  bi«Tndité,d!ont  la  partie  cft  imbi- 
bee,amolIie  &  relaxce.  . 

,  Epiplocèle  seft.-VJicdcfcenre  de  ramentum^ou 
cpiplon  en  ladite;  capacité,  &  quelquefois  l'inte-' 
ftin.&romentum.rc'fiüuenc  &  toinhentciïfem- 
I  blcjlors  elle eft  di-ÿc compliquée  de, deux. 

I'  Sàtcôcelecft  vue  tumeur oblcure,  pelante  & 
dure,quis  cft  engêdreepeu  à  peu  en  la  partie  in- 
terncaluicrotum,dclaqüeilela  Guratiôn  ell  difÇ- 
;  Cile  ,  elle  diffère  de  Thydrocele  en  ce  qifelle  eft 
‘  plus. dure  &contra(3:ee  déplus  longtemps. 

J  Varicofa  herniaeft  quand  il  y  a  ploficurs  vei¬ 
nes  grofïes,enflees  &'dilatces,  enuiron  1  e  procef- 
fusdb  péritoine  dcrqnélles  fouueht  fort  vn  hu- 
j  meur,duquels’engcndte  la  c'>*  i’Licule^que  nous 
difQnsfarcoccle,&quelquedois.les’proprcs  vaif- 
feaux  feminaircs  font  enflez  8c diiatèz.  .Nous  en 
parlerons  plus  amplement  c.y  apres 

Delà  curation  â'enterocelec^  epiplocele,  : 

CH  A  P.  XL. 

^  T  A  curation  de  hernîa,que  nous  appel  Ions  cm  Cure  des 

1-»  terocélc  ou  epiploccle,  eft  faite)  outre  le  re-  hernies  que 
gime  de  viure  qui  doit  cftrelbbrc ,  dcflccatif ,  Sc 

i  ^  S 
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difcütif  i)  ou  pat  mcdicamcnt  •>  ou  par  opcratio^ 
manuelle.  '  i' 

-  Par  mbHcaniens,fGrt  aftringentJ  &dQfÎGca*ifs, 
qui  reflèrrent  &  compriment  ce  qui  cft  tropre^ 
kfchcrSr^l dc(îcichcin.^ab.roibient  iliumidî- 
;  sr:p  té  de  laquulk^io.partieeft  imbibceitels  font  ceox 
qui  s  enfiiiiujhmierquets  on  vlcrade- patient eftâc 
en  rc-pôs  C^Jau  liélpAai-  l’crpacedc  quaranr^ iours 

■  ou  enuiron.  ' i 

•  '  'yL,mnck-^t‘afi^orHni,yaUufii6rumifum  heu 

Fomenta-  ,gallintum,mdU  conicis  eiuérrni 

tion,  afra%  '^.jior^'C<amornil.(^meliloti,ana^.j.fifnMHani'- 

fl  C^atefmmis  |  f  csnejualfmur 
indîîdatmr  indtiôlfm  facculisdritBrfanâis  buJiiat  in 
dmhm  fanih^  .aejuaefabrorpié ,  vna  •pane  mni 
aNfnfmtfotm  mm  ipfis fiçcdu>ou  bien  celuy:  '€1.111 
s'enfuit;  '• 

^Jixiuij^fifilphHrkviuitriti^  ^.hracis^Bi 
iOi]Kanmr'yfatfoimcnm  jpoftgia.  ' 

On  vfera  de  cefte  fômcfttation  par  refpacc  de 
\  quinze  ou  vingt  ionrsapuis  on  y  appliquera  le  ea- 
taplafme  qui  s’enfuit ,  ou  on  commencera  par  vn 
cmplaftrc  fait  cic  farine  volatile,  atrec  vu  peu  de 
bol  &  de.blanc  tfœuf  qu’on  y  laiiïèra  pour  vn 
temps ,  ou  biend’vncmplaftre  fait  de  poix  ,  de 
maiiic  &  de  poudre  de  cumin  qui  cft  vu  remede 
qui  a  grande  vertu  de  rejoindre  &  confoljdcr  la 
partie  qui  a  elle  rompue  ou  rclaxcc. 

Of.herbÆ  hernwfi  cum  nidtcibûs,7n,ij.radicn7n fynt- 
phiîiyÇ^  es  nmndis.  regaUs,ana  5  j.fannicftbarnm  & 
-  ff/'obi yand^p  &.co^udnmr  indkahuspanfbtu^dk 
.  fabromm,çÿ‘  vna  parte  vini  anjkr'h  adde  therebent!^ 
na^ujfatcdtaplafna.  ..  =  r.  "  ' 
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Par  intcruallc  il  fera  boit.d’vfer  de  là  famchta- 
tioilaillànt  iour  &  nuid  ynfachcc  fur  Ie,mabpuif 
reprendre  le  cataplafmé  que  natiiretriêis  ne'- 
couftutnc  à  vn  fciifrcmèdf,  lequel  par  -Apres^elic 
negligeroit.  La  feule  eau  de  foige  bouiliur-duce 
alurii^  eft  fort  bonne  pour;£nrc.fom©K>$at<ioiKJOu 
i’eau.où  il  y  aura  efte  éfteint  de  'Jac,cbcau'  y.e\i  ia»- 
queUcTondilIoudra  duviçreol  blanGÎeftf'fort.bçn- 
nc.cntelle  difpo{itioni«3i.‘'aprcs.f  slÀgetdeyous'  cei 
reiàedesjque  la  partie  fern.delïèicbee  Sicvecnifc,  il 
faudra  mettre  vn  empiaftrcfjqui  adherefnr àceUr, 
&  ne  le  Icuer  de  long  temps ,  iî  ifcftoic  qu'on  j 
fuftrcohçtaind  pour  quelque  prurîtou  deman- 
geaifon  quiy  lèroit  Lüruenuërtefcililiemplaftrc 
cmrt)(rfiptptram , lî  Informe  èn  eli  bonne  ôç  adhe- 
rentCjOü  bien  celle  qui  s'enfuit.  u,.I; 

OJL.gumriù  elemi  ^  y/mjikkes  '^  i],  olih-ani  éi/acro- 
eolUy.ana  5  j.  empl^flrpfimtrdmftumm  |  ’]Sjpklncrif 
ifdi  (fCfnenX  qpurm  5  ;.b.  oUnheréhenthinA^dififilMiÈ  q. 

.  vel>7  ‘‘  .j 

’^.aloésyfarcQcoHéiyfmgimnîs  dracenUim^^èfkM^ta 
hitantU^HMicis  mrisJfU  armenhgipfiyga^,4rmH:ana 
5  .ÿ.pjîdia:,^ji  ^MiocûllAyimrQcolUyin  AÇ^t^dijfekana 

5  ij. malaxent ttryfiat  empUfiretmx  vejj  -  :  ;  3 . 
0/i.rHafiichkorticis  tu.mymi^ha,nHcis,çf{pf‘ejfpifitr- 

cocolUyglutinis  pifiimi  àn.a  ê^i/ce^at  empl.  -  vel, 
'yif.pMjfu  emplafiri  contra  mptnraip  I  j^  tmrif  ma- 
fiieesyana  ^  B.holi  armem  optimi  5  j.therebenthina  Vo- 
neuq,f,m^fceyfiat  majfa.  -  ,  ,  -  1 

Quand  on  vfera  de  ces  rcmedes ,  fi  le  patient 
commeneeà  fc  Ieuer,il  fiiut  que  la  partie  foitjbien 

6  dextrement bandée, ou  fbuficnuë d’vn braye 
'  deuement  accommodé. 


Emplafliicl 


Aucuns 
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.  ;Àiicans  vrcnt  dela;i<i«to(îliGn<ic  confolicîe'jde 

j)latitam,die  valciicne  jdépimpiuelle,  quMsfonc 
boailHr,-&  en  prennent  le  matimEt  les  autïcsde 
la  poudre  qui  s’enfuit  i'<quficft  plus  propre  pour 
dciîèicher.  „  ik  j  .  i,'4 

foudres.  '  ^  tftp'rep ta- 

mar  iHdorKvétCoriaài^ana  g  i).fàngitinis  dracmis,thtf- 
risy'mafiidjesdfifli  amemDpüm,terTa JigiBatdjfawocol- 
lieJragagÀnû^a^jjHUcû^fcau  ^  nnitfnoghUrana 
g  jMfmpîdukdeicjfHb.cifipiai  '^').finguiismatu\iai»iiit 
tmtMvmm'auflerho\ih\^i%  epfaire  opiatô!aucie>du 
fy  rapide  ccu  ris..  ■ 

il  y  oh  a-qai  font  prendre  au  malade ^^«delimu- 
re  dd  'fer-aLeedu  gros  ‘vin  par  f  efpace'^e-'qjuinzc 
iüursqjcndant  lefquels ils  appliqucnt  foi''  le  niai 
vn  emplaftre  où  il  y  entredfe  la  pierre  d^aymanr^ 
veiilçril!  qwe raiqralît  aetke  lefcr,&  ne  le  pouuat 
prehdtcï^y'touchep  jfesvparties  fo  pqurlréhctàp- 
procherj&  difent  iiSiCoalcfoer  :  fi  eel^  he  fait-  bie, 
ie  penfe  qu’il  ne  fait  point  de  mabfinon  quefofoc 
wefèhïfeievnpeu  dediïfedig<5ftfom  «,  ' 

Diuerfes  Venorisà d’autre  f«âmcfG,qni  cft  l’operation 

fortes  en  Tnanuellej  laquelfo'fe  fiit  en  pîufie«iîs  foi‘fcs:  Ics 
des'herniS.  ablation  tqrale  du  tcflrieùlc  j  les 

autres  lé  veulent  c^(êrucr;,qüi  me  femblela  voye 
la  mefileürejCar  les  l’eftiedes  extrêmes  fe  doiuent 
garder  pour  les  extrêmes  maladies  ,  &,  n^înfoiit 
vIer  qu’àl’extrcrncneccffité- 
Ccux  qui  veulent  côfcruer  le  tcfticule^dr  nelt» 
moins 'guarir  la  maladie, ne  le  peotiét  'faire qu’en 
reftroiffirtant  le  lieu  trop  dilaté ,  ou  amputer  vne 
parCieduproccirusdu'pcritoinc  ,&  pourfcc  faire 
il  y  a  placeurs  formes  maniérés.  Les  Vns  ie 

font 
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fot  par.fi:u,l€S  autres  pat  le  poind  doré,&  les  aur 
très  auec  cautere  potentiel:  pour  le  regard  du  feu 
oiica.utcrc  àâ:uel,ie  nxn  parle  point  ,  pas  ce  que 
roperation  in’en  femJblc  fafeheufe',  &  fort  peu 
feurç  vdapoinâ:  dore  ou  du  cautere,  icnraeon- 
tcfayquftrquehiftoire-qiiei’ayvcu.'. 

.  Pfciniercmcnt  d'VirD^gentil  homme  aagé  de  Hiftoire 
ctçnpBci»qiaiîs,qui  fe  fit  faire  le  poin£t  doré;,  au- 
queiPoperateur  piqua  ou  ferra  trop  le  ncrf(c6tn- 
mcilÆft  à  prcfuppofér  )xdr'il  y  flU•uir!ftqtunc-&- 
quanLvne  gr'ande  corïuulfion,tclic  qu’il  fut  qua- 
torzoiouris  en  horreur  &  trcmblcmenij  de  toiia 
fes  mcitibres  j auquel  iour  îc  fus  appelle ,  fus 
d’adu'isdffiluy  faircoftet  promptementile.tett&i 
cule,  penfantque  le  nerf  eftant  du  touteouppé, 
laconuulfion  cclTcroit,ce  qui  aduiht  jcariîîcon- 
tinétir  qu’il  fut  extirpé,le  patiet  fe  à  met  à,dorn:iir,i  ^ 

&'^cndormant  la  fucur  furuînt&  la  conu'tüfioîl 
ceflà,&  guarit.  Voila  pour  le  poihét  doré^i&cnco- 
re  qu’il  foil  bien  faityie  n’en  ay  point  veu  qui  ait 
heurcfufcracntfucccdé.  I  n  ' 

Quant  au  cautere  potentiel:,  il  yen  a  mainte¬ 
nant  qui  en  vfent  ,  &le  mettent  fur  la  hernie  a 
l’endroit  des  vailfeauxquieft  vn  lieu  fort  dange-  , 
rcux,icar  s’il  les  touche  iLapporte  de  grands  acci^i 
dents.ïc-w  ai^  veu  deuxqui  ont  efié. traitez  de  cc-r 
ftc  façon,  &  fbnt  n^ortsaoec  vnc  fievre  continue, 
grande;  refucric,&:  trouble  (l’efprit,teilcmen  t  q  ue 
de  toutes  cos  forteside  prattique ,  ic'ne  oonloille- 
rayjd’ofl>vrer  hazardcufpinciit  Jîi  n’efloit  àla  fem- 
me  qrtiifopdurroit  faire  auoc  moins  de  péril  à 
caufequedes:vaif^au^.fcraiMâiresn.c  pallèntpar 
cçftc  paiîMl';ini»is  quelquefois yii  ligament  de  fa 
••  matrice 
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macï:rde:y  iiciieuid ,  teqaci  ii  fc.faut  garddi:.  d'of^ 
fencejP.i'i-f':;-'  .  '•  : 

.  L’aucïe‘t{j)cce  qnc  ietroüuc  la  meiilffm-c,pliis 
reüiTe;SC'*tTLOÛ^s  de  Jaquçlie.uictit  anv 

pkftMnc'<?uiddn)&  dit  eaauoir  plu- 

iîeurs,eft  auffi  aueckcaucere  poknciçI,infi3?ap- 
pr^tiéd^^vft'^c  autre  façon^plhsfeui-earièmeŸbi- 
cf  kf4ïiÀe‘&  mania'jedbn^  ü  vfc  ;  il  fout  que  le 
patieut  fait  couché  à:  la  rcmiej-fc,  &  l’inteiiïàoii 
onnentiim  qui  eftoic  4afoepda,bien  rcEBis  aiPlicu 
nacuid)puis  prendreie  tefticule  8c  Iç  haiUrcrÆâç 
quei’oh  pouc.vers  Tos  p,ùbis,qai  ellwivdicoiaticu- 
neiiïénc  fe^arédes  vailîcaux  tcruinaircs5l&.icite- 
lïtlGuledflJâc-retcnu  atioc  lahitainen  ce  liciujiL&ut 
ntarquer  aiiec  de  l’auCix  ftJBiie  tcüwulc,fcttant 
teii)u,co.mAie  il  eftd3C,puis.  ayant  relafchélcitefti- 
cule^mcttre  le  caritcrc&r  làmarquc  qui  aurasefté 
faicè,&i  aucc  le  caûtsré.  profonder  iufqucs  àlks 
e  cft  à  dire  c^iC  fi  l’vnde  fni^idjil  eia  y  fhut  tbettre 
plufiqtim-ikfcaiTe  eftant  «(^cciil  faudra  confqm- 
mer  duproccirus  du  peritmne,tâc  que  Übli/pcxur- 
rajen  conrenuant-toufioursla  fubftancc  des  vaif- 
feaux  rpeEmaciques]y'&  laiûTcr  recouuric  l’oifei- 
fanc  vbecièatriceàlklccrcdureiforte  &  caiilcu- 
fe  ,  qui  pourra  empefeheri  eftant  le  paflàgc  re- 
ftroïiîidaderccnte  (Sccbcutcde  rinteflâiîydit:.  tenir 
la  partiefubicttequelque  temps. 

Et  fila  rclaxatioii-éftüitlà.  vai  petit  enfantinou- 
iieau  nc,qui;luy,  Yi(iiitdo  trop  teriçr,  ou  bien  quand 
les  dents  luypouüjbnt  auquel  téps.il'y  fpntuiicts, 
il  fefauckoitcontcffitor  d’vue  Itgcre  foiuentation 
aftringcntç  v:au-,  d’vn  émplaflire  dt’Akmblable 
vcrtHjcn  tcnaùt  la  partie  fiücttedi  fertcc.  4  ^  > 
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,  Ec  pour  le  biibon<aGclc,l’a  curati(>*iK  dift-erc  de  ' 
tamexfinon  de  plus  ou  moiiw.iiJc  fautidelicirlie;’ 

iafti^indic  ,  le  tcuanc,  fubici  &iprioprcmeut 
bandél 

C^ant  à  l’amputation  du  Cfôftieuîeiièlle  fc  faj?? 
par  vue  ihciConslb  long  du  ferptony  j>aE,la.qu<clJi; 
on  prend  le^tcftlculci^ tout  le  proiccirus  du  peri- 
pine>le  feparant  dîcxtreinçnt  d’aueç.'Ie'dcrotoiii 
puis  lelier  le  plus-fiaut  que  faire  ce  pourra  jeu-' 
ïemble.lçs  vaiilèaûx  :|cminai;rç5  qui  y  paU'ent ,  Sü 
le  ôo.uper  &  ampûterdaiiï'antda JrigàtùHeji iirqoes  - 
à.ee  qu’élie,  tombe;4’qllcmefme>apresfaut  mbn- 
clilier  &  deterger  l‘v Itéré ,  ik  letraitlièr  comme 
des  parties  nerueufes  &  membrancUirçs,  cefte 
amputation  nefc  doit  faite  qu’à  lexfreine  neect- 
lî-té  ,  ■  c’eft  à  dire  quand  les  autres  remèdes  n’ont 
peu  aiieuHc  ehofe  prodterj  &  fi  le  corps  cft  caco- 
clîime&  mal  habitué  ïls’en  fauc  Gruteut  abllé- 
nitale  Chirurgien  dogmatique  lai  fit  rà  cette  ope. 
ration  à  ceux  qui  ont  accoullumé  de  le'faire.  , 


îZtei  Vintefiin  efi  tombe  damM fcrpmm. 


■  '  ' 

iioii  <  C  H  A  ï»  I  T  R  E  L  L  ; , 

IL  üduient  quelquèfois  à  edux  qiiîont  porte 
ioi^  tcmps  vue  hcrgne,ou  relaxation  du  pcii- 
toiuc,qu’il  fc  fait  vnc  celle  dilatation  des  paitics, 
qci-c  :1b  bery au  tombe  pour  bien  peu  deffiitc  auec 
portioirdç  maticre  fecalc,  laquelle  foiuicnt  s  en- 
durpitîiSc  s’accroifi  de  ccILc  forte  3  qu’il  ne  peut 
’i;:oiitrcr  par  l’orifice  où  il  ed:  pailé  j  lors  il  fuit 
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cftrc  attentif,  &  promptement  rcmcctieôcl'fn- 
teftin  &  tout  ce  qui  eft  tombé  auçc  luy  y  fuion  la 
partie  tombera  en  gangrené  &  k  patient  périra. 
Cure  de  Or  le  moyen  de  le  remettre  eft  double, 1-Vn  a- 
^occle  main'dextrément,  &.  rantre  par  rificiiîoa 

depciirbi-né-filàmainnepeutfuffire.  -  ' 

ou  intefti-  Aueckmain  ,  c’eft  qu’il' faut  premièrement 
nalc  pUrgfct 'k'-ma»! ade  aiicc  les  clÜïeres  forts acres, 

qui  irriter  iSf  ‘incitent  nature,&  difeutent  les  vêts 
contenus  ait)t  inteftinSjde'^uelis  on  vfeTacn  peti¬ 
te  quàntieévdejpeUr  de  trop  efGhaufFcrdrvin  foré 
ou  la  nvabl'Oifeÿ  font  fort  propres  ,  oubi^n  au¬ 
tres  fortîdi'Æutifs.ôu  riiuiliede  noix  aueedu  vin, 
ouccîuyqi'ii'S’enfditi 

oHgani  edafninthest 

miïïd  Metküfia  m.j^feminU'fieitugracl,4nifipcum»i 
cfr  carkî  itm  |  ii'yfetmms  rtiu  haccutrum  lauri ceMtu- 
fananOr^  'ffyjfia^décotllo'ad^  j.in  cfm  diJfoUS\^h\^ 
Ü.confeà.dei/Uifcis.lauri  ^'ij.faeckn  mkTmliropJi  ana 
^yoleirHtb&HHcumana^^^-ijUtclifier.  ■'■■■ 
Etaprcslc  cliftere  rendu ,  s’il  ne  fc  remet  de 
foy  melme ,  ilKTut  ficuer  le  patient  la  cèUclort 
bas,6c  lapartie-malade  haqtc, prendre  la  tumeur 
auec  les  mains  ,  «Sc  tafeher  de  faire  rentrer  pcif  à 
peu  à  lamatiere,rhettant  vu  doigt  par  dellous  la 
tumeur,e!i  poulFant  doucement  dedans  le  ventre 
Ce  qui  eft'defcciidu,fe  gainant  bien  ae  faire  coii- 
tufion  ou  mcurtriirurc  à  l’inceftin ,  car  la  partie 
cft  fort  aifee  à  gangrener.  i  .  ,  o  - 

Et  s’il  aduient  que  le  boyau  (bit  tourné,la  ma¬ 
tière  eftant  enfermee  dans  luy  mefrae,  lors  ny  la 
ftiain,ny  les  mcdicaracns  ny  la  fituatioiincpcü- 
l'icntplus  reruir,tcircmcnt  qu’il  faut  vi^nir  àî’px- 

tteme 
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treme  rctncde,  qui  eft  l’incifion  du  péritoine. 

Et  la  manière  de  bien  faire  celle  operatiô,  c’ell 
premièrement  qu’il  faut  fituet  le  malade  à  la  ré- 
uerfc,puis  faire  l’incifion  enuirô  vn  doigt  ou  plus 
au  dclfus  du  lieu  qui  eft  ferré, par  ce  que  delfus  le 
lieu  on  ne  le  peut  faire  fans  blelfcr  l'inteftiud’ou- 
uerture  eflant  faite  iufquesau  péritoine ,  on  fera 
tourner  le  malade  fur  la  partie  oppolîtç  j  afin  de 
reculer  les  inteftinsdulieu  oul’ouuerture  doit 
cftre  faite ,  puis  couper  le  péritoine  &  mettre  vn 
doigt  dans  la  play.e  ,  retirant  doucement  &  peu  à 
peu  riüCeftin  qui  eft  tombé ,  en  le  retournant  en 
fon  nacàrcl  ,  ayant  la  main  vn  peu  froctee,  ou  de 
beurre  frais,ou  d’huille  d’amendres  doucesj&  s’il 
y  en  auoit  telle  quantité  de  tombé,qu’on  fuft  e^- 
traint  de  faire  plus  g^rade  ouuerture,il  la  faudroit 
continuer  iufques  au  lieu  ferré,mais  en  y  mettât 
le  doigt,&:  la  faire  delfus  ou  fur  vn  fpecille  pro. 
premGntfait,pour  la  conferuation  de  l'inteftin: 
lequel  s’il  eftoit  plein  de  vent,&  que  celaempcf- 
ciiaft  roperation,on  le  pourrait  percer  aueevnc 
aiguille  pour  les  faire  fortir,fans  aucû  péril:  l’in- 
teftin  eftât  remis,  il  faudra  coudre  laplaye  s’il  eft 
befoin  en  la  manière  que  nous  aüons  dit  de  la 
coufture  des  playes  du  ventre,  puis  U  curation  fe 
fera  comme  des  autres  playés, 

*De  fameeU^ 

Chapitre  XLII. 

SArcoccIe  eft  vne  tumeur  charneufe  au  fcrqré, 
engendrée  d’vn  humeur  non  naturel  qu:  fort 
T 
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îiors  des  veines, &  petit  à  petit  fecôuei  tit  en  ynç 
fubftance  charneufe  à  ladifFcrençede  rhydioçc-' 
le  qui  vient  pluftofl:  &  plus  fubitemctjde  laqu  1- 
îe  font  deuxeipeccs,rvncdure,rcyrihcuiè&fans 
douleui-,IàquelIe  ne  reçoit  aucune  curation  que 
par  lamputationdutefticule,  l’autre eft  moins 
dure,  ayant  quelque  fcntiment,aceompagné  d’v- 
ne  douleur  picquante  &  poignante,  qui  qucl- 
quesfois  la  fait  fuppurcr  &  peut  receuoir  guari- 
fbn,mais  fi  par  quelque  effort  ou  eaufe  externe  il 
fe  faifoit  nouuelleHuxion, la  partie  pour  Ton  im¬ 
bécillité  ,  pourroit  tomber  en  gangrêiTe&  mor¬ 
tification,  à  quoy  lefagetSc  prudent  Chirurgien 
preuoira. 

Il  y  a  aulîi  la  hergne  variqueufe  qui  a  prefque 
femblables  accidens  que  la  farcocclîc:  elledefire 
les  remedes  qui  confortent,  affcrmiilènt  &  forti¬ 
fient  la  partie,  çmpefehent  la  fluxion  &  enfleure 
des  veines  Je  tout  eftât  foüftenud’vn  brayé  com¬ 
mode,  pu  d’vnc  bande  proprement  mife,  car  c  eft 
Je  meilleur  &plus  aflèuré  remede,remplaftrcqui 
fcnfuit  eft  tres-bon. 

^.picis  naualfs  ^  vj.colophonia  ^  njAitargm^amo- 
niaci,ydelijyOpopa^aciSytherebemh.m(^ch.ana^j.bo-‘ 
U  ArrnmiitHriSifangiiinis  draconisjfarcocolUjaloeSiCe’- 
taurij^jymphyH^nuciscuprejfugab.  conicis  mali  puni- 
Chvenniumterreffriumana  5  ij.glutmû  pellis  arietiné 
diluta  in  aqua  calibata  ^  aceto  q.f.mifeeyfiat  empUfh. 
applicetur,  ‘  J  r  J 

Et  fi  par  ces  remedes  elle  ne  peut  eftre  guarieil 
faudra  couper  la  veine  en  Ja  forme  ôc  manière 
que  nous  dirons  cy-apres. 

/ 
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De  l'infiammAtion  &  abfcez.  de  la  matrice. 
Chap.  XLIII. 

A  La  matrice  il  ftiruicnt  inflammation  en  fou 
orifice  qui  fc  tourne  en  abfcez  ,  caufain  fiè¬ 
vre  &  grande  dofileiir  *,  il.  fc  cognoifi  par  l’attaii- 
chement  dudoigt  ;  facaufe-  eft  vn  rangfubril  &: 
teniijqni  viêt  delà  veine  caiic  par  des  petites  vei* 
nés  qui  s’ihferent  dedans  la  fubftanccdervterus. 

La  curation  de  cet  aljrcez  nV  diffère  point  des 
•autres  apoftumes  ,finon  en  la  forme  des  reraedes 
qui  doiuent  eftre  liquides ,  pour  les  porter  plus 
facilement  en  la  partie  où  efl:  le  mal;  il  en  foie 
qijclqnesfüis  des  membranes  puantes,  fa-tides  &: 
pourries. 

1-1  y  auffi  vnç tumeur  qui  vient  dedans  lama- 
tricc,que  non  s  appelions  mola,c’efi;  vne  malle  de 
chair  fans  forme  produit  de  f  imbécillité  dè  la  fo- 
meneequi  prent  nourriture  comme  les  plantes, 
«lie  ne  reçoit  point  de  curationjquand  elle  efl:  in- 
ucteree  ;  il  fc  faut  céhtcnter  delà  douçc.  pui'gà- 
tion  &  du  b*n  régime  de  viuve. 

Le  tentigo  qui  efl:  vu  allongement  dVnc  aifle 
du  codait  de  rvterus  plus  qiie  Ion  naturel, ie  peut 
guan’r  par  le  coiipper  ,ou  le  lierdextremcnt  ,1c 
faifant tomber, puis guarir  l’vlcerc  par  remedes 
deterfifsjfans  mordication  >  ce  que  f  ay  fait  aucc 
vtilité. 


Oc  U  ftiolc. 
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Des  itpofiumes  des  emjfes  ^ 
des  \ambes^ 

Chap,  XLIV. 

LEs  apoftumes  des  cuilîès  &  des  jamtcs  ne 
aidèrent  point  de  la  curation  des  autres  ab- 
fce?,mais  celles  des  hanches,  &  du  genouil  ont 
quelque  difïèrence:en  la  hanche  il  s  y  fait  vne  tii- 
ineur  dure,groi|è  &  enflee/ans  rougeufa  mais  a- 
uec  vne  douleur  fourde,  qui  s'irrite  au  toucher: 
elle  efl  engçdree  d’yn  humeur  froid,  lent  &  crud» 
qui  fe  met  allez  près  de  Tarticile,  il  s’acerdit  & 
s’augmente  peu  à  peu,  tellement  qu’il  dégénéré 
çn  vn  grand  abfçez ,  &  neantmoins  alfez  difficile 
d  Gognoiftre  en  fon  commencement,  à  caiife  de  la 
froidure  de  la  matière, &  de  relpaillèur  du  lieu:ra 
curation  eft  lèmblable  aux  autrçs  tumeurs  pour 
le  regirne  vniueiTel,mais  pour  le  particulicr,elle 
diffère  en  ce  qu’il  ne  faut  point  renoidir,craignât 
decondçnfer  l’humeur  qui  fe  pourroit  attacher 
aux  ligamens  &  parties  nerueufes,ain's  le  faut 
fuppurer  &  attirer  le  plus  près  du  cuir  que  l’on 
pourra,&  n’eftre  tardif  à  l’ouurir,  encore  que  la 
matière  çn  fut  profqnde:lc  cautère  potentiel  y  eft 
plus  propre  que  lalancette,à  caufede  l’erpoilfeur 
du  lieu,Se  de  la  froidure  de  la  matière ,  laquelle  fe 
peutefehaufferde  mcürir  parfadtion  du  caufti- 
querl’ouuertureeftant  faite  au  lieu  le  plus  corn- 
mode, faut  tirer  peu  à  peu  toutThumeur  qui  fait 
Ic^maljdetergcr & mundifîer  rvlccre&  léguant, 
çômeleÿ  autres>derquels  nous  dirons  la  cur^tio, 
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Des  Apoflumes  dugenmit. 

Chap.  XLV. 

A  Vgenoüililfe  fâit  plufîeurs  fortes  d’apo*-' 
ftumesjdont  les  vnes  nedfïèrent  n'en  de 
la  curation  generale, principalement-quand  elles 
font  faites  par  fluxion  d’humeurs  chauds  &  fan- 
guins.finon  qu’il  fauttoufiours  prendre  garde  au 
lieu  de  rapcrcion  ,  fe  gardant  de  trop  profonder 
par  ce  que  c’effc  vne  partie  net iieufe  j  fenfible  dc 
doulonreufe  îcela  confîfte  en  la  prudence  &  ex¬ 
périence  duChirurgientmaisquandil  fe  fait  vne 
tumeur  flatuciife,cruë  &  difficile  à  refoludre,d’vn 
humeur  qui  fe  met  entre  les  membranes  &  par¬ 
ties  nerueufes,  fpccialemcc  fous  i’aponeurofe  du 
mufcle  membraneux ,  ôc  autres  parties  qui  font 
enuiron  l’articlctqui  s’en  imbibent  en  leur  pro¬ 
pre  fubftance,la  curation  en  eft  difficile  pour 
deux  raifons  5  la  première^  c’eft  que  telle  tumeur 
ne  vient  gueres  qtfà  vn  corps  cacochyme,^  mal 
habituéjou  qu’il  y  ait  quelque  vifeere  intemperé 
ou  mal  affeété.  L’autre  efl: ,  que  la  partie  affligée 
eft  froide, debile  &exangue,qui  n’a  point  de  cha¬ 
leur  fuffifante, pour  dffiper  &  confommer  l’hu¬ 
meur  qui  eft  froid ,  rebelle  &  derobeifl'ant  ;  telle- 
met  que  la  curation  confîfte  principalement  à  Cüredes 
repurger  tout  le  corps,  Voire  par  plufîetirs&di-  mmcursdœ 
ue  t Tes  fois  ,auec  purgations  préparées  &  âceom- 
mVîdr félon  l’cfpece  &  nature  de  l’humeur  qui 
deln  e  .ftre  purgéjobfcruant  toufîours  le  bon  ré¬ 
gime  de  vuire  ivfant  de  viandes  qui  engendrent 
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bon  fuc ,  &  auec  fobneté  cuicant  toutes  fôrtcs 
d  aliraés  qui  caufent  l’humeur  mclancholique,dc 
la  vapeur  duquel  fouuct  cette  tumeur  eftengen- 
dree.Et  pour  le  regard  des  remedes  topiques ,  ils 
ierontdifcutifs  &  atténuatifs, raréfiant  le  cuir  5c 
fubtiliant  l’humeuf ,  les  fomentations  difeutien- 
tcsfqui  neantmoins  auront  quelque  aftriâ:ioh  à 
fin  de  corroborer  la  partiel)  feront  fort  vtiles  j  on 
vfera  du  cataplafmc  qui  s’enfuit. 

Cataplafrac  farim  hordei  &  onht  ^  ma  ^  iy.  Jurfaris  ma- 
cri  ^  j.  jîommcamomilU  melilQti,fiimmitatum 
methi t ana^.j.ftercoù cafrini^  ü./àpa^ij.oleia^e- 
thi  ana^ij.bH^iant  in  lixiuio forti ^  fiat 

çatafUfina. 

Les  emplaftrcs  de  irtcliloto,  oxicroceum  diui- 
num,de  vigo  cû  mercurio  &  fine  mercurio,  font 
tresbons,&  fi  ces  remèdes  ne  fufififènt ,  on  peut  v- 
fer  des  veficatoires,  afin  de  tirer  vne  portion  de 
i’humeur,pour  defeharger  la  partie;mais  de  l’ou- 
uerturc,foit  auec  le  fer  ou  le  cautere ,  elle  cft  du 
tout  inutile,par  ce  que  rhumeur  n’eft  contenu  en 
vne  certàinc  capacité  pour  eftre  facilement  cua- 
cué  par  vn  orificc,ains  eft  difperfé  par  toutes  les 
parties  qui  en  font  remplis  &  imbibez  en  toute 
leur  fubftancCiioint  que  l’apcrtion  faite  aux  arti¬ 
cles  5c  parties  nerucufcs  fans  befoin,efl:  penllcu- 
fe5c  dangereufe. 


DE  CHACVNE  PARTIE.  LiV.  II.  2$% 

Des  âhfie^desfieds, 

Chap.  XLVI. 

IL  furuîent  aux  pieds  (côme  noüsàuons  dit5t 
aux  mains  des  tumeurs  faites  d’humeurs  lents,  abfcez  des 
vifqueux&:efcrouëllcux,qui  ie  mettent  entre  pieds, 
les  articles  du  pcdium,& quelquefois  dcfcoit- 
ürent  les  os,&  fouuent  cgluÿ  du  talon  qui  eft  ra¬ 
re  &  ipogieuxjfacile  à  s’imbiber  d«  maùuais  hu¬ 
meur.  La  vraye  &  parfaite  curation  de  éc  mal  eft 
leuacuation  de  la  matiere,par  rcfoIution,&ne  le 
point  ouurir,  fi  on  pcut,mais  fi  on  eft  contraindSt 
de  ce  faire  il  faut  attendrel  que  rhunieur  foit  fort 
proche  du  cuir,  fe  gardant  de  fouiller  dedans,  ny 
de  toucher  à  ros,car  encores  qu’il  fc  trouue  def- 
couucrt  de  la  membrane  ,  nature  a  cefte  prouû 
dcnce(principalement  aux  cnfàns)  qu’elle  lerc- 
couure  &  le  conferuci 

Il  furuient  aulE  à  l’extrcmité  dii  pied ,  fans  au-, 
cune  caufe  manifeftc,mais  nô  fans  quelque  ma¬ 
lignité  occulte,vne  grande  douleur,fans  tumeur 
ny  rougeur  ,  puis  fubiteraent  le  fentiment  &  le 
moüuementfc  perdent,  apres  là  partie  deuictli- 
uide  ou  noire,dclaiflee  dé  fa  propre  chaleur  na- 
turelle,püis  dégénéré  en  gangrené  oufphacele.ce 
mal  aduientpluftoft  au  vieilles  gens  qu’aux  au¬ 
tres,  il  y  faut  preuoir  au  commencement  par  re- 
inedesqui  corroborenti  confortent  &  fortifient 
la  faculté  &  chaleur  nâturclle  de  la  partie. 

Il  eft  à  noter ,  qu’il  fe  fait  au.cuncsfois  des  tu¬ 
meurs  aux  articles  ,  (pecialement  au  gcnGÜil& 
au  coude  aufquciles  il  femblc  y  auoir  de  1^ 
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matière  ,  &  n’y  en  a  point  <jui  foit  contenue  cii 
vne  capacitéjiînon  que  les  parties  en  font  imbi- 
bcesjcomme  efl:  rne  efponge  pleine  d’eau,  ce  qui 
eft  grandement  à  conudererj  car  en  icelles  l’ou- 
uertureyeft  fort  perilleufe,  quinefait  qu’irri¬ 
ter  le  mal  &  n’euacue  point  la  matière  ,  qui  le 
produit;  il  la  faut  digerer  cuire,  &relbudre  par 
les  remedesque  nous  auons  dit. 

Voilà  pour  les  tumeurs  contre  nature, parlons 
maintenant  des  playes. 

Fin  du  ficoiulLitirc  de  la  Pratique. 


LE  TROISIES 

LIVRE  DE  LAPRAT 

traitant  de  la  fol 
continuitéj&des 


Que  cefl  que  fUyCi  fes 
différences. 


i  Ovs  auons  veu  an 
L  ient  que  c’eft  qu’intcmpc rature 
fSc  incombderatioiijou  r. 
rompofition  des  parties  organi- 
_  __  }  qiies»  maintenant  nous  parlerons, 

de  la  ioiutiondc  continuJté.dcfes  efpcces  &:  dif¬ 
férences  ,  &  pourfuiurons  la  curation 
çantàccllequi  s’appelle  pi aye. 

Playe  eft  folution  de  continuité  recente 
aucune  pourriture  faite  en  partie  molle. 

Nous  appelions  iolution  de  condnnité,  quand 
les  parties  qui  cftoient  vnics  &  conioinétes  font 
dcfunieSidefioindles  &  feparccsjqui  eft  vne  mala- 
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die  commune  tant  aux  parties  organiques  gue  fi- 
milaires. 

La  caufe  de  folution  de  continuité  cft  double, 
Tvne  interne  &  Tautre  externe. 

La  caufe  interne  eft  le  vice  des  humeurs  de  tout 
le  corpsjou  bien  elle  peut  venir  d’vn  abfcez  fup- 
pUré,  qui  a  cauréouuerture& folution  d’vnitéi 
Caufes  de  La  caufe  externe  cft,  tout  ce  qui  peut  trancher 

folutiôfont  eouper,romprCimurtrir,picqucr  ou  poindre  ,  & 
doubles.  la  folution  cft  faiârc  de  chofes  tranchantes,el|e 
s’appelle  plaie  ,  iîdece  qui  rompt  ou  meurtrit, 
contufion,  ôc  de  ce  qui  peut  picquer  ou  poindre^ 
nous  l’appelions  pumftion.  Voila  l’vne  des  diffe- 
i'cnccs. 

DifFercncc  L’autre  efpcce  8c  différence  fe  prend  félon  les 
dclolution.  parties  qu’ellcoccupe,  comme  quand  elle  eft  ch 
la  chair,ellc  s’appelle  playe  ou  vlcerc ,  ft  en  vne 
partie  forte  &  tendue  feomme  le  nerf,  la  racm- 
brancjlcligamcntjla  veine  ou  artere)  clle  eftap- 
pellee  ruption,&  fi  elle  cft  faiôc  en  ros,fi:aâ:urei 
&îfi  c’eft  en  l’epidcrmc  ou  fupcrfîcic  du  cuir,  cllé 
eftdifftc  excoriation. 

Et  la  contufion  cft  maladie  propre  aux  parties 
moIles,lerquelles  elle  rompt  &  brife  intérieure¬ 
ment  ,  faifant  folution  d’vnité,  cncorcs  que  fou- 
ucnc  la  fuperficie  en  demeure  faine  &  enixere. 

Mais  la  piindioh  cft  commune  à  vne  ehaeunc 
partie  qui  peut  rcceuoir  perforation. 

Voila  les  efpcces  &  différences  qui  Ce  prennent 
de  folution  de  continuité  pourfuiuons  mainte¬ 
nant  de  celles  des  play  es. 

Les  playes  different  en  ce  que  les  vnes  font 
fimples  les  autres  corapofccs. 

Les 
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Les  (impies  font  celles  qui  n’occupent  que  le 
cuir  de.  portion  de  la  chair,  fans  aucune  perdi¬ 
tion  de  fubftancc. 

Les  compofees  font  quand  elles  occupent  & 
lecuir &la  chair  auec  perdition  de  fubftâce.tou- 
tes  lefqucllcs  prennent  cfpcce  &  différence  de  la 
forme ,  fi  clic  cft  grande  ou  petite ,  profonde  ou 
fupcrficiclle,  longue  ou  briefuc ,  ronde  ou  obli¬ 
que, &  fi  l’orifice  cft  cftroiift:  &  le  fonds  large,  tel¬ 
les  différences  font  iugees  par  les  feus  de  la  veuë 
&  de  l’atto  uchemc  nt. 

De  la  caufe  primitiuc  ou  externe,nous  n’en  pre¬ 
nons  aucune  indication,  mais  il  en  faut  confide- 
rer  la  matiere,fi  elle  eft  grauc  ou  pefante,fi  la  for¬ 
me  eft  tranchante,contundantc  ou  picquantc,  & 
de  quelle  force  peut  venir  la  coûp ,  principale¬ 
ment  es  playes  de  la  tefte. 

Quant  aux  accidens  qui  furuienuent  aux  playek 
nous  en  parlerons  cy  apres. 

Et  pour  les  fignes  generaux ,  ils  font  aftèz  co- 
gneus  de  ce  que  nous  en  auons  dit,mais  il  les  faut 
déduire  particulièrement  de  chacune  partie. 

Or  toutes  les  playes  qui  offencent  noftre 
corpsjou  elles  font  externes  &  aux  parties  conte- 
nanteSjOu  elles  font  internes  &  pénétrantes. 

Si  elles  fopt  feulement  externe ,  les  iugement 
s’en  fait  par  la  veuë  &  l’attouchement  :  fi  ^lles 
font  internes  &  pénétrante ,  c’eft  en  la  tefte ,  eu 
au  thorax ,  ou  an  vcnrtc  inferieur  aaiec  lefiorrdes 
parties  contenues ,  ou  fans  Icfion  d’icelles. 

Siiàplaye  pénétre  quelque  capacité  que  ce 
foit,&  elle  noffence  point  les  parties  y  conte¬ 
nues  la  pénétration  fc  cognoift  facilement  par  U 
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foncîCîpar  la  Veilë ,  Sc  par  le  taib  (  comme  nous  a- 
tions  dit  )& les' parties  intcnicsfe  monftrent  ne- 
ftre  point  ofFenlees ,  quand  il  ne  fe  manifefte  au¬ 
cun  mauuais  accident ,  qui  ont  accoaftumé  de 
paroiftre,mais  fi  en  penettant  elle  offcncc  aucii- 
nodespartiesdelacapadté^ouclle  fera  entrcc, 
les  figues  en  ferot  dcfcrits  cy  apres,  Icfqncls  nous 
mettronspacordre,cornmcnçantàla  tefte  com¬ 
me  au  l’cu  le  pluseminent ,  puis  aux  ri  titres  ven- 
tres,fairant  diftii.âiion  des  parties. 

Or  fi  la  playe  pénétré  en  la  telle ,  &  qifeîle  ait  , 
fraéin  ré  l’os  (  ce  qui  fe  iugera  par  la  veuë  &  fat- 
touchement  )  elle  peut  bleder  les  membranes* 
toucher  le  cerueau,  ou  roffcncer  en  fa  fubllancc. 

Les  fignes  que  les  membranes  du  cerueau  font 
blelîces,  font  grandes  &  extrêmes  douleurs  qui 
furuiennent  incontinent  ,  naufccs  &  vomifle- 
mcntSj&  fopuent  le  fan  g  fort  par  les  yeux ,  par  le 
nez,  5c  par  les  oreiücsdl  fc  fait  alienatiôd’efprit* 
principalement  fi  la  playe  ell  faite  par  punciion, 
Sc  quelquefois  le  pericrane  amcine  les  mefmcs 
accidens  par  la  fympathie  qu’il  a  auec  le  cer¬ 
neau. 

Scignesdix  Et  fi  le  Cerueau  ell  toucht  ou  bielle  en  fa  fub- 
cerueau  ftance,tout  les  fignes  fufditss’augmcntét:& s’ac- 
croilLenc,  le  vomilfement  fe  fait  bilieiTx,&:  la  fie- 
ure  fuir  promptement,  fi  c’ell  parcontufion  ,  le 
patient  deuienc  mnet,ftns  poutioir  parler  ôC  foü- 
iicnteft  tombé  ducoupibcfi  parla  punélioU  ilfe 
fait  ftupeur  &  alienation  d’cfprit  ,  ccll  vn  tref- 
maiiuais  prefage.  Voila  pour  les  fignes&  fym- 
ptomes  des  playes  pénétrantes  en  la  telle.' 

Qmind  k  playe  penette  au  thorax,ellepeut  of* 
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fcnfci* , ou  les  poulmons,oii  le  pcricarde,ou  le 
{:œur,ou  le  diaphragme ,  ou  les  veines  Sc  aitcres, 
ou  les  nerfs  récurrents. 

Elle  fe  cognoift  pénétrer  au  thorax, par  la  Ton-  Signes  du 
de, par  la  veuë,par  le  taâ: ,  &  quand  il  fort  de  l’air 
par  la  piaye ,  ou  que  le  patient  a  le  Icntinacnt  & 
remords  en  la  bouche  des  médicaments  qm  y  fe¬ 
ront  mis;  nous  iugeons  le  poulmon  eftre  blcflc, 
quand rexcrcment  qui  fortjCant  par  la  pl.aye  que 
par  la  bôuchcefl:  crudjblafart  &  fpumeuXjla  ref-^ 
piration  Tonnante ,  prelTiinte ,  &  difficile ,  &  h  le  dix 

péricarde  cfl  blelfé  ,ç’eft  fouucht  auec  Icpoul- 
mons ,  il caufè  fyncope  frequente,  repentine  ôc 
Soudaine. 

Mais  quand  le  cœur  çfl;  blelfé ,  fa  bleffiure  eft  Signes  du 
promptemêt  communiquée  à  toutes  les  parties,  cœurblcffe. 
les  extreraitez  la  Tentent,  ôc  Te  refroidi (ïent  in- 
continétda  chaleur  naturelle s’e fl e int,  ^  la  mort 
s’en  enfuit  toft  apres. 

Si  au  thorax  les  grandes  veines  ou  artères  font 
ofFenfees ,  il  fefaic,  vn  grand  &  extrerae  flux  de 
fang,  qui  remplit  toute  la  capacité ,  pui^  vn  de¬ 
faut  de  toutes  les  vertus,  vue  fucur  froide  &puâ- 
te  qui  eft  Je  rnelEagcr  de  la  mort. 

Et  fl  le  diaphragme  en  fa  partie  nerueufc,reçoic 
fplution,  de  continuité, il  fe  faiét  fouduinement 
conuul-fiondcs  parties  precordialts  .grande  dif- 
ficulié  de  rerpircr,ficure  aigué,&:  alienation  d’ef- 
prit,puis  lamort. 

Mais  fî  la  partie  charnue  du  diaphragme  eft  feu- 
Icfnent  offenfee, ellcn’ainine  tclsnyfî  mauuais 
accidents ,  elle  eftpius  traidable  &  mieux  obt if- 
faute  aux  rcmçtjes,  &  fouuçilt  ixçnit.guarifQn, 

Si 


}02.  Des  tvm.  particvlieres 
Si  aucuns  tics  récurrents  font  blcllèz,  la  parole 
fc  perd  incoiitincncjils  demeurent  muets  fins  cf- 
perance  deguarir-  (■ 

Quand  la  playc  pénétre  an  ventre  inferieur(cc  t 
que  nous  iugcÔs  par  la  fonde^par  la  veuc,par  Tat-  : 
touchement ,  &  par  lës  vapeurs  qui  fortent  de  la  ! 
playc(  elle  peut  odenfersou  le  foyejOii  là  rate),  ou  1 
le  ventricu|c:,ou  les  intcftins,ou  les  rougnons^ou 
I  a  veflIe,ou  1  es  grandes  vein«s  Sc  artères, &  fi  c*eft 
vne  femmeda  matricc- 

Sîgncs  du  f  gnes  que  le  foye  eft  blelïe ,  (ont  vomilïc- 

oycotten  é  j^iefit,deieâ:ions  cruentes  ,  douleurs  grandes  &  ( 

extremcSyîîbn  feulement  à  la  partie  qui  eft  olK;n- 
fee ,  mais  aux  proches  &  circonuoifnes  *  Heure 
continüe,c%'HlapIayccftprofondcjellecaufeviîe  | 

dcfaillace  de  cœur  ^  grande  tcfol ution  des  efprits,  ' 

Tueur  froide,puis  la  mort.  ^ 

•Mais  H  la  rate  eft  ofîèncee,eIle  ameine  prefquc  ' 
tels  &:  fcmblablcs  accidcntSjque  le  foye,  excepté  1 

qu’cll'c  éft  au  cofté  gauche;  &  l’autre  au  codé 
droi6l.  '  •  ^  ' 

f  Et  quand  lé  ventricule  eft  bleflé  en  fa  capacité, 
lé  chil  fort  pat  ]a  playè,  s’ébfuic  vu  perpétuel  vo- 
miftcnient  ,  vn  fing'ultus' ou  hoquet  ordinaire, 
iyncopc  &  défaillance  de  cœur,puis  la  mort. 

Nous  cognoilfons  les  înteftinSeftre  vulnércz, 
quand  Ics-cxCrements  ne  s  cùacuét  par  le  lieu  na- 
turel,ainï  fôiit  retenus  eh'ia  capacité  du  ventue&: 
quelquefbisfortent  par  la  playe  aucc  grade  puan¬ 
teur  Sc  pûtrefa<5tion,H  c’eft  l’inteftin  grefle,la  ma- 
.  ticrc  eft  moins  cuite ,  &  là  playe  plus  haute ,  H  le 
gros, 'la  ma  ticrc  eft  plus  cuite ,  plus  eroftè  &  pl'-is 
efpclîc,&:  la  playe  faite  en  plus  bas  lieu. 
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Le  fîgne  qaele  roLignon  eft  biciré  cfl:  LiAip-  Signes  Hu 
preffion d’vnii,e,qin  vient  à  caiifc  que  la  plus  giâ- 
de  quantité  s'efpand  par  la  capacité  du  ventre, 
qui  Tcnfle  &  tumefic,fiiit  douleur  en  l’aine  &  aux 
tefticules ,  &  que  ce  qui  en  fort  cfl  indigefte  & 
non  cuit. 

Les  accidents  qui  fuiuent  la  playe  de  la  veffie  Signes  de  la 
fort  prcfque  femblables  à  ceux  des  rougnons,  fi-  veffie  of- 
non  que  quand  i  a  playe  efl:  grande,&  sn  la  partie 
plus  nerueufejelle  caufe  vomifIcnient,dclirium, 
grande  tention  au  ventrel  fuppreffiô  des  fecultcz 
&:foüucntlamort. 

Si  la  matrice  eft  ofîèncee  elle  a  prelque  tels  ac-  Signes  delà 
cidents  que  la  veffie,excepté  le  flux  d’vrine ,  elle  matrice  ot- 
caufe  vomiflèment,alienation'd’cfpriti  &  fleure 
continue. 

Quand  aucunes  des  grandes  veines  font  vul- 
ncrccs  en  la  capacité  du  ventre,  quelque  petite 
que  puifle  eftre  rouucrturede  fang  en  fort  conti- 
nucllement  fans  aucune  efperancedelepouuoir 
refl:reindie,ny  eftachcr,  toute  la-capacité  le  rem¬ 
plit  le  fang  &  meurent  toft  apres. 

La  moüelle  de  l’cfpinc  peut  eftre  vulnercc  par 
la  playe  du  ventre,  comme  aufli^ejlc  eft  fouiient 
par  dcrricre,ou  par  les  coftez/oit  comme  ce  foit, 
les  Agnes  &  fymptomes  en  font  le  plus  fouuent 
confus,diucrs  &  variables  ,  comme  diuerfité  3c 
variété  de  partie  font  ordinairemet  blcflecs  aucc 
clic ,  en  premier  lieu  il  fe  fait  vne  grande  8c  infi- 
gne  rcfoiutio  des  nerfs, qui  efnpcfche  &  interdit 
la  funâ:ion  du  fentiment  3c  mouucmcnr,  qui  ne 
permet  la  rétention  naturelle  &  volontaire  des 
excrcments, tellement  que  tant  dt-rviine  que  du 

ventre 
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ventre  ils  s’cuacucnt  inuolontairement, 
quelquefois  la  feraence  fans  y  penfer. 

Prognoilic  Voila  les  (ignés qui  nous  font  cognoiftre les  | 
despkyes.  j^j.ei-ncscO:rcbIe(recs,fuiuant  lefquelson  j 

peut  alîcoir  le  prognoftic,&  iuger  de  reuenemét  ; 
de  leur  ble/îcure ,  lefquclles  (ï  elles  font  petites,  ) 
nature  les  fçaic  guarir,mais  (i  elles  font  grandes,  i 
leperil  enell:e.minent. 

Reprenons  le  fil  de  noftre  propos ,  &  parions  • 
des  playes  qui  ne  pénétrent  au  dedans  du  corps:  ' 
mais  occupent  feulement  les  parties  côtenantes  , 
que  nous  cognoifïbns  ôc  difeernons  par  les  fens  i 
du  tadj&dc  la  veue,  &  eonfiderons  la  blellèürc 
de  chacune  en  fes  lignes  &  fymptomes. 

Or  les  playes  qui  ne  font  pénétrantes  au  dedâs 
du  corps,&  noffenfent  feulement  que  les  parties 
externes  Sç  cohtenantes ,  font  en  la  chair  qui'fe  i 
cognbiftà  la  veiië,  aux  vcincs,ou  aux  arteres  »  ou  ; 
aux  nerfsaru  aux  ligaments,ou  aux  os. 

Lefignequeia  playeeftcnla  veine,  cfl  quand 
Signes  de  le  fang  en  fort  &  flue  cfgalcmenc, qu’il  eft  de  cqu- 
^  &  de  fubftancecca(îc,&  s’il  vient  a- 
bondammcntSjc’eft  ligne  que  la  veine  eft  groflè.  ' 
Signes  des  fjgnc  qu’elle  cft  en  rarcerc,eft  quand  le  fang 
ancres  qui  fort  de  la  playe  eft  blafart,rubtil,tenu,chaud, 

blcffccs.  bouillant, poiilîànt  Ôc  fautant  viucment ,  &  plus' 

copieufement  &  abondamment  ,  (i  l’artere  eft 
grolFe  êc  ample. 

Le  (igne  que  le  nerfcft  bIefte,foit  par  incilîon, 
Siçn«  du  fdif  par  puntl:ion,cft  quand  il  fe  fait  incontinent  ! 
&  bkC^  ^“PP’‘effion  du  mouiiement  &  ffeutiment ,  vne  \ 
grande  dou!cur&  inflammation  totale  de  la  par-  j 
.  tie,qui  caufe  ficurc  continuc,5c  quelquefois  pac  i 

affinité  I 
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affinité,  «Si'focieté  le  cerueau  en  ed  offësé  &  trou¬ 
blé  >  la  çonuulfioir  y  furuient  »raàis  pkiftofllfi  la 
playeeft  faide  par  la  pundion  que  par  iri’elfion, 

-&fi  rinçifîon  eft  faite  dViie  partie  du  iierffe’-üle- 
mentjclle  eft  pire  que  s’il  c{|oit  coupé  du  tout. 

Les  playes  on  incifions  des  tendons  ou  mera- 
fjrànes  ameinent  prerque  tels  &  fembiablés  âéci- 
dents  que  celles  des  nerfs'  j  ôç  ençores  plus  célies 
des  ligaments,&  des  ioinéturcs.  - 

Quand  les  os  font  blclTez  le' itigemcnts^’cn  fait  xe  iugcmët 
par  la  fonde;&  rattbuchcmentjlaquelle  nous  en-  des  os  blef- 

feigne  s’il  y  a  aucune  afperitéj  ou  filfurc ,  fe 'gar- fc  faic 

dant  toulîours  dofFçncer  fa  membrane  qui  éfl;  fattou- 
fenfible&douiourcufe.  ^  ^  ement. 

Or  eftdl  difficile  de  trouuer  V'ne'^laye  fimplc, 
noccupant  qu’vne  feule  partie  ,  mais  prefquo 
toufiouts  plufîeurs  &  diuerfçs  font  offenfeeSjfui- 
uant  lefquelles  fe  trouuent  infinies  varietez  defi- 
gnes,quc  le  Chirurgien  par  fâ  prudence  doit  co- 
gnoiftrc&bicn  confidcrcr. 

•  ,  ^'o  De  la  curation  desflayes  engeneml. 

C  H  A  P.  II. 

LEs  petites  playes  comme  toutes  autres  fim- 
plcs  &  legeres  maladies  font  fouucnt  guaries 
par  natur.Cjfans  l’aide  de  la  mcdccinejmais  qüànd 
elles  font  grandes  &  difficiles,ou  en  vn  corps  ca¬ 
cochyme  &  mal  habitués  elles  ontbefoinde  fe- 
cours  &  aide  du  Chirurgien,  pour  bien  &  deuë- 
jnçnteix  faire  la  curation  ,  ccftàdire  la  deuë  Sc 

y 


Jqë  Des  playes  en  censraeJ 
Remedc  conuenable  adminiftration  des  remèdes. 
qne  c'eft.  Nous  appelions  rémede  tout  ce  qui  peut  romr 

prc>brifer,calîèr,  chafler  & diffiper  les  maladies 
de  noftrccotpSilbit  par  mediçamcnt.foit  par  o- 
pcratipiimanuellc^parregin^edcviure,  ou  au¬ 
trement.  : 

Et  la  guarifon  des  playes  repentesj  qui  ont  ber 
foin  de  Tayde  âc  fecours  du  Chirurgien,  eonfifte 
en  deux  principaux  ppindbSjlVn  en  la  réduction, 
&  rcünion  des  parties  diftantes  âc  feparccs  ,  & 
l’autre  en  la  cpnfoÜdation  &  vraye  agglutina¬ 
tion  d’icelles. 

La  rcduûion  5c  rapprochement  des  parties  di- 
ftâtes  Sc  feparees  eft  fiiitc  par  l’œuurc  de  la  main 
du  Chirurgicn,qui  comme  premier  ouuricr,  l^i- 
ût  ce  que  nature  ne  peutfaire,lcs  remet, reioint 
6c  rapproche  en  leur  lieuconuenablc,propre  & 
naturel. 

Agglutina-  lit  l-agglutination  Sc  confolidation  de  ces  par¬ 
don  corn-  ties,qui  ont  efte  remues  Sc  rapprochées.  Ce  fai^ 
in6t  lefait.  p^^j.  pœijure  de  natureiqui  corne  principale  ou- 
Utiere  vfant  de  Tes  facultcz  &  vertus  admirables 
auée  fpn  baume  naturcLqui  font  les  fccôdcs  hu- 
meursdes  coalefcc,côrolidc  &  agglutine,lcs  cn- 
trcticnt,nourrit  côferuc,&  remet  la  partie  en  so 
propre  naturel,comme  elle  eftoit  auparauant. 

Mais  pour  bien  &  dextremeut  exécuter  ce  pre- 
tnier  point,çonduirc(Se  régler  nature  à  biéfaire 
)5f  par&irclf  fccond,nous  auionsciuqintctions 
particulieres,dôtla  prcmicrefcra  dcconfidercc 
s’il  y  a  aucune  chofe  eftiâge  qui.  peut  crapcfchcr 
Ja  c6rolidation,rGll:er,dctcrgcr,&  nettoyerdou- 

pcmciUdcransdoulçuriqüantàiacaufc  externe 

OW 
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OU  primîtiuc,,nous  nyauotîî'alÊun'ef^l'^'fi’Jè 
mîii.<îft  Î!>içn;i'CCognu.  '•^c ,  ■ '''ti!'':-.- 

La  feçoiïi^Qéft-ëe  raJnenelriJextrcttîcutte  pkr; 
ties  qui  eftoicnt  diftantcs  «feicpanîtri,  les’i^c'dîj^iÿfc" 
&c  remettre  enJa  forme  &  maniéré  qu’eijé'iî 
ièoicnt  auparanant;  '  ■;  ‘  J. 

La  troifiefme  c’eft  de  retenir  bîeit&  deuçm'eïit' 

les  parties  qui  Qnt.efté  rcinirt's&:  rednites  én  IçUl^ 
lieu iSc  forme^natarclle,  ..o  -.Di::.-'’:-  ■ -Uni-; 

La  quajrriçrmc  de  rnaîntepiE  &  con/erticr  laî 
fiibftanG.c  &i^f»’pcrament.naturei  de  IaparEï<^ 

Lt  noftieerÆÛîquieirmç  inteiitimiifcra  de  bien* 
C;0rri):get:Qupreu55ir  aux  accidehtSv  *  -  '  ;  ^  - 

Qria  p,fflmiereûntcnd®a’qu.i.eâ(camme  nous- 
appnj  dit  )r,4l5>fikr ,  les^cholès  cftraîïgcs,eft  accouH) 
plie  en  oftâ^tideiapjaye  ceq,î|i  peutcftreconcré' 
V_ature»ft4S:4u&r,du  boiSidu  plomibiêtu  quèlx^e 
fragt;nciît4’hii]^iJiSi.di3|pcdî  0u  el^ilk  d’cxsièjiai'é 
.pu  autr^(3ih^Qq^ip|Mirrait4?miiEe  &  cmpefchel? 
la  coniolid^iion  pu  reüniôQjl  ©ftant  propremend 
dextrcmeuç&LattsdauIcur  ,  auee’  inÂru mènes 
propre4  ;&donuenables ,  fi  la  main  qui  eft  Pin- 
ilrumentdesinftrnments^n’ypçptfuffîre.  ? 

La  fepoUde' fera  exccutee  par  la  folerrie  & 
agilité  duGbirurgien,  qui  f^ura  remettre^ies 
parties ibien'&dcué'ment  j  coiSnme  elles  cftoient 
auparauant ,  ç ’cft  à  dire,  l’orifice  de  la  veinecon- 
ire  rptiorifige,  ainfi  du^  nerf  &  des  autrespar^ 
fies,  ppur.plnS!  facilement  les  fiii?;,cda'lcrcdr 
reprendre^,  • 

La  trqifiçfnse  (qui  cft  de  retenir  les  parties  qui 
p«tç(léfï<ldw1tqsdçrcnîiifc|.^n  leur,  propre  lieu  na 
çurel)  kîtqeu'pai;  la  ligature  ou  par  là  ftiturc» 


Des-playes  en  General" 
font  plufîeurs  efpcces',  que  nousdç- 
duirôs  icy,afin  de  mieux  efclaircit  noftre  œuuie. 

.  ..  premièrement  delà  ligature,  il  y  en  a  de  trois 
fortcsifvne  que  noùs  appellôs  incarnatiue,  iaü- 
tre  cxpulfiue.&lAUtre  retendue.  ' 

L’incarnatiue  eft  celle  qui  retieftC  les  leures 
4c  la  playe  &c  autres  parties  qui  orit  éfté  redui- 
fÿes  &  ràmcneesen  lenvJieu,  afinque  fiàture  les 
puillè  facilement  coalefcfer  &■  incarner ,  c  eft 
pqy  fqupy  elle  çft  appellee  incacnatiuc. 

X-sautreèlpece  eft  dite  expulfiae,pa'rce  qifelle 
i^rtde  fcpouirer*  j&rfcnaoyer  rhumettr  qu^flue 
&  découle  en  quelque  partie  ÿ  'Sc  empefehe  qa^il 
neis’ljî  f>iceiluxibjn,’ pu  amas'd'hameursielle  con- 
ujenfcaux  yicefesv'priûbipaledvet^dèsf.  îàmbesjà 
dittcixtk  l’feumeur  qui  y  fluë  & rdc&eri^;  ' % 
'^!3Ç»l[\lat»ro3fiefmeI,jeft  pelle  qui  eft  rèterkiue  des 
î^êdiekmcntSs  cUe>  eft  ïprppte /aux  atÿfcèz  &  tUT- 
ipeiîiis.q®ntré  Datiu7e»'diraur  playjcs-ifeiirlccfcs  ,ou 
les  autres  ligatur^si  ne:  fe  peuüent  dèù^ment  ac-? 
eommoder  comme  au  col.  &  auvfehtfë. 

•  .!\?cnons  à  la  maiiief  e  de  retenir  les  leurçs  de 
laplaye  par  la  ligature  incarnatïtt€,lt:  eonfideïôS 
là  moyen  d’en  Vier  dextrement  quieft  tel ,  qu’il 
fàiit  auoir  des  bandes  proprement  faites,  de  lon^ 
guctrr  &:  largeur  félon  la  forme^dc  grôftèurdu 
membcc^comme  nous  dirons  cy  àprès/il  la-fàut 
ploieiTjceft  a  dire  roulerfcrme  parJesdeux  bôut^ 
ou  oertx'cbeis,  di  commcnCGrdèporer'là  bande, 
en  la  partie  oppofitc  de  la  playe, qui  ferSl  à'chacun 
cofte^gaTnie  de  compreîîe  s’il  eft  bèfoiri^iAiis  paf- 
fer  les  deux  chefs  de  labâdc  par  deflTns  lâf playe  eft 
fccnac  dé  ciçoix,  vnç  oudcûx,fàïS',  &:  mener  le 

premier 
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|)remicr  chefen  haut>  puis  l’àtJtrt'en  bas,iüfquçs 
à  Jâ  fin ,  &  là  conduire  prdplrcmént ,  fiiny aucune 
ride,ny  qui  puilîe  faire  douleur  bü  atttaâiibiï 
à  la  partie.  —  '  ‘  ' 

Quand  à  la  ligature  éxpuMîuCjlé  mbyê  d’ert'^t 
c’elt  que  la  bandé  doit  efire  plôyèê  d’vli  ché!^ïl^'| 
lèment ,  co'minehçaht  de  la  mettre  fur  Iç^.ï'féÜ  idu 
mal ,  ou  quélquepeu  pluS'bas,  qui  fera 
copréfliès  piropreSilpuîs  la  éoridûife  du  tofté  defi- 
haut-jén  ferrant  petit  a  petit  iùfques  au  lieUdefti-; 
né,afiii  d’empefcher'  la  dcfcente  de  rhumcqTi  ''  ' 

Èt  la  ligâturè'retcntiuenVriéftid'e  propre  qub 
là  eômmb^itédüiiïèmbre,  &'  ^''la' partlè  affe- 
<fteci  Ÿ'-'  ‘ 

Les  baiîdéà  pour'  s^en  fcrüir  dèxtfemèiit  ^bren, 
dqiüent  cftre  faîtes  d’vnlin^e  fisrmé,blànc/&d'é^ 
lié,  de  longoéuf  x^Ueriable  fiHohïà  cbïfirtl^dicè 
de 'la  pàrtîé';  8è:.dé  largeur  âüx-  crpaülés 
dbîgtSiàla^uîiré  décinq, à  la  iatnbe  déqüaf  féi’W 
brais  dtt;roii!i&  au  doigtd’vMi'l'é^t'bùÉ  pfùà  btï 
moifi's  lêloh  la  fbrme  &  grqllefir  du'  membrç^‘^ 

Là  ligatiiféqui  fe  fait  àiiîl  itrjiâ^fehP&  àïix^^ 
frabbüréz  '^'îbmpUs,a  quelqWc‘ciibre‘d'é  pâffféB- 
lîer,fnaiséelâà^expIiqucracH‘fandiéu.^'  ‘ 

La  manière  ôc  dçxterité  delneh  bâder,cft  fi^^é- 
celfàire  au  chirurgien ,  q'uefii'h^  iééllc  fbuiiénl  fa  ' 
principale  intentiô  luy  mâqufe,  &roftôeuùr'é  de¬ 
meure  Inutile  :  elle  a  telle  jpfbprié’ré'  Cjfd’ellcS  réi. 
ftreint  le  flux  de‘fang  ,  retient  '8é'  bohferuè  lèÿ 
Icures  de  la  playe  remife  en  leur  Héu  ,  tjui'  fah^ 
icelle  fie  Cç  potiiimicnteoaiefcer.fie  reprendre,' 
elle  empcficHé  les  fluxions  dèftôurne  lésKù-^ 
ftveurs  qui  defccudent’  à  lâ'pàf ciéi&'lcs 
V  i 


Dns.^irAXiBS  ek  gekeiiai, 

;tlji“ivïb!cij  clie-ry?* 
3L\iij^,fT?auuaiiVfo;i'W?iîcs.:vk'(,n]€ 

&^cau(.‘rnes  des  fîduies  >  &  fait  ôpcî'cr  Iûs autres 
î,g^4c$.,Ies  «‘£ei^nt|;C»laiii:  liei;ii44{j;t'!>c..>  ciîe 
ajâipn^  coiifçrue  la  fai^fne  natyrc]-, 

,  &;  rCjdi'Gfl^'i- 

ry^çurcl , j^,fr^^fcs,|c.  1  ux^tjpirsi  fpmjfps^iSc 
rç^^i<^es  iiq  q^Ç;  c  ft  re  ÇR  «tq  iuif’s5<t;pi>|p,ruecs; 

n|'j,^ji^ncs  ,fa;is; .  Iji  [j^atiirc  ',  à  eux  ^|>|^i‘opnee‘&; 
comtnodqaaeîîc  le pri  Hcipal  foi,i  uqs,a|i:i 

jeajî^di;  apx.  Ipjÿaiçs>,çf  ft  laiigatÿ,i;ç>plc]îie^v^& 
£^ic.giiaikspaî5  ig^cuiru.^xyciil 
dcîîicn&'^dcxrremcntbaudct'.  -  : 

Obferuatiô  ...Eçk  4e  bikabpiiderieftvrica:flaiifc,^^^ 

^bicaban-  'ÿ^i;^ere  <fc;ib,4gflci-. c{l  iùrt  vtfek^ucîledoît 
^i(ip<^^|ji4c;aüjfridQü:Gcnîcut,co^^^  l’aefté 
dçpi^mcnuen  debajrdanc.  Iapj|;^x,ç  d’vne  main  il 
ifapt.^piifpt-utkj^ji'c^nipn4q4  gaidant  ea 

^apt  4f  fàkç:  foip'iïpr  Iqs  mufclcîpî 

â  %  «e;  pc  ç||ti|ci'4ûprcacjU,Ur(t4iXiQa^  p^fi 
c^pijCflGi^hee  ou  en- 
aiicc  dtt 

vin’ôii  <^îccaipu,ppxsJeuci\lïippaïeil  dabautep 

bas ^ mn  àVôiîU-çpoiL  .J ,  "  . .;  '  ' *' .;  ,  , 

Troisfortes  ,'  Èçquan^à^a^tuyc  (cyiiicf^  l’autre  n^anicre  de 
de  future,  çontqnit  éc"  Cf^nlc  tucr  les  leures.  de  k  playe  pu» 
on^  cilë  ïq4u ii^qs  )  il  y  en  a  aulRde  trois  fortes, 
i’vpc  inpagiatiuc*  1  autre  rcftrciiïàiuc,  &  Tautre 
çpnrcfiiàtiue. 

J  Onçarnatiuc  eft  çclîe.pui  rctiét  ks  Icnrcsdes 
pkyes  pour  cftrccobïpîîdcesi  laqiiQlL.fcfâit  ca^ 
pluSçUfsruamarfi^k  commu- 

....^  '  -,^.  ■'*  '"  •  '  ■  ■  '  ZIC, 
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ne ,  eft  celle  qui  commence  le  premier  poinâ:  aii 
ihiiieu  de  laplayezlc  fécond ,  en  haut  loin  d’vri 
doigt,en  tirant  iufques  au  bout,de  femblablè  lai:- 
geur,puis  retourner  eii  bas  iufques  à  fautre  bout 
de  laplaye.  La  manière  de  faire  le  poindt,  c’eft 
qu’il  faut  corrimencer  en  piquant  Ifc  cuiir  par  de- 
horsj&la  pointe  de  l'aiguille  forte  dedâs  laplaj^ei 
cftant  le  bord  de  laplaye  arrefté  &  retenu  aucc 
tncpctite  canullc  ou  autre  inftrument  propre 
commode  :  l’autre  piqueurede  ce  nïcfmc  poinÆ 
fe  doit  comnniericer  en  la  chair  de  raütrc  leure,  ôc 
fortir  au  cuir  par  dclïots  >  éftant  le  bord  retenu^' 
comme  il  eft  dit ,  puis  lier  le  fil,  le  premier  nœud! 
de  deux  rcuolutions ,  afin  qu’il  ne  fe  lafcHe,  puis 
le  fécond  pour  le  retenir  fermer 

L’autre  çfpcce  de  Couftii re  incarnàtiue,  èfi:  cit 
laiiTant  raiguilleen  la  playe  comprenat  les  deux 
leures,puis  eftant  bien  ioindté,  entortiller  le  fil  à 
l’entour  de  l’aiguille,! a  ferrant  âflèz  ferme  :  telle 
coufture  efl:  propre  aux  vieilles  playes,  où  les 
bords  out  cfté  endurcis  &  rcnouüelle:^ ,  c5me  aii 
bec  de  Heure, (c’eft  à  dire  quand  la  leure  eft  natu¬ 
rellement  feiîduë  &  caleufe)  &  à  celles  que  l’onf 
defire  que  la  couftiire  y  demeure  long  temps. 

Il  y  a  auffi  la  couftürc  feiehe  qui  eft  incarna» 
tiue:elic  fe  fait  de  deux  emplaîtres  fort  adhcren-' 
tes  de  chacun  cofté  de  la  playe,puis  aueC  des  pe¬ 
tites  attaches  ou  cordons  qui  tiennent  aux  em- 
plaftres ,  on  àpprocjie  les  Icurcs  de  la  playe  tant. 

«V  fi  peu  que  l’on  veut  t  on  en  vfe  à  la  face ,  afin 
queles  piiKftsneparoiftcnt.  .  . 

Vx  la  coufture  qui  fe  fait  àl’epîgaftrc,ëft  aufii  m- 
cariïatiucjcllc  ne  dilFçgcç  point  de  k  première ,  fi!- 


jiz  Des  plates  en  général. 
non  entant  qu  ilfaut  laiirer  le, péritoine  d’vn  co- 
fté ,  &  le  coudre  de  laatrc ,  puis  à  l’autre  poinct 
laülTcr'  ce  çofté-Ià  du  péritoine,  &  reprendre  1  au- 
trd  qui  aura  elle  lailîë ,  afin  qu’il  force  vn  peu  de 
chair  à  chaque  poin6t ,  qui  fait  mieux,  confolidet 
§c  reprendre  le  péritoine ,  ôc  aufli  qu’il  fait  la  ci¬ 
catrice  plus  force  par  dedans. 

’  Lacoullure  qui  fe.faic  à  rvmbilic ,  eft  fembla* 
blerqenc  inearnatiue  ;  elle  eft-faitc  tout  ainfi  que 
iafeeb'nde  ou  dcmeu-re)’aiguil|e, excepté  qu’ea 
l’autre  il  n  y  en  a  qu’vnç,en  celle  cy  il  y  en  a  deux 
qui/e  naettei?t  en  croix  l’vne  contre  l’autre ,  en- 
toidi,]^anc  le  fi^  coninre;il;  a^efté  dit. 

L’autre  efpecedecQufture,  que  nous  appellôs 
rcftfeindiuejcft  celle  quU'edct  de  arrefte  le  flux 
de  fangyde  laquelle  on  vie  auiS  aux  playqs  des  in- 
teftins  ;  elle  fc  fait  toqt  d’vn  train  fans  côiiper  le 
4i^»?,*\P^lF^uc  pau  deirus*5c  en  retournant  comme 
fqiu  les, pelletiers. 

La  dernière  efpecefqui  eft  Celle  que  nous  ap¬ 
pelions  .çonferuatiue.,  qui  conuient  aux  .grandes 
playes,fort-  dilatées  Sc  ou^rtes ,  pour  retenir  les 
îeures^&:  cmpefçher  la  prop^andc  dilatation)eft 
faite  comme  la  prera.iero  incâTnatiuc  ,  excepté 
qu’elle  ne  doit  cftte  fîferree ,  parce  que  l’on  ne 
veut  çonfoîidei  telle  playe,ains  fcufcméi;  la  con¬ 
tenir  &  çonferuer  en  meilleure  forme. 

L’vfage  de  la  future  eft  nccellàire  aux  grandes 
playqs, C[ui  ne  fe  peuuent  contenir  par  ligatures* 
& -aufli  aux  playes  faites  de  trauers,  qui  facile¬ 
ment  fe  dilatent  Ôc  s  eflargilîcnt. 

Temps  ^or  .L^  temps  d’ofter  la  futurc^eft  quand  elle  a  fait 
turc  *  cflèét ,  qui  fc  eognoift  pai;  la  dilpoficion  de  la 

f  playe: 
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jjlajre  :  il  la  faut  ofter  doucement  &  fans  douleur 
coupant  le  fil  &  le  tirer  fe  gardant  de  dilater  la 
playe. 

Outre  ces  bandes  &  futures  j  nous  vfons  de  yfagcâcs 
plumaceaux  ôc  tentes  pour  les  playes  &  pour  les  plümaccauisS 
vlceres ,  c’eft  à  dire  de  charpie  deuëmcnt  &  pro-  fie  tentes- 
prement  accommode  3  ou  en  fon  lieu  de  laine  ou 
de  coton ,  l’vfage  dcrqucls  cft,  ou  pour  dilater  ou 
pour  mündifieraou  pour  feulement  tenir  l’orifiec 
ouucrt. 

Pour  dilater,quand  nous  penfons  quil  fort  de¬ 
meure  quelque  chofe  ellrange  dedans  la  playe,  ; 

qui  puilî*  empefeher  la  confolidatiô,&  aux  mor- 
fures  de  quelque  animal  que  ce  foit,pour  en  tirer  \ 

&  extraire  le  virus  ;  &  fi  cVftoit  en  lieu  oùdl  fal-  * 

luft  plus  fort  dilater,  on  le  feroit  auecl’elpongc,  ^ 

ou  la  racine  de  gentienne,&  chofes  lèmblablcs. 

Nous  vfons  auffi  des  plumaceaux  pour  mun- 
difier  les  playes  caues  &  profondes ,  &  fembla- 
blement  les  vlccrcsiils  feruent  à  porter  les  reme- 
des  iufques  aajicu  qu’il  eft  befoin  de  deteigcr:on 
les  accommode  aufliaux  apoftumes,  aux  fiftules 
&  aux  playes  contafes,iufques  àce  qu  elles  foiét 
maturees&fuppurees.  Et  quant  à  la  maniéré  de 
faircjtant  les  plumaceaux  que  les  tentes,ie  delaif- 
fe  cela  à  la  dextérité  du  Chirurgien,  qui  les  accô- 
modera  felôle  lieu  &  naturel  delà  maladie,  mais 
qu’il  fe  garde  d’en  vfer  trop  librement ,  fpeciale- 
ment  é$  parties  nerueufes  ôc  fcnfiblcs.On  les  ap¬ 
plique  auciinesfois  tout  fecs,  ôc  quclquesfois  im¬ 
bibez  de,  mcdicamens  propres  félon  i’efll-nce  du 
mal. 

Er  la  quatricfme  intention,qui’cft  de  côfcrucr 

V  5 
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le  tempérament  naturel  de  la  partie  , 
régime  vniiiciTel  &  en  régime  particulier. 

‘LVniucrfel  regarde  à  bien  obferucr  les  chnfes 
_  non  naturelles,  quc'le  patient  foit  mis  en  vil  air 

iaiaec^cL^  piirinet  &  bien  tempeié,que  le  corps  foit  rep'iïr- 
gé  de  Ces  cxcrcments  par  cliftercs ,  s’il  eft  befoin; 
les  potions  laxatiues  qui  efeh  uifFcnt  ^  fubtilieiiti 
&  agitent  les  humeurs ,  Tout  contraires  j&r  celle 
que  l’on  appelle  vulnéraire  (didt  Guidon)  opéré 
plus  d'vne  confidence  ou  bonne  opinion  que  I  o 
en  a,qu  elle  ne  faidt  de  fa  propriété  ou  faculté, 
s’il  aduenoit  qu’il  falluft  plus  fort  purger  que  par 
elillcres,!!  faudroit  vfer  de  rhcdecines  douces,! c- , 
iiitiues  &,  familières  >  commefont  les  violes ,  la 
manne,  &  la  calîè  :  la  phlébotomie  eft  necelïàire, 
principalement  fi  le  corps  eft  replet  ou  trop  el- 
chaufFé,ou  qu’il  y  euft  grande  douleur  en  la  par¬ 
tie  bleftceilaquelle  il  faudra  faire  par  reunlfiô  de 
la  partie  oppofiECjfclon  la  rcétitiidc  des  fibres  :  le 
régime  de  viure  fera  fobre&dc  petite  nourriture 
s’abftenant  de  vin,‘3c  de  toutes  fortes  de  viandes, 
quipuifrentefehaufFerou  fubtilicrles  humeurs, 
principàlemêtiufques  aufeptou  p*.iour,ou  bien 
iufques  à  ec  qu’on  foitafleuré  delà  fieure  &de 
1  inflammation,puis  onsle  pourra  nourrir  vn  peu 
plus  fort,  vfant  de  viandes  de  bon  fuc,'  êc  qui  en¬ 
gendrent  bon  fing  i  comme  vcau,m(yuton,  cha- 
pons,pouIets,pige5neaux,perdrix  &  femblablcs; 
en  Tes  bouillons  on  y  mettra  de  l’ozcillc  ,des  lai- 
<ftues,des  efpinars ,  &  de  la  bourachedes  citrons,' 
orangcS(3c  grenades  font  très  bons  pour  le  condit 
•'  de  la  viandcjfon  boire  fera  d’eau  bouillie, ou  pa- 

nce,tisânc  ou  eau  d’orge  pour  les  premiers  iours, 

Sc 
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api'Çs  il  pourra  mettre  vu  pende  vin  dedans 
lonean^ViJ  a accàuftumé d’en  boire:  qu’il  cuite 
toutès  fortes  de  grollès  chairs  qui  font  ou  en¬ 
gendrent  quantité  de  fangou  fuc  melanchoü- 
que  :  tous  poiffbns,  s’ils  ne  font  faxatiles  ou  frea- 
biesj  le  pain  mal  cuit  8C'  fans  leuain  *  comme  pa- 
tilïcrie»  les  aux>oignpns5  &  toutes  efpeces  d’efpi- 
certcÿ?  ^  faleurcs,  qui  efehauffent  ôc  brvrflentic 
j  luy  foiitdcffcndus  :  qu’ils  fe  gardent  auffi 
de  foingSe  de  tbutes  paffions  d’efprit;  qu’il  foit 
afSftc  de  gens , prudents  &  fages'yqli’onnc  luy 
apporte  nouuclles  qui  le  puiüTent  fafeher  ny  ac- 
tEiftef.jBcluy  donner  aucune  mauuaifcefperah- 
c,6  de  là  guarifon  ,  aîns  le  confoler,  de.  chofes  qui 
iefaç«iat  demeurer  ciiij:cpos  ôc  trahquÜlitcd  e- 

Et  le  régime  particulier  pour  ladite  conferua- 
tîqn  du  membre,  confîfte  en  remèdes  qui  confor¬ 
tent  &  corroborée  la  chaleur  naturelle  de  la  par- 
ticjcmpefchent  &  détournent  lafluxiomtelsfont 
le diapalma  dilToult  en  hiiylle  rofatou  vin  aufte- 
rc  ,  rvngucntum  iiutriton ,  le  ceratsm  refrige- 
lanS  jle  rofatum  Merués&  femblablcs  ,  &  liia 
playeéft  de  telle, nature  quelle  fc  vueilic  prora- 
ptemét  Gonlblideivelle  fera  aidee  par  les  glutina- 
tifsjcomme  le  bI|ed’tEufauee  le  bpl,Ia  chereben- 
tine  &c  lefang  de  dragôd’cmplaftrc  de  gratia  der, 
ou  de  bethoniea,  dilibuts  en  huyllç  d’hipericon, 
ou  de  rofcsjoubien  auec  i’axungc  dç  porc;mais  h 
clic  tend  à  fuppuraeion  ,  il  luy  faudra  aider  auec 
mçdicamensqui  ayépvçrtu  &  faculté  en  fuppu- 
rant.^d’cmpcfchcr  la,  putrefadlion,  comnic  cil 
l’huillc  (Sc  le  vin,qui  clloirj,dic  Homère,  le  remede 

duquel 
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duquel  -  Ÿfrfie  fit  Podalinus  Ôc  Machaon ,  &  poüt 
detergei*  moiiclifier.on  prendra  la  minhe,  la» 
loës&ratiftologe,ineorporczauec  la  thereben- 
thine  ou  l^efyrop  de  rofes  feiGhcs>ou  d  abfÿnthej 
guc  Ton  fora  plus  fort^  ou-  plus  foible  félon  la 
quantité  Où  qualité  de  i'excremcht  qui  fortira  de 
la  playe,&  pour  le  tenüps  dc  remuer  1  appareil,- il 
ne  fe  doit  foire  que  de  vingtqllatre  heüreSi  fi  1  on 
en  attend  la  confolidation-i  maisfi  elle  fuppür-ey 
on  fe  regkra  félon  la  quantité  dè  rhiimeuirqul 
viendra  deilà'playe>&  fouticonfidefer,  çoriime  dit 
Gabqu  VU  m'edioament  nôpeiîc  profiter  sll  nieft' 
long  tÉmpis fut  lapattie,potir  élire  Vaîàeù-dèno-* 
fore naturé  >  qui  en  tire  fort  éffeél,&  fur  ïoùéq^uè 
le  mertibré.-'foit  fitùé  cqfturtodement ,  farts  dou-*» 
leur  &  au  grc  du  patient-, le  médicament  qui-^fi-^ 
y  fuitcft:trés-bonpourdetérgél*-&^mundificr^ 

”  ’  '^.dmfolidavmufejUeyfoii'oi^tplkTttaginisAànce6la^ 

tit/verbetid.  ,hetmicÀi  herba  l^erü ,  chelidénUi  eïn-- 
tumï^  s  hypericl  ytnillefolij  ifcàblojinina  m.'f.  H.  àrte- 
mefia  ipimpineUiè  ipilocelU,  aHd  m.  j.  eênéjmffenHri 
addevinialbi^JiS  cem noitàyètei-  emphacintj  fepia* 
7ietmi>ana^.  j.  hutyri  cecémiï)^.  '  ^.bulliantparua 
ehullkioneidéinde  maceréiftur' trtè'u's  inl  qudîHor  die» 
busdtemm  bulUant  ddfHcchruhiconfùmptiofickîidddt 
fiib'finem  réftm  é"  tenbimh.ànd  f&.iy.pofieà  àolefttdri 
fidivnguéntum»'  ' 

Baumes  ar-  vn^uent  éft  tresbon  pout  fnundificr  les 

tifidelsfont  playes  &  les  viccrcs  fimplesril  opère  fans  liiordi- 
feons,  cadon,&nefoitàucunedôtircur. 

Les  mcdicamens  liquides’ en  forrrié  de  bau¬ 
mes  artificiels ,  font  bons ,  principalement  aux 
playes  caucs, parce  que  plus  focilèàicnt  ils  penc* 

tient 
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tfènttafques  au  fond  du  maîjnous  en  defcrirons 
icy  quelques  viis  alTès  commodes. 

j^.olei  omphaâm ,  vel  amigdalarum  dulcium  ife.).  Baume, 
there^enthina  I^Sgummieleni]  in  (tqm  vit  a  dijfoluti 
§  ij.florMyperici  )  centdHr{]yaria  m.j.flonm  bughj^ 
fi&ronfmarini^  mam,.  Ç>.maceY0nmY  fer  quindecirt 
dieiy^coUntur.'^ût 

'■  ^C.therebemhinà  Fenetafb,  ü fanguinis draconîs  Autre, 

^.ij.diffolue  CHm^].((fqHdvitAoptim£,floru?d[hyperki 

0-  centdmij^Ana  m,].  rmcerehtur  &  fiathdfamum. 

^  Aucuns  prennent  rhuille  aucc  le  gùmmi  cle-  Autre, 
nijjoù  ils  mettent  vapeu  d’çrugode^ autres  Vfent 
d’huillè  déithcrébdnthinèjqui  èft  vfi  bon  rémede:  ' 
principalement  aux  parties  ncrueuresiqàant  aux 
'  baû'iltesi  diflillez  par'îe  feu ,  ils  ontbeàùcoup  de 
beltes  vertus,mais  ils  efchaufFenc  vWpeu  trop  les 
piayfes^f-^Centes.V'oiiàipour  les  rernedés  en  gene¬ 
ral, nous  en  parlerons  parciculicrernét  de  cnaeii- 
ne  partie,  &  fi  la  plaÿe  toiîrnc  en  vlcère  la  cura- 
tion  cià  fora  eforitcau'iiiire  des  vicerêsi  ■' 

'  'Quant  à  la  cinquiefmé  intefntioh'i'^uiefl:  de 
Corriger  les  aGcidens  ,il  y  fera  pottrueTi;  félon  la 
fgi-andêtîr  &  élîènce[d’iceux,tels  <jUel’efpece  delà 
blëllèurè  ,  &  le  naturel  delà  particaffe^ee  les 
pourront  produire  ,  dcfquels  nous  parlerons 
mâmttfnanr.  /'”?• 

-  r  •  .. .  ’  1  ..  jygj ^mptmes  desplayes. 

^  ■  Ç'hap.  IIL  ■ 

D  ES  'fymptomcs  ou  accidens  qufprouîen- 
nent  des  play  es ,  les  yns  font  attachez  à  la 
partie 


■jiS  Des  playes  en  général^ 
partie  afFedec  feulcmcntjles  autres  fe  coî-rifnutît, 
qucnt  au  foye  ,  les  autrçs  ail  coçur ,  &  les  aucres 
au  cerneau. 

Ceux  de  la  partie  affe^lçc  font  hermorrhagie, 
douleur, tumeui-^  intemperature  &  S  la 

playe  eft  au  nerf,conuulfîon. 

Xe  fluxdefangvicnttoufiours  de  la  veine  ou 
de  rartcre,qui  fera  arrefté  par  les  remedes  aftrin- 
gês,par  la  future  ou  pat  la  ligature  faits  &c  accd- 
modez  félon  l’ordre  que  npusen  auons  baijlécÿ- 
d[cirus;>oa  s’il  eft  neceifairc  par  autres  plus  forts, 
comme  Iq/cu  &  les  çauftiqufs.  '  ^ 

Dooleut  La  dpuleur/qiii  n’cft  autre  chpfe  qu’vne  fenfi- 

q«e  c  cft,  6c  bilité  deja/jiofo  contrairc,caufee  ou  d ’intempe- 
eomment  raturçpuÆs  Iblution  de.çontiuuitçj  eftappailèc 
appaifes,  pu  pap  ie^remedes  anqdinsou  par  mçdiçîiMcris 
qui'Cbntrarient  à  l’intemperature,  defquelsil  fe¬ 
ra  parlé  en  autre  lieu. 

La  tumeur  furuient  aux  playes  par  la  prpui- 
dcncc  de  nature ,  qui  defirc  feccuirir  la  partie  af¬ 
fligée  ,  ee  qui  fe  faiéf  pi uftoft  aux  grandes/^  fen- 
fibl5s,qjujaux  petites  dç  Icgçres  qui  nom  be- 
foin  de  tel  fecours ,  laquelle  y  eftant  furueiuië, 
fi  elle  s’euanouit  toft  &  fe  diffipe  incpntincht, 
ç’eft  figue  d’imbecillitc;,  &  fi  quclqueitempsc|- 
ledcmeùre,elle  empefehe  la  conaulfion^jifitra- 
éliondufterflcn  retirant  à  elle  la  virulence  qui  la 
cauferoit, poprucu  qu’elle foit mol^c &  traiéla- 
ble,car  la  tumeur  dure  &cruc  eft  mauuaife&dif- 
ficilc,mais  fi  aux  grandes  p|aycs>picsdcs  articles 
ou  en  partie  neiueufe  ,  il  ne  furuient  aucune 
tumeuv, ,  |e  prognqfttc  en  eft  douteux 
afteuré.  • 

Pç 


LiVR^  TROISÎeSME.  St  if 

DcrinteiDperaturc,cIIc  fera oftee par  rcmc- 
desà  elle  contrai  res,  comme  fl  cllecft  chaude, 
par  medicamens  froids  j  &  h  elle  cft  froide  par 
incdicamcns  chauds,  &  ainfi  des  autres  contra- 
rietez. 

Quant  à  Tapofrume  ou  abfcez  de  quelque  efr 
pece  qu’elle  foit,la  curatiôen  eft  baillée  au  liurc 
desapoftumes,&dclaconuulfîon  au  chapitre 
des  play  es  des  nerfs. 

Etlesfymptomes  ou  âccidçnts  qui  fe  com- 
muniqijent  au  foyc ,  font  débilite  des  façultcz 
qui  fe  fait  par  la  grande  hémorragie  ou  euacua- 
tion  defang,&  fpeeialemcnt  delà  naturelle, lar 
quelle  fera  confortée  par  vn  bô  régime  de  yiurc, 
vfant  d'alimcs  qui  nourriirent, confortent  Sc  en-* 
gendrent  bon  fucjobferuant  toufiours  l’ordre  & 
la  mefiire. 

Ceux  qui  furuiennent  au  cœur,font  fyncope 
oudefaiIlance,palpitation ,  fievre  chaude  &  ar¬ 
dente. 

Syncope  n’eft  autre  chofe  qu’vn  deuoiement 
des  cfpnts,qui  pour  vn  temps  delaifrent  les  par¬ 
ties  pirecordialcs,  dont  fouuent  s^enfuit  palpi7 
ration  ou  mouuement  deprauc  du  cœur  ,  l’v- 
fagedcscardiaquesqui  le  confortent  &  corro¬ 
borent,  tant  pris  par  dedans  que  mis  par  de¬ 
hors  y  eH:  profitabie,dcfqucls  nous  parlerons  cy 
apres. 

De  la  fievre  nous  en  dirons  ici  Iesclpcces& 
differences,afin  de  mieux  cognoiftre  celles  qui 
font  caufecs  des  playes. 

Fievre  ,  eft  vne  chaleur  contre  nature  au- 
çccur ,  infufç  &  difpcr  fee  par  tout  le  corps,  de  la- 
.  quel 
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quelle  font  trois  efpçccs,  fimple ,  putride  &  pc,  i 

ftilentc. 

Trois  cfpe-  fimple  eft  vne  inflammation  6c  abondance 

«s  de  fie-  pafle  outre  les  limites  dénature, 

fans  aucune pucrefadion, 

La  putride  eft  cçlle  qui  exupere  en  chaleur, 
mais  câufee  d’vn  humeur  corrompu  &  putré¬ 
fié  ,  qui  fc  communique  au  çœur  Ôc  pa^  tout  le 
çorps.  /  . 

Et  lafîevre  peftileni^ ,  eft  celle  qui  eft:  engçn- 
dree  en  nous  par  la  rcfpiration  dVn  air  corrorn- 
pUjinfedé  &  veneneux.  ■ 

Lafievre  fimple  eft:  de  trois  fortes,  ephemera, 
fynochus  ^  hedica. 

Lcphcmerc  eft:  vne  inflammation  qui  princi¬ 
palement  occupe  les  erpvits,&fc  communique 
par  tout  le  corps  ;  mais  d’autant  que  la,  fubftance 
en  eft  tenue ,  fubtile  §c  aërec ,  elle  fe  difTipe  & 
s’efuanoüy  t  facilcment,&:par  ce  la  fièvre  né  dure 
pas. 

Synochus  ou  continue ,  eft  faite  d’vn  fang 
bouillant  6c  cfchauffé/ansancuneputrcfadion, 
duquel  la  chaleur  fe  communique  au  cœur,  puis 
à  toutes  les  parties. 

Beux  cfpe-  Hedica  ièbris  ,  eft  ccllc.qui  eft  adhérante 
çcs  de  hc-î  attachée  aux  parties  dures  &  folides ,  mefmecn 
vtc  hc<ai-  propre  fubftance  du  cœur ,  qui  en  eft  inteperé 
6c  cfchaufFé;&  d’i celle  font  deux  efpeces. 

L’vnevniuerfelle  de  laquelle  le  principalfie- 
ge  eft  au  cœur ,  puis  fe  communique  à  toutes  les 
parties. 

L’autre ,  eft  celle  doilt  l’humeur  eft  coneen  6c 
attaché  en  la  fubftance  de  queiqucxmembrc  par- 

ticulic! 
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ticulicr,çommc  aux  poulmonsi  ati  foye,  à  la  rase 
GU  au  ventricuie,  qui  neanemoins  fe  cÔmunique 
au  cœur  &  par  tout  le  corps.  r  .. . 

De  la  putride,  il  y  en  a  deLxleuxifortesdvne  fy- 
noche  ou  CGntinue,&  l’autre  mrermittenteî’  .putricle.  ' 
Lacontintteeft.faidcd’wn-liaîrhcur  pourry  &  , 

putréfié  dans  les  grandes  veines  &  arteres,leqycl 
jdcfoyouderavipcur;infejfteiccoeur,qui.c.aufe  , 
fievre  continue  fans  intérrniffion,  &  fi  l’humeur 
ccft  en  petite  quantité  &  loin  du  cœuri  ne  lejÊou- 
-chànt  affiduclièment,  la  fi^ïene  fiera  que  iiiceî-^ * 
mittente  i  &  d’icelle  y  en  a  dedeux  fottes.  ^ 

iiiie.  vraye  ScodHèifiticile ,  i^antre.  fymptoc&ti- 
■que.  'î'  ij  ■;  ';‘r:oh 

;  La:VTayc:6cdrentiellci€ljt>eéllcqui  efteltifèc 
d’vn  humeuii  qui' fe  ponftûi  dans  les  grandes  vei¬ 
nes  lequel  fukâlëmcnt  fc/dôromàn(queau  co^t, 
commefioas  apoiisdit-  ’  r  .  ^ 

La ryinptomatiquc,eft  celle  de  laquelle  la  ma-  fx”'? 
'tiere  efton  vncpartic  plusloingtaine.jouen'qiuel 
que  vifcere,qui  facilement  fe  peut  cômuniquer 
au  cœur ,  elle  fc  fait  plüsigr’àtîde  oii  plas-|}cfîte, 
pi  us  farte  ou  plus  foible,felÔ  lanoblelîè  ôif^ro- 
>ximité  delapartieà  laquelle’ l’humeur  eftattar 
ché  &  aufll  fclô  la  qualité  oitirialiced’iceluyîtïd- 
Ics- font  celles  qui  fuiuct  dcsîpItlcgmons,;ej:y'fipô- 
lasides^grandesplaycs  &r  malins  vlccrcs.V’f.  -, 

Toutes  lefqdcl les  fieurcs^fe.font  félon  l’elpece  ■>*; 

"4c  diuerfitd'de' l’humeur  qui  les  engendre^;^  la‘ 

'  cclcrké‘&  ptompçitudc  de.fon  mouuemait',èciï 
des  quatre  humeurs  cfgalcmcnc  mcile2,il  ic’ifiut 
fievre,ellccltdi£e  putridecontinuc. 

Quant'  à  :1s  heure  putride  intcrmittcnÊevcllc 
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«ft  fimple,  ou  compofee,  ou  confufc:  de  la  fimple 
.y  pn  a  trois  difFerences,la'  ticrce^la  cj-ilotidienne. 


la  quarte.  : 

•  '  '  -  :  ’  ta  tierce  eft  'fâitedViie  bile  flauc,qui  fc  pour- 

Caufc  de  la  rit  hors  des  grandes;  veincs,&  tant  plus  la  matic- 
ficvrc  tier-  re  eft  proche  du  cœur,  tât  plus  la  fie vre  cfl:  ehau* 

:  de  (Sc  ardente.  ^  :;'3  -  > 

:  -  La  quotidienne  '  eft  engendrée  id^vnc  pituite 
pourrie  &  corrompuc,lcntc  &  difficile  à  cuire. 
Quoti  I  ne.  quarte  d’vn  humeur  melancholiquc, 

Çaufedela  pourry  &  puèrefié,  lÔgue  àguariripouii'la  iebel- 
%vrequar.j.^^^gpjjumeur...  >  . 

-iî.i;âffievre  intermittence  comptalce ^  comme  la 
double  tierce,  la  triple  quarte,  &rhemicritee 
•-  (qui  céiififtêch  la  quotidienne caiiti:naé  &:  én  la 
■  tiercei  imteraiittenccleft  faite  d’Vrp  humeur  copo- 


féîCftrrtoüt  ainfinqri’riya  diuerfitEdhumeursqui 
en  diuers  lieux  fe  corrompent  dcipourchrcntcainfi 
-y -ra  if  di  iierfiti  db  üevre  qui  fp  manifeftcicioh  i- 
'ccux,pDmme  bous huonsdiedes;  tumeurs  contre 

,  '  !^t'|a  G6irfure,éft  Êïïte  de  pl'uftcurs  humeurs  qui 
aupiiè pQurriiîcnt  Ôt  'Corrompent  hors-  des  vei- 
îiesaprincipaleraent  idehila  &  de  pituitcconfus 
iSc'mcftez cnfemblc;  •  ■  -.i  i •  .  . 

Quâr  à  iaiw?wb  jpcftilentCiQllc  w-nous  often- 
Fieiirrc  pe-  fe  pasfeuIcnacm-  enchaleur,TOaiade  fa.maligiie 
ftilentiellc  Scpencneufe  qualité ,  de  Uquellp  .elle  blelffc  les 
d*g<^rcuie.  ;  èfprjtsipuisleshiimqurs  ,  &r6üucnt  liî«.pai‘«ps 
ifûlidcs  y  nous  cnparle3:bns.plu$.jtmplcmentea 
làocjre  lieuc.  :  . 

Toutes  cesclî?ccesdc  fîevres  clîentipliçs,  tant 
cbnciûues  que  intermittentes, fe  guanUcnc  cb 
cuacuanf 
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cuâcnàiit  l'hüfri0iii'"qui  iés/ctigèndrc  5  qtd  s^a- 
èué- pluftoft  (OiFplüs  cardjfelohld  ccafficudei'dlefe 
rut^ftance  &t difficulté  tic  la  cudioridcqucls’-ihidî: 
dans  lèî!  vi^ués iCO m nie  aux  fjriîoiçheï ^  fe  tire  ipat 
la  faignêc  y  lapais  :  hors  d’icelios'fxôïiimejaux:  >dn4 
tcrmiccences  (  par  la  purgation  &  medicameftè 
pttrgadfi  vrttMdè-bqn  regiifte'de  'Viur^  &  de  rc- 
ïiicdes'<jiitèôiWl^redc  à  le  uc-feammife  qualité 
ce  qui  fe  fait  fouucntpar  nature  en  vn  edrps  bié 
ïié  J  ïSï:  bi  eïi  ^tera'pdf  é'i  fîîitm-  par’  dés  arpmedes^^ijui 
font  cfcrits  àtidim'ede  i'euiacuàtib'n^defqads'^^^^ 
fâut'  vfer  fdltwî  lerempis&rprbgaiî  d-ioelles  y’fui- 
li^ht  dâ  re^le  .qoe  4rôùs' en "auônsi donneeen  la 
curation  de^tumiçurs-coritronacuce^  ,  •  ; 

Mais  la  feule  fymptomatiqueiqùr  n ’eft  fomenv 
tcè^  maintemtôque  de:la  plaÿéÿcivïuy  oftdmià.' 
Êâüfcf  elle  fe-guarit'.'i  -c'aftà  direcrtgèiaÿiiraM^  da 
playe  quilanjairttenoic  & fcxmcntait,cclle  s’efiaa- 
nouit.  ' 

■  gt'Içs  maladies  ou  fymptomeédèfquellcs  le 
ccrueau  peut  eftreoi^enfé’  parie  htoyédes plaies 
f6iiÉplùueui'&,  (Sc  de  plufieurs  efpéc^tqui  àiïlîî 
pèUuebt  auoii%autre  caufemouaétife^ons  viipe^ 
tit  difeours  que  nous.'îïiettrons  pai%ordreiiCÔj;dffs 
vnesie  blelîènren Tes  mcmbranésUeiarJtres  en  la  ? 
fubftanccy&lcs  autres  en  fes  vcnmdùic5:&  conj- 
duitSspar  ôinldiftribüe  le-  mouuemcnt  &.  Téntir 
iîicru  à  toutle  corpsi  ' 

■  -Gellesqui  Toflêniênt  en  fes  membranes ,  font: 
tjoutes  cfpeccs  dégrandes  &c  extrcn'iesndouleurs* 
quipcuucnt  eftiq-  caufees  de  grandes plaies^cônir 
■^nc'auffi  peu-uent-ellcs  veniEdiaütrcs  çaufes. 

-x!  ■-  --  .  :  .--’X':  X:-- 


Dæ5  PtAYES  EN  OÈHERAl, 

De  celles  qui  le  blcirciH  cnifa  rubftâcc(ie  n’en, 

tiens, pas  parler.  raulotetJitclespUycs  qui  y  fonti^ 

là^tQuchcntjCar.nOus  eu  parIjdim'$;iA'iautr:c  liçyi 
tae^is  auffi  par. rympatbi c)Ies  vues  ripptÀuentXeu^ 
Jmentfa  huwaiopîifii  autres  la^  perdent  ^labe)? 

,  Celles  quîfeNlemcnt  dtpiuttent  fàfunéfcin^j 
delinHm  y  msimeholia ,  lyçmtrfipm^  mdmM  é^, 
fisrenetis.  .,  . 

i- x: [Ccücs  qui  I1abali0cnt,  font  finltitiit  »  dntentUf 
imnSiiitvtmwià;  fiporyVfterttMf ,  cmçhe ,  lethai^g^f 
■:  ;  Bc  celles  quiPonènCenc  pn  iès;  ventricules  iSc 
cpiîduits  cliiinp.uueinent  &  rentimerit ,  forit  ver:^ 
tigo,epilepftadtiPMhHi,apoplexmifaralyjis ,  conuHlJÏ9p 
.  .  termar  i  caia,rrhm>  .  5 

Je  dcl’re  .icdcliuiiuîirqAi  depraue  la  funélion  du  ceiueait> 

*  ’  eft  éc,  trois  fentesiülîvneq'ui  n’a  ireulemcnt  que  U 
jÊc^ïtatioaj.àanî:  les  affligez  n’ont  point  ou  peu 
de  paroles- 

’  liaatrc  ciï  plitscffrcnceicc  font  ceux  qui  par- 
ie'ftt.beaùccmprai!is9i:drc,nÿ.iugérnent. 

?^hBt  îlaprcaiicripe  paiïe  pins  outre,  >  car  elle  ne  fe 
çoiicente  nijB delà  cogitation înj  dciapaiole>aiüW 
n3btti^*cpicad:iqnfGsef&âs.  f  .  î 

Caufe  de  ,v:i  caofp,dQdelirinm,cft.vii humeur  ou  vftC.Y^ 

'  '  peur  exccidtiimcnt  Ghaude^diÇafe  ^iant  dedans!  'i?. 

iubflancc  du  ceracau  que  de '.fes  ventricules,  -li. 

De  la  mcIanGholie(  que  itqus  appelions;  WC- 
lancliolia  mcrtbTXsJqai  ciL^idirritcmpcriioftoi- 
Hde&.feiche  duicerueau  engendrée  d'vne  vapciut-' 
de  riiiimeur  niclancholiqucjil  y  ch  apluiîc]ip(C!f’ 
peccs,5cayantdiucrscfFt’â:s’,eucorcs  que  toutes  • 
fûicnt  caufecscl’vn mcfme  humeur, comme  ly- 


tiVRî  ïroi'I^msmeJv 
csmthropia>rï^n'ia  &  phtentm ,  mais  là  ms^loié 
rfe  la  melàhéholic ,  de  laquelleils  font  tous é«-î 
gèhdrez,a1:ëllè  propriété  quelle  s’accommodè'à 
rhabitüdè-&<ïbhftitiition  du  malade ,  luy  faifknp 
fnonftrcr  éh  refpece  dêiblife  félon  fëil  na¬ 
turel ,  coUt-ainfi  que  le  bon  viivlfâw  manifcî%iî' 
les  nVoBÙts®;  eomplexions  de  l-yiu^gne,  quand 
îl  ciî^aît  vil  joyeux  &  gaiilalrd  ill  autre  fol  &-f£ï- 
rieuxiS^  les  àUtres  ftupidesi&  endotmisî  ainlî  fait 
Fhumeur  meldiîfcholiquc  mdnftreè  la  folie  ièlt)|t 
l'a  difpolStibiî  dü  cotps  qu^ellé  a  affligé  i  elles  a  ce* 
jfte  propriété  qu  elle  fiiic  Icsboils  &  éxccllcns  ef* 
prits ,  mais  àucèquelque  propenfion  &  inclinav 
Éîon'àlàfôîie.'  ■ 

'  Quant  à  celles  qui  aboliflcnt  la  fuH^iOfidi» 
ecruèaù  i  éîleS’foHt  fafchéülèS'y  eftranges  ôc  diffi¬ 
ciles  ,  defquellcs^n  ne  peiitfakè  aucun  bon  pro- 
gnoftiC.-'  ^  ''"i  ■  '  -  J  .  :  :  -î.f- 

Or  dé  ëéft  Hühïéùi?  ïnélàncholique  i  duquel 
hotis'  aiiptis  parlé,  il  en  Ibrt  plafibüfs  efpcCés  'dd 
folié,  âc'ijpliofttprelqac  totfSdifecpS  clfeélS  jîe^ 
^tiels  ftétl'éublèiît  pas  fefUlfcfÀiiMitdé  corps  i^iïiâfj 
Farnecif  eft  pérpetiiclîcriiét  ék  pëiné^j  êftant  agi¬ 
tée  de  peunde  iciüintc,de  fôüpËbnV'de  trifteffe,  du 
îionte;de  forknde,&-infir#sairtiéë4cèîdénîi,  def* 
quels  elle  ne  fe  peat  defncldp'èr  ,kelléméf  ^^el:iîk 
qui  en  font  affligez  Ont  quelqUéfois  FimaginSïi^ 
troublée  de  telle  forte  qü^ils  nepênfêf  jpltis  éflru 
hofntTies,  mais  quclqu’audè  corpSjCoitimé  nous 
en  àuons  plufieürs  hift6irè:s  dés  anciens.  Et  for 
ce  i'en  rèdtéray  icy  vhCi  dé  ffie  (cmble ,  (otè  Ci- 
tiaordii^i're,quc  i’ay  véuéaiiécW(.le  Qràhd’,  Si 
X  5 


J  if  DrS  PlAyiS  ,E-af  GlNERAti^ 

M»©t«5et  Miedecim  trcs-içnoMÆz,  Ge% 
t-iihommc  qui  fort  JUOiiM  cfprit 

qitil  ^pcnfoit;  âuoir  i€  ceraç^iu  4»^  tom: pourry.  ÿç 
çattBrtipu  ,  &/ifoiiituagi|UtiqnjBfiQi|,  ofifenirce 
cusrciïèncecîü  mal,çlle  cftoic tixç^ïe.plus  en  IV 
fagc  î4esi  rccRjedes  qui  penfoit,  l;iy  piqpçef 

^oucfa  guarirpii  rjc#  il  voul6it,q,ifq9>iuy  lgua{| 
Iç/tatie  puis  .oftet  :lq  .çcrucau ,  5c  (prq^jnptqmein 
çiiiqmcctre  vjiiutrequ’on  pre|î4ç9ÿ-4\vg» 
qui  aWit;  efté-eoft>4^imnjé  à  ipqy;  ipfip  ^  i 

qit’cji  têps  prji!  1  ijy  tk |riqitt  d^r  s|g 

Bms  -&  c{ps.  piolg'à  W 

qAi«ifcefeU^i;«fnWp|$9^1§{.|4q|tipijayr  , 
mes  de  tous  les  artifices  qu’il  noii%ifg| 
d’falttfiîît<?v:pqàr3lïe4iftq^yi‘  4ç  cqft^jjfglje^iraqgi- 
Hjft  jê*>éu,fquçs.à|lliiy  #ppliqqqr jiâ%îr^  cqutqres, 
fitTillkftisfteiiilAîiy. pfiâfapt  f2âçe,^rqi>V5jque,lc,pus 
qui  en  fortoitfut  la  cpriuptionde  fon  ccruqau, 
quiqflîftSijje  à  .vqi^piqiq 
Bbéc§6-;4çntendq^i-yE:rbof^^  îfa  iqfie  j^tçlfer^cut 
<|uïi  Jiqüspftqij-^jtoflibkldç  lyy,  :ce 

q,uq:',nous  euflio||§{^ ,4cfir4'p,q;StCiC^igî\aiifqn 
/*5^.;qqcore  mpig^  Roy 

iJiP  C9mp;|ii^4é'i,  ]  ;  E  t,  d’autant 

4uis  i’esftpis  fio'  fMy)pPVAi^  l’auoir 

de iofi§u^enipsiiçquçiu^éy5&;  trajiàéjdc.plufieurs 
^iklt.ÇS;^;iianfde$ciïîaJ44jcs ,  conddpi^Utjqia’il  auoit 
qp'fiqil4 -Ijoivuçc-qpinipjtji^^^  mdy.j,  ie  orijis.  la 
Baidielfell  iqqrqu’ iVipôqs 

Iqyr^jdçpqrr^^  dç  6  n^^l^c  ,  & 
■^wfwP.co^ndrq^j^  erjçeur  .,gc,  qyp^u  culî  o- 
^  m'.  r  pfU:;,ce ,  qu’il  crtqit 

*  X  violent, 
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violent  »  homme  qui  auoic  commande  aux  guer-  ■ 
l'es  ,  &  ne  vouloic  ceder  à  perfonne.  Aihfi  ie  luy  ' 
remonftray  par  douces  paroles  ,  carrhumcur 
meiancholique  neJi^oit  irriter  ^  ny  de  paroles* 
nypar  rcmedes  l’impoflibilitc  dcdu  mal  &  de 
la  curation  ,  mais  que  e’cftoic  vnc  vapeur 
dcrhumeur  meiancholique’ qui  luy  montoicau 
ccrueau:,  &  luy  caufoit  ceftemaiiuairc  opinion,-, 
puis  m’ayant  efcouté  alVez  attentiuenicntildc-f 
meuratout  peniîf,  fc  met  au  liâ: ,  &  fut  plus  de 
vingt  iours  fans  eftrc  trauaillé  de  fon  mal  :  ce 
difcours  luy  profita  fi  bien  qu’il  fe  retira  en  fa 
ihaifon,  ôc  mcdeliura  dViî  grand  foin.Ainfila 
furie  du  mal  s’appaifa  ,  Ihais  la  Courte  i  n’ert 
ayant  peu  eftre  du  tout  cfpuifeë  >  hÿ  la  racine 
defracinec  ,  il  s’cft  rcueillé  i  non  de  telle  forte 
qu’il  cftoit ,  mais  auec  vnchangement  plus  doux 
&  pl  us  modéré  i  qui  Juy  a  fait  vfcr  fa  vie  fialitai- 
icmcnt.  . 

Voilà  comnicnt  la  pcrfuafion  en  telles  mala¬ 
dies  profite  plus  que  les  remèdes.  C’cllvnmal 
très  pernicieux  pour  le  malade,  &  fort  enuieux 
&  defplaifant  au  Médecin. 

Venons  maintenant  à  celles  qui  l’ofienfcnC 
en  fes  ventricules  &  conduits,  qui  font  venigOi 
epilefftdy  inçHhMiapoplexia,paralÿjîSi  conunlfoy  tre- 
tnor  i^atarrhw . 

Vertigo,  eft  vneafFcétidndcs  fens  du  cerucau 
quiles  agite  dételle  forte  ,  qu’il  fcmble que  tout 
tourne;  la  fuffufiô  fait  prefque  le  femblablc:mais 
X  4 


3i8  Dés  playes  en  genbraljÎ 
moins,  parce  que  TofFcnce  feulement  qu  a 
la  veuc,  laquelle  feule  s  cfgarc  ^  void  chofes  di- 
uerfes  &  cftrangcs  -,  lacaufeeft  vnc  Yapeur  qui 
s’efleue  de  la  playe  portée  par  îds  arteres  aux  ven¬ 
tricules  du  ceruéau,  elle  peut  aiiffi  venir  d’autre 
caafe.  ■  '■ 

Ipiîepfic  Epilepfia  eft  vne  foiidaihe  di’ftention  de  tout 
que  c’d>.  coipsjou  vneconuiilfîon  vniuerfclic  ,  qui  ne 
dute  pas  laquelle  rôpt&brife  tous  les  fens  &tou- 
tes  les  fundions  animales ,  tellement  que  l’cpiv 
Icptique.cn  fon  aecez  n'entend  ny  ne  void ,  ny  a 
aucune  mémoire  de  ce  qui  s’ed  palfétil  fc  fait  tel- 
k  refoltttiô  eft  imbécillité  des  mufcJcs,que  qiiel- 
quesfoisib  rendent  l’vrine  3c  l’cxcrGment  par  le 
vcntre,voil€  la  femence  fans  le  feridr  :  clic  fuit 
principalement  les  pkyesde-la  tefte,ou  de  la  nu¬ 
que.-  '  ■  •  ■  ■  -  -, 

-  La-caufedeJopilepfieefl:  vne  quantité  d’hu* 
meurs  pituiteux  ou  mclancholiques  ,  ayant  vne 
mauuaifc,maiignc  ôc  veneneufe  qualité. 
’ttoisl®u=cs  '  .  Il  y  a  tr®is  fortes  d’epilcpücjl’vnc  de  laquelle 
d  cpilcpfic.  jjj  racine  effc  au  ccrueau,  l'autre  au  ventricule  ou 
à  fon  orifice^  l'autre  eft  va  humeur  occulte  & 
caché  en  quelque  partie  plus  loingtainc^comme 
au  pied  ou  à  la  main,  qui  pafléfurduemet  par  les 
.  porcs,  &  eft  porté  au  ventricule  du  cerueauy  qui 
puis  apres  produit  &  inonftre  fes  cffeéts  ÿ  il  peut 
auffi  eftre  caché  Sc  retenu  en  la  matrice,  &  fait  le 
fcmblabic. 

Cure  d’epi-  L'cpilepfic  &  guariflàblc  audeiïbiis  de  vingt- 
lepiie.  '  'cin'q’ans,par  la  mut.itionderaagG,mAisaudcflus 
’•  difficilement,  finoii  Celle  qui  Gohimencé  aux  ex- 
•tremitér,  qiie  Kon  Cent  monter  maiiifcftempnt. 
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laquelle  en  liant  le  membre,  oh  peut  arrefter  Sc 
cauterifer  félon  la  commodité  du  lieu  :  il  y  en  a 
qui  en  font  guaris  par  ce  rcraede. 

L'cpilepfîc  fouucnccsfoisdcgcncrc  en  apople- 
xie, comme  auffi  faitaucuftcsfoisl’incubus,  qui 
cft  vue  oppreflîon  nodurne ,  qui  ofTencc  la  voye 
&  bleflè  la  refpiration  ,  laquelle  cil  éhgeadrce 
d’vn  humeur  pituiteux  ou  melancholiqne ,  atta¬ 
ché  prés  les  parties  precordialcs  ,  qui  blelfe  le 
diaphragme  èc  les  poulmons,&  de  fa  vapeur  ma¬ 
ligne  affede  &  offcncê  le  ceru  eau. 

Apoplexie  cil:  vue  priuation  de  toutmouue- 
ment  &  fentiment ,  &  yraye  abolition  de  toutes  ‘1'^' 
les  funftions  animales. 

La  vraye  apoplexie  diffère  le  fopor,dc  carura, 
de  la  luffocation  de  matrice  ,  &  de  toutes  fortes 
d  endormiffements  contre  'nature,  en  ce  que  tou¬ 
tes  telles  maladie*  ioüiilcnt  de  la  refpiratiô,  leur 
ffege  n’eftant  quen  la  partie  anterieure  du  ccr- 
ueau/maislapoplexicqui  occupe  du  cctueau  ,& 
la  partie  anterieure  Ôc  la  partie  poftcticurc,de  la- 
qucllfc  vient  la  refpiration,  abolit  incDntinent  le 
mouucment  &fes  organes/uffoquc&eftrangle 
l’homme  :  &  lî  l’apoplexie  cftoit  débile,  de  farte 
qiT’eliétfoffèrifaft  toutes-lcs  facultcz,clic  Ce  pour 
roit  aucunement  guarir ,  mais  non  de  telle  forte 
qu’elle  ne  laiflaft  apres  elle  la  paralyfie  ,  ce  que 
n’ont  accouftumé  de  faire  toutes  les  autres  cfpc- 
cesdendormilîémcnc 'contre  nature.  ' 

La  caufe  d’apoplexie çA;  vnc  pituite  exerc- 
menteufe  ducerucau,  plus  froide  dcincemperee  poplcxic. 
qüe  le  naturel,  qui  fubitement  &  repentinement 
tomb^  dedans  les  ventricules  ,  les  remplit  de 
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tell  e  forte  qu  clic  prelFt  &  comprime  les  artcrcsi  ' 

par  lefquçlles  refpric  cft  entioyé  du  cœur  au  cet- 
ueau,  moyennant  laquelle  compreflion  il  fe  fait 
fufFocation  &apopIexie,laquelle  iî  elle  cft  foutê, 
elle  eft  du  tout  incurable la  foiblc  difficile  à  . 
guarir. 

^  .  Paralylîc  cH  vne  relaxation  3t  amoIlilTemcnt  | 

de  quelque  partie  nerueufe  de  noftrc  corps,  dë  1 
^  ’  laquelle  font  deux  cfpeccs,  vraye  &  non  vraye. 

Deuxef  e  Lavrayc  papalylie eft celle  ouïe  mouucmcnt 
CCS  de  para-  ^  fentimcnt  font  du  tout  perdus ,  deprauez  & 
iÿfici  abolis. 

La  non  yràye  &imparfei^c,"cftceIIcou  Ic 
fentimêt  eft  perdu,&  le  mouuemét  demeure,  ou 
le  mouuëmcnt  perdu  ,&lcfentimcntfc  tient  en 
fon  intégrité  ,  ou  bien  quand  le  fcntimentôc  lë 
mouuement  font  feulement  hebetez  &  nbndu 
tout  abolisi  qui  fe  doit  plüftoft  direftupor ,  que 
patalyfic. 

La  paralyfie  vient  fouueht  apres  rcpiîep(îc>6c 
quclquçsfois  fuit  vne  longue  ftupeur ,  qwi  peu  à 
peu  5’aeerjaift&  dégénéré  cnpâralyficîtantrvnë 
que  l’autre  font  difficiles  àguarirj  mais  cqllc  qüî 
fuit  rcpilcpfie  eft  plus  fafeheufe  Sç  dangcvcufc; 

La  paralyfie  enfuit  les  playcSj  principalement’, 
de  la  ]i5cftc  j&  de  l’efpinc,.oudc  la  nuque ,  comme 
auffi  fait  la  .çÔuulflon  ;  eli es  differét  l’vnc  déd'aii- 
trcj  en  ce  que  la  paralyfie  abolit  le  mouuement 
par  relaxation  des  nerfs  ,  âc  la  conuulfion  le 
.  fupprimepar  retraétion. 

,  ,  .  La  curation  de  paralyfie  fe  fiit, tant  par  le  bon 
régime  de  viujrcj  qu’en, confortant  3<, corrobo¬ 
rant  roriginesdes  nerfs  &;toutp  la  partie  affiétea, 

cela 
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«la/jB-faÿ:  pai^fomiçjiiitatîq^,  jinirqç^^it  paempia- 
/Ire  giit.  piÿt^Uç  yertp^entre  lefquçls  Jabauipc 
de  Meftié  elï  fort  e:çcclicnt  8c  approuiiéde  ptu» 
%i^r§j-fctdcrcr,iptipi;i'eft  telle.  '  i-  .  r 
.  e,l/E}lalpesJ}epaticA,^iça  nardi,[an^mnü^ 

amo3ij^}^arcoçoIhiCrpfi,v^ickgHTf^^f^ic^^ 
e.isj,^jiidfi^ana  5  ib.j. 

puluerifanda  pulmrijèntm  mifiee^mur  c^'.^  tere- 
yinthinaxaddchcrbttpMAyJjiÇ^  J^lnkap.a^  j.  difiil^  * 

lej^turpçiç^r/îbicum  ^  referuemr/;d  %i^r^..  . ..  ^ 

.i  CGupiilfion  .tçiradion,&,  r4:oiirciiîè- 
mcntiauolôtaji'e  d^iî parties  ncriieu|[|^,,^ers,leur  qy”  c*eft.  * 
prmçipe^de  laç^uelk  /çp^t, trois  clpeççs,,cpiî>uuiriô  ^ 
par  ina^ition,conmrlïiofipar  repIctiop>^da  con-  Trois  cfpc- 
UHlfian,.qui /©fait  parlapundüond’ytt'pçrf  fort  ces  de  con- 
fên^Ieiclics  font  tPWtes  çogneuës  ç^i  general  par 
laxKfficultc  du  mouucmcptdelapartie^.^, 

La  première  efpecec^  faite  d’vne  cjcp.çîltue  re-  première, 
fîccation  &  dilfipaèion  de  rhumeiit,  fû|>{î:^ntific 
dç  la  partie  s  clic  s’engen^G  êC  s’acerc^ljt  petit  à 
pctit,&  vient  fouuent  apres  vne  diuturnie  &  lon¬ 
gue  maladie ,  qui  peu  à  ppu  a  dclkiçK^  lçs, parties 
pcrucufesjc’eft  lapire  de  toutes  lçs  antrç's^&ccl- 
Ic  qui  plus  di^cilcmcnt  reçoit  guarifbn! 

La  feçonde  cfpccc  qui  vient  de  r^pîçtion,  fc  Seconde., 
fy  t,rubitcment  dVne  abondance  d’humeurs  qui 
fe  fnettepç  fur  les  nerfs^  qui  s’en  jabrçouent  & 
iml^^nt:eilc  fuitrouuqnt  les  gran4çsapqftumes 
mai  cprocs^  ou  pal  guéries  »  elle  peut  aûffi  cftre 
cngcîr^çq  par  vn  cr»p  grand  froid  qui  débilité  la 
chdcur  naturelle  des  parties  nerueufçs ,  à  raifon 
de  la<|UGlic  elle  s’imbibent  d’humeurs  froids. 


53^  Des' plAyes  ÉN  general, 
qui  font îâ  çdiiaulfioii'j  îes'corps  pleins,  gfôs  & 
replets  jr'fônt  p'Itls  fubièd5^&  difpofeai  qiifc- Us 
autreit."''— 

Troifiefmc.  Et  la  conuul/îon  qiii  Te  fa'ft-  par  p\lpaierf% 
nerf  fc  fuge  par  les  fens  de  *ia 'vètië‘&  diei'ittou- 
chementf'^.par  la  graiid^^Vxtrernc  douleurdc 
la  partie^^fee,qui  fait  rc?ir^r'i'c\netfà  fè  prin^ 

cipc ,  lai^è^U  fouikMd  eft  mortelle ,  ndiîs  en  di-^ 
ronsla curation  en  fon  îieu.^  .■  \  .  \.’o 

n  ÿ-à-èheore 'vnc-autre'^rpcicc  rÙ  cèhüù'lfîë'rtj’ 
maisFoit'pcèitê‘&  legctc,'^ié  l’on  appelle  vul- 
-  gaircment  ^otitte  crampe  T qqfn’cft  aiitïc' ekbfc 
i  ■  .3  quVné  ceitaîiic’vapeur  ^fkÛifouit  par  îesjnVcm- 

branes  ^patries  nèrdeinèVjl  elle  SLcfuàîïouit pàf 
'  ‘  qnelqucpétitihouuèmentduTègcre'ft'iélimV'xè'l- 

le  trauaillé  fduuent  les  mfala'dds ,  qui  dht  bÿ 
des  bras  oià  des  iambes  fr^dürez ,  mefme  ccujé 
qui  le&spn’tdbupcz  du  tant  lâ'penfc'nt  feritirjîüP 
ques  àfextremitédcleütsdoigts,  cncorcsiqtfiis 
n’y  fôièdt  plus.  '  '  , 

La  tobiiiilfionofi;  vniuerfèlieou  partiériliere, 
vniuetfeïlc  occupant  tout  le  corps ,  particuîîérd 
affligeant  vile  feule  partie.  -  ' 

Celle  (^ui!&'ff:  vniûcrfetbè  &  qui  oCciipc  tout  lè 
,  cçrps  cftdb  trois  fortes  ,1’vnc  qui  cire  &  raèoiir-' 
cit le'corpscndGuanc, cjubii  appelle emproftho- 
tqnos,  l’auuk  qui  le  rètiuerfé  &  retourne  en  der- 
n'cfc>^&  s’appelle  opifthbtoiïos^dr  la  tibl'ffefme 
cfpccdefi  quand  toUtcsrles  partiei  tirciit  cffgalc- 
nierît{,.ÉaiU:  deuant  qUcdeiTï'crcVtciïement'quele 
corps  (ijchic  lire  droiél.’fàns  fe  pbudoîf  ;  plb’pct,  ny 
ficchirlcellc  la'cft  dppellçç' tétanos.  "  •  ’  ‘ , 

.  ï.aca\ïrc“&  lé'yicedects  tfois  cfpcecs  de  con- 

uulfion 
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paillon  eft  fpeçialcpienc  au  princi^pe  dp  la  niic-  ^ 
que, à  la  différence  dcaautres  conuuliîcms  ,oii  il 
cftc^al^dupafÇWEe, la. partie.  /  .  r  . 

,  V  ,1^  caratiprt,(4çjÇpnUul  fioa  pO;. fort  difficile.  Cure  de 
pti^ncipalpmcnt  dçPfWcjqiaeft  caafeç  par  deiic-» 
cati^j,iI,Jafaüt|yimej^rauec  !«;§  axuugQa ,  les 
gnK^eilp/  çmoIlictes,naaiscçIiç  qui 

cf|fiij^  pat<Ieflux|^Hl<^urncuifs,fp  ppqc  guérir, 
ca4iffipaiît;  4d>^a1(^rpibrtifiaHtJ&  co^rPoboraa^ 
l^racûibi^e,à  kqy-ejdp  i?ia.fieurc  rariMept,cU&dîf^ 
lip,c.&' refoiîk  IlIpiraeUriqui  fait  le.pîal,,^:  guérit 
ia^  qqnuullîon  :  mais  il  au  coiitrairela  conuulfion 
ipj.\|ieptà  îafipYr,p5jlaPhaIeutde’ laqliiellc  aiiroit 
IffiümepCijCubftanti^c ,  ce-rprqit,lacoii- 
uuinonparwanMdp^^i^rii  ne  Jæ  gtie«çirqi^;pas  faci* 

Ippîptîl:,;  ^ 

i; ,  qui  vientipar  puj^ioa  de  nerf, 

pu  fort  dangerpufe  <3c  perillpniè ,  ’çUe  produit  Ce-s 
fi  fujbi^crqent ,  que  ^uuent'iwvjfonamcs 
contraiitift;!;  id’yrçt  d’vn,  extrerap;  refï\çdç>51^ipft 
de  coupper  le  nerf  du  tout ,  pour  cniter  vn  plus 
grand  péril,  comme  nous  monftrcrons  en  la  cu¬ 
ration  dfts.pIaye6tt??<îQr'fs*  ’  '  vV 

Le  tremor ,  ou  tremblement  (  qui  efi:  vn  mou-  Tremor, 
ucment  depraué  de  quelque  membre  jfuit  les  • 

grandes  playcsf?^  fortes  contufions:il  vient  auffi 
de  tout  ce  qui  peut  caufer  imbécillité  aux  parties 
nerueufes,  comme  les  longuc.î  &  diuturnes  ma¬ 
ladies ,  rvfage  immodéré  de  Venus, &:  de  vins 
forts  Sc  fumeux  ,&  fouuent  cft  contraéfé  de  la 
vicillelîè  ,  qui  rend  les  parties  débiles  Sc  foi- 
bics. 

Quant  aux  cathares  oqdilHlIations  impetueu  - 


^34  Des  ■  i'iXvE's' -In  "ge^iîral, 
fcs  ils  peauent  auffi  eftrd  ^es playci,  fcldn 

le  lieu  &  îei'paTticsqé’dli^^  '■  f  f 

Or  toutes  ccs  eonfi^erktiteris  cftàîîS'bfe^î  ^ 
dcucnient  ’  ôbïeruec^  ,•  ■  lëS'  âëHdcnts'  des  'pkycs 
modéïëésl,&  nm'intcntibîiy'-p^'èhiîerés  bîërPèi^^^ 
cutcei?i^^i6ià  partie  yulhfeik?'c(ël^rans  àticuWifi^^ 
témpcrîbifty'  ’rnrâuuaiic  la'playeîéï^atesg 

bîeiî  la’  fadt  defebhcifi  ^'Cicâ'tmer'],^ 

cjui’fe  fôft'qâelquesfoispfi^'liatürè  éii^à^e^S 
bien  tempb^é'^  'lès  rèmedeJ^-ibpvtÿà  ééjfaircîfônt 
l£bol,Ia  teèfe'figill'eeda  JîchàFgCjla  cbi'uïeil^tôfië 
le  plob  bÿüflé'iéünbivbFufléjlcseopaillès  d’hui/ 
ttés,losyefèïehc;la‘take‘brùflèë;')ecliârpie'b)'ëii 
deiiéile  vifi  àdfteied  eaa  a4\ibi!nè'uredeTqaàHiitik 
■ferri  de  vi'fti^'calGÎncJik-  les  ^-^iphrei 
guentum  deJîecatiuHm  rubeum ,  diapomphel^éj>i''dè 

Te  la'cîisà ,  à 

■cà^T^é-c^yitri^tquî  ie^fiif’nàbt-ài<Jd:rib.''J’''  " ^  •* 
;  ”  '¥oiIa  ëéf  t|iié'  libHSs  pcîÉ»@ons  dlfedbV  playes'jliï 
gépétal;m'aisil  les  fàüc  guaMfenpaitJéùiii#.^'^^ 

'''  •■''  ■  ■’■  ■'  '^q  ,  joOi  î.b'i'f:'-  ■nqqno:  eh 

■■  '■'  -  ■  ù:-;-:.-!5)ao:  :  :  no';  r  ; /i T-q  hmtjf 

Fin  du  tmjtejmé  liure  dè  Ik  PrÂtvIttil 

‘  ri-'  ’i- .up’;-ja.;.|'î-,!dra'3nijr  •rmn'îuaJ 
■■  V  'Mjpl^wp  oh  ' ’K  (jh  •îfje'mw 

••  •  "  '  ^fv  ■  .'r:^^■■!  ''fo:. îonci 'iî ?■•'  '‘.îq r‘jh.",.ip 

'■•■'  ‘  -  ■  ■  '-■’j!ll.-):..‘.ci  -iJlijr.Dî.jaq  î;^v 

• !/ ::,S  r  ■  ’p.ioUol  0'"^'' .  .'',,:.vr.^ 
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L  E  OVATRIE  SME 

I,  I  V  R.  E  DEL  A  PRAT  LQ3E, 

parlant  des  play  es  decha- 
-  '  irune  partie  en  particu!-  • 

^  lier5Ôê:^deleurcu~ 

ration*  ^ 


O  VS  auoiis  fuffiiamment  difeou.. 
ru  de  la  curatîô  gerieraie  des  pla. 
yeSjdcla  reigle  &  méthode  qu’il 
faut  tenir  pour  empefeher  ou  mo 
derer  leurs  accîdcats,nous  dirôs 
jïiâincflna'hc  de  quebardie  il  .fauc  procéder  à  la 
g-oariron  de  chacune  co  paiticuliùrj-  fans  toutes- 
fois  nous  trop  arrefter^  ny  à  la  forme  ÿ  ny  à  la  fi¬ 
gure  d’icelles^  que  nous  1  aiflprons  à  la  prudence 
&  iiig-cmcnît  du  pradicienr  :  mais  à  la  coijfiitutiD 
&iiîwucel  tempérament  de.  chacune  partie,  fiii- 
uant  lequel  il  faut  chianger  &diuerfifier  les  rer 
ihedcsi;  nous.com mencerons  à  celles  qui  occu¬ 
pent  les  fimpics&fimilaircs  ,  8c  pourruiuroîjs 
aux  autres  qui  touchent  les  compofecs  iSc,Q,r^a- 
'Uiques*.' 


'  Tou 


Des  playes  en  particvlieh,  | 
Toutes  les  playcs  qui  occupent  fimplGnnentles 
parties  externes  du  corps  humain ,  font  au  cuir  ! 
Jk  à  la  chair  fctilcmentvfeifant  contufiein  eu  fans 
contuhqui.ou  cllçsfGtît  à  la-  cliair  au^c  (olution  | 
de  continuité,  aux  veines ,  aux  altérés ,  ou  aux 
iî c rfs  &  partïts  rîcrueurf  s  ou  aux  cartilages  &  | 
aux  oSi  ...  ,  ^  j 

-  De  éeflc  qid  cft  fiiid:c  Aîulemcntaucuir  &àla 
chair,hfelle  eft  leg&iîfc'  âc  hniplc ,  la  curation  s'en 
frit  le  piu^fo.uucîi,tpiar  fiatur<î,pu  par  quelque  lé¬ 
ger  remedé,  oii  bien  par  la  feule  ligature,  com¬ 
me  nous  auons  di\;*,*m^iVh'elle  occupe  pluficiirs 
parties  ou,  qu  elle  foit  çompofée,  il  y  faut  procé¬ 
der  félon  l’ordre  méthodique ,  bien  réglé  &  bien 
ordonnernous  commencerons  à  celles  où  il  y  a 
contufion  ,  qui  éft  propre  aüx  parties  molles, 
comme  la  chair. 

•  iVe  la fliiytaueù 

■  ■  ■  '£  -d’i;  i  r.i  Vî  ' ,  , 

'  ■■■  i  - ï  j.r-.TM  .-.  C’K'^pr'  IL. 

î.mi;  .MîJ.h; 

uec’cft  T  atafec'. contufion /;.quiin’,cfi: 

que 1^^ autre  chofe  qu’vnf  lêrparatiah  cAa aïompurc 
de  là  chair  fous  Iccuir)  ontautre  intention cùra- 
^  tiue  que  les  àuü'ès  player,  en  ce  qiïc.Uvnié;demâ- 
ded’cftre  confolidec  '  ,■  en  la  dcflHidbant 
ment  >  &  celle- cy-rtàquiert  fuppuratibaLiqni  le 
fait  par  chaleur  &:humid4té.  .  i-  l'.i  i  : 

Ecch'ymofis  Et  d’autant  queUa  contufion  câprcfqiietouf- 
que  c’eft.  ipurs  accompagneo  d’ccchymofis  y  qufcft  Vnc  cf- 
fuhondo  fiingcfpandii  fousic  cuirslnouscn  dirôs 
icsefpcccs  ôc  différences  qui  foàitde  trois-fortes, 
^  ^  anaft'p 


Livre  qvatr.i.esm^,' 
anaftonaofis,  diapedcfis,  &  apabrofîs:,  lefquêUGiç, 
neancmoiiî^,pcuuciK auoii: a^çr^c^iife  q,uc  laiCÔv 
tufion,  mi^is  coptes  fous  genre  de  fol  ution  dô 
continuité.,  ■ 

,  Anaftomoiîseft  celle  qpi  fefaiç^quand.p^.  la 
bouche  des  veines  le  fang  ft^c  ^.&efpand'^^^^ 
le,cuii-,qui,le  rçndliuidcpu^^çiir^^çp, 

Diapedel^eft  quand  il  fo/r  par  t|^nfcp]^|ti0%»  Tt^  cfpe- 
palfantpar  |es,pprçs des  yeines.rpuis  fernhyblcr;  ces  d’ccchy- 
inéc  .s’arreâe  fpp  s  ie;cuir:c^sfîeu.)f,prpcccs  fe^ep-, 
ugnp  faire paï  iVjViplcncc-^iaçontuûon.  :>  «siui 

_  MfiS'  ambrofis;^  fait  quat^  par,  vne  ccïj^inçî 
aetimoHie  des  hunienrs.  iaiprqpreîubftancqdeU 
veine  eft  cpt'foidce.,  lors  lefangpallc ,  fortjs’eflar- 
git  Sc  decpiile  pî^r  jies  efpacqs  v  ui^s  &  fait  ccchy-? 

tnofis*  ■  :i  >;n  :  ^  J  fie,.’:-. 

Dr  la  c'j.îrçc,ic>n  tant/ d’eçch|^m« fis  que 
con,tufion  fc  fiit-paf  nîediçam.en,çi. 

qonamenccmçnt.jçepercuffifs  &;  aftri'ngpntsV'q^ 
rclicrrcnt  les  parties  qui  opt  ,ejlc-eôtafcs  &:  dila^ 
_tcçs,pnispar  rcfoiutifs&  difeutiés  fi  par  les  aflfin- 

gées  l’humeur  naefté  du. tout  euacué,Garr,le plus 

fouaent  il  s  efuacue  &  fe  diffipc  ,  &  fi  par  la  vio- 
lencede  la:Contufipn  il  eftoit  forty  telle  quantité 
de  far, g  hors  des  veines  qui|,lc.  fut  coagulé  en 
quelque  capacité,  il  faudroit  ouurir  la  tufneur 
fansatendre  la  fuppuration  afin  d'euite-r  la  fie- 
iire  &:ia.dquleiir.  ,  ,,  ■; 

Et  pour  la  c.uraciondefia  playe  contufe  ^  meur¬ 
trie,  elle  confifteqv  rcgiine  vmuerfcl&:  au  trai¬ 
tement  particulier. 

Le  régime  vninerfél  fera  depnrger  le  corps  de 
fcse;ccrcmèrtCsparcIyftcrGS  &  purgations  qui  ic- 


jS  . Des  pi-ÂYE*s  en  p AR^rcVt, i eu, 
loiit  préparez  Se  adéomtriodez  félon  l  a  grandeur- 
!di\^al  &  les  fo^cciiSc  vertus  du  marade,&  par  la 
iaign'eè'tèüülfie;,  vfàiit  d’vn  bdh  régime  de  vi-' 
ure,  comme  nous  auons  diten  autre  lieu. 

’  (^ânt'au  'regime'|lattiçulidriil‘ConM:c  élî  la 
p^rftitdéuacùariô'îîé  f  Hi'umeuivtîiii  éft  forti  dibr$‘ 
des  veines  &  endaf«ppuratîoil  dé  la  chair  contü-^^ 
^  fè'&tteurcricfcé-Iaréfera  èomrrtodcmehtpar  rc- 
"  mddes  vh-peu'  aHriiigéts  despremiéri  ioürs  poitri 
çmptfchêr  li'flûxi6Vic6mmt  ïb  ■  huillcs  dç' 
rofes&  dc'hiirdlesà^’ctourde^Ia  piâyè>puis  anéd- 
îes¥ctbiutifs  &  fiippüiatifs ,  foièht  empîaftrèrou 
éàfaplafmesqùe  rdh  dKoij|ra;àTï'  Iluré  dés  médi-- 
càm'éntSjtcls  quiffaut  félon  ^’^igràtidc  tir  «fe  cfpe- 
CédèlacÔtalÎ6ni&  fiTon  ‘dolifedb  piitrcfadèi'on'- 
oupoiiiTiture,on  pourra  vfer  de  quelques  lege-‘ 
rcs'iëarificatioriis  f^oTïr  plus  facilerhéUt  cuafcifer 
l^uîhéurqüi'fé^poûî-rôic  cbrro'rhpie  'éc’  potid^ii'i' 
Siâ'ilell  befqîri'i  il  fàudra'àp'pîfquèr  la  Vehténfé' 
pour  f iteirer  &  euàcticr;  tous lev airtres  remedeS 
polir  parfaire  la  c'üration,fôht éferits  aux  chapï'- 
trcs-generauxjôç  la  fiippuration  ettant  deuenfent 
fâîiÆcj  la  mafiere  bien  cuâcuccjlàpiaye  dcméu’re' 
caue  &fordide, de  laquelle  afin  délie  n'en  con^)* 
fondre,  nous  bàillèréhs  la  curation  au  liuue  def' 
vlctrés;-  ■  '  ’i''  ■  .  -> 

Et  fi  ia  playecft  auec  déperdition  de  fiibftanl'^ 
ce,ij  y  aura  double  intention,!  vue  en  lé  içünioiiv' 
&  l'autre  en  régénération  delà  fubfence  deper- 
duc.-ai  nfi  par  f  ordre^que  rious  kuons  dit  en  ‘la  re-‘ 
gle  de  curation  ,  il  faut  premièrement  guarir  la’ 
(Sauitéjc’çft  à  cîire,r’cngendrcr  la  chair,  lors  la  rcü- 
mon  fera  facile  à  faire  par  les  môyéns'qiic  nous 

a  n'oins 


Li^RE,-  Q^ATRIÎ.SMï. 
a^îpnç  baille  au  chapitre  gcAcralt 
.  Quant  à  la,  .fegcncratiou  ide  ia  chair  ,c^e{î:,yai 
oeiiure  de  nature ,  ,iuiqucl  le  Chirurgien  ne  peut 
rien ,  finon  d  ofter  ce  qui  la^pourroit  einpeichcr 
de  bien  faire  &  parfaire  fa  fu|î|(fti04j&  i:e  qui  peut 
efnpcfchcr  lUtjürede  rengendrepla  ehair  defpcr- 
duetà  quoy  elle  tend  iiicclïâmmçu‘t,c’cft  ou  lovi^ 
çede  I4  nKatie^Çïde  laquelle  elle.dèit  eftre  engjen.-*; 
dree,  ou  l’hîdifpqiîtion  de  la.paitie  j  furlaqtiellq 
elle  doit  cftrc^pdce&regenercêi,  ^ 
.-.PredHlquclagtpatiere  delaqiJellckehajrjbtl  La  matière 
autre  partie  depeydue  J  doit  eftre.fcfaiffte  &  ./e»p  de  la  chair 
gendree  j  cft  le  fang  p.ai:,net,bQn  èc  louable,  non  2en2e^ 
fçulernent  cH  fg^qualité  y  ma'isauffi  enfaquân-  k  fang.V"  * 
q.notî:  -r  ,  '  .T-d'-nU:' 

-^Etdap^li^i^Xpîr  jaquelleila  gçperationré;4oit  ;  •  " 

faite  ydoit.ejîyg  iqn  fon  tcrnper'amdnt  propre  1  ôt 
naturel  de  toutes  Tes  fftestikc^  pcculiércs 
|tarJejqqç]|ef{olkeCuit:>' digéré,  'jj^ppofe  Sc  Rlfî- 
ipile-  Ujtpayie^'equi  l.uy  cftenupyec^poüy  faii^  & 
fç.n^^î^ç,» jk  fübftanee  deperdugy  &  icelle  çont» 
feri^erç-»ndpgrii;^  entretenir.  A  ,  ,.  i  ., 

. 5i  donc  le fa;ag  iveft  pur  &nj5tiiyc  faut  purgeri 
nettoyer  i^,purjfiç,r  >  par  purgations  bonnes-  8c 
cenuenables^ qpi  jfc.yont  preparpçs  &  aCcommo- 
dees  fcloiVr.dpcfè  de  l’hurneur  qui  peeheA'A 
quelles  ni^us  auons  atnplcmepy  p.rrlé,A.àufi| 
par  le  îbpfi  regiqie.  de  yiurc ,  vrant  d  alitnc^jbdc 
bon  fuc  ,  qui  fafÇcÂ  engendre  bon  fangi  &fî  la 
quantité -oriabpirdancc  y  eftqkpbîs  grande.qu’il 
n ’eft  requis, iIja;faudtQit  dinriquietpar  k-faignep 
ou  abd jp^nçe  dn.i <SÇy mngçr. *çy itant .lc5 
viaudesYî^fpnt  beaucoup  A  rang.-; , 


"•T 


J4C3  Des.  PtAYEg  BN  PARTî^^VLIÏR,  . 
Quant  à  la  partie  affcéfcec/ii  faut  coiifidercr  s'il  y 
aiaucunedildtafie^lacorriger  ^émendcr,  fi  elle 
cfi:  chaude ,  parremfedcs  froids  ^  fi  elle  eft  froide, 
par  medicamc«ts  chjauds,  &  fi  elle  eft  debile,  la 
conforter, cotr<^f)fer,& fortifier. 

-  Et  pour  le  réga^i}  de  la  playe  ,dl  en  faut  confî.^ 
dèrer  les  excfctfâenfs ,  les  cognoiftre  en  leur  fub* 
ftanpçe,Tquantité&  qiulké,  'pourfcloniccux  prc.^ 
parer  les  remedes  de  matière  j  qfiàliÉé &  faculté 
commode,  afin  de  contrarier  à  éC  qui  fe  troiiaer-" 

'  toit  eftre  fuporflü  y  noniiatuieioüdemauiiaife 
qualité  ,  qui  p^urtoit  nuire  èmpëTclîcr  léÿ^ 

,  aétions&funéfiôus  dettatiiréi"^  :  ■  ^  i 

Rcroedes  -  'lies  icfïfedes defiqUels on  vfè  jpoübcngêdrer  la^ 

propres  à  la  chair,  c’eftà  dirc,quioftcntcequji  empefehe  na-' 
regeneratiô  tiîi’cde  là  produitèi§i5c  la  fàrinéd’oi*gè,dc  fcbucs, 
4ç  a  cuir,  4^ lopifïs 5c d’orobeUe myrrhé,  ràloésii’enccnsV 
l’àtiftoioche  $b  liirïs ,  defqucls'bft  Vfçfa  feqls  bii' 
midflcz  auecnlatôrèbënt'hine'jOÜde^iàurted’opuf 
6ü  le  miel  pofat,Qdde  fyrop  dé  liofés'fcichcs&au- 
trçs  qui  font  côifipofez,  commelè  èiafîlicum  mal- 
g'‘*‘^™»l’iureum,  &ce!liÿ  duquel  fidüis  aüôs  baili 
lé  is.oefcïlptibri  eydeiïirs ,  foit  auec  lé  ius  dMier- 
bè$,derqacls  il  faut  ii^ferinipn  tânt  ctlcorifidcta'rif 
le  naturel  tcmperarfienj  d'é  la  pafeie,  que  la  quî-' 
rite  ou  ^üaiité'dé  '  l%ümeur  exçrèmenteux  &  fit* 
Sc  n’cft  ^âs'  befoin  deTaîiire  toufiours  la 
réglé  generale  qui  eft  qü'vne  partie  feithe  daft 
eftiè:plus  dcireichce ,  5c-vne  Inimité  plus  hume- 
aee,!^  principale  Indication  elVde  s’oppofer  à  cè* 
qui  eft  cbntrdrfàÉUrc,  car’ l'é  plusfbmiêrit  '»  il  ttinf 
plus  dclTcieheEia  partie  humideqiié  làpartic  fei- 
chc,parcc  queplus  facilement  elle  reçoit  leshu* 
miditc’z. 


LrVRE  QVATRÎÏiMÉ.  ‘  Hf 
imiditcz &  auffi  le  faut-il  bien  gar^Jcfj^c 
dclTeichet  la  partie  qui  de  foy  eftTciche ,  de  pèuF 
de  la  rendre  durp&i  calleufêiOÙ  bien  de  diflipfer-iSif 
confommer  fon  humidité  lubftâritiliquc,  éllê  fèiî 
ra  i uftement  couréruee  fi  on^  iuy  ôfte  ce  qui  1 
«ft  molcfte  &  nuifiblc,  &  faüt'  eqnlideter  quel 
tout  ainh  que  le  chaud  Sc  vtilc  aUx-parties  liér^ 
ucufeSsComme  dit  Hip.  enéofd''qù¥lles  loicnt 
froides,aufli  vne  humidité  agréable  les  eiitreticnt 
éc  conferuc'  éheofe  qu’elles  foiént  reièhcs:Cela 
«exécutera  ièloa  le  bon  iügcment  &  la  prüdc?ni 
céda  Chirurgien, regardant  idequicll:  trop hil- 
inide>  le  delïèicher ,  vfant  de  rdedicaments  l’étôrt 
l’abondance  de  l’humidité  i'&  Celuy  qüî'cft  tr¥§' 
£èc  de  lèmblable:eôncraritté , Toit  homme  ifehr* 
me  ou  enfant, -puis  lâ  eauité  de  lâlplaye  èîfâÜfc 
remplie  J  on  aura  recours  pour  la  Cdnfolidafibft 
aux  remedesquenous  eli  aubns  efprit  êrt  Ton  licir^ 
ou  bien  s’il  laifotjt  cicatrifer  j'ahi’epüiotiquèsfcîfc 
dacrifatifs  qui  puÜïènt  refaire^  «bii  le'cuîr  j  niais 
choies  remblablcsdcapproehànS 15  forme  hà-i 
tutelle  fi  Ifc  eoiirsdc'la  curation  â  ellé'b'iertŸéi 
glé  &  conduit  iaîeiCâtkÛGé  ffe-l5iltiiâtârellemchd 
&  d’elle  merme^  .  f  /'ocloi.  / 

Les  anciens  bût  Inucrité’fcS  femelles  aùx  mal a- 
dies,  mais  C’eft  à  nous  à  fair¥à  cèûtfiderer  quàni 
&  comment  ils  doiuent  eftre  appliquez.  ^ 

''  d|tfi  apres l’^fagètle  CeS  tciftbdesda  chair  s’ac- 
Croift  tant  qu’éïlefô  rende  fûpérfliié  &  lul^uriéu-»-' 
fc,  ilfaudra'  vferdc  ittedicamcnftS  fort  dèfictatlfs, 
qui  conforment  &  delîeichent  l’humidité  de  fa- 
quelle  elle  eft imbibee^qui  Idfait  gtoireitunVc^eôi 
&c  enfiecicar  ce  n efi  plus l'dsuuii^  dé  nature,  maisr^ 

3  '  V  , 


34i  Des  ?i.4YEs  en  particVIieh.;' 
dçÿ.  remedes;,  tel;?,  font  In  poudre  îd^iermodaOiCj; 
(ÿnltim  bniflé&ide  mercure  ,clo%uelsil  nefaut 
yfer  cnfemblciCâi^  il  feroit  cauftiqucimais  feparér 
ment .  i l,  deiïèiche  .'abfè'rbc  Thumidité ,  le  vk 
feriolj5c  .pret^uo-tfiüs.I.esmïetailtiques  fojjt  le  fem-. 
blableïi’efpongç  bruflec  ,.le  dfeàrpy iecfont  prè^- 
pves&  deflèiçhpnt’iidQUCeiînent  »  &  s’il  eft  bcfoiir 
de  plüsforis  irernedes.ils  fefront  cfcrksau;  liiire 
dcÆvlcerGS.,  ;  .■/  '  m;:-.  ,  ^ 

;  Mais  II  c’eftoit  vne  contufion  yMiuerfellc  'fai- 
ûcjd’ync  çheute  ou  autré  moimcriient  eftrange» 
qu^  euft  agité  &  troublé  les  humeurs.de  Jtout  le 
f;orps>  ii  faudroitprotnptement  conforter  &  cor* 
roborcrlcs  facultcîuqni  rcmettyoiét  lelang  feléi 
cljprits  en  leur  heu^&.place.naturélJcilbs  rémedei 
prqpresà  <C;fkiiÇ;  /ont  les  conferucs.de:  rofes ,  de 
jlîÿgfolfos,^  dc  yfoJegi.dilîbutcs  en  vin  blanc  ®u 
tif^ne,^  le  fyrop-dc -limons  Q«,  ncetpux  font  tref- 
bons^ou  bien; il  vfçra  de  la  pôtion-qBi  s’enfuit  ,> 

ma.  ^ 

yc&raîi  ruh.’j^'üiconfeTcua  rofir.ç^  lugl()ff.àna.^  .{^.cap 
(um  vmo  albo  vel  çmn  aejua  iC/ardui  ltenedi6li  >  on  y 
peut  adioufte.x 3  j4e  rhubarbe  qni  a  vertu  de  coi^ 
forter  &  corroborer.  '  y!: 

rhei  ekSii.  "B  iiij*  cinamomi  B  Sy.  mfande 
in  de eoSlione  f  eBo/ali ,  fiat  fotwfr»  vna  dojit  car 
fiat,  .  '  '  .  r  V;  . 

..  La  rhubarbe  prifç  en  fubftancéaueçvn  peu 
devin  blanc cft  auffi yn  bon rçmedc^j  > 

^  La  faignee  faille en  temps  diï  liçu.  yr  eft  vn  cx^ 
éçllçnt  remed^  eilçrdohiiç  .ait  aux'hwpurs  q^i 
^^IL^^qqblez  &  co^fns ,  fos  ftîtfkftilpi.r  de  empef- 

;  I . .  "*  Bt 


'  Et  pour:  tes  topiques  oivappliquera  fürJclîrii 
de  la  coritufîou  vn  Qxirodiauiîî  aueples  poudïof 
de  rofeaderïiircil€s&:  d’abrynch.e*  .  ;  :j 

Voila  pour  la  eoritufîoix^àne  VniUerfeilc  qgà 
particulière.  ,  ,  ; .  :  ; 

/  ..Ch AP.'  '  JIl.^ 

LEs  playes  failles  par  m.or uire  de  quetqütf 
aniitiâl  que  ce  fort font  ou  auec  vcnerioiiré 
ou  fansAÛcûn  veniti  ^  mais  tpùfiours  aeçqmpa;^ 
gneçs  de  .cohtufion  8c  meurdrilïcure.  ; .  >}>. 

La  raorture.  yeraeneufe  elj  celle  qui  èft  fai^t 
ou  d’và  chicu  ç.nragéjou  c^yA^corpiqn ,  oq /d  ync 
yip^ere*pu  d’y^rferpent.,  oufpiera  de  la  picquiçi?£^ 
d we  viueyPMdps  abcil:ies;&  mowfches 
OU:dttfre^no:,-M^  f,;  .;  .vM  .rnrno-. 

^  La  nou  YPnÈiiçiife  eft faiâe  4  '^n  Animal  fap& 
venin,CQnjme  de.  l’homme  pu-du  chcual,laqge|%y.onjiïje 
iieanÈmoins  a  quelque  çfpece  de  virqs  ;  ;fa-ç.Ujt^qdoit  etiten^ 
t ion  ne  dilFçre  point, des,  Autres  .pia,y es , pçinçufein 
(mon  qail  en,  faut  ofter  ,(?|i;|..detergpr  l^'fViru., 
l^îce.  .  il 

Nous  appelions  venin  cc.fjuipçut  exciter 
maladie  qm  nous  offçnce,nompar  qualité 
fefl;e,mais  qui  de  toute  la  tiibftaqçequinq  ^de^» 
m^iie  rtÉcpn'omiç  naturelle  de  no, ûrc, corps.  ^ . 

Mais  celie  qui  efl:  fai^e-d’ mpnial  po'rt:aç,t|  Moffure 
venin  (;ia  proprictë  duquçJj,  efl  dç  .s^atcaqii^fij au 
CÆur  &. parties, precord^lés,j' je?  Tymp^^^S^fç  .dSgeS, 
mamfeftepylentçment&  pçu^jpeu,  &  ap^jquçjSr  ** 
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fois  auffi  plus  proraptemcntafi  le  venin  cft  attiré 
par  le  mouuement  des  artères,  la  cutatiôn  en  eft 
differente  pour  le  regard  du  venm  feulemét»  qui 
fèra  etia€ué,diffipéï5£  confommépar  les  alexi- 
pharmaques&  autres  remedes  à  luy  contraires. 

Desalexiteres  ou  alexipharraaques  propres  à 
confomrüer  le  vèhîh,  les  vns  ferbnt  pïins  par  de- 
danSi  &  les  autres  appfiquez  par  dehors. 

Par  dedans  pour’  conforter  &  corroborer  le 
cœur  ,  ruiner  &r  difljpcrla  vapeur  veneneufe 
qüî  iêpÔurroît  ëffehfêri  telàfont  iè  theriaque,  le 
rriétridat ,  la  cbnfeélibtt  d’àkhèi^cs,  le  bôl  d’ar- 
ineriié,&  les  cdnkiHicsde  buglbl?è,dc  bourache, 
de  fleurs  de  rolnîàiîh,&  toutes  chôfes  qui  fortk 
fient  lcëoeur,&:  tbfîouyirent  les  «tfprits. 

'  Et’jiatdehorsy  côiiiiienncnt  les  remedes  qui 
ofttfâ'éuité  &:  vertu  d^atti ver  ,  ruiner  &  diflTipcr 
tèùté  èfpece  de  ^apéur  maligne  &  vcno«eufc, 
comrne  îbnt  la  ventoufe  appliquée  für  laplaye, 
fcs'corrietsî  tôustnedicamcs  chauds- &  attraéjtifs» 
comme  Icgalbanurh  ,rammGniacum>  bdelium» 
rcmplaftrc diachilon  iteàtum,diuinuitl,  la  fomê- 
tation  de  vin  cuit  auec  la  racine  de  ferpêaitaria, 

•  otf  laTucilIcdeàrfcmilîade  theriaqucilcs  aulx  8c 
oignonsjla  fiente  de  pigeon,&  femblablcSjlc  vc- 
nfn’eftant  conrc)mmé&  dilîîpé,la  curation  en  fe¬ 
ra  faidcfuitiant  la' rcigle  des  autres  playes  de 
fcmblable  eflènCé.  "  '  . 

Quant  au  rcginïc’de  viiirc,  il  le  faut  bien  ob- 
reruer,(à;iiitant  tous  aliments  qui  efehauffent 
bruflent  le  fang,  ou  engendrent  humeur  melan- 
choliqué:  mais  de  la  prirgation  &  de  la  feignec  il 
s’ciiT  ftut  du  tout  atrftehir ,  craignant  d’attirer  le • 

venin 
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venin  du  dehors  kü  dcdâMs  ,  fi  u’cftoil'  ’lôrs  que 
le  mal  auroit  occupé  lèS  parties  nobles  (Ju’il  faii- 
droit  purger  le  corpsitiîèz  liberallemcnc ,  vfanc 
dé  tins  &  chofes  qui  ptîilïe  ôùurir  les  pjores,ô£ 
prôùoquerlafueurî  -  3  ’ 

L'es-fignes  que  le 'mdl  à  occupé^ Icsf  parties  no¬ 
bles  font  maniifeftes  parla  lexioii  de  la  faculté  a- 
nimalci  &de  tous  les  feiis  du  certieau  ,  mais  le 
prognoftk  en  éft  douteux  ôc  fàfoheü-x.ptincipalc- 
mciït  fi  Icdoips  '  eft-  d^habitude  mcJanGhoiîque 
ou  attrabîlaire.  '  •  -  ^  , 

fDeS  fUyes  auec  Jhltttieû  de  la  veiné  (nf  artere. 

CH  a' P.  IV.  : 

LEs  playes  qui  font  auec  incifion  de  veine  ou 
arteresfont  coiifioùirs accompagnées  de'  flux 
de  fàng, lequel  il  fautfifter&  arrefter'Ieplultolfc 
&  le  plus  diligemment  que  l'on  pourra ,  car  c  eft 
le  threfor  de  la  vie,fans  lequel  elle  ne  peut  fubfi- 
fter.  ^ 

Eèsaiiciens  nous  en  ont  laifle  deux  maniérés, 
rvncvnïucrfclle  &  l’autre  particiilierc»  > 

t’vniuerfclle  c'eltla  faigneejes  vcr)tôofes,& 
la  li^ture  faite  de  la  partie  oppofitë  du  flux  de 
fang.  '  -  '  . 

■  La  particulière  eft  fàide  par  les  remedes  aftrin- 
gents,par  le  bandagcspar  la  coufture,  par  la  liga¬ 
ture  dè  la  veine  ,  :&'par  le  médicament  cau- 
ftique.  î 

Delà  faignee,  des  ventoufes  ny  de  la  ligature 
A'cuulfme,  il  ne  l’y  faut  pas  trop  fier,par  ce  que  la 

Y  1 


Le  fang 
threfor  de 
la  vie. 


Cure  d» 
flux  de^sâg 
double. 


\ 


Rémérés 
topiques 
propres 
pour  arre- 
fter  le  fang. 


Cauftiques 
propres^,  à 
'.a'ricfter-'le 
isiiîgi  ' 
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reiuc4e!  ’n-dft  e^rtain,  njî  biçjt)  a^rçurc  pnhcipale,  ■ 
meftt  rv-le.raug  vient  d'vn  gr^od.y^ifièaLU  ;  :  ;  vi 
Et  quant  aux  ienied€4jpaftiç4li(î:i-3 ,  Igs  aftrin.: 
gents  qui  y  faut  pr^^prç^  j  (qijt,  le  bol  d’Acrtieniji,  ,  ■ 
la  terre  rigillce,le  plaftré,  le  tiiüs,l’aloé's',  leiàjig 
de  dragpda  farine  &  toMte^clloCes  emplalliqtics': 

^  touchant  les  bandages  dç  coufturcs  *  qui;  fqtiÉ  ' 
exçellcn«,  remedes,  nous  qh  auons  parjé  cy  dpf. 
.fusjderla  ligature  de  la  veipe  elle  fe  faijt  pu  en  la 
prenapt  au^c  ynJnftrunlâiîtjpjoprej&liier  fpu  p-.  > 

rificCjOu  auec  vn  fil  ferme  &  bien  alîeûr^iejî  pic-  ^ 
quant  auec  refguillc  8t  la  chair  &  la  veine  tout  | 
cnfqpîblcÿ&îS’ileftbçrp-bvVn  pçuauddîusd.e  la  '  , 
play€,prenanc  le  iieuIepluscômode,&sâppro-  ; 
prier  félon  la  lî^cqffité.i  A  H  i 
Par  le  remede  cauftique ,  le  fang  eft  arrefté  en 
faifant  efcârrc  a  1  orificedie^k  veine ,  qui  bowCchfe 
ôc  cftoiipeje  lieu  par  qù ;fc.  faÜbit  Je  flux^deflbüs 
laquell.c,<;fMjàre  natu  re  engendre  là^ehanij^cou* 
ure,  I'’orifi®»e  la  vcincjcçla  s’executeoukueè  le  , 
fQr  chaudjOuauecvnmedicarqeirt  cauftique  .qui 
auraprefque  sêblabic  vertir.lc  temede  eftextre-* 
me,  naftisj^lç^^aut  yfçr  au  befoin  &  félon  iaiiic- 
ccffité  ;  aucuns  î  arreftent  en  mettant  lc<doigt  fut 
rprifice  de Ja  veine, ,  le  tçnanXiufques  àqe  qüe  le 
tingabn*?  foitfait,  qui  eft  vtnemede  doux  aP 

feuré'jle  coton dextrement  appliqué  faict  le  jfêm-  ' 
l^iable,cpmmeauinfai<ftr.çfppnge  fi:cI]feÇ:ft.Êi,<;n 
mifé  f(n' rprifice  de  la  veine,  .  ,  >  j  / 

Le:flux  d^  fang  cftant  biipv^  deücmeiTt  alsr^ftéi 
il  faudra  mettre  le  malade  en  lieu  commode  i,qMi 
ne  (bit  hy  trop,  chaud, ny  crop  froid  ,  vn  .peupb- 
.feur  &  tenobrciix,  le.xulbi's  à  fou  aife  , 

;  '  *  leur. 
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leüYiSc  lé  padccentjfaquïllitc  &jde  corpi&  d’cf- . 
pn't>  Jcfiisâc  peu  parlcKiSï  jfiaucimc  chofe  ne  cô- 
tratnéfcj  il  ne  faudrajcuot:  jilapparcil^q  la  chair  ne 
foie  r  engendree  fiii«d?orifice  de  la  veme  J  ce  qui  fe 
faiten4eùx,  trois  ,  ou  quatre  îoucs  «ni  plus  félon 
la  grâdeur  de  l’hcmoirrhagie,  tmttesreas  chofes  e- 
ftans'bicn  &c  deüerocnfïxéeutéeiÿoneoniîdercra 
1  eiïence  de  la. pkye  &;la:  guarira'ion;fQyflanti  les  ^ 
réiglcs;  &  theoremds  qtie  nousÆir;  auons'Bîiillcz/ 

DeUpUyefam  awc. filaiioft  de  conmttké  au  nerf,  ■ 

.••hi;':-.  ^  .C^I^  AP.  -  V.  .  '  '  '>ni 

i;:  v  ■  .14/.;  -  ,  -  ■  •  l 

A'playe  qui  isltaueclefion  des  parties  ner->  Lesplayes 
jrUfiiifcs,e-cft  Ædireiau  ncrf,ou  aii  tendon ,  ou  à  des  nerfs 
raponeurofe  des  mufcles,  ou  aux  tnetnb.ranes  ou  ^  ^ 
ligaments' eft/aite  .ou  par  jncifio©'.»-©»  par  pun¬ 
ition  ,éu;pai’  pontufio^)  ,'dont  uQué  aiioas  baillé. 
Ics^iîgnes.au  chapitiC'geueiaL 
,,  Par  incîfion  totalc;jdu  nerf,?où  en)pài;tie»,de 
ioiîg’pü  de  trauers*; .  ‘  : .  ' .  : 

;  Par  pundtionipÆQfondc ,  ou. rupcrfeicll.ç.- 
par  ephtuiionigpn^éi'pcçite  ou  médiocre. 
Lacurationdetoptes.ees  aifFc^îions.îie  différé 
q,vjq  ',4ç  plus  on  moifes  pOfUr.  le  gçnçtaf  >  Lé  patient 
d^it  tenir.regimc'aneefpbrictéj  qu’il  vÇb  de  V;ia*i". 
dés  faciles  à  digerpr',i  qiji  raftaifchiflént.  facent 
pethde.fangjque  le  corps  fait  tenu  netyScToiiucnt 
fepurgé  de  fes  cxcrements.par  cliftercs  enaoipes 
(âç'dètoiTifs &ii  eft  befoinpar  médecine  dcuce 
&-familiere,q:  n’agite, pas  beauçppp.les  humeurs 
craignant  Iadt>ulc4t'j3<:  ijiüainma^on  :.]â;  faignee 
■■  rcuuirmc 


j(48  Des  ptAYfes  tw  i»ARti  cVtî è”», 
icuuifiuc  y  cft  fott  propre^  a  caufc  de  la  douleur, 
Ôc pour  empefchcr  riraflaînmation , àquoy  telles 
maladies  font  fort  fpbjcârcs',  U' repos  &  la  tran» 
quillitédefpriccfttrcs-necoirairc^  - 
,  Et  pour  le  regard  du  régime  particülieti  ildif- 
fere  des  aHtr«sjpla.yes,cn  ce  que  les  autres  deman¬ 
dent  cn:reconK)l'idôcs,&‘-celies-cy  dilatçcsjde  ia'-‘ 
quelle  faut  con/rderer  fon'eiîèrtcc,&  clpccc;eat  fi 
le  nerf:cftxouppédu  toitt ,  il  n’amciiic  fi  grands 
âeddents  à  tout  le  corps  que  s’il  n’eftoie  qua 
moitié  ou  en  partie  >  comme  nous  auons  dit,  mais 
il  apporte  impuilfance ,  priuant  raâtiotl  du  mem- 
bre ,  fi  l’incifion  eft-de  lcrng  ;  elle  eft  de  moindres 
accidens  que  4c  tiaucrSj &  la  picqueure  eft  la  pire 
T  de  toütcS  qfi  produit  le  'piùs^grànds ,  &  plus  fif- 
cheux  ôc  plus  périlleux  iytrtptomcs  i  àufquelsil 
faut  promptement  &  diligckument  obuier  rpre- 
mieremçtïEVetr  dilatant!^  playe'  du  cuir  &  de  la 
chair  iulques  àlapundtion  dunerfi  puis!  «Ter  vi|t 
humeur  quiy  eft  ordinairement  virulent  &  rnor-* 
dicant ,  lequel  s’engendre jinConrincm aptes  là 
picqueure,  &  s’il  y  demeure  long  temps^iilTe  faiÉ 
inflammatiohidouleuf,  apoftume,  ôc  aucuneffois 
i  etraârion  ÔC  coruiulfiôde  la  partie  ;  le  fignc< que 
cela  doit  aduenir  eft ,  quand  la  tumciTr  s’il  y'  ch  à 
s  erUanquit  toft,ou  b'en  quand  elle  dcmeitjt&îfi'él-» 
le  (é  fait  dure  &  tendue  vmais  fi'eMc  f;;  fiitmoilci 
elle  eft  plus  craidablc V  «C'  le  prognoftic  cii -eft 
mcillcuiv&  s^il  ify  ftfr U ie'rit  Aucune  tuntèüÿ  cS^-ft 
figtle  de  mauuals  prognoftic.  >  ''  '  ■-  "  ^ 

■  Apresla  dilatatiojj  laite/olt  àucclc  rafoir  j  où 
k  lancette, ou  quelque  autrenr^ediçamcrit  projy'c 
ilfmt  vfcf  de  remedes  anodins  /qui  auffi  ayent 
■'  '  '  vertu 
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vertu  &  fàculté  déi^feïüdre  &  cirer  la  rafiicicon» 
forcer  Sc  corroborer  la  partie,  ayancquelcjue  af¬ 
finité  &  propriété  pctulicfedu  ricrfiÎGofnme  eft 
la  tberebentine ,  &  ïbiï  l'juii|e,I'hiîifie'<l’eüphor- 
be  ,<le  ruéjdc  vcrï>de  moîéux  d'ûeufs-j^c^fabinjia 
refine  &  la  poix  y  font  a'ùfli  foi  e  p¥t>pircii6èfur  là 
partie' les  cacaplafines  faits  <fe  mie  diépâih  de 
laiét  àuec- vn  peu  dé  f^aiV  font  Crt4i^jbënsioircc''- 
Itiy qûf s^nfuic,  -  jQ,;::  1 

dthe*^  i\.foliornmmAluà^acet9fk'à>jà 
7n.]M^kànturaddefAnn(iifayarum,lupifibrHèt^^orù- 
biy’dn'fi  ^  iy  fi .  pulHcfü  rofamm  rühet^ikm  ^  &Jneêiè 
càfdmkniè^  q.  olei  cd^omiHd^  j.jïat  cdtaptafmâ.  "  - 
CJ^aàd  la  doulefir^SC  l’înflammàtion  font  grâ- 
d  iéèqüi  aduient  foà  tféritU  pf  î  hcipilSéfifont  ë’uji 
plàyés^Mtès  .pires  cf Vh-â¥ticle  ,  il  fêta  ^îi^d-vféf 
dVli'càtapIàfîjie  fait  dé  mié-de  pain^oû  dé  faririè 
dé  fl  b'MêhtiCo  it  ad  ec  lèl  a  i  dc'i  ufq  u  i  amêjfeu  v  ne 
déëo^iô  d'hèrbés  -frôîdxss  pour  cohtrâri^çr  à;  l’irî- 
flaftifiîàtiôiti  :  f  vhgùént  ftütritutn  ,  le  pésj^èiirn, 
âtïét4-à'itÿiiitx  Riafisydiffouît  en  hüi11ëYé>fàVc^<lë 
rôfaturh'fcn'éfrncs  f  foht  fôi'ï  bons,  ÔC  fi  néhobftat 
tërfS'Céjf'  i^rhedes ,  il  y^a  aucun  figne  ôu  principe 
dé  eonutiifion ,  il  faUdtà  dpupper  Ic^èîtfdu'tôtfc 
pbüï'‘fènVpcfchcr,ma!s  aufii  fi  Côüsfcé's  âêèîdfeiià 
fe  md3éffciiÊ.&:I'â  pà-rtie  fétoiirrie  en  fon  iKiturél^- 
il  lafa¥idfàéfàltbt4<ÿèeeiftênÉ',  &  guatldàpl-ayô 
feîbt4‘fd‘fei^k'&  mèêfiodé’^c  nouS'àtfgjÿéfknti 
AfLfir^ô«¥^t]uéia  ficüftkôWdü  mcmbtelbft  coxni 

th*odé,¥'rtddîënte6càa*té!dâpxitiedKb  :  . 

réga  rd  -du  rtêtf  «pii  éft-  c^ljîé'd  n  toirt, 
déüFHBiif  ^uods  pn?!éii1‘l'icfnc'fornfe4è‘-bai>'  dè'Jc 
en  eft^ôb^edfô, 
3c  la 
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&  la  puriéliion, qu’on  y  ferpk»  fafçhcuOi  ^  (iilpc. 

<5tc.  jM,..;  .•  ’  ■  '  •-  J'-.\  :  1, 

Ot.Ms  pWCS  nerueulcs  denoftre  c<^’p§û^it  | 

tcllp i>ptiie,q,uc  i 
quandil  y  AepUye  ea,l’iS{,îfq  #■ic^^lJpS3pluliç^£s,au*  I 
très  s  ei,^#cripncGiK,tpM%iP.eA'it  flue  par  leur  ■f(;>cj€7  i 
té  il  Ce  faK^aucui>çsfoLsi  abi;cÇiZ-cnv.ne>pax|}e,  jpin-  i 
tainc',cla,‘lp!piayc4:ay  .vcû-^uat  cçs  giRrirgs aj^çç-  I 

monfieur  D LircCjMedecin  du  Roy  ,  hotryng^ies- 

4’v.ne,4i|iipRl5^vnGentil^Q‘i^e 
bi^Mî;  &v4e  ,b44Hb^feit«4eiq«i,Ca^,4rf  C- 

cxtçca^^s^iq^?«/l-■aâlu•^^Jk;i^perfiçic  ' 

g|aiiâQ$(#  mFfctpcMi¥èlfi9l«  yn 

gj:a¥^  èbfee^  la^  jpintui^;  de-l'c^üp 
pieÆp^^ipkMdç/qpantk^  4e  ' 

kpigsîphaçÿfi.^  la  pii%îjéR^v4e,qiti 

tliïjSfîlîS^-ô^y^:  ;pkyp4vgeH 

ïm^4^^X.m4P  înaçiçrp-q«c 

de7^uft:U;rpe  ,  non;qq!|üp(^’G:ua(fq4ftjpafrj^^^^^^ 
lj:cz4ç  ^’pjfpaule  »  d^qiukUfry  fuft  traiifpqrtge, 

^«a^L'feâEure  .àyant  ,plpfif4^^  emilîà|yÿ;>L;i’»o?4? 
Çfli^yçàffesicun  qiucjbpn  iuy,  fembip,4'¥Ç’^‘!^S 
0içfrîwl  41  r  c  qucila  JEîiatiçrc;4  y  uæ  p|ây^  e^rpar 
comïhfi  a*jhbi'a5>r4ppyiloi«iç«af  ucr 
p^rlç.Y^tre,celai>Ç''ptfut,pftriJie{p:Ji»^p;i^|i^^^ 

la  playAçe  rent|eiacpak4ans'lcs.vpii>qsf,(5^pkj?. 

que  ccIIg  dgç  abrçcgqpEEiipUcpjVçft  ^ 
ï  ailbn  1  4!?<y  i'44>  i4çSia  ncien  s  pQïf  e 

alkii  dp  EblW?ignagÇj,if^^  que  pat  fympa- 

^hiciîî.fp^flk  appltei^iç  piJ;ia^^treJieuJCons»tne  au 

,.  ’  -■  '  me 
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mefentcrc  ou  partie  proche,  qùi  fc  pui'^e  &  iè 
defcharge  par  iesdcrcÊtions  tcella  îi'duicnt  fdti- 
ùicîît  és  playeydela  teftfe,  comme  tioils  dirons  cy 
apres.  '  *  ‘  ‘  ' 

•••'Er'fî'faiîsaücone  pidyè  le  nerfelï  oontus  ôc. 

confprcer  Ôc  corrobolrèr U^artie  au 
cômtîiëhccmeiiC'.au'ec  repertufrifs';&  '  aftrihgents 
poiiir  enipcfcher  la  fliixidii,  puis  rdrôüdre  éi:  dif- 
lipbr  l’humeur  qüfi'<ft  fortï  h0rsdcS*ve!ue's,pjÿr  la 
contufic^  'aucc  les  difcUticiir  &  rc'lblii]tifs,,foft 
'  fonientation.  ôu^à'iitrement ,  àufqiiéls  on  y 
mèflbr^  %n  peud'âftrhigfents ,  &  i’iniiiïè^iir  cftàïÆ. 
difctittriTéfouIt  &  c6nfommcjil  fa’udria  fèreifier  lô 
nerf  &  toute  la  pàl-tie  qui  a  efte  coh  tufe  &  meup-' 
ïricifésrémedesqiiiyHcôüie'nnenti  fôijit  lés  hiiilr 
les  db'verSjdc  lahitiidé  caimbmïlle ,  daraendesjdè 
lanft'erjIeS  axungesdè  chapon, d’oycïd'c  càriart,de 
blSVtaUi-iiesmoücMès  de  ècrf,  dc  bœnf&  'dc  veaii,, 
defquelleson  vfera  ou  feules  ou  bn  lïnîmeht,  y' 
ddioüft'ant  vn  pëi4dc‘cirençufue,tcnant'la  partie 
GÎiàU<icment,fc  gardant  du  froid,qui  ieft  contrai¬ 
re  Au  herf  ,  8é  à  toutes  les  parties  i^crueufes  ,  Ôc 
pour  la  'foiüentatidri'ceiîe  qui  s’èiifuit  eft  tres- 
bohne.  '  ’’  '  '  '  '■  “i-  ’ 


"  De  la  playe  attec  fiîfition  de  conünunl  en  l'os. 
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ST  aueé  la.pkye  il  y  a  incifion  dedans  rds  é  i- 
fc  cognoirt  par  la  fonde ,  par  ’  la  veu^i  ee'  pan 
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ratcoucIîcm.eHt,ccftoude  trauers&  tocalctïict 

ou  de  lorig  ou  obliquement.’  .  '  , 

Si  c  eft  de  traùers  ,  &  que  tQtaIcment.l;os.foit 
coappé(rvnc  des  |randcs  veines  demeufant„en- 
ticre^quipetit  fuftie  pour  la  nourriture  du  mem. 
bre  (il,  £aut  rejoindre  la  playç  &  ja  coudreje  plus 
tort:  &  le  Hiuvdextremenc  qu’on  pourra,  Tino  aux 
pLiycs,‘deJja%Ûc,  ^defqdflltîs  nous;  nenteudons 

icy.parlei:,pqis,)ier  l'e;raemb£q,,^le  trajtepcom- 
nîc  nousiduw^  au  chapitrqdes  fradure^.-V,.  ,  - 
,.Si/iriQ%"n  de  rus.ne  palfe  ppi«t 
qu^eliie  ipif  £a  ,lpngnçur  p  u  oblique  nient  ^fG|Ile  effi 
pu  ranÂf’Pcuqs  fragmens  &  efqLHiies  >  ou  auccef- 
quUlçjî^vuQu  plufiours  fragmens.  .  •  ; 

Cure  de  la-  Et  Cl  la  fraéîurc.eft  au^  i»>çi?ÎQn  fa,ns  aucun 
fradurc  a-  fragment,!!  faut  rejoinilfc  la,plf^e,la  contçnfr,ôc 
ucc  mciiio.  j-çcgmjj-îj.  Po.s je  mieux-que  faireXe  pourr;a,^em-i 
pcfçher  qu’ifs.ne  saltere  de  iqir ,  &  qu^l  ft’en , 
be  aucuni^i^fcp^jlp.  :  ~ ,  : ,  ,  ^ 

Mais  fi  de  i,a  fLadurc  pu  jncifion  il  y  p  vnç  qu 
plufieurs  erqqillcs&fragrnaits  qulifoiétleparez, 
&  n’adhcrent  plus  àleur  pcriqftc ,  il  les  faut  tirer 
&:çxtr;aiie ,  comme  eftant  çontre  nature  sauaqt 
quederejoindreny  ramener  les  leures  de  la  pla- 
ye  en  leur  lieisf.  '  .  ' 

Lcscfqud-  Ét fi lciS^e:rquillcs& fragments, cncores  qu’cl- 

Ibient  feparecs  de  leur  tout,  tiennent  à  leurs 
prennent.  «ïembran^SyÇ  eft  a  dire  aux  pcr-ioftesdl  ne  lesftut 
ny  tirer  ny  extraire,  car  fans  doute  cIlesTc  repre- 
nent  ôc  fe  ralfembleut  aiicc Içurtout,  les  remet¬ 
tant  civleiir  lieu  naturel ,  pomucu  que  leurpe- 
riofte,  fie  fpit  trop  conçus  pu  meurtry  qui  le  fc- 
roit  fuppurei-  dÿ:  pomcir. , 
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De  la  curation  desplayes  amc  fdùtion  de .  < 
continuité  en  l'os.. 

'  ,  Ch  AP..-  VM. --  i 

OR  1» curation  desplayes, aaccifméture,: ne  Cure  <ics 
différé  point  du  régime.  Vniuerfél-  des  autccs 
pIaycs,firton.(^f apres  les  premiors  ionrs  paflèz»  ^ 
lors  que  l’on  eft  aiîeurc  &  de  la  doàlcuT  &  dc  lHfù- 
flainmacioir  ÿ  iepatient  pourra  vmrcrvtn  peu.plus 
copie ufementjvfant  de  viande.s:qui  angcndrejit 
bô  fucjplus  nourrilîàntes,pIus.vifqueafeSj&prrî»- 
près  à  la  nourriture  des  osjcommereft  le  bœuEiè 
m£>uton,&  leurs extremitez.  Et  pour  le  regard 
du  régime  particulier,j  il  faur(comnjc  il  a  eftédit) 
apres  auoir  oftélcs  efqiiilîes  des  os  qui  doiuent 
eftre  oftez, rejoindre  la  playe  &  lailfcr  coimrir 
ToSj  1  uy  aidant  tant  que  fiirefc-pcrurra  :  &  s’il  efl 
Il  dcfcoiuiertquii  ne  fc  puilIbTOft-rceouurir  ,  il 
le  faut  conlcracx?vlânt  de  rcmeded  propres  potijî 
y  r’engendrer  la'chairi&  ne  vaur  ricn  à  dire  qu’il 
cft  altéré  de l'air,dé  qu’il  faut  qu’fl  en  lombcj  coi 
me  font  pluïîcurs qui  font  en  cet  erreur ,  iufques 
là  quelqucsfois  qii’ils  le  contraignent  dcritoyrw 
ber  :  nature  cft  fi  prouidente  ,  qu’elle  If  coïu 
feruera  &  recouurirad’ellc  merme^  fi  on  ne  remi 
pefehe  pourneu  qu’il  ne  foit  fi  fort  deflèichc  que 
fon  humidité- radicale  fuftdu  tout  confomnice; 

Et  pour  le  regard  des  remedes  qui  y  fontpropres", 
ils  font  fort  confidcrablcs ,  car  ceux  que  l’on  mst 
dclTus  l’os  ,  s’ils  defieiclient  vn  peu  trop,  iisco'  - 
fomment  l’humeur  fubftantific,  qui  le  npiirrit  3c 
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cnti'cticnt,  &  duquel  lar  chair  doit  eftre  rengen- 
dree .  mais  s’ils  detergeut  &  defîcichent  mode^ 
rement  ce  qui  cft  feulement  fuperfludls  font  caiu 
fcque  nature  r’engedre  la  chair  &  recourue  l’os. 

Les  rçmedes  donc  quieonuiennent  fur  l’os, 
ne  font  pas  ceux  qui  confomment  vn  certain  hur 
xneur  agréable,  qui  eft  dans  Tes  porofitez,  mais 
ceux-là  qui  le  conferuent  &  l’augmentent  :  ainh 
r.vfagcdes  poudres  feules  cft  fulpeâ-jcllesnoircif- 
fenr  l’os  qui  n’eft  point  carié  ,  mais  fi  elles  font 
meflees  ou  auec  la  therebenthine,  ou  aucc  le  jaur 
ne  d’œufjOii  quelque  fyrop,ou  autre  liqueur  pro- 
pre,clles  le  conferucront  &  fon  humeur  naturel, 
&  lors  la  chair  fe  r  engendre  facilement.  Il  eft  à 
noter  que  quand  les  anciens  ont  ordonné  de  fes 
poudresfqui  font  le  myrrhe  ,  l’alocs  &  l’ariftolo- 
che,l’iris,le  thusjc  fang  de  dragÔ,&  la  farine  d’o-r 
robc)ils  ont  entendu  d  di  vfer  fur  les  os  cariez  & 
corrompus  pour  confommer  l’humeur  contre 
nature,  duquel  ils  font  imbibez  8ç  non  fur  ceux 
qui  font  fimplemét  dcfcouuers,aufquels  n’y  a  ni 
pourriture  ny  corruption.  La  chair  qui  a  de  cou- 
fturaede  venir  fur  l’osjvient  du  commencement 
vu  peu  humide ,  mais  il  ne  la  faut  dclfeichcr  ^u’il 
n’y  en  ait  fuffifante  quantité ,  de  peur  de  la  cpn- 
fommer,car  par  elle  la  fubftanee  de  l’osf  eft  con- 
feruec,apres  que  l’os  fera  bien  recouuert,on  tr.ai- 
tera  la  playe  corne  les  autres.  Voilà  pour  les  par¬ 
ties  ftmilaires  :  parlons  des  organiques,commenr 
çantàcellçsde  tefte. 
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^esplayes  de  la  tefie. 

Ch  AP.  VIII. 

LEs  prognoftiqucs  des  playcs  font  alTcz  co-  petites 
gneusde  eequenousenauons  diteydeflus,  playcs  en  la 
mais  leiugcmcnt  de  celles  de  la  telle  cfl:  difficile 
&douteux5car  le  plus  fouuêt  clics  neproduifent  guç[gs”i.|. 
leurs  fympeomes  que  Icntcmét  &  obfcuiementi  jej.  ° 
ôc  les  petites  oiiuertures  aucunesfois  font  plus 
difficiles  &  péril  leules  que  les  grandes  &mani-  * 
fefl:cs,'&  les  externes  qu  i  ne  pcnetrcnt,auffi  dou- 
teafes  que  les  internes  &  pénétrantes. 

Or  pour  bien  iuger  de  ces  chofes  ,&  en  faire 
vn  pronoftic  afleuré  ,  il  fautconfiderfi  le  cer¬ 
neau  cil  offenfé  en  foy  d ’vnc  playe  qui  palfe  ou¬ 
tre  le  crâne  a  ou  fic’cft  par  la  focietéd’vne  autre  ' 
partie  qui  fuft  dépendante  de  luy ,  ellant  hors  le 
crâne. 

Si  la  playe  penetre,&  que  l’onucrturc  (bit  fuf- 
fifantc  pour  en  eiiacuer  la  matière  &  les  excre- 
mens,  le  péril  iicnefl  Ci  grand,  que  fi  ellccftoit 
petite  &  referrcc ,  qui  rctiendroit  la  matière  & 
les  cxcremens. 

Mais  fi  le  cerueau  cft  ofFésé  par  la  focieté  d’au¬ 
cune  partie  proche  &  fcnfible  feruant  à  fon  a<51io 
qui  feroit  vulnerec  d’vne  punélion,  &  le  péril  en 
feroit  plus  fafchcuxjplus  grand  &  plus  eminent, 
tout  ainfi  que  la  poindture  du  nerf  apporte  de 
plus  grands  &  graues  fymptomes ,  que  ne  fait  la 
playe,  quelque  grande  qu’elle  foit. 

Et  fi  de  la  playe  il  fe  fait  côuulfio  :  elle  efi  mor- 
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telle ,  principal lemenc  fii  le  cerneau  &  fes  mem¬ 
branes  en  ont  le  fentiment  qui  les  feroit  compri¬ 
mer  &  reirerrer,  perdre &:  abolir  leur  funéfcion. 

Et  quand  la  paralyfie  y  furuient  encore  qu  el¬ 
le  n’ait  fcmblable  caufeà  la  conu  ul lion,  le  prog- 
noftic  en  cfi:  doiiteux:par  ce  qii  elle  monftre  l’im- 
becillité  du  cerneau  ,  elle  fe  fait  le  plus  fouuent 
de  la  partie  oppofite ,  non  pas  que  les  nerfs  d’ vn 
cofté  fe  definent  en  lautre ,  comme  aucuns  ont 
penfé ,  mais  c  eft  qu’elle  fe  denuë  &  dcmetde  fa 
chaleur  naturelle  i  de  fes  efprics  Sc  de  fes  forces, 
pour  fecourirl’affligecjlors  elle  demeure  inanie, 
foible  &  imbecille,  qui  lafait  tomber  en  relaxa¬ 
tion  &  paralyfie. 

-Lacaufe  de  paralyfie  efl:  cogneuë  ôc  diilingueede  la 

pâralyfic  conuulfion,cn  ce  que  la  conuulfion  attireàellc 
oppofue  de  la  partie  rainc,&  en  paralyfie  la  partie  faine  atti- 
re  la  maladcjcè  qui  fe  doit  confiderer  principalt* 
ment  en  l’vfage  des  remèdes. 

Vn  autre  fymptome  qui  fuit  les  playes  de  la 
tefl;e,c’cfî:  vn  abfceî;  au  foye  ou  au  mefenterejqui 
fefait  parla  fympathie&  focietc  des  parties,  à 
caufedu  nerf  prouenant  de  lafixiefme  coninga- 
tion  ,  lequel  abfcez  s’il  eft  au  mefentere  ,  nature 
s’en  peut  defeharger  par  le*  intcllins;mais  s’il  eft 
au  foye, &  que  par  fon  imbécillité  le  fang  fe  foit 
poutry, corrompu  &  g;î{lé,£rifantapoftcmc,cn  fa 
lubftancc  il  caufe  intempérie  au  cœur  ,  fievre 
continuëjdont  s’enfuit  la  mort. 

A.infi  nous  dirons  quelcsplayesdelateftesôt 
perilIcul'es,non  tant  pour  la  grandeur  ou  magni¬ 
tude  d’icelles,  que  pour  leur  forme  &  mauuaife 
raongeration  &:  ne  font  pas  de  nioîndre  confe- 
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quence  celles  qui  font  aux  parties  externes  depé-? 
dentcs  duccrueau,  que  celles  qui  l’affligent  de 
première  affecSèion  s  principalement  (i  elles  font 
faites  par  piinélion ,  contufion  ou  eftonnertèhti  ^ 
qui  cft  caufe  que  diffiGilemertt  le  iugement  s’én 
peut  afleoir  que  les  iours  critiqjies  ne  foient  ex*- 
pirczjqui  le  terminent  aucünefois  piuftoft ,  quel¬ 
quefois  plus  tard,  comme  il  fccGgqoiftraparlié 
difeours  que  nbüSêiifëronSé  ■ 


JL'a  tmàtion  des  playes'déia  tefie^ 
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it  T  Èndns  rhaînteilant  â  la  curatioW  i  pôur'ià-  Confidera- 
-V  quelle  flieii  exécuter,  il  fauc  tognoîftîc  non; 
feulement  la  partie  eftre  ofFenfee,dont  noitsi'àaos  jfiaycsdeU 
baillé  les  fîgnes ,  mais  de  quelle  forte  &  maiii^re  tefte. 
eft  fa  bleflèufe,c4mme  fi  c’eft  le  pericranc,  ilfâùé 
cotifiderér-'  l^ffenfe  eft  'pâr-  incîfiôn ,  par  pun-* 
él:ion,ouparcôntufion,  fiGeftprèsdelacoiô'mifi 
fure  oU'telng d’icelle  i-  fi  en  la-  merùbràne  diî  croe* 
taphitcoupâitiecharncufei  ' 

S^i  le  petictanle  eft  blefïe  par  incifion  Cà’ns  aucu¬ 
ne  contufion  ,  &  loing  de  là  commiffure 
màinspéi'îUeùfe,  &  la-plii^  fafcilc à gtiark  :'iffàuc 
lailîèr  couürir  1  os,  &  la  frairet  comme téj^uties 
pkyesv  ^ 

Ht  s’il  cfl:  offênfépaij  punétion  oii  paE'-ïü^ta-'  • 
fion,ou  par  tôùs  les  deüxjflaméine  plus  ■' 

cidensjil  viehtibuuent  tutiieur  par  toute  lâ 
qui  eft  caüfe  qn  il  feut  cfllatër*  la-playe  &  le  perk  •< 
cranc,afindc  tirer  éc  extràjlrë  vn  humeur  virii^É 
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qui  s’eftengendrc  de  lacontufion  oupunâion^ 
entre  i  os  &  le  pericranc,lcqucl  eftànteuacué,lcs 
fuiHits  accidens  ceireiit ,  s’appaifcntac  s^efua- 
noiiilïènt. 

Mais  il  le  pericrahc  eft  offenfé  fur  la  future  par 
quelque  moyen  quccefoit,Ia  blellèurccftplus 
perilieafe  &  plus  dangereufe,  car  elle  fe  commu¬ 
nique  plus  facillement  au  cerueau,  &  fi  les  fibres 
par  lefqucls  l’vne  &  i  autre  mcmbrane,c’eflà  di¬ 
re  le  pericrane  Sc  la  dure  mere  font  liées  enfem- 
ble,(e  rompent  &,  pourrilîènt,  le  péril  en  eft  plus 
grand  il  faut  promptement  empefeher  laputre- 
faâ:ion,deteigcr  5ç,mundifier  l’vlcere.puis  lailfer 
rccouurir  l’osi  s’iln!y  a  aucune  fradlurc  i  &  fi  la 
"plàyc  eft  fimplement  àla  chair  fans  offenfer  le 
pericrane,  elle  fera' traiiSlee  comme  les  autres  de 
Ifemblablc  nature. 

Ibt  fi  les  os  de  la  tefte  font  bleftèz  &  fracturez 
(qui  èft  la  plus  péril leufe  de  toutes  Içs  fraéVu res) 
il  faut  premièrement. çognoiftre  la  blelfeureV  l* 
forrne,efpece  &  grandeur  d’icelle,  quel  os ,  &  en 
quelle  partie  il  eft  ofFçnfé  :  &  pour  en  mieux  iu- 
ger  nous  ferons  vn  petit  fommairc  de  fa  compofi- 
tion  qui  nous  feruira  tant  pour  le  prègnoftic,quc 
pour  plus  leurement  conduire  la  curation. 

La  vraye  forme  &  figure  naturelle  de  la  tefte, 
doit  cftre  ronde  comme  vne  fpherc ,  vn  peu  com¬ 
primée  des  deux  coftez ,  faifant  quelque  eminen- 
cedeuant  &  derrière,  qu’elle  foitdcgrolfeur  mé¬ 
diocre  ,  car  la  petite  eft  vitieufe ,  Sc  la  grofle  n’eft 
pas.toufiours  figne  de  bonne  conftitutioU':  fa 
compofition  fera  de  huid:  os  liez  Sc  conjoints  cn- 
lèmblc,nonpar  diarthrofis,  car  la conionûion 
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feroît  trop  lafche,mais  par  la  future  ou  commif* 
furcs  côpaéècs  &  immobiles  3 qui  cfl:  IVne  des  cl- 
peces  de  Synarthrofisj  &  font  fept  difFerctcs  IV- 
ne  de  l’autre,  fçauoir  cinq  propres  à  Toile  delà 
teftc,  &  deux  qui  les  ioignent  aued  lèsoîde  là 
fUandibulc  fuperieure&Tos  fphenoides  &éth- 
inoïdes. 

La  première  de  ces  futures  eft  celle  qui  ioinâ: 
les  os  du  fîneiput  aüec  Tos  du  frÔt*  que  ftoùs  ap-; 
pelions  Coronale,  la  fetondc,eft;  celle  qui  va  Ici 
long  de  la  tcfl:c,ehtre  les  deux  os  du  finciput  iiif* 
qücS  à  Tos  du  front,&  quelquefois  pafle  tout  ou¬ 
tre  les  feparât  en  deux  iufques  à  la  racine  du  nez^ 
elle  s’appelle  fagittale.Lattbificfïne  eft  celle  qui- 
commence  au  delfus  de  la  tefte  &  fe  termine  pat 
derrière  aux  deux  coftez  faifant  vii  angle  en  fdt-’ 
medelambda,eîle  s’appelle  lambdoïdeS,  &  les 
deux  autres  font  celles  qui  lient  les  ds  des  tem¬ 
ples  auec  ToS  du  finciput,cllcs  font  en  forme  d’ef-, 
cailles, ôn  les  appelle fcamdfa  ;  toutes  lefqaélles* 
futures,  fi  la  telle  n  eft  de  forme  naturelle  i  fedi- 
uerfifient  en  pi ufieurs  fortes  ,  fe  faifant  les  vnes 
plus  longues  ou  plus  courtes  ,  les  autres  dbli*> 
ques  ou  tranfiierfaîes  j  &  les  deux  dernières  font 
celles  qui  font  communes  aux  os  de  là  telle' aueç 
la  mandibule  fuperieiirci&  les  os  IphenpideS'ô^ 
ethmoïdcSj’qui  les  lient  &  eonidignent  enfem- 
ble. 

Quant  aux  os ,  le  premier  eft  eeliiy’  du  front 
dit  Coronalj  il  fait  la  partie  anterieure.^  fupCf 
rien re  de  la  facc,Iafigure  eft  comme  tndemi  ior- 
cle,poIi&vni  en  la  partie  externe^m'ais  rabdteiti- 
^inegal  en  Tintcrne/a  fubftacc  eft  afloz  efpolle 
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&  plus  en  la  partie  d’embas  qu’en  celle  d  enhautj 
eitlaq^iellerc  trouue  au  deilus  de  l’orbite,  vn  fi¬ 
nies  que  le  ChiriHgieiî  doit  bien  confiderer  quad 
ce/lc  partie  eftblelïèe  ,  car  l’on  pourroit  penfer 
qiie  cefte  cauité  vie ndroit  delà  blcfl,èurc,&  tou- 
tesfpiselle  çilitiaturçllc  ,  il  eft  attaché  eu  bas  par 
la  fix  &reptierme  liitiire  à  la  mandibule  ruperieu- 
r|^,  ^  par  h4Ut'd^  eft  ioindà  l’os  du  finciput  par 
iR/ufurc  eprpnale  lil  y  a  en  luy  pi  ufieurs  autres! 
cpniîdmatipins,  ;r9ais  Ge'n’eft  icy  lè  lieu  d’en  par-- 

,  .jLelecoîHbeft-^’ôs  du  fincipiitqjiîc  nous  appel». 
Ipiisbregnra.f  nti-éaicnt  parietarra^vn  de  chalquc 
ooiydl  Gomrneatejsàla  rutur'p.çprb,nslc^&  finift  à 
la.f  i’ambdoridçi,  &  les  deux  font  diuifez  en  haut 
paFda4if4rGiagitalfe,&’  par  bas  ils  finilfent  à  la 
fç^|npuiè>ils  font  de  nature  plus  foibIe,plus  rare, 
&ig4^sdebile,-qüe  jçs  autres,  Ipecialement  en  la 
p4st-ie  anterieure  i  laquelle  aux  petits  enfans  eft 
l^îetnént  raembicaneufc ,  puis  elle  fe  fait  carti-’ 
lagitieufe  &  auec  Iptemps  fe  rend  oireufè,delîbus 
frsdeux'osjecesoeaueft  plusplain  &  plus  eou< 
uéirrde  veinçs.de  d’ai'teres  qu  en  nul  autre  partie,' 
tdilèmenÉquP;ftd;o'0  eftoit  en  double  qu’il  y  euft 
quelquje  vajiîèaiweînpu  par  vne  chente  ou  quel- 
qUi^ç'QUp  ran|^!fra(3;ui‘e,  ou  vne  contufion  qui  aiu 
rojLtjfait  fortir.duiàng  hors  de  Ton  vailfcaujqui  fe- 
roit  efpars  fur  la  fubllancc  du  cerneau ,  &  que  la 
ncceJîkc  fuft.d’vler^dc  la  trépané  pourlctirer 
do<pelu‘ qii  il  ne  le.e^rrompe ,  il  le  faüdr.oit  faire 
luCil  vn  de  ces-  deux  os ,  au  lieu  le  plus  rccogncii 
parties  indicesordinaircs. 

5,  Ec  les  os  des  tcmpJes,  dits  petreux, font  ioinéls 
'  -  aux 
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aüxos  cîu  finciputpar  la  future  ou  corïimilîîirc 
fcameufe  ils  font  en  leur  partie  inferieure  fort 
efpais-^  durs,  &:  en  la  fuperieure  plus  defliez 
rainccsjvn  peu  débiles  en  la  partie  des  temples,&: 
au;  méat  de  loreille  ,  ils  font  couuerts  dVn  muf- 
de  mébraneux  8c  fcnfible,la  blelîcHrc  en  eftdou- 
teulc  8c perilleufèrquànt  à  leur  forme  8c  figure, 
nyauffidelcur  vtilité,ce  n’eftpas  ehofcnecef- 
faire  en  hoftre  difeo-urs.  :  ' 

Le  fixiefme,eft  l’os  de  l’Occiput  qui  eft  fitué  eu 
la  partie  poficrieurc  &  inferieure  de  la  tefte  Sc 
contient  prefque  toute  celle  partie  eftant  circuit 
de  future  tout  à  récour,&  fe  tcrmine.cn  lali^iic 
commune  de  i’oslphenoide:  la  figure  eftjnefgale 
il  eftplus  fort,  plus  foîide  8c  plus  cfpais  que  les 
autr.c$& falloit  qu’il  fuft  tel,  parce  qu’il  a  en  fa 
partie  b^ilïè  vn  grand  orifice  qui  le  pourroitaf* 
foiblir ,  par  ou  palTc  la  mbucllc  de  l’clpinc, vicai¬ 
re  du,ecrueau,dc  laqucllefortct  les  nerfs  qui  font 
prefque  tout  le  mouucment  de  noftre  'corps ,  8c 
auffi  poureftre  mieux  conferuez  dès  iniuresex- 
terieures,n’ayant  les  mains  à  s’en  deffendre ,  ny 
les,  yeux  pour  leseuitcrnc  ne  parle  point  des  au¬ 
tres  orifices  qu’il  a  par  où  Ibrtent  les  fept  paires 
des  Jierfsjqui  donnet  le  fentiment  à  plufieurs  par- 
t-ies,ny  de  ceux  par  où  entrent  les  veines. & artc- 
rejqui  montet  auccrueaupourluy^porterla  vie 
8c  la  nourriture  :  car  ce  n’cft  en  cé  lieu,  ou  nous 
voulons  traiter  de  fanatomic  ,  ny  auffi  des  os 
fphenoides  8c  etmoïdes  ,  la  blelîcure  defquels 
n'cfl:  comprilêau  difeours  que  nous  prétendons 
fairedes  playesdelatcfte. 

Mais  fi  c’ell  vn  enfant  tous  ces  os  fbwt  mois 
Z  5 
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tendies  Sc  defliez,  n’cftanc  pirefquc  qüe  cardlagi- 
rtcus,qui  ont  pluficurs  autres  petites  futureslcf- 
quclles  aucc  le  temps  fc  dcllcichcnt  &  Iqs  os  fc 
joignent  &  s  endurcilfcnt  fans  moyen  >  ce  que  ne 
font  celles  que  nous  auons  dit,  qui  demeurent  , 
pour  certaine  vtilité. 

Or  parlons  maintenant  de  leur  blclîeüre  &  dif- 
courons  des  efpcces  &  différences  de  leur  fraâu- 
ie,quc  les  Grecs  appel  lêt  rogmc,eCèoppé,ecpief- 
ma,  angifoma  &  càmarôfîs  ,  defqucls.  noms  il  ne 
fe  faut  loticicr  dicHipp'.poiifrueu  que  la  chofe  foit 
entendue. 

Rogmé'eft  quand  l’os  eft  fendu  &  filTiîré'àflcz 
profondcmentj&ncantmoins  la  blcflèureparoift 
fort  peu  au  debors,  ce  qu’il  faut  cognoiftre'&  bic 
Gonlidercr  fl  le  cerucau  eft  contus  &  eftonné ,  oiï 
ftpar  i’aperdon  de  quelque  petite  veine,il  feroit 
forty  du  fang,  qui  fe  voiiluft  corrompre  &  pour- 
ritjà  fin  de  le  tirer  &  euacuer  pat  la  perforation 
du  crâne  fî  cela  eftoit  bien  rccognein 
Mais  ft  la  (îffurç  eft  fîmple  &  fupcrficiellc  quel¬ 
le  ne  pénétré  iufqucs  au  dedâs  &  outre  le  crancy 
il  fuffira  eruginer  vn  peu  l’os  à  l’êdroit  de  la  filfo- 
rc,àfin  de  faire  voyeà  l’humeur  naturel  contenü 
en  la  fubftance  poreufe  de  l’os^qui  eftk  matière 
de  laquelle  la  chair  doit  cftre  régénérée  lailfant 
reconurir  l’os  &  vfer  de  médicaments  propres (3^ 
commodes  pour  conferuer  &  garder  ce  qui  aura 
efté  r’cngendré,tclsront  la  tcrebenthinc  auec  le 
iau ne  d’œuf, vn  peu  d’aloës&defangdcdragdrf- 

ou  de  fyrop  de  lofes  fcichcs  &  fcmblabics.’ • 
Eccoppécll:  aufti  vnc  filfurc  en  l’os  du  crâne' 
.faitepar  iricifion  mais  auec  apparence  manifcft<’ , 

ds 
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de  rupture  &  fradure ,  laquelle  quelquefois  erii-* 
porte  lapiece  &  paflè  iufqucs  à  la  membrane  & 
aucunefois  ne  prend  que  la  première  tablcjqui  cft 
la  moins  perilieufeaprincipalement  lî  elle  cft  fai* 
deengliUant. 

Eçpiefma  cftvne  fra«51:uredc  ros  delatcfteen 
plufieurs  &  diuerfès  pieces,do»t  aucunes  font  en* 
foncées  de  celle  force  qu’elles  compriment  6c 
prclicnt  les  membranes  &  le  cerueau. 

Angifoma  cft  vn  coup  qui  enfonce  l’ôs  direéte* 
meut  iufques  aux  membranes ,  les  comprime  ÔC 
offence  &  Ibuucnc  eftonne  le  cerueau. 

Camarofis  eft  vne  diuifion  du  crâne  enfonce, 
faifant  la  forme  d’vne  voûte  fans  feparation  d  ef^ 
quille ,  laquelle  aulîi  prelîè  les  membranes ,  il  la 
faut  tirer  &  rcleuer  auec  la  trépané  fi  le  tirefond 
ne  fuffit.  ^ 

Il  y  à  encore  ce  qu’on  appelle  thiafis ,  qui  eft 
vnc  depreffion,ditc  aux  enfans  contufion ,  de  l’os 
fans  fraâ:ure,comme  feroit  vn  coup  frappé  fur  du 
plomb  qui  paroiftroit  feulement  enfoncé  fans 
eftre  rompu  ny  fraâ:urç,dc  laquelle  font  deuxef- 
peces.  L’vne  qui  pouflè.  tonte  lefpcflcur  de  l’os 
iufqucs.à  la  dure  membrane,l’autre  n’eft  que  de  la 
première  table  iufques  au  diploé  feulement,  ce 
qui  peut  aduenirfms  playe  ny  rupture  du  cuir, 
comme  aulîi  quelques  cfpeccs  de  fraéVuvc  fepeu- 
ucntfiire  de  mcfme  forte,  on  la  peut  laiflcr  (ans 
péril  11  l’os  cft  recogneu  if eftre  point  fra- 
éburé. 

Et  de  ce  qu’on  appelle.Ie  contrecoup,  c’eft  à  di¬ 
re  la  fraéburc  en  autre  lieu  que  la  playe, cela  ne  fe 
peut  faire  que  du  mefroc  os  fi  n’eftoit  à  ceux  qui 

zi’ont 
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n  ont  point  future  au  crâne  jaufqucls  il  pour^ 

roit  aduenir  de  la  partie oppofite. 

Or  de  toutes  ces  cfpeccs  &  différences  de  fra- 
^ure  il Ænfautconfiderer  rcfîcnce,carlcs vnes 
font  auec  efquilles  grandes  poindtuës  &  picquâ- 
tes ,  les  autres  petites  &:%fgâllcs ,  qui  blelïcnt  & 
picquentVou  preireiit&  compriment  les  mem¬ 
branes  &  le  cerueau ,  quelquefois  ne  l’offen- 
cent  &  ne  le  touchent  point ,  mais  de  quelque 
forte  qii  elles  foient  eftant  fcparees  de  leur  tout 
il  les  fout  tirer  &ofl;cr  le  plus  dextrement&  le 
plus  doucement  que  foire  fc  pourra  j  &fi elles 
lonfembarres  ou  plus  larges  au  dedans  que  n  eft 
rouuerture  au  dehors  &  que  facilement  on  ne  les 
puilTe  tirer  >  lors  il  faudra  trépaner  foifànt  Voye 
fuffîfantê  plourdes  ^tirer'&-èmporter. 
înftrudioii  Qs^nt  à  la  manière  de  trépaner,  la  dextérité  y 
pourucpa-  bieh  rêquife;  il  faut  preqiierement  dilater  la 
ncr.  playe  pour  faire  place  à  là  trépane,  puis  les  oreil¬ 
les  eftant  boùchees  de  peur  de  rcftonnGnîicnt,'âf- 
feôir  la  pyramide  fur  l’os  ferme  &  folide  ,  &'non 
fur  fofifruié  tiy  fur  los  fraâ:uré,hy  aulE  fur  la  cd^ 
milTuréi  mais  au  lieu  le  plus  propre  &: commode* 
de  céluy  qtii  eft  ferme  &  folide  ,  puis  conduire  1* 
trepaiie  allez  hardimentiurques  au  diplod»>quife 
cognoirtra  quand  il  eii  fort  vn  peu  de  ^ang^■(S^;  que 
l’on  le fentpkis  mol  que  les  autres  partieS4'&:  a- 
pres  cela  palîé  il  fout  aller  plus  prudemmenè  ,ic- 
uaiit  la  trépane  par  pluficurs  fois,  en  oftant  la  py-i 
ramide,&:  Icntirauec  vnc  aiguille  le  lieu  quiferaf 
perforé,  afin  de  fé garder  de  toucher  la  memkra- 
he  qui  eft  dcilbus  l’os  ;  &  quand  il  fera  couppé  du 
tout,  il  le  felit  louer  aucc  l’cle-uatoire.  ou  tircfd^l^ 

a( 
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&  promptement  &douccment  tirer  Icscfquilles 
qui  font  fur  la  memBranc,&  fi  c  eft  du  fang  hors 
de  Ton  vailfeau ,  il  le  faut  tirer  &  l’imbiber  auec 
vn  peu  de  coton  ou  de  cherpiebien  deliee  ,  en 
tenant  toufiours  l’air  d’vnc  chaleur  tempcrce  & 
raoderee. 

Apres  que  lé  lieu  fera  net  &defcouucrtdl  faut 
vfçr  dVn  mcdicamét  propre ,  qui  non  feulement 
detérge,raais  aufïi  qui  appaife  la  douleurde  miel 
rofat  y  eft  fort  boi4,mais  il  efi:  vn  peu  mordicant: 
Guidon  y  adioufte  vne  portion  d’huillej&  d’eux 
de  micljce  qui  me  femblecftre  fort  raifonnable, 
parce  que  l’huille  auec  le  miel  ne  peut  engedrer 
fbrdicié,mais  en  detergclt  fait  vne  douce  fuppu- 
raciGmellc  peut  aufïi  corriger  l’acritude  &  mor- 
dication  du  miel,  d’autres  y  mettent  du  fyrop  de 
rôles  feiches,  ou  du  miel  Gommû,lcs  autres  de  la 
térébenthine  auec  le  iaiined’œafiautant  qu’il  en 
faut  pour  la  difîbudre,qui  efl:  vn  remede  agréable 
aux  membrancs.il  y  en  a  qui  ne  veulent  ftirc  dif¬ 
ficulté  d’vfer  de  médicaments  acres  fur  la  dure 
merc , parce difent-ils,  qu’elle n’eftfenfible ,  en 
quoy  ils  s’abufent  grandement,car  c’eft  l’vne  des 
parties  de  noftre  corps  qui  a  le  fentiment  auflî 
aigu,&  s’ils  difent  qu’ils  Tôt  piquee  auec  la  lâce- 
te,fans  y  trouuer  aucun  fentiment  ny  douleur, 
cela  eft  bien  vray  quelle  n’en  a  aucun  quand  l’ef- 
prit  n’y  reluit  plus;  tout  ainfi que  Icsautreâ  par¬ 
ties  nerueufes  n’ont  poirjtdc  fentiment  fi  refpric 
n’y  eft  porté.  Il  ne  faut  point  de  grandes  raifons 
pour  proimer  cel.n  ,  car  de  foy  mefme  il  eft  allez 
cognen  &  remarqué  par  ceux  qui  ont  de  grandes 
&  cxtremcsdoulcurs  de  cefte  ,  qui  ncpcuucnt 


Ce  qu’il 
faut  faire, 
l’operacioa 
faite. 


Obiccftîon 
que  la  dure 
mere  n’a 
setimenr. 
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cftre  en  la  fubftancc  du  cerueau ,  mais  en  fcs  me- 
brancs  qui  font  nerucufes  Sc  fcnfiblcs.  [ 

Remcdcs  Ec  quant  aux  remèdes  qu’il  faut  mettre  fur  la  ’ 
furlaplaïc,  pJayjK&à  l’enuiron d’icelle,  ils  doiuetiteflre  de  ! 
îiccïlc  chaleur  tcmpcrec  &  moderee ,  car  encores  que 
cède  partie  ne  foit  fubieâic  à  fluxion  comme  les 
V  autrcsjfî  ne  la  faut-il  pas  trop  efchauffei^ny  auffi 
refroidir, pour  la  proximité  du  cerueau ,  auquel 

le  froid  cil:  ennemy,  &  à  toutes  les  parties  qui  en 

dependêt ,  on  madefiera  tout  l’enuirdde  la  playc 
aucchuille  rofat  feulement,  puis  on  vfera  de  l’é- 
'  plaftre  de  bctonica,  diflbult  enaxungedeporc 
ou  huille  rofat  ou  d’amandcs,ou  de  gratiadei,ou 
diapalma ,  auffi  diflbuits.  Aucuns  vient  de  cata- 
plafmes  de  farine  de  feues  ,  d’orge  &  d’orobe, 
maisien’approuue  guereseequi  charge  la  par- 
tic,&  adhéré  quand  ils  font  dcflcichez. 

Or  le  premier  rcmede  duquel  on  vfera  fur  la 
mébranc,  foitdu  fyrop,  foit  du  mieI,roit  le  dige- 
ftif,  auec  la  therebéthinc;il  fe  doit  appliquer  tic- 
de  &fort  doucememêt,aucc  vn  linge  deIié,ou  vn 
petit  taffetas  blanc  ou  rouge,puis  garnir  la  playc 
de  charpie  fort  douce  &  deliee  ,  py  en  mettant 
ny  trop  ny  trop  peu,  afin  de  ne  déficher  ny  plus 
ny  moins  qu’il  fa utjcela  fc  iuge  par  la  quâdtéôc 
qualité  de  la  matière  qui  en  lort,&  pour  le  ban- 
dagcdl  fera  feulement  à  contenir, fl  ccn’eftoiten 
vneplaye  qu’il  faIIuftrcioindrc,lorsonfcroitce- 
Iiiy  de  deux  chefs,&:  duquel  nous  auons  parlé. 

Et  pour  l’vniuerfcl  (  outre  le  bon  régime  de 
viurequ’iiobferuera  foigneufemét  auec  fobric- 
té,v{ant  de  viandes  de  petite  nourriture)il  pren¬ 
dra  des  cliftcrcs  quand  il  fetar  conflipé ,  Sc  s’il  eft 

bçfoin 
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befoinjonluy  tirera  du  fang  de  la  ccphalic|uc, 
principalement  fi  le  corps  eft  replet. 

Il  fijruient  quelquefois  auxplayesde  lateftc,  xurneur 
apres  que  le  cerucau  a  efté  log  temps  dcfcouuerc,  furuenant 
vn  excrcment  qui  fort  blanc/pumeux  &:  efpais,  aux  p!ayc$ 
tellement  qu’il  fcmble  eftrc  vne,  portion  de  la  de  tedes, 
fubftance  du  ccrueau,lors  il  faut  purger  le  corps, 
puis  deterger  &  mundifier  là  playe  ,  fortifier  fbncc  du 
corroborer  ie  cerucau  par  fomentations  &  eftur  cerneau, 
ucments  de  vhi  pur,  fans  toutefois  le  trop  cf- 
chaufièr. 

Vne  autre chpfe  quifuruient  aux  playesde  la 
telle  mal  traiâ:ee&  mal  guarie,  à  laquelle  la  ci¬ 
catrice  n  a  efté  fiiidle  alfcz  tofl:  ou  alfez  fortc,c’ell: 
que  la  propre  fubftanCe  du  ccrueau  s’enflc,pouf- 
fe  ôc  fort  dehors  par  la  playe,  fans  toutefois  fc 
rompre  ny  dilïbudrc,mais  elle  fc  recouure  d’vnc 
chair  baueufe ,  fpongieufe  ,  &  molle ,  à  quoy  le 
Chirurgien  doit  prendre  garde ,  de  peur  d’y  pllre 
trompé.  Et  dirayenpalTantqu  vniour  eftant  en  Hilloircà 
Touraincjon  m’amena  vne  petite  damoifelIe,aa-  elfcift. 
gee  de  fix  a  fept  ans, qui  auoit  eu  vne  playe  à  la  te. 
lie  fur  l’os  coronal  aucc  fraélurc  enuiron  vii  an 
au  parauant,&  au  lieu  de  la  playe  il  y  fortoit  vne 
chair  baueufe, grofîè  corne  vn  œuf  de  pigeon,  qui 
empefehoit  la  guarifon  ;  voyant  cela  ,  &  penfant 
que  ce  fuft  feulement  la  chair  fuperflué  &  luxu- 
rieufe,ny  ayant  autre  figne  du  concraire}fadnifay 
delaconfbmmer& d’y  mettre  de  l’alum  biuflc, 
qui  fit  fort  peu  à  caufe  de  l’humidité  j  î’vfay 
d’autres  deficcatifs  ,  il  faifoit  tout  le  fcmblablc, 
Gognoillànt  qu’il  failloit  vn  remede  plus  fort ,  ne 
la  Yftulât  toutefois  couppcr,i’yfay  du  calcathum, 

tout 
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tout  suffi  toft  qu’il  fut  appliquc^lcufant  tôiTcn. 
ce  à  pallir,les  yeux  à  s  efgaL-cr^auce  vn  vertigo  qui 
la  pi-cndjce  voyant, ioltay le  remede  le  pluftoft 
qu’il  me  fut  polîiblc  (  qui  efl:  vue  pcife<aion  en  la 
Chirurgie  d’en  retenir  l’cfFeca  quand  on  veut  )  ic 
lauay  la  playe  aucic.yji  peu  de  vin,lors  ie  recogiieu 
Je  mal  edre  autre  que  ie  ne  l’auois  penfé  ,  &  que 
c ’eftoit  la  propre  fubftaneè  du  cçrueau  qui  auoit 
poniré, dilaté  &c  eflargi  la  membrane  -,  ieconfide- 
ray  de  quel  remede  il  faudroit  icy  vfer,vcu  que  les 
foibles  ny  faifoient  ricn,&  les  forts  y  eftoientdâ- 
gereux  ,  lors  ic  m’aduifay  de  prendre  vnc  petite 
Gomprefle,  moüillce  en  eau  îc  vie,  que  ic  mis 
deO'us  la  tumeur,  la  rcpouflànt  de  iour  eiriour 
doucement  dedans  l’oule  de  la  telle  ,  èc  la 
tenant  ferme  auec  vn  bandage  proprement 
faidl ,  i’vfay  de  telle  dextérité ,  qu’en  fin  la  playe 
fut  bien  confolidee  ôc  gnarie  fans  autre  re¬ 
mede.  .  ' 

LesplayesdelatellG  lontde  grande  confide- 
ration  pour  la  variété  des  fymptomes  &  accidets 
qui  y  furuicnnent  j  CG  qui  eft  bonde  preuoir  & 
confidercr.  Il  fe  trouue  certaines  années  qifel- 
lesfont  prerque  toutes  mortelles,  &  les  petites 
auffi  bien  comme  lesgrandcs,ce  qui  fe  peut  réfé¬ 
rer  à  la  conftitudon  de  rair,dc  laqucl'le  il  nous  efl: 
difficile  de  iuger.  l’ay  remarqué  vnC  année  en 
laquelle  furuenoit  aux play^es  deda  telle ^  ^epref- 
ques  à  toutes  vne  gangrène  de  deux  ou  trois 
doigts  à  l’enuiron  d’icelles,  auec  peu  de  fievrç,& 
neantmoins  en  mourut  peun’cn  ay  veu  pluficurs 
autrcsjaurquelsnefuruenoicntaucuns  accidents 
manifciles ,  &  neantmoins  mouroient ,  voire 

des 
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des  plus  petites  piaycsjpiinoipalmcnt  ceux  à  qui 
la  fîciue  cômençoit  le  troifiefme  iour  de  la  blei^ 
fciire  ,  mais  prefqueàtous  ceux  qui  en  eftoienc 
morts ,  on  leur  tvouuoit  vn  abreez  purulenç  çn  la 
fubrtanCe  du  ÎFayCi  l’cn  ay  veu  yn  eftant 
d’vnc  airez  petice  blellèure,tput  au  haut  de  la  tc- 
fte,  auquel  iç  trpuuay  vn  petit  abreez  au  deflbus 
de' toute laTubft'àncc  du  ccruçau,pres  lorigine 
des  nerfs,  dç la grolfcur d’vnc noifette feulemêç, 

&' ^  Cix  lilbls  après  la  bleircurc  qu’il  inonrut ,  la  * 
playc  ’ne  s’eltanV  peu  goarlr.  oeconfolider.  Voi¬ 
la  cpmmçnt  nous  rie  nous  deupps  aiîcnrer.htoil: 
du  bon,ou  mauuaîis  cuencrncnt  des  playes  de  la 
tefte- 

Ef  ie  ràco’ntcraÿ' encore?  icy  vue  hiftoire  quiHiftoirc. 

bien  contrairê  à  celle  là,  d’vn  jeune  hornme 
àagéde  vihgirdnqou  vingtfixans,qui  futblclTé 
d’vnçoap  d’e^lpee  d’vne  extreme  grandeur  delTus 
la  tèlié  ;lè  côüp  çrtoit  fur  l’o?  coronal,  commen- 
J^int  près  l’aponeurofe  de  i’yn  des  crotaphit,es, 

St  fini lîàht  de  l’autre  coilé  en  rembiablG  cndro.itj 
<lé  forte  qu'il  .y  auoit  enuiron  vn  arpan  de  .loii- 
^neur ,  aucç  fra^iire  de  tout  l’os ,  &  de  profpi^- 
deur  dedâs  la  fub.ftâce  du  cerueaju.plus  d’vn  doigta 
la  dilatation  eftoit  telle,  que  cda  fcivoioit  oculai- 
rement;il  luy  furuint  inconcincnt.vnc  grandjC 
fttipeijr^vn  graiid  endormiircmen,t,de  forte  qu’ô 
îe  pêfoit  fans  s’efueiller,  vnc  paraiyfie  vhiuerfel- 
le ,  c’eft  à  di re  de  la  moitié  du ,  corps  :  ie  ne  faifois 
jpas  grand  eftat  de  fa  vie ,  &  neantmoins  ie  ne  le 
.vouloislailîèrslans  remèdes,  anflî  qu’il  m’efi oit 
,fort  recommandé  d’vn  Grand  :  fix ,  fept  &  huiét 
iotjrs  Ce  paflent  fans  s’amander  ny  empirer; 
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voir  par  admiration ,  qui  n’cn  wifoient  pas  meil¬ 
leur  prognoftic  que  ic  làiroisj&  enuirpn  i’vnzicf- 
me  ÎQur  cQmcncéàbalbutier,qui  ri’auoit  éncorç 
ditvii  fbùl  mot;la  playe cftoit  couriours  vermeil- 
Je-quî  môftroic  nature  ne  fe  vouloir  rendre,  mais 
ïe  défendre  entât  quelle  pouuoittaù  lieu  qu’il  n  a* 
tipit  encores  pris  que  des  boUilfôs  ou  de  la  gelec^ 
s’il  en  auoit  peu  a'aaller,il  cornera  afnâgetj&ço^^ 
'ainfi'^^'*^  voyois  nature  ^’efforcér,^m6y  de  na’c- 
çOiif agerjcnuiron  trfente  ipurs  âpres  fa  blelTufel 
je  nrtoùucraént  de  ià  ïambe  lu^'cfï  remis',  la  playq 
jyeU  à  peu  fe  guâr^t,  tous  les  aiccidcnrs  s’eh  yont^ 
excepté  la  paral^fie.du  bras,qui  luy  eft  demçurée 

Setuéilemeht.  Voila  paurqdqy  il  hé  nous  jPaut 
hier  des  grandes  play es,iijr  iic '‘nous  trop 
fenrér  des  petites.  ''  ^ 

'Orpoiir  Ictfaideraentdç'c'espiayeSjU  enfaiiç 
toihîours  confidcfcvlâ  grandeur  &  les  accidents, 
■comme  nous  auons  Hit, car  11  elles  fout  petites  & 
fuperficiellcs,  la  curation  en^ft  comme  des  au¬ 
tres  :  &  (i  l’os  n’e'ft  blelTé  que  fupéïficiellemcii^ 
ou  bien  couppc  iufqües  au  diplôc,ou  à  la  fécondé 
'tâble,il  ne  le  faut, pourtant  trépaner  ,'princi,paler 
’ment  quand  le  Cdup  glhfe  >  &  qu’il  n’cft  donné  ^ 
;P^^l0rûb,én:ant  aiTeuréqu’il  ny  a  nulle  coiVtulîpn 
■  hy  meurtri {reureau  ccrueau,laquélic  fi  elle  efto(t 
&  qu’elle fuft  bien  rpcogneuë,on  le  poufroit  fai¬ 
re,  fè  gardant  ncantrnoins  d’vfcr'inutilemerîç  dç 
ce  remede,  qui  eft  vn  peu  douteux  &  difficile^  ’ 

■  Et  pour  en  vfpr  vtilcnjenc  ,il  faut  coiifidercr 
■ïé  temps  de  la  blciîèure ,  afin  défaire  l’operatibn 
premier  que.Ics  açcidents  fe  foient  aunifeftez, 
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q.üi  monny.'çu|:.p;kiftoft  én  cflé  qu’en  liyuer  ,5^ 
fbuu'ent  daï)S  le  trpiflefme -iourj  car  lors  que/.^, 
ceruçau  a  coni\q:\uniqqé  fôh' î|fFe<9fi(>n aux auEiHîsi 
patties  noblpg  ,!qai  en  font  cÔna^fluy  ^ffli,gcej: 
affoibliesile  iûccez  en 4ontc»x& périlleux.  - 
Il  yen  a.qni  veulent -qu’on  6icc  eflÊ<^ion  dii 
iour  que  i’o((>;4nic  tcepaner.i  niais,  il  n’eft  p^s.fprt; 
corifideraklc  si.n^|:i!]ayçs  delà  tede ,  aufquelle'sU- 
ne  faut  vfer  de  la  trépané  qu’en  cas  de  neccffi|é,- 
kq.uélle;;nç;  :ref,ognpift.r,kiVi  antre;  cliofe  qug  fa 
fqrce:,  .biçp.  n;Ç  eftok  que  ;  lion  ’  vpuluft  trépaner 
pont  l’epi][(fpfîe  j,  on  pour^jijcilquc  grande&  ex-‘ 
trçfeic.dopleilfde  tcfte  J  ®n  pourroit  clioifir  vn 
iour  ptopEé;,&  commode ,  ôc  ,non  en  la  pîeinp 
Lnne  > .Ipi;^,  .q^q^flç  ceriica;U.jek  plus  pleinr,plus 
grps(ScpluSienflé.jr.  '  .  .  ,  /'  ‘ 

C33LC  ‘  ’ti';,r5;:d 

LEs  play, es  4f  U  i^açe^ne  4ji^eipj:|:le  la  t^ra^oQ 
des.  aptye5..playes  ,, /)npij^',e]ptant  qifk 
çonferuerlaforrne  &beaup^.d,u‘yiiâge,&:  fair^fp 
que  l’on  pourrar.afîn  que  la  çicatiiicc  neparoifïè, 
çela  fe  fera  par.  la  droijfte  reünib  des  leurc^  de  là 
plpje^qui  lerqnt  contenues  oti  pay  ruturc'O.n  par 
ligature  ».  qu. par  quelque  m,edicamçpt  propre 
.&  cornuiode  plqlàicure  des  playps  de  la  face  (loip 
edre  prqpremeiü:  ^  dextrcmcnc  faite,&  n’y  faià 
prendre  guet esgrandeerpclîèprçl U  cuirny  dje  h 
.chaiy.j  cay4.ciics.-.mqj(jncs  ei|e5  J^^alfez  aifeesà 
C3prcndre,a  caarç  que  Iç  cuir  ëflTtêlTêmët  infiltré 


Obferuatiô. 
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au'ec  la chair,qae  iVivfxilt  Goalcfcer  1  autre,  aufli 
qiU  la  partie  li’eft  fort  fubiéde  à  flujiibni  &  fi  U 
ftitürefeiche  peutruffire  *  ii  lafautpraéfciquef, 
fiwô  faire  la  commiinc,&:  nfiettt'é  les poinds  plus 
près  l’vn  de  rautre,&ri  la  playe  eftoit  en  vne  par¬ 
tie  mobile  ,  eoriimè  aux  leurcs ,  il  faüdioît  plus 
profonder  le  poindi  ou  bfëh-on*pdnl'foit  vfci-  de 
celle  où  eft  iaiiree  Taiguillèifi  l^rtitre  n’eftoit  flifw 
'  '  filante.  ■  ^  ^  ■.  t 

R  medes  ï"®  remëdes  qiie  Ion  doit. appliquer  à’ ces 
.pour^  playdà, feront  gltitinatifs  Sc  adherarit^,c6mmc  la 

playesde  la  tercbcntlîine,oa  autres  remedes  fefhblâbles,rap»; 

pareil  ne  fe  doit- rëni'uer  roûûèntv^principale- 
hient  s’il  y  a  erperânee  de  congliùîînâcfon. j  ■  ■  ''  t, 

‘  Quât  à  la  ligatüfC‘C|(u-i doit  contahrr  les pîayci 
de  la  face,elle  c(l  va  peu  ma!  aifc«  à-fai re,  à  catifè 
de  la  figure  de  la  partie  ;  le  moyen  c’eft  qu’il  faut 
bander  la  teftedVnc  binde  allez  ferme, où  toutes 
jes  autres  fcpnt  attachées  ,  qui  paficrontfous  le 
mefiton  en  gnarmflant  toufiours  les  cauitezde 
comprefle^  fu^faiites,&  fi  la  playe  cftqit  au  nez 
,&'d’c  trkue'rs,laii^titre  y  éfl'  vn  peu  doüteU^fc  §c 
füTjicde ,  parce qqeiilé  peut faireVaricr  cn  tônt- 
nkne  Ik  telle,  ii  faudroit Te  c^tchtèir'dëla  couft'ifi 
pe  delxtrement  faittijen  laquelle  fôùdroit  ptendriè 
tltçï  bonne  cfpaiirL-ur  ;  fah's  toutesfpis  touchçi 
le  cadilagccu  füfanf  le  poTnd'fvfan?  d’empîlki 
lires aftringènrs  6e*àdhcras  à  rëntpür'dc  la  playe 
-  ^opr  côténir  lapaftie ,  IcfqlsPn  lailferoit  qi1c}i 
qirè  temps/ans  l  es  pfter  j  quant  à  laplaydBéTbr 
rtille,  elle  eft  prefqnc  traidec  de  mçfmé  sell<  i 
femblable  indication  Sc  mefrae  ordre  dcctira^ 
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Mais  n  c’eft  vn  bec  de  iicurcfc'eft  à  dire  vne  le- 
tirc  naturellement  fendue  )foit  en  haut,  foiten 
basjil  le  faut  renouueller,  &  ofter  toüt  ce  qui  eft 
calleux  &  dur  aiiec  le  rafoir ,  puis  rapprocher  les 
Icures  &  les  coudre  auccTaiguille  qui  demeurera- 
dedans ,  iufques  à  ce  qu’il  foit  repris ,  fi  l’autre  ef^ 
pcce  de  coufture  n’eftoit  Tuffifaote ,  de  laquelle 
i’ay  vfé  auec  bon  fuccez ,  puis  le  traifter  comme 
les  autres  playes ,  vfansdesîrufdits  agglutinatifs.- 
H  y  a  vne  autre  diflforinité  des  icures  qui  vient 
fouuentdela  première  conforrriation ,  c’cft  quâd 
la  peau  de  la  partie  intérieure  de  la  leurc  furpaiîc 
le  cuir  extérieur  ^  &  fait  vne  difformité  allez  âp- 
|)arcnte ,  il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  kf  la 
manière  de  l’ofteri  que  i’ay  vne  fois  pra<Siqhecf 
c’eft  qu’il  fadt  prendre  ideui,  petites  ferolcS  dé 
bois  attachées  par  rvn  des  hbdtSjComrnc  font  les 
Libraires  quand  ils  couppent  la  tranche  d’vnli- 
ùre ,  puisÆB  retournant  la  lédre ,  prendre,  de  iq 
peau  ce  qui  paffait  i  &  l’enfermer  Sc  ferrer  entré 
ces  deux  feruleSi&  la  couppericontre  le  bois,aueé 
vn  rafoit  bien  tranchant}aprcs  il  faudra  guarit  la 
playe  aueedu  fyropde  rofes,.ou  du  miel  rofat'oii 
commun  ,  &  s’il  eft  b'efoin  ^  on  vfera  de  l’eau âluk^ 
mineufé  pour  delïcicher  &  cicatrifer;  toutes- léà 
autres  playes  de  dedans  la  bouclie  fe  guarilîènc 
de  femblabicsrcmedes,  ;  ; 
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J)é  la  pltye  dejyCH)éi 

'  C'HA-t.  XL  ' 


T5  >Es  playc  des;yéiix  qui  rompent  ou  couppent 
oiembfâne^ifonc  douteufesj  non  Icule-* 
ment  pour  la  percyde  la  veüe.mais  pour  les  graii- 
dèfe  extrêmes  dhiileurs  qu'clks-  .eugendrent*'.; 
iantà  la, partie  afFc^c'eî^quépaïtoute.la  tefîe,,à 
Bilfe  de  l’affinité  dei’cbil  auec  les  membranes  dii 
tdrt^eaù& dupèricraiic. 

■JLa  curation  deitelleS'^playesî'Gonrifte^aubon  re«. 
.gïi&éide  viure,&'friila  reunlfibn!  de  l’humeur  qui 
fait  ta  fluxioft'jcè  qui  ife fera  par  les  clïftéres,par  la 
faiguee ,  par  les''tent©lîrcs  &  par  "la  purgation'^ 
qu’il  vi'uc  fobrement' &>vfe'de‘'  v|andes  non.  fu- 
m'eufesmy'Va’poüféufesjprenant  a^es'  lerepas  ÿa 
peu  deeonferüe  desféfôSjdojDiifeui’tiOU  du  fenouil 
e«!infît,&  autres  chofeiqûi  poufroientempefeher 
dc'mônterlcsvapôars|aucerrjeau;!irifjl;‘ 

Et  quant  à  la^parde  affcdce  ,  en  premier  lieuj 
m^rcsaux  qu’il  faut  r^ardcr^'s’il  yîa  quelque  ehofe  d’e- 
ïSadicr*  ftrknge^ui  puifle  faitcdoUleurylauër.  l’oeil  auec 
îes  yeux,  du  laiâ:  de  fcmmejbu  Vn  peu  dVau  rafer^  &  du  CQ- 
fnencement  fe  contentè'r'  du  blak^e  d’œuf  auec 
l’eau  rofe  battue  enfemble  japrcs  .om-vCeva  des 
mucilages  de  femencesde coings, &de  pfilium 
pukdu  fyrop  de  rofes  fciches  ,&  s’il  y  apparoift 
quelque  portion  de  fang  meurtri ,  op  autre  chofe 
qu’il  faille  fuppurer,  il  y  faudra  mettre  du  fang 
iiouuellement  tiré  de  dellous  l’aifled’vn  pigeon, 
ou  d’vne  arondclle ,  il  fuppure  doucement  &  .ip- 
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paife  la  douleur^apres  on  pourra  vfor  du  çolîy.rf 
qui  s’enfuitj  . 

'yi.ac^u&  reftmm  ^-planiagims  ^na,  ^  farcfiçojLs  Cohyic, 
mtriu  tn  laBe  9  ûaMÜaprapar^Uipicvari  eandj  '^na 
B  Jj.fîat  côllynum.  . 

L’eau  de  plantain  où  il  y  aura  infiifé  de  la  loies 
ertforc  propre  pour  deterger  &jmqndjHcr  cçirn-^ 
me eftauffi l’hydromel.  . 

Et  fi  lapxlpebrecfl:  couppcesclle  rie  peut  eiflre 
retenue  qüepaç  la  future  qui;  fc  doit  faire  pre- 
premenc  >  car  de  fqy  elle  eft  alTez  difficile  à  tçpré- 
,dre,à  caufç  qu’elle  eft  nerueufe  &  menibranjetïles 
le  principal  pqitK^  d’cfghiÜe  pour  la  bien  retenir 
fera  tout  au  bord ,  &  d’vn  fil  alfeZ  fortjle^  réinfi- 
desderquels  onyfcta  feront  glutinatifs,  compae 
dés  antres  playqSîConferuant  toufioursla  fufiftâ- 
cede  l’tieilj&  filaplaye  pénétré  iufques  aiifbnÜ 
-de  l’orbite  &  qae.fos  yfoftfra^urc,  le,  péril 
.4pft  proche  ,5^  cminent. 

J)espîayes  ducal  4e  la  gorgé t  ” 

Chap.' "xilV..  ""  ''j;' 


Es  phyes  du  col  nedifferçn,tpdihtdesaOtrqs 
â«i  en  leur  curation  j  finqa  .q^îind  la  nucqit'c  playesdeià 
cftbicflte  1  quia  preique,  femb.iablç^  go^g'^* 

que  le  cerueau,  lefqucls  ,  s’ilsXûruicnnent  ^  6,ri 
aura  recours  à  çç  qui  en  eft  elbvfc  en  1  a  curanôn 
■des  pîayes  de  l^teftc  ,  & ,  fi  au.qupès  'des  caroti¬ 
des  font  couppccs  J  le  péril  en- eft  tres-graiT<|, 
toutcsfois-  il  faut  le  plus  promptement  oçjdili^ 

-gernmêt  que  l’on  pourra  arrefter  &  fifter  le  riiYgi 
A  a  4 
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foitparcouftarc  ,  ligature  de  la  veine  ou  autre¬ 
ment,  car  le  bandage  )KLpeu  de  Ueu,  à  caufe  que 
la  partie  ne  le  peut  foufFrir,  puis  guarir  la  playe, 
s’il  Fc  peut  faire  comme  les  autres. 

Mais  fi  la  playe  eft  en  la  gorgé, ou  elle  efl  fîm» 

'  pic  6c  fuperficiclle  ,  ouelleeftaucclefiondela 
tracheeàrterci  où  dé  l’oerophâgc  ,  où  de  tous  les 
»  ’  deux  ei)femble  qui  Font  coüppcz  du  tout ,  où  en 

■»  partiei.^  ,  ' 

Si  elle  eft  Fmple6c  feulement  a  la  chair.  Fa  cu- 
yation  ne  difïéredés  autres  playes,  mais  fi  elle  eft 
aùeif  lefipn  de  l’œfbphagCjOU  de  la  trachécartëre, 
&  quelle  Foit couppce  du  toutï;îl  n’en  faut  point 
éfpercr  de  guariFQn,mais  fi  cll'e&  rté’  le  Font  qu’éh 
partie  ,  ily  a  quelque  eFpcranGé,&  Fur  ce  ie  râ- 
contérày  vùe  hiftéireàflèz  rcm^atquablc  que  i’ay 
veué.  ' 

îiiftoirc  Royne  éfïatit  à  Boürbonléncis  pour  pren- 
flota  dre  les  bains  ôcraoy  près  d’elle  par  lé  comman- 

demént  du  Roy,  il  y  eut  en  vn  bois  enuiron  vne 
licuéMe  la,des  voleurs  qui  coupperentla  gorgea 
deux  ieunes  hommes  ,  dont  l’vn  mourut  Fut  la 
place,l’autre  fit  le  mort  quelque  temps ,  ayant  la 
gorge  couppee  d’vue  grande  playe  fort  longue, 
prenat depuis  l’vne  des  iugulaircs  externes  d’vn 
cofte  ,  &  finillant  à  l’autre  de  l’autre  cofté,  fans 
toutefois  les  ofFcncer  ;  la  Royne  en  eftant  aduer- 
tie  m’y  enuoya ,  &  là  ie  trouuay  ce  pauure  blefîe 
qùî  parloit,  quand  il  auoit  la  tefte  bailFcc  ,  mars 
quand  il  la  haufloit,  l’air  Fortoit  par  la  playe ,  de 
'  ne  pouuoit  parler. 

douteux  6c  difficile,6c 
poùr  rhieuxcognoiftrelc  raahie  luy  baille  à  boire 

vn 
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-vfl  verre  plein  de  laic,icqiiel  en  le  prenat  fortoît 
touf  par  laplaye,qui  me  faifpit  perdre  l’crpcran- 
ce  de  fa^uarifon;ic  ’auifày  de  le  faire  coucher 
à  la  renuerfe  &  loy  faire  prèdre  de  lait  tout  cou-  ■ 
chéjlors  il  pafla  &  entra  dedans  l’eftomach  fans 
fôrcifTpâr  la  playcicini  me  fit  peferque  roeropha- 
ge  fielioit  pas  côuppédii  touttvoyant  cela  ne  le 
voulant  laifièr  fans  fGmede,ie  luy  fis  vnc  couftu- 
i'e  bône  &  for-tc,en  réioignant  la  playefermcmét, 
&  lefis'nourrir  fefpàCe^îevingt  deuxiours  ,  de 
lâiô:  feulement)  le  faifant  toufiours  boire  à  la  le- 
uerfe,côme  i’ay  dit^au  boütdc  vingt  &deux  iours 
il  commença  à  manger  &  guerit^excepté  vn  petit 
trou  qui  luy  demeura  à  l’endroit  de  la  trachee- 
arterc ,  qui  a  efté  caufè  qu’il  cft  mort  tabide  deux 
'OU  trois  ans  apres  J  mais  il  eftoie  panure  &mal 
nourry,  qui  fut  caufè  de  luy  aduancer  fes  iours. 


^es  playes  des  eJpaHleStdes  hras  (jr  des  mains. 

Chapitre  XIII. 

IEs  playes  des  cfpaules  ne  different  point  cïi 
-^Iciar  curation  des, autres  playes,  finon  quand 
elles  font  en  l’article,  quelles  occupent  l’os,  les 
ligamens ,  &  les  nerfs,  cequ’il  faut  bien  confide- 
rer,car  fi  elle  eft  grande,il  la  faut  rêcoudre  enco- 
resqu'elle  foit  en  l’article ,  princîpàlcmcnt  fi  el¬ 
le  eft  faite  tranfucrfàlement ,  ôc  d’vne  coufturc 
ferme  &cfpeflè,à  caufe  de  la  pcfantcur  du  bras,ÔC 
faut  vfèr  d’yn  bandage  ferme  8c  bien  fait,qui  fou- 
fticnnç  le  bras  par  dçlTousIc  Goude/ansiietnct- 

A*  s 


DES.  PLAYES  en  PARTlCVLiERi 
tre  fous  raifTelle  qui  puilFe  faire  éftcndrc  les  liga¬ 
ments  ,  comme  font  aucuns  j  voilà  ce  qui  peut 

eftre  de  particulier  ^ur  fa  curation. 

Us  playes  Les  playcs<îucou4c  auffi  fontperilleufesi  corn-  ^ 
du  coude&  mg  font  tontes  celles  des  ai  ticics à  ou  qui  en  ap- 
font^  trcî *  prochent  à  ttois  ou  quatre  doigts  pijesi  &'princi-* 
dangercu-  paiement  quand  elles  Gouppeiit  los  &  le^iiga- 
fcs.^  ment  :  la  curation  en  eft  alîezdifficilc  i  il  s  y  en¬ 
gendre  fouucnt  dans  la  playe  vne  niucolîté  cj- 
cuementeurc  qui  retarde  &  c.mpefche  la  guari- 
foa  :1a  partie  defîre  d’eftré  tra'idee  fort  douce¬ 
ment,  que  la  ïituation  cnTçit  bonne  &  nondou- 
loureufe  i  que  le  bras  ne  fbit  tenu  drôiéi  iiÿ  trop 
€ourbéj car  fila blçlïèure  eftoit  telle  que, la  necef 
fité  fufi  quildemouraft  eri  la  forme  qu'il  auroit 
eftémîs  durant' la blèiréurç;,  il  vaudroitmieux 
quilfuft  vn  peu  courbé  que  droit  ,  tantpourlà 
décoration  que  pour  l’ytilité  de  l’aétiohja  deter- 
fion  delà  plàyC  eftant  deuëment  faite  aiiec  remè¬ 
des  conuenables  aux  parties  nerneurfes,  defqaels 
nous  auons  parlé ,  le  refte  de  la  citiratioh  le  fera 
comme  les  autres  playes. 

Et  fi  la  piaye  eft  en  la  main,auec  lefiô  des  par 
tics  nerueufes/cllc  ameine  de  grandes  &  extre 
mcsdoulcursjtumeur  &  inflammatiô  en  toute  li 
partie,  tellement  qu'il  s  y  fait  fouuent  abfcez*  eu 
plnfieurs  &  diuers  endroits  i  qui  offenfent  grart. 
dement  les  tcndonsjljgamcns  &  parties  nerùçÿ- 
fcsîle  mpyen  de  les  empefeher  fera  le  bon .  .regi- 
.  mede  viurcjla  purgation  &  la  faignee  ,  &  fur  la 
^  partie  les  remedes anodi ns  &ficdatifs  de  d.oulci^r 
.  deuëment  apjpliquézdefquels  nous  auôsparJe.qu 
.  autre  lieuj&u  l'vn  desdoigts  cil  blciré,il  a 

"  *  cura 
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curation,  &eH  la  ligaùueil  le  fauttcnir;vn  peu 
couibéjComme  ncîus'auons  dit  du  bras  à  ü  la  blef- 
fcure-’cftjc'nramcfe.'  i.  - 

V  Dtsiplayes  dn  thorax.  • 

■  ■  :  -c h-aIe. J  x.|-v.  ■  L.,.  . 

LEs  p'Iajcs  faites:  au  thorax^font  debjg rs.  &  fii- 
perfidelics' ,  ou  icUdentrentL  de^àn^-  ptnc* 
ttent  cii  la  capacité,:;  :  ;  ,  ■!  i  ,  ,,  \ 

Si  elleE'foncdeulementexternes.Scifopçrficicl- 
IeSie'iids'ivont.ricn  de  propre  ny  particiîljçr  pour 
leur  curation  autre  que  les  autres  playcsjfinpn  au , 
cas qïiViiè s’ couchent  ôc  dercouur^étiit,'le<îftr«|age 
du  iftésrnbm ,  qui  ne  sexpolit  poii\t,çt>ip[p?i  : 
l-6snU:efout  kiirercouodvdc  chair ,  qubs’y ren-  ? 
gettdr^pdtl  à  peu,fôrtraoibi&iaxuHç,fci^>:^iaisjil  V 
nè  lâikwc6sôrtter,elle  eftrdcplus  logue.  puratiôq, . 
celle  de  lcos  defcounercsil  y  faut  vfer  d’vn)^  çnedio- 
erc  dcliccadon:,  &:  aucc  la.patienop.elle  fe  guarit.-, 

'  Ecfida playe pénétré -au.dedan$,ç’eîl  auec le- , 
lîo:i4  des^partics  intcrnéà.,jou  fans  IçfibiLd’icclles»-, 
d’vnel'ehacUne-  qui  peut  CjfliéofFenlèç'nqus  ena- , 
uonsbaiîléles  figues  au  chap.  gencraL  .t 
'•Venons  mainfenanti  la  cuiation,  quand  nous* 
aiirons'biien  cogneu  qu’elle  entre  dedans  la  capa-  ;  ' 

citérPrërâieremcnril  faùc.confidercxs:’ii,y  adu- 
fan'guc^nu  en  icelle ,  qui  fe  peut  çorignipile  8c . 
poprrif,  8c  partous  moyens  le.tircr  8c  cuacuçr,  fi 
faire  fe  peut  »  principalement  s’il  y  en  a  quantité, 
ckr‘s’ii  y' en  a  pen  ,  natuiic  le  fçait  diffiper  .<Sc  cua-  thorax. 
cuôv-d’éHe.mefmc  par  le  tbufièr  &  cracher,  le¬ 
quel  -eftanc  deuëment  euaeùé ,  ayant  recogneu 
que  nulle  partie  interne  eft  blefice.  ,  il  faut  lailfer 
fcrracl*  guarir  laplaye,  cmpefthantqu^  1  air 
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non  clabôuré  ny  entre,  &oftenfc  les  parties  in* 

ternes ,  mais  fi  aucune  des  parties  de  dedans  cil 
felclfee,  &  qu’elle  fifl:  quantité  de  pus,il  faut  tenir 
la  playe  ouucrte  pou&le  tirer  &  euacucr. 

Mais  s’il  aduient  que  la  playe  Toit  petite  en  la 
partie  externe,  &  que  l’inter  ne.  foît  large  &  am¬ 
ple  ,  la  membrane  rompue  &  la  cofte  defcouuert- 
tc,comme  il  fe  trouue  ibiiuent,  celle  là  ne  fc  peut 
reparet  ,  ny  par  nature ,  ny  par  noftre  induftrie,- 
quieft  câufe  qu’il  y  demeuré  vnc  fiftule  perpe- 
tuclle. 

Vne  autre  cfpcce  qui  cft  encore  de  difSeile  cu¬ 
ration  que  i’ay  veu  aduenir  vne  fois,  c’eft  quand 
le  coup  entre  par  dcuant&  qu’il  profondé: iuf- 
quesà  la  partie  de  derrière  >  .y  faifant  pbye  fans 
palier  outrcjfî  elle  cft  pètitcinature  la  fçait  guarirj 
mais  ft  éllé  cft  grande  s  çHt  demeure  incurable, 
nos  rerpcdesn’y  pouuansi  toucher, le  pus  en  fort 
&  s’efpand  par  la  capacité  du  thorax,. qui' éhgén- 
dre  maüfuaiies'vapeursi  derqucllcs  le  cœur  cft  in» 
fcélé  i  puis  le  corps  fe  fait  maigre, fcc  &  tabide. 

Et  toutainlî  que  nous  auons  dit  des  playés  de 
la  tefte  qu’il  tie  fe  faut  esbahir  dt  la  grandeur  & 
magnitude  d’icelies ,  ny  auffi  fe  trop  alleiirer  des 
petites ,  ainfi  ell-il  de  cellés  du  ihorax:&  d’autant 
que  robferuation  fert  beaucoup  à  la  mcdicine,'. 
ien  reciteray  icy  quelques  hiftoires  de  ce  que 
i  en  ay  veu  &  obrerué.  ' 

Premièrement ,  d’vn  Gentil-homme  qui  fut 
blclîe  d’vn  coup  d’crpec^  'en  la  partie  anterieure, 
v-n  peu  au  dcirous  dé  la  maramellc ,  ÔC  rortoit  'di-  ; 
réélcmêt  pa't  derrière ,  ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire 
Tans  tc^^hcr  le  poulmon  ,  la  playe  eftoit  fort 
“  cftroictc. 
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pftroitc,  fimple  &  fanspas  ,  comme  d’vne  playe 
qui  demande  à  ic  giiadr,  le  corps  ^ans  fleure ,  ny 
autresaccidens ,  ce  vf>yant  ie  lailî'c  faire  nature j 
S^lcmai  eft  incôtinent  guarydc  malade  fe  troù- 
iiant  fain  &  gaillardjYrç  de  les  funélijôs  nacurcî- 
•Icfeiimaisenukon qnarante ioursaprcs  fa guari- 
fondl  luy  prent  vn’c  fleure  auéc  dimcultéde  rcfl- 
pirér  puis  retrpifiefme  iour  il  icttap^i  latra- 
-çlièeartcjre  y  plus  d’vne  chopine  -de  pus  blanc  ôc 
ik'çn;  Guit ,  &  depuis  ills’eft.toufiours  bien  ppr- 

tçup;.:-,  :  i  -  ■_ 

;:i  3iÇtiélaatreia0èzremarquable,4’y;^  ;lpldatayat 
eu  vn  coup  d’harqucbuze  au  thorax  ,  &  trois  o^ 
quatre  mois  apres  fa  guaiifon  ,  il  ktta  par  la 
tracheeartere  .vm,  fragment  dervnede  fes  colles 
d  allez  bonne  groflèur,  &  de  longueur  de  plus  de 
trois  doigts ,  &  dépilfs  u<a  çu  aucuns  accidens. 

Vn  Gentil-homme  allez  renommé  qui  a  eflé 
bkelTq  en  ces  dernicrès  guerres  d  Yn,G:hfrqnebu- 
dedans  lej:Horaxi>qui  luy  fendoit  l’vnc  de  lès 
"coites  dVne  fort  grande  longueur^dont  la  moitié 
•futmifèen  plufieurs  pièces ^  porteesdans  la  ca¬ 
pacité,  Icfquclles  ietiray  de  deflu^Je  diaphrag¬ 
me  dfextremérauec  la  mainjnature  ne  les  pouuâc 
“cxpu'llcr,mâis  encore  que  la  playé'fut  trefgrâde, 
■ïheni  ell:  bien  guaiy: ,  qui  nous;  ropnftrç  qu’il  ne 
■îteüs  ‘faut  pas  dcfcfperer  de  ja  grandeur  du  mal, 
ny  lai  lier  iefmdade  fans  remede. 

’  '  prpour  parfaire  bjcuration,  le  régime  de  vi- 
■ure  y  ell  fort  necclîàjre,la  purgatio-n  douteufc,& 
i’vf^édescliftercs,  &  de  la  laigneefort  vtile,  il 
faut  vTer  de  fyrops ,  &  lohocs  qui  addouciflciitla 
y*ye,^ aident à-l’cxpulflon  de  rhumeurpar  le 

toufler 


Autre. 


Autre. 


Remedes 
propres 
pour  lacü 
rc. 
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tt3uircr:&  xiAcher  ,  le  fyrop  violât  'd’iîyfl'opc, 
d’vngali'càfelina,l’vfage  du  yin  bié  ci-cmpén’cft 
pas  defeiidif,  pi  incipklemenc  tjuand  ily^atlc  k 

ptitrefàaioiVbu  maituairÈS  .v&peurs,;q.uiiabbieù- 

iient  oii'b'ifecSlcnt  !«  cœu'VVji«ïaÜiea quclâlftevte 
nV  îbit  grande;.  Sd  pôÜtiesijopiqucs'l'empUftrb 
■diapalmü,  grati.i  Dei  j  betonicadiiroaiibeà  : 
rhuilcToiaty  foht  fort  propres, &s’Il  y:a']tlouleï!Ç  : 

■ou  grâili  cîé'f  Wqiielqa^i^scruicy  U.  chorax^xmy&h 
d’Vir  médfoatncht>  ailbdib  ^h-k  l’hüileJdcJisîdc 
camomilje,&  de  beurre  frais  &  de  cire,  ou  qucL- 
que  fotiièiYu’tÎQii  qüf^lîôfltôbOEB  '&  'Confbïfé  la 
partie."  ■  — -d-.upiüri'L  quuo  nv  i-i 

-  -  -  '  eiom  eiîiop 

'  ''^^^^^ésfl^e'f  duwhtre,  y-  rico-îdp^n 
•  b  -  ■'cpb  nni.iiinoi  •:  , 

•  'jlh;  ommoii-  :  j  1.  V 

iles^lefpecës:^  ^differcnccs-ides 

_ dii'Vcntréfont'efcriiîîs/auchap;  geufer^'j’Ad- 

qucldéiédeur^aura  reCouirsippur  medeliu.rôrde 

làpémë  de  fcdiétej&fiellqs'font  faites  cnlft  p^r- 

tiè  ëx'térue‘&  eontenê«tèfeàlcment,la;cur^Ûon 

nedifférë  psintde  la  reigle  generale  dçs  antres 
plâyes,maisifi  elles  penetrent  au  dêdan,s,&!q«  el¬ 
les  ofîêiifôhÉ'lêsparties  intçmesiü  la  fàUt  diucr- 
lllîer  fefon  -l-©  naturel  deia’pàrtic  qui  cft  offenl*??' 

La  première  partie  interne  qui  peut  eftreof- 
fenfee  ëll  l’homentum  lequel  incontinent  qu  il 

'Tent  loitucrturc  il  feprefencc  & fortdehprs ià 
quoy  il  faut  remédier  promptement,  par  ccqUë 
toftil  fe  corrompt  quand'il  cil  altéré  de  IVril® 
moyeïi  fei'oit  de  Iç  lemcttic  tout  chaudement, 
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niais  d’autant  qu’il  eil  impoffible  poùt  iiyedï'e 
prcfent ,  il  faut  lier  &  coupper  ce  qui  eft  altéré, 
car  Cl  on  leremcttbit  au  dedans  tout  refroidi,  il 
fcpoürrirôit  &  amenérbit  plufîcurs  &:  diuers' 
accidents.  ,  '  , 

Et  fid^nteftih  fort  pRr  la  playe ,  il'cft'  beaucoup.  ^  mteftin 
p'iùidiffidicàle  rçmetrcque  romentum, parce 
que  par  Vne|»etite  playe  il  fort  peu  àpeu  &cn  quâ  aifficilc  à 
titéÿi  rs’cnlîe,‘tun1cfié,  Sc  s’emplit  dé  vct,tellemêc  remetre. 
que  l’dn  eft  contiaipét  quclquefoiJi'de  dilater  la 
playe  poùr  le  faite  r‘çntrer,ce  qu  ilfaüt iairr  déx- 
ti^fnêt  qilahd  la  neceflité  y  eft,en  mctt’ât  le 'doigt 
dansl^playe,de  peur  de  tôuchcr  l’iriteftin  du  fer-' 
ledît'dtiSî:  lî  l’iritéftin  è'ftdit  fort  énfld  &.plçin  de 
vèHtV&'qü’if'ifyicdift't^^  la  flaîtuofité'  qui  l’etd- 
pefchafl  de  r  entrer,  bniépourroit  pi^qûlèr  aucc 
triè'^dille!,  ét  en  faire  fôrtir  le  v.entj  faiis  aucun 
jpèHÎjStS’iî ÿ  àuoit.pîayè  hi  fa  fubftaiice',  &  qu’il 
fuft-Befoin  de  la  rçcoudre,nôui  en  auons'  baillé  le 
xritüeh  ati ‘chapitre  de  la  coufture, comme  auflî 
nods'âuôïfaitdc  lejiîgailrédî  la  playc.ciïfigran- 
<Cè  <^*ü  là  faille  cpddté ,  nôus  allons  dit  auffi  les 
ré'rtiédes,  défqùeis  ilfâüt  vfer  pourdà  cônfoli- 
datibn,  ' 

■  'Mali  n  ie  foyé  , 'bit  la  ratte,ou  rëfiohiâth ,  oii 
le-féfiiÿl  lOula  veffie  1  ou  là  matrice'  font  blelîèz, 
nàturW  les  guarirâ,fî  la  blelïeureefl:  pètite,&:  fl  el¬ 
le  eft.gi^nde  ,'ldp,errl  èn  efï  proche  Sc  cminent, 

Cbrnme  nôtis  auons  dit:  ■  '  . 

Quant  au  régime Vftiuerfcl  poürla  CUratioii  Ç'^re. 
àe'ccs  maladies  dùi'  vénttë,prihcipalcmcht  des  in- 
tcftiiTî^Ie  viu re  doit'  éftrè  fobre  ,  vfant  de  viandes 
p|'-itiaante$,qui  fcruenf^tc’fquc  de  mcdicamens, 

"  comme 
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comme  font  les  'extremitez  'deiVeau,  de  mouton. 


CUUliiJC  •  if 

defquelles  onfeiades  bouillôspour  en  ylbrlmais' 
peu  de  y iandés  folides  ;  la  gelee^  la  panad.ç  çft  fort  - 


peu  ac  vu  roit 

propreièd  les  o:iifs  molkcs,  oji  juy  pourra  bailler 

J__ /î  l’intf'ftm  (“fi- rArnJll  11.  maie 


)prC»OC---  — -  JL  -, 

des  clifteres,  fi  rintcftin'eft  rccoufu,  rnais  en  fort' 
petite  quant  f.c4dc  peur  dç  dij^ater  la  playpjqui  f^. 
ïont  faits, de, Jjouillpns  de  chair  auec/mpie.ux 

d’œu^s.^aucun^sIpiXdc  vin  ^^i^çre  pour  dptçrger, 

.  auquel,  011  j-^ourrainfui(er‘ pu  dilîbùdre  vq  *p^ù 
de  maÈçjii  lefautdu  çput  ABOienir  de  la.pur^, 
ti6,laiaagqe.çff  pewt  faite,j4il,y;  â  fiepre  ou  grapr 
de  douleur*  5c,ju.r  tou  treuil  fc  tienne  cn.rp^ps&:‘ 
tranqüilli’te.&deèpxps^d^^^^  ■ 

Et  fi  la  playe  eîi 


i*il,dle  ,ie  tpaiâ;c  çQm;rqçiCQ|j_^^^ 


iîerue,uf^^;nembranevv?A-  v. o-.-  J.) lli:iiabq 
Et  çk^iaplayçdu  perî^û  *cl^^rîei;i.d^jrrpj.î 
cuire  r>finQn  .ççlie  qui  eft  fü  tç^  ppuriirçi’  l^pjçfXfi; 


acaïue  qe.^a  puatatranq^i  rctait'pauu.exiiraçtfo 
de  la  pipu'erelie.fc  guaritjcqpjnrç  le^utre^ places 


les  deux  ou  trois  premiers  iours  ,’craignantdîen' 
fermer  quelque,  humeur  pauqueux  ou  yjifqueux,  j 
oii.bicu  de  CTauier  retenu  qui  pourroit  fai^ieciM 
diLie,&  ne  faut  craindre  qu  elle  fe  rçferm*e,car  les 
playes  çontufes,  ne,  fe  coalefççjnt  iama.kquç 
contufion  ne  fpit  fuppuree  &  l’yiçcxc  bifindeter-.j 
■  bon,  aulîî  t(yair^(;pufiuui;s  Isf 

fcrrces,commcfont  aucun, s  ^.aW  les  iaiiief  ^ 
leur  plaine  liberté  pour  plus  facilcnienC  cuacuetf 
ccquipourroitefiiereûc,  .  | 


iLrVUS  ’QVATRIESME#'  ^Sj 


De  laplaye  des  hanches ,  du  genouil 
*  '-  ^de  toute  la  jàmhe. 

,  -  --G  h^ap.  -'xV'I.'  ^  ■■  • 

Le?  places  des  hanches  iront  tien  de  propre 
en  leur-Gtoadon  autre  qiîl  ‘ks  autres  a utieies; 
&  pôur  les guarir  on  ferainftrnk'des  remedes,  &c 
de  l’a  ntanieré  éen  Yfer.encc  qUo  nous  auons' dit 
de  celles  de l’clpauie^  :  ■  ■  ■  >  ^  e 

■--Mais  là’ eu  ration  des  plâycSdirgcnoiii|?difi 
ibrc  des  aiitrcs  i  tant  en  , la  fituaGion  de  la  partie^ 
qu*en  l’vfage  des  remedcs,quant  à  la  lituatioiï  éE* 
ic  doit  cftréâpoite  à  la  difFen^eedé^eîle  du  btàs, 
qui  doit  cftre'Go'urbee  ,  Car  d-’J^nCdambe  dr*oi^] 
ons*en  peutrerüir,&  non^-i^trfrrasidroii^l^^&rfenç 
<Coiîderer  qu*fen  Ces  deux  articlë?:fi;n  genôüîl  (Sepet 
€oùde,îte  plusiou'irét  fe  faitandyiéïlSj.qHi'ek^Uâ^ 
licaiiîtéft  réplît  dVn  humeur  qUÿft.-l'^e'-'^  dS/ïêfa 
che  aüec  lés utiles  coâlcfce ,  s’ite  fofît  long 
en  reposj'dç  fait pèrdre 'Tadiion  du- 'mèuuériieïk? 
quantàlTfage  des  remcdes-tîOpîq|'Bèÿi  il- ên-fëü# 
vreroommë  aux  autres  plirtië?i>etifeüfcS‘'i^ feioïf- 
l’ordre  que  nous  cnauonsbaîfl'dP*'-  '  ' 

EtauiTilcsplayesdelaioiiKkurc  du  jj^ed  ,  du 
talon  &: du  pediuni ,  ont  curation  diftcrente  des 
autrcs,&:  allez  difficille  pour  la  multitude  des  os» 
des  ligamens,  des  tendons^  &  autfes  parties  ncr- 
ueufesjioinâ:  que  c’efl:  vn  lieu  basjpartie  exaguc, 
loiirdc la  chaleur  natiirelle,&  fubiedteàfluxion, 
&  plus  dilEciilc  lî  la  playe  eft  côture&:  meuitiic> 


Cure  des 
playes  de* 
gcnouils. 


Des  plavbs  en  particylier,  ' 
ou  qu’elle  touche  loSjOu  le  gros  tendon  du  talo,  I 
là  blelTeuL-e  duquel  cft  fafchèufe,  difficille  &  non  ^ 

fans  péril. 

Le  uegimè  vniuer  Tel  pour  U.curatiô,  doit  eftic 
comme  nous  auons  dit  des  autres  parties  ncrucu^ 
fesjfobre.vfantdç  viandes  de  bon  fuc  ^  tenant  le 
ventre  lafehe,  par  clifteres ,  &  s’il  y  a  intfamma- 
tion  ou  fieureiil  faudra  tirer  du  fàng  de  la  pàrtie  | 
contraire  ,  &C  pour  le  regard  du  particulier ,  nous  i 

auonsruffirammcntparlédes  remedes  que  con¬ 
tiennent  tn  telles  partîçs,a.urquelles  ne  faut  vfer 
de  tentes  ny  feton,  mais  pour  la  li^aturCielle  doit 
>  eftre  proprement  faite,  médiocrement  ferrce’&  ' 

:  ferme ,  cela  confifte  au  iugement  &  induftrie  du 
Chirurgien. 

,  Ily  a  vnc  forte^de  plàye  qui  peut  eftre  en  toutes 
ÎÇiÇ  parties,delaqucllç  la  forme  empefehe  la  gua- 
rifoh  ii  c’eft  quand  çUe  a  l’orifice  cftroit  &  le  rons, 
large  auquel  s’engendre  yne  chair  ^  molledaxe  & 
fpoqgieulè,  à  caufe  dç  la  rctçntîpn ^  | 

ment  y  il  Itiy  faut  donner  iifuë  en  dilatant, Ipri-  i 

fice  de  la  playc,puis  la  deflcicher  &  mundifier,fi-,  j 
non  il  sen  feroiç  vn  vlcefe  fiftuleux,  &  fafeheux,  I 
■^.fîjcllc  eft  en  li^u  oùladilatationne^fçpuillèfajr  ■ 
le Jh  faut  vfer,  de ,  curp  palliatïue-d!:,  dP.  ligature 
propre  &  çommodç.  ,  '  .b  ’ 

.  ■  ,  Muib  .  I 


l 
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Des  places  faites  de  harejuehnZAdeSyÇH  antres  .. 
hafens  a  feu. 

Ch  A  P.  xyii.  ; 

ENcores  qiieles  playes  d’harquebuza(Jes,  ayqt 
plus  grande  affinité  &  re(TemblailccAUxyI- 
cercs  qu’aux playcs, pour  auok  vne caufeeoip- 
jointe  qui  lescntretiçnt  &  fom en tÇj néant moffis 
d’autant  qu’éllcs  font  récentes  ôcnpuuellesjr^ioji^s 
les  nàeùfons  cn  leur  ordre.  '  V  , 

La  caufef  cbnioindc  des  jplàyes  des  Kafquebu-  Caufe  cou- 
fades  eft  vn  humeur  hors  des  veines prëi1:&  de* 

■prqmpfà  re  çdrromprc,ayant  changé  fa  qualité, 
par  ragitati6n&  violence  du  coup.  ,  / 

Elles  "different  des  autres,  en  ce  qu’elles  ne 
font  iamais  jfîmples  i  maistoufiours  compofees* 
voîredVne  compofitionnonéomraunc,ny  ordi¬ 
naire  aux  autres  playes.  ’ , 

La  compofitioiï  de  la  played’harquçbuzadc 
cfl  vne  perdition  de  fiibftance qui  toufiours  Tac- 
compagne  ,xontufion  &  ruption  de  pluficur^  fi¬ 
bres  nerueux ,  tSc  de  membrahçs ,  veines  &  ar¬ 
tères. 

Elles  different. auflî en  ce  quelles  nbfïenfcnt 
pas  feulement  la  partie  qu  elles  touchent,  mais 
lés  proches  ^ circqnuoifîncs^yoirc  les  humeurs 
&  les  efprits,  faifant  chmotionpar  tout  le  çqrps. 

Et  la  cohtufion  en  eft  differéte  en  ce  que  l’vnç 
eft  vn'c  fimple  contufion  ,  quin’eftautrç  çholc 
qu’yne  Érqiïrure  de  la  chair  fous  le  Guir,&  cçllçr 
cy  eft  npn  reulémét  vne  concuriô.,mâis  vnc  cliaic  ^ 

'  '  ^ .  C  b  ■  a-  ■ 


j88  Des  PLAYES  enparticvlïer, 

corrompue, gaftecc  &  mcurtrié,fans  fang,sâs  ef- 
prits  ayant  ruption  des  nerfs ,  veines  &  arteres, 
&  fouuentefois  fratfture  &:  brifemcnt  des  os  en 
plufieurs  &  diuerfes  pièces. 

Lesplayes  d^harquebuizades  ne  different  pas 
Différences  feulement  des  autres  en  la  côrapofiition,  mais  en 
ia:’forme  &  en  la  figure  ,  qiii  eft'toufio«rs  ronde 
èuzades  &  emporte  la  piecéUentree  cftroite,Ia  fortic  lar- 
aux  autres. 'gesla figure  cunicülçufcjcaucrneufe  &fiftulcufe, 
nè'faiunt  aucune  hémorrhagie  du.  cônimenee- 
ment,encores  que  les  veines  y  foient  rompues^ 
ouvertes,  le fang  &  les .efpfits  s’eftaiit  retirerait 
dedàhsparrimpetübritéducoup.  ' 

;  ,  :  :  Et  l'intention  curatiuc  des  playes  ordinaires 

‘  ;e'ff  Vnioni  &  de  célle-cy  c’eft  dilatation ,  pour  ôc 

afin  de  faircpalïàge  aux  ennemis  de  nature ,  qui 
font  enclos  &  enfermez  en  icelle  anoii  qui!  fail- 
îethcontineiit  trancher  &c  couper ,  mais  fëulc- 
naent  tenir  l’orifice  ouucrt  iufqües  à  ce  que  ce 
qui  eft  contre  nature  foit  ofté  &  cuacué ,  fi  n’e- 
ffôit  qu’il  y  èùft  quelque  chofe  qiiinoüsprelïàff 
&  contraignift  à  ce  faire. 

C^ât  aux  accidens  qui  füruiennêt  auic  playcj 
ordinaires ,  qiîels  qifils  fôienc,  cell'e-cy  les  peut 
quipliis  eft  J  elle  le  fait  fartiuément 
&  plus  oGculterhen|L ,  comme  l’hembr  rhagîe  qqi 
nè  niruicnt  du  çommcn'ccraent ,  mais  quand  on 
n  y  penlc  pa,s  elle  poufie  &  le  mofiré  ^  lagangrcr 
ne*,  qiiand  aii|fi  elle  y  furuient ,  elle  eft  toufiqurs 
profonde  &c  occulté  ,  ne  le  monftrant  que  defir 
fus  le  tard  en  la  fupçrficic,&p|ulîcufsautrps  àc- 
qtii  ne  viennent  fi  toft  f  a  caiife  que  la  fa¬ 
culté  pcculicré  &:‘'re‘fçutimenfdé' la  partie  ont 
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cftc  pour  vn  temps  fupprimés  en  icélle  >  &  fijJa' 
playe  eft  faite  en  vn  corps  qniait  quelque  vifte- 
rc  noble  mal  afFeéié ,  la  fin  n’cn'peutcftre  bonney- 
cncorc  quelle  fut  petite. .  -  ;  - 

Or  toutes  ces  chofes  confiderces  ayant  îeco>’ 
gneurefi'cnce  du  mal,fa  grandeur  ou  pctiteiîc,les 
parties  touebees  &  atteintes  J' efpece  &  gi-andeur 
de  la  contüfion  i  laquelle  le  plus  fouuent  cft-plus 
procKe  de  pourriture  ou.  patrefaâ:ion  ,  qu'elle 
n’eftde  vraye  &  Jegkime:fup.purationii;ious  vieni* 
dronsàda  Gùration,qui  eftitellequi s’enfuit,  - •  i 

■  •UOi'..îi/p  .  ^  .  ■  .  .  ,V'!'V 

PeLt  ckramhdtspl4yesd'harquel;HZiadèii  ’  \ 

'  -  ^  arni  oii  j  Mï.» .  T;  '/v  MM'”  r  ■  ”•  i  ,, 

'  ”  ;m  il  Y  t,  M  :m  i^<(‘]jiruo  jî' .M  M  M.rj  . 

L  a  curation  <cîes  |)layès  îd’arquebuzade^ 
iîfte.éàj  ilAbrIa6ioh  de  Jà  Cauîc.  eprijoiniSÊc  & 
en  la  redudion  dttpropi?c..tcniperamcncde  M  par* 
ticîqiiiidefire.prefque  îfaermfc  remode  a  &  au’ÉIi;^^ 
iæ  rçgcnèrâtâQn  des  parties  emportées  ^  déper^- 

duesj  ni  M' mJI  ;m.  .  :r”/'  '-’P 

La:  caufe'  çoBuôin(9te:(.o'utti&  ics.cfeiolès  qui  y 
pcuiièw  t  aéiojr  efté  apportecsijpar  le  caup 
me  quclcjdes  Inugniiens  rdr'Jiabits  j  ou  la.fole  j  lar 
quellé  on  lie  fe  doit  opiniaflier  de  çfrértÿillElle 
neft  enpàrtie  oàelle.puiire.nùirc,comrne.enijos, 
ou  fLWx  articles  )  e{l.dàitc'  lihumeur  quieft  forty 
horsdps.t/èinds  par  la- violence  du  coup  ja  dclatè- 
fé  du  régime  de  natüreV  prompt  &  dilpqfc^à  fè 
pourrir  &  cnrrompredcquél  il  faut  tirer  jextrdire 
<&  éuacucr,foit  parTerolutîon,fuppùrauoa'OiEtaa> 
trement  «mconfisrunt  touiîours^  iÇoirrobdrani 
Bb  ^ 


Cure  des 

harquebU’ 

zades. 


Cure  de  la 
caufe  COU'* 
iôiiiftc  aui 
harquebtt- 
zades. 


Des  playes  bn  p'Articvlier, 

la'paffie affligée.  :  ‘ 

-  .La*  foppuration^ife  doit  fairc^cn- toute  chair 
ç,ontufe ,  à  laquelle  nous  deoohs  aidbr  à  nature, 
mais  s’il  y  a  quelque  chofe  qui  palîc  plus  outre 
que  la  vraye  conculîoia,  s’approchant  de  la  putre- 
faâion,&  pounituiMl  le  faut  ofter  &.euacuer,a-  j 
fini^uela  vraye  &l£gitimcifuppnraHon;fe^ 
plüsfacilementpar;natbre,qui  eft  foiî  œmare. 

,  :  iÔr  ,cn,  la  plus, parc  des  .playes  de  harijuebuza- 
daSiprincipalemeiTt/i  elles  font  gràndcs  &  Hrees 
depreSjil  y  afcomibbnpusauonsdicjlvn  humeur 
vicié,  contenu  és  elpaccs  vuides ,  qui  cft  outre  & 
Remedes  par  dèfflïs;  là  cçntufiowÿ’êf  aufli  ha’chaiÈ  ,'qui  ell 
propresaux  tellement  colliquée  &c  fondue ,  qii  elle  approche  i 
**uTb de  la  patie!fà5fi'è&î  j  tellemelit  que  les  reme- 
"  ‘  des  qui  pourrilTent  ou  fuppurent ,  y  font  dange- 

V  leux  i'.dîaTs:  ci0«:^iqài  dejergon t ,  cm  f oberént  & 
fortfflcntilapartie&da  chaleur  mtdrdie-ÿÿfo 
rre«{-blatt«vcar  parpciii<ic>yqn  i'IsdfisîûtJà^rfâtute  ce 
quif  emjlerchoicdedai'^rerh  fuppuradoh  j(kila  ref- 
«erlièncïi  confortent  -ôd  forçifient  i  cûb  fonf-ceux  j 
qui  s  enluiuent  idefqucis  on  vfera  félon  lagrari-  i 
•  deur  &  élîenceduriiah'imàis  fida  playe  cft  fim- 

^  '  pl«ifanpdilacèraqàïiyigrajndc  coimiftonvellefe-r  j 

tfaidcecônaeie&raütres  dc  femblable  nature. 

^»VtnHfquéconf6Ïidk,^vtri»f(juéflamAgiHiSihe>  I 
ta»kAyVerbena,fymfhtti^t,amiiit>hyl^  pUocehtyCehtau- 
■rij  nümns  ,hypen(à);mtfoüy,cimglû{^^^^  m.ÿ  iis 
contujîs  infunde  a^ute  viu  ^.jMei  apiimi  ib  A]',  macf” 
v‘£ntur.qmfti^ue.diebmyAd[dc  therebenth.  ib  j  .cot^uantur 
■AdfHccorum  conjHmptimjim  y  coletur  ç^  referHetur 
‘^ffoptdavityeOy  Sc  deccbdurac  on  en  vfera  dedans 
da  plaÿeilcfairant  cntrcr  es  cauites,  en  la  nettoyât 
?  propre 
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pEoprement  deux  fois  le  four  ,  ou  de  ccluy  qui 
sîenfuit.  •  '  ^  , 

•'^.olei  optimi  Ib  j.therey.i^S.gunani  helenij  | 

Amginis'^  ij.macetentur fub  ctneribtfs  (alidis.trejfeme’i 
turadvfum. 

.ac^m.viu  optimtn.  ^S.therÈbemh.  VeneH  Ife  .ÿi 
o.bi  çptimi  %,^.pingutmi  draconis,  in  aqm  vita  di/* 
foluti^  j.  mi/ce t(^  fiat  fecunâm^  anem. 

Âücunk  yfentd’huille  dçtlifefebéchine,quLefl:  Huillc 
y:it tresbon;  &Xo o uçtain  remede  >  fpecialeineui» 
aux-jpartieisiaerneures. .  ;;jî , 

:  ..I  ïnic^iondcàüdc:viejêft.ftu(ÏÏ.Vnbonrcîn^  ^  Inieftion 
de ,  pour  empefeher  la  ,put;refaâ:ion»  en  laquelle  d’eau  de  né 
fi.  on  fait  naacerer  tnpcu  4e  çalcanthum  bien 
caJciné,il  en  eft  endette;  meiBçur^  : 

üb  Et.(!rautaiïtqB’aiix  armecron  ii’à  pas  toufiour* 
toiotcs  les  'ÆpnMnodicezi:  ny:  taâtdc  diuérfiteÿ  dd 
i'ènaédcSjqu-ilfororitbîefoindUuoirpbür  les.  ma-, 
ladicsdl  fautîîèftlremuny  de-éc  quieû  leplus  ne- 
cfefStii'eîprii3€i][làléfoent poiur  empeftiier  yrfo  pu- 
üiefeâiioM  qüi  «Upsis  prclîe,totnîTÎ  Cifqnt  la  poudrd 
dlàtoës^de niy ca:iie>d'aiiftQlochc3&  le  çalcantiithi 
ïèfqueîles  on  pourra  macereraucc  du  vin^  .  ccft 
îîbofoquieaqjeTchc  fort  la  piitreWfon  &  pour- 

xitùrd:  '  ■  "  v;  .•■;  vi 

-  '  Xa  deeexStioh  des  herbes  dcrquejles  hoii$4c 
.4i<mis:  .faiâk  le  baume  ,  cft  bonne  fi  elles  font 
.bouillies  hüec  dé  reau,qui  en  tirera  îa  vertu.piiis 
jy  adioiifteriautant  dé  yin  fans  Je  faire  cuirez,  çar 
ie  vin  quand  il  efoboüiUy,  bleffe,  les  parties  nerir 
liewfcsjfi  neftoit  lors  que  là  putrefaélion  y  eft  en- 
-ebres &  qu’il  faille  le  rcmcde  plus  acre  &  plua 

poignant^  • 


Des  PIAVES’  en  paictïïcviïer; 

'  Aucuns  prcMneftC  de  k  peiuanche  vnc  psi» 
gnce>  de  lariftoloche  ronde ,  de  la  graine  de  lau; 
rier^de  chacun' §  lî;&-t  adioaftcht  feprunclîes, 

«' ’&des  efcreuices  -  dèireichces  &  miles  -  en  pou- 
'  :  vne’pinte  de  'vih  blancs 

'de  'Mn  font  inièdiodedans^la  playe-^’  eft-  vn  bô*  re- 
lùede'pour  empefeher  la  pûtrefa(£è,ion,hiais  après 
icelle  il  eft  vm  peu  acte  ^rmordicanty  '  '>s\ 

H  ii  jHbie  moyen d’vrerde  ccs  reraedé*  fora  obfer- 
"  ■'l' né  feiôda  foÿme  ^e  lMcerèstes  •faifâ-nrentrecpai: 

toutes  iescauitcz  j  aucune- vfent  de €eton  pouï 
r  dsTtnenlfo^'è  î^im^ftiere  maisâi  âpps^tc  fondent 
-  glkrttle  les  tcntdi  to|îi’  qui 

'  '  î  dîehr&3eft'èiü|^pêc4buueitiir«  font  fort iùutîleife 
il  les  fautfairc  dèifo^nf  que^^Uhüttîear  hfe  fôït‘re> 
tenap&ifi  Feftf'iaiet  vnpeu  dé  lajneàrorrficSdc 
Hpèayd  elle  tfléttdïa  le  lietiibmt^cjo&fera.qtîd 
famatiere-  foïtim)  libremfent»sûtîèicef«hôfe;^i- 
font  regleëè«&j  fcenduilees  parla  ftlfiîfanfce 
têriti 'duOhiraf  gte  pouf  îfabiljembnt -ti  ire^Ja 

balle ,  fl  Faüt’fnett re4e |?atïèîîf ■  en  1  fqri;iblablc  -lî* 
tuation  ]  formel  #gtire  qu'M  eftoitrlors  qu'il' fut 
bfoftai  'i  v-  u!,  ••'  ;ninc-!qfîOï  vî  .;:  ibf' 

Et  fi  bh  voîidj^cdeimal  pâfte  plus  outrei&r  que 
la  partie  foit  tellement  deftituee  de  fâchaient 
ilatufcllci'cpî^'cds  remcdbsdie  lalptiilïé  redoc- 
quèr  -3  &qij’ï}tyiait  comme; vnb  'préparatiojft'à 
g%i-enejii  fant  lauerdiï  playe daéode  1  eaufalee, 
ou  dn  vin  ,^ii  bien  dilfoudre  vn  -peu  de  vibiol 
blâc.auec  dü4iÀ  biicle  l’cân  de'  viei^ui-  eft  vh're- 
medequi  crapofehe;  fdrt  la  gangVehè  ,  vfant  de 
qaË.lquesfcarifiQafioiis  s  ileftbefc)in;&  fi  nonob- 
llât  tous  ces  remèdes  la  p<aïtiï^iÊ#àfc  mortifier. 
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8éf[Uir£iillecoitpperi&:  amputer  lè membre ,  il 
le  faut  faire  fort  au  dclîbus  de  la  playe,afin  d’ofter 
toute  la  contufiau,  &'plus  encoreslî  le  coup_^eft 
faiéb  d’vnc  grofle  baie; nous  en  auons  dit  le  moyé' 
au  chapitre  de  la. gangrène  on  fphaccle. 

Mais  fi  d’g^ncuret vue  partie  dti  mennbrcjcom- 
mè  le  bras  ou  la  âambrauoit  eûé  emportée  dV-, 
negroCrébalejii’faüdfoitCQuperdecequiiçfiç- 
roit.de  la  cbhtufiôiii  deux  oütroisidoigts  au  deA 
fus  d’iccile,ccla  feiugcparia  veuc  &  f  attouche-; 
menti!  !  "b  '  .  ;.<0  /  r 

Il  y  a  jpIuCeufisrasHtres'r^ëdes  pbiiji-  erapefclTer.  R*^™c{îcs 
laputlefaidtionicbnlmèilê'mikrbeÿiiyfe  ,  1  ari-, 
lloWiiei!dclfisfyrcfipsadet'cux'&aiga:e:j;tous  ces  trefadion-' 
re  bedesjloùt  feomcn  «jueliqué  piqdteï  P  repar  âtio 
de  càoctificatioir;  lïtaikdFhe  fohcfüfl^i^fisouil  y 
gErfiidepùjtrefa<fi:iond>!r  !  'M  i  lap  isb-:m3t  ob  vr.v'b 
înE^’Afî^ueritamrrÆgyptiàcnfhj-cft’Ynttres.nboHr  vnguent 
i!eîàede..V  ioii  feub  a  ba  difloulp  aueç ie  vin  out  a:gyptiac 
IVaa’de  vie;pbuiieàdauet  lapiidydjmi  ïairoinn  propie.  .• 
ied3riifa4.  '  .:rj‘îi  /  ol  itîfi..-.  ■. -rufo.in  ^  -m  a 

Sur  la  partie  ,  pîufieutsvfent  de  cataplarmes  catapiaf- 
faics  de:farine  d’orge  fidc  febues  5b. dîôrobe  *  cuits  mespropres 
en-oxymeLmaisfilschargent  beaucoup,  &  quel-  furlaplaye. 
quesfiJiS"  adhèrent  «Scrempefchentd  exhalacion 
des  hiaiïuaifcs.  vapeurs  ;  le  drapalmardilfoult  me 
fétnble efire preferable,à  caijfe  de  fëdeficcation, 
aülTi  cju-il  Confarte'&  çorroboreia'  partie;  ou  bié 
vne  feu  I  e  comprefie  mouillée  dedans;du  vin ,  de- 
toit  filflSfimtc.  ,  ;  ■ 

Voila  pour  le  régime  particulieivauquel  il  faut 
tbufiours  commencer  ;  venons- rhaintenanc  aa 
tra^^etnent  de  tout  Iecorps,qui  côfifiepri  lïcipa- 
Bb  5 
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lemcnten  labonlie  manière  viurc,  en  laquel¬ 
le  faut  vfer  d’aliments  de  bon  fiic/Ôc  qui  refiftem 
àlaputrefà{flion,  comme  font  toutes  chofesaci- 
des  &  aigrettes  ,  iSetout  ce  qui  eft  agréable  au 
cœur,&àfes  crprits:que  le  patient  prenne  fou- 
uent  &  peu,  &  qu’il  vie  de  vin  comme  pour:  nis- 
decine  quand  il  en  ferabefoin;  fon  boire  ordi¬ 
naire  fera  dc.-tifanc ,  d’eau  d’bfge ,  ou .  d^adpa- 
nce  ,  ou  bien'd’vne.decodibn  de  raifins- de  Co¬ 
rinthe  -,  qu’on  ne  liiy  fâcç' point  entendre  la. 
grandeur  de  fon  maLde  peur  de  l’apprehenilon, 
qui  eft  vne  pafrion  d’cfpritquimuitgranden^cit 
à  cefte  maladie,^cn  laquelle  ils  font  ia  confusij&rî 
troublez  par  la  grande  violence  âr  impaiiioMé 
du  coup  rqtt  iuyrtiendra  le  ventre  lafehe  par  clv- 
fterès.cm  fiîp^blitDires  feulement  ,  fe  gardant 
d’vferde  remede  qui  efehauftent  ou  agitent  ieç. 
hunîeurs,  GO  nhme  font  les  potions  oupm  gâtions 
laxariuetprincipalemèntdes  premiers  foursi-OîE 
:  pourra  faire  la^fàign ce  à  càufc  de  l’emDtiQAîmaiiîi 
fobrement,  crainte  d’attirer  le  virus  du  dehürü 
audedans».  :  ^ 

Nous  retiendrons  doncicy  que  les  pIay(is;fii'T 
'  tes  de  hatquebuzades ,  fontde  diuerfçs  efpecesÿ 
qui. ne  fontiamais  fimples  ,  n’occtrpantqA’Ynp 
feule  partie  , naai^  pliufieurs  &  diuerfes.:fn.fQnC 
blellècs  (Sc  ofFen&e,Sià  raifoii  çle.quoy  ;s’enfdit  iîîH 
ifinic  varicté'd’ïtceidents,  qui  quelquefois  fe  «ipajs 
nifeftcnt,&’îbiluenc  font  occultes  cachez.} 
quoy  le  prudent  Sc  aduifé  Chirurgien  fâJeùoifA 
parfoii  indiiftrie  &  fLiffifancc:^, conclurons  qfJe 
la  vraye  &  légitime  curation  fe  faicen  ofliîi,nt|fcé-s 
me  nous  smons  dit  J  la  virulence  .qui  eft  acqoiCç 
■  ou 
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ouéngéiVdree,  tint  pari’air  porté  auec  là  baie, 
que  par^vric  certaine  refudànon  d’hurnciirs  fc- 
reiix  qui  fo'rtent  de  l’extremité  des  membranes  Ôc 
fibres  nerneux^qui  ontiefté  brifez  &  romptts,tout 
ainfi  qutii  fait  aux  piirtétidiis'des  nerfs  >  dont  il  en 
vient  ififiiiis  mauuais  ÔC  malins  acddentsj'Si  com¬ 
me  ilelbdit-j;  les  remétîdi plus  alîèürez  font 
ceux  qui  dcllèiciient  &  confomment  c’eft  hu- 
meuc  vidé  Sé  non  natütd ,  lequel  cftant  confom- 
mé'&'detcïg^;lav5aye  &  légitimé  fuppuration  fe 
fcrâjls’ekcremewt  deüiè'i^dra  bon  louable,  la 
chaleïi^'narar^llerelüifà)à  la  partie,  Ôc  le  relie  de 
Ja  cüïadbn'fe'jk  -réglé  ^Sc  conduic ,  comme  des  ati- 
trespiayesiôrdinaireSi*  -1  ,  '  .  .• 

^CHparcc  qu’il  aduient  fbuiient  qu  eValfaulti  inftruaion 
-des  plles^ou  biê par  quelque  autre  accident ,  au-  au  Chirut- 
4Cüiis  Ibiittoâllcz  dcpoüfdce'à  Ganonïnoûs  àdmo-  gien  pour 
iîcfterons  le  Chirurgien d’eftre  promptà  lacu-. 
ratiotft'i  5g  prompterberic  appliquer  letéftfcdc'cô- 
mode  pour^ffeder  la  doüle'm‘;l’ordre'eftlfei‘fi  efedt 
au  traidlédeS  vlccres,  mais  ccÙes-G^  oftfde  parti- 
culierj,qi^il  faut  Commencer  par  vhe^  lôiiotî ,  ou 
legere  fomentation  fàiéte  d’ydrcledmy^&u  d’viié 
' deeoâiiott  de  mauue ,  guimauue,  &  dé  violcs,ou 
ïl  y  àüifS'Vn  péndè  femence  de  poarpïé,'afind’o- 
fter^  qui  «peut  refter  delà  poudre  >  qui  le  plus 
fèUifent's’attache,& empefehe  la  curation ,  ioinc 
qué-tfels -remedes font  anodins,  ôc  appaifent  la 
douleur ,  rendent  rhum étir  qui  a  eflc  atdrc  à  la 
partie, iplù’s- domptable  &  plus  fuppnrable  :  le 
iefte  des  autres  médicaments  fe  prendra  au  lieu 
queudosa'iiqs  dit,&  entre  les  remedes  vntùerfels 
la  lâigîtee  éli  neccllàire ,  tant  pour  diuertirla 
'  fluxion. 
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fluxiôn;,  qu  a  caufe  de  reftonnemcnc ,  &  trouble  ! 
des  hLimeurs  qui  ont  èfté  agitez  par  vne  mutation 
fl  fubitc,  foudainé  &  rcpentinc  :les  çlifteres  font 
fort  propresjmais  il  fe  faut  garder  de  la  medecine 
purgaducj  comme  nous  aupns  dit  des  harquebu- 
fades  ,  principalement  des  premiers, ioürs, qui 
rendroit  les  hu{aeurs.plu4huides&:  plus  prompts  ’ 
à  faire. fluxion.  -  ,  ^  ./  . 

Et  d’autantque  pluiîc.urs  gens  d’honneur  s’ef- 
mcrUcillent  de  cc  qu’il tncurc  quantité  debieflèz  j 

aux  arm,ccs,mefmes  fléipetité  bleîreuxc,il  he  fera 
hors  de  propos  d’en  direicy  qiiclquesraifbnsqui 
me  femblent  aflesi  pertinentes.  PfemiercmçnC 
il  faut  confîdercr  que  la  mortalité  ;  aux  armeesÿ 
.  foie  de  bléflcure  ou  autre  maladie,  ft’aduient  gue- 
,  rc  au  Printemps  K  jnais; en  l’Automne  i  lhy  aiU  ; 
com;menccmcnt  ;d*ŸiiciRrmce  ,  airts.  quand,  elle  * 

■  (eiournii  :  :  './bn3';— ^  ' 

Qr  pu^e  çe  ique  de[jSus,Jl  y  a  deux,’ aïitres  rai- 
fons  pourdefquellcis  ccla'aduicht  *,  làprwnicre  eÆ 
Pinfediou  de  l’air,  &  la-fecondçjle  mâjuuais  régi¬ 
me  5c  defprdQnné  quife  tient  aux  ^cmces,  qui 
(  fout  le.pq^rc  &lamerc des  maladies.;  ■ 

L’air, eflî  infecté  aux  armees  par  lois  mau.uaifes 
vapeur^  qui  s’efleuent  de  tant  d'cxçretP, «Jrts  Sc 
ordur;es;qui  y'fontyîde's  boucheries-, Scrfang  ref- 
.panda  des  beftes ,  dcscuifincs ,  5c  infinies  autres 
choieS' qui  portent  mauuaiies  Vapeurs  i  failâns 
corruption  de  l’air,  qu’il  nous  faut.refpiter  »  léf- 
quclles  nousofrenccnt,moleftcnt,5ccdi;rotnpent 

ndshumeurs.  .  . 

^  Lafcconde,qui  eft  de^mauiiais  iegimeido  viure^ 
ilcfteertaiuqu’iidirpofènosjcorpîià  rccçuiol^ 
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fte  infc<5tion ,  fi  Iny  méfme  ne  caufe  là  maladie, 
comme  Tbiiuenc  il  faic;lcqucl  maunais  regimc,cfl: 
fi  cômmun  aux  armées,  que  l’on  y  vit  fans  ordre, 
&  fans  merurcjvfànt  de  viandes  tantoft  cliatidcs, 
tantoft  froides ,  en  abondance ,  &  fouuent  pénu¬ 
rie  à  plufieurs,  le  dormir  &  le  trauail  soc  traidez 
de  merme  ,  tellement  qn’il  fautqu’vii  corps  foie 
bien.'rié ,  bien  fort  &  de  bonne  habitude  ,  s’il  le 
peut  defédre  de  toutes  çes  incômbdicez,  &  tel  fe¬ 
ra  blelïe  auiourd’huy  H’vne  foie  peticê  bleiîcure, 
quieftoit  préparé  d’auoir  demain  Ia  ficvrc,de  la¬ 
quelle  il  fuit  mort  fans  fa  blelfure.  le  ne  parle 
point  de  la  peflrequi  le  plus  fouuent  fuit  les  ar¬ 
mées  ,  de  laquelle  aiilTi  faut  que  nous  refpiribns 
rairqîïi  nous  infede. 

Voilà  lés  raifons  ce  me  femble ,  aflèz  notoi¬ 
res  pour  bien  cognoiilre  &:  confiderèr  les  cau- 
fcs  dclà  mort  de  tant  de  perlbnnes,  mais  s’il  rn’e- 
ftoit  permis,  i’y  en  adibufterois  volontiers  ciico- 
re  vne  troifiefme,  qui  ell  l’ignorance  des  Chirur¬ 
giens^  qui' ne  cognoilTent  ny  leur  fubied ,  ny  la 
vertu  d’aucun  rëmedé,  Refont  en  fi  grand  nom¬ 
bre  fuiuàns  les  armées,  qui pccupént'jtrâi|chcnc, 
rané'beioin,lfans  ràîlqh &fahs 
qûé  nmpudence  8cla  'y  ahteric,teliemênt  que  s’il 
s’en  guàrit  vn  entre  léursmainsjplufibft'poûr  fa 
borine  Habitude  ,  que  pair  leur  indullrieâls'en  fe¬ 
ront  trçpjf^ee',  de  s’eh  yànpdnt  par  tout  \aé-fdrtc 
.que  l’oùcfeciiidançe  de  laiigage  &gaycté  de  vifa- 
ge,fp.uaèht,lcur  donhe|ïaigné  à  l’cndiipit  de  ceux 
qui  ne  lés  cognoilfcnt  poiiit^àqui  fait  beaucoup 
pour  eux,  yn  fi  grand  nombre  qui  font,  enfeiielis 
pat  leur  ignorance  néfe  plaignent  point.  Nous 

voyons 
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voyons,  leurs  fautes  &  les  confinerons-:,  niais  U 
en  faut  tirer  ce  profit  ,  que  l’horreur  d'icelles 
nous  ferue  qu’en  les  euftant ,  nous  imitions  U 
trace  de  ceux  qui  fontbien.Vn  ancien  àifoit  que 

les'  fages  auoient  plus  à  apprendre  des  fols.quc 
les  fols  des  fages.  La  contrariété  nous  infirnit 
quelquefois  mieux,'  que  l’exemple.' C’e/i  viitcf- 
moiu  fort  debile  dc  iioftre  capacité  que  rciieiic- 
xncht,  &  ne  faut  pas  iugèr  d’vn  homme  felpn  la 
prerogatiiie  de  Ton  rang ,  mais  félon  fa  valeur, & 
n’efl;  pas  à  dire  que  pour  eftre  au  Roy  on  foit  plus 
fçauant,  les  dignitez  fc  donnent  plus  par  hazard 
que  par  mérite. 

Et  fi  apres  auoir  fait  tout  ce  qu’il  i‘efté  poffi- 
bîe  félon  l’art ,  &  neantmoins  pour  la  grandeur 
delà  blelfcuro  le  patient  vient  à  rnoiirirrfic’cft 
vu  feigneur  bu  homme  de  qualité, comme  il  ad- 
uient  fouucnt  >  de -qu’il  fiille  coarferuer Regar¬ 
der  le  corps  ,  nous  ’eh  baillerons  icy  . les  -re¬ 
mèdes.  '  /  '  ' 

Premièrement  il  efi  a  confiderer  que  tous  les 
corps  qui  meurent  de  harqùebuzades'  jjnaeïme  le 
gibier^  comme  il  eft  bié' remarqué  des  çh^Ièiirs, 
fout  plus  fubieéts  àputrcfaélion  &  pourriture, 
que  nul  autre,  dé  quelque  malàdiequé.ccfoit, 
principalement  s’il  meurt  tofl:  apresTa  hleireure,  | 
pour  la  violence  de  laquelle  le  lang  Rc  lcsiciprits  j 
ontefté  téllement  agitez  i  que  les  parties  exter¬ 
nes  fouit  demeurées  defiituces  de  Icurs  proprcs 
facultez ,  qui  les  conferiioiént  &  roaînteno1<-nt^ 
voire  auât  U  totale  cxtinélion  de  celles  qui  font 
vniueffellés  à  tout  le  corps’,  qui  cfl:  caufe  qu’il  fc 
corbmpt  &  pourrit  plus  facilement ,  mefme  d’v-.^ 
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ne  putrefàAion  plus  eftcange^plus  puante  &  pi  a* 
fœtide ,  queiFordinairc:couce  eefte.  confideratioii 
nefert  pour  rcmbaumemcnc  du  corps,  finpn  quo 
de  Te  hafter  &  n  en  attendre  point  la  gtande  pour- 
liturc. 

Or  le  moyen  en  eft  tel ,  il  faut  ouurir  le  corps.  Méthode 

vuider  tous  les  vétres ,  tant  inferieur ,  fuperieur, 
que  moyen,&:  conferuec  les  parties  internes  en 
Vn  vailîè%n  à  part,  puis  coupper  toutes  les  veines  l’é¬ 
tant  intérieures  qu  extcrieures,&:  eii  tirer  tout  le 
fang  s'il  cil:  poflîble  i  apres  il  faudra  fendre  &  ou¬ 
urir  toutes  les  parties  mufculcufes  en  plufîcins  ôc 
diuers  endroits  pour  y  faire  entrer  le  remede,  qui 
empefehera  la  pourriture,  puis  tout  le  corps  fera 
laué  premièrement  auec  de  l’eau  falee ,  du  vinai¬ 
gre  oud’vnc  forte  lcxiuc,ou  il  y  aura  vn  peu  d’a- 
lum  ôc  de  fcl ,  &  de  l’eau  de  vie ,  qui  auffi  eft  fort 
bonne ,  cela  faid  on  emplira  toutes  les  cauitea 
tant  par  dehors  que  par  dedans ,  pour  imbiber 
l’humidité  qui  refte,  ou  de  cendres  bien  falfecs, 
oudcpIâftre,oudcchaux &  defablc  puluerifé, 
puis  pn  y  mettra  les  poudres  qui  s’enfuiuent, 
reraplifTant  le  tout  auec  des  cftoupes  ou  du 
coton, 

myrrha,aîoes3  àrî^tlûchU,indls  FlorentU ,  ana  Matière  du 
Ife.  fi.  cfimini  Ib.  ij.alwninis  Ib.  ft.  corticis  granité^  baume. 
rum  y  nucis  cuprejft ,  balaufiiomm ,  ana  ib.  j.  medij 
cmicisqnercui  ib.  ;.  b.  cariophylorum^nij.faluUy 
tnaiorana,pitUgi]yronJmanniyabfynthi) ,  menthayWpi- 
Uyanam.iiij.fiat  ex  omnibtti paluü yde  laquelle  on  af- 
pergera  tout  le  corps,  tant  dedans  que  dehors, 
puis  on  bandera  les  iambes  pour  la  contenir,  &: 
l’on  cnuelopcra  le  tout  auec  vne  toille  bien  ciicc, 
ëc  arpcrg'cc 
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Voila  la  niaftierc  cic  confcrcrci.-' les  corps  nWrts' 

^  fl  la  commodité  permet  aiiant  que 
'  bauraer,de  IcJairtèr  trempcriSM; iôur  ou  deiixl 
plus  fl  l’on  veut,  dedaits  vne  forte  faumurcy  où  ü 
y  aura  vu  peif  d'eau  de  viedc  de  vinaigre  ;|a  tou-, 
feruacion  s’en  fera  beaucoup  rtiieux. 

'  ■  'i  ' 

Fin  dff  ^uàtrlefine  qui  traiü:c  desplayea  -<  a 
'  en  particulier..  .  .  , 


'lüOJ  int: 
i:.'>a3üjb 


•  i-*. 


eeji  que  vlcere^fes  ejpeces 
^  différences. 


Près  auoir  ttaîdé  de  la  folution 
d  e  continuité  faite  de  caufe  exter- 
nc,cîe  fes  efpcces  &  differêces,  fy ni- 
P  tomes  &  accidentSjnousdironsde 
.  celle  qui  a  caufe  interne ,  &  de  cc 

qui  la  fomeute,  entretient  ôc  maintient ,  corarne 
font  les  viccres. 

Vlçcre  ,  eil  folution  de  continuité  en  la  chair.  Définition 
fordide,auec  impuritc  ,qai  cmpfefçhe  laconfoli-  dvlccrc. 
dation. 

L’impurité  des  viceres ,  prouient  ou  du  vice 
des  humeurs  de  tout  le  corps  /ou  dVne  fanie 
purulente  &  corrompue  ,  engendrée  en  la 
propre  parÔic  ,  6c  de  la  propre  cirencc  de  IVi- 
cere. 


r*!»nfes  5es 
V^ccrcs  font 
doubles. 


Çaofeantc- 

c.edcnte. 

Cacocy- 
mieqùe 
p’eft&fom" 
mêt  fe  fait. 

Caufe  con- 
iointe. 


üiHcrenccS 
/des  vlcercs. 


4©z  Des  vlceres. 

Or  les  vlceres  ont  caufes  antcqecientcs,8c-caut- 
jft^.coniointesjà  la  différence  des  playes^qui  not 
ny  caufe  antcccdente  ny  coniointc:  &  tout  ainfl 
quclacaufe  des  playes  cftexterne  &manifelfe, 
ainfî  celle  des  vlcercs  cft  occulceicachce  &c  inter¬ 
ne ,  iînonquelqucsf  vus  qui  peuueat  eftre  faifts 
d’vn  medicarrient  cauftique  ,  ou  de  chofes  bruf- 
lantes  ,ou  bien  de  quelque  playe  enuieillie  Scin- 
ueterce.  IlspeuuentaufR  cllre  caufezpar  la  con¬ 
tagion  de  quelque  virus,qui  aura  touché  &  coi> 
rodé  quelque  partie  externe. 

Là  caufe  antcccdente  qui  fait  l’imparité  aux 
vlceres,ef|:  la  cacochymie  ôc  corruption  des  hu¬ 
meurs  de  noftre  corps. 

]5t  la  cacochymie  ou  corruption  des  humeurs 
denoftre  corps ,  vient  ou  du  mauuais  régime  de 
viurcjoudeia  mauuaife  dirpofîtiondequclquc 
vifcere,de  long  temps  contradee. 

La  caufe  coniointe;,  c’eftla  rnauuaife  qualité 
ou  corruption  de  l’humpur  vicié  &  corrompu, 
contenu  &  attaché  à  la  partie ,  lequel  ne  fe  trou- 
lieaux  playes  fîmples  ,  qui  n’ont  aucune  chofe 
qui  empefehe  leur  guarifon ,  comme  auffi  n’en  a- 
iioiis  nous  piont  parlé  au  traidié  qùc  nous  en  a^ 
uonsfait. 

,  Donc  l' vlcçrc  différé  de  la  p!ayc,çn  ce  qu’il  cfç 
toufioiirsuccompagné  de  fa  caufe,  qui  le  fomêw 
ôc  entretient ,  &  la  playe  n’a  auçunç  caufe  qui 
Tempefehe  de  fe  fermcr,confblidcr  &  guarir. 

Or  les  vrayes  cfpç.ces  &:  différences  des  vlce¬ 
res  font  prifes ,  onde  ce  qui  efl:  contenu  &  ioiiiE 
auec  iceux,ou  de  la  variété  des  caufes  qui  les  pro- 
fîluifent. 

II? 
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Ils  font  caufcz  oa  produits  par  vnc  dî^ierfi- 
té  d'humeurs  enaoyez  en  vne  partie,  ou  par  là 
corruption  qui  s'en  fait  en  icelle ,  ou  bien  apres 
l’apertion  de  quelque  tumeur  qui  les;  a  engen^ 
drez.  ■  ^ 

Les  chofes  coniointes  &  eontcnuês  en  l’ÿl- 
cerequi  empefehentfa  guarifon  ,  font  quand  il 
eft  fanieuXiVirulent ,  fordide ,  -purulent  ou  ver¬ 
mineux.  ,  -  ,  /  • 

Nous  appelions  fanieux ,  quand  1  excrement  ylccrc  fa- 
cft  fort  tenu,  fubtil  &  blanchaftre  ,  ou  bien  iiicux,quc 
rubicond  &  rougeaftre ,  maû  fans  auaiae  glu- 
tinofité. 

Virulent ,  quand  il  eft  plus  c ras  &  plus  ’ 
glutineux,  nous  rappelions  virus ,  Scies  Girecs 
ichor.;  i-,  ,  ■  ■ 

Sordidc,quand  îl  eft  tellernentefpais&gluant, 
qu’il  ne  eoule  point,  ïnais  cft  adhérant  de  attaché 
aux  parois  de  l’vlccre.  . 

Et  l’vlccre  purulent ,  eft  ccluy  ou  il  y  fort  du 
pus  de  pluheurs  cauitez  quand  on  le  prellè,  &  Ci 
l’vn  ou  Vautre  d’iceux  eft  négligé ,  il  deuient  ver¬ 
mineux,  .  • 

L’excrement  des  vlceres  qui  eft  cras  *  blanc, 
non  glutineux  ,uy  adhèrent  j  fc  .trouue  à  ceux  qui 
ont  quelque  maturité  :  la  fanie  aux  recents 
nouueaux  •»  ôc  des  malins  &  çaçeethcs  en  fort  le 
virus. 

La  malice  de  ces  excremehls  fe  cognoift  efl  re 
grande  plus  ou  moins  par  la  quantité,  par  la Tub-  Si'gnesde  I« 

ftance,  par  |a  couleur  noire  qu  liuide &  par  l'a- 

y  r  J  j>-  ‘  cxcremcuis. 

crimonie  ou  mauuaile  odeur  diceux-'  ' . ,  . 

Mais  le  vray  pus,bon,  louabieSc  naturebeft  cç- 
Cc  1 
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luy  qui  eft  blanc,legeiiefgal  ôc  bieiï  cuit, n'ayant 

aucune  mauuaife  odeur, 

.  De  l’eircncc  de  la  folution,nous  en  faifons  auf- 
Ci  différence ,  comme  nous  auons  fait  des  playes, 
confiderant  fi  elles  font  grandes  ou  petites,  pro¬ 
fondes  ou  ruperficicllcs ,  droites  ou  obliques, 
efgalcs  ou  inegalcs,&:  fi  elles  font  rondes,  récen¬ 
tes  oui  uueterees..  ;  ,  . 

De  la  variété  des  caufes ,  il  en  faut  aulïi  pren- 
•  drecfpece  &  differenee,comme  fi  la  cacochymil 
'  eft  gr?indc  ou  petite  ,  fi.elle  eftcn  tout  lecorps 
ou  en  vn  membre  particulier ,  ou  fi  c  eft  le  vice 
de  quelque  vifecrç  mal  habitué ,  qui  la  nourriti 
fomente  &  entretient.  /  ;  , 

Nous  prenons  aufli  efpecc  différence  des 
vlceres  félon  le  genre  des  maladics,qui  font  com 
ioinétes  auec  iceux ,  où  defqaell’cs  il  fontengen- 
ijdrez,  comme  quand;  il  eft  phlegmoacuxicryfipe-» 
iateux,Qedemateux  ou  cliancreux ,  ou  bien  s’il  fè 
.fait  excedens,cacothes, ou  putride- 
;  -  Xes  vlceres’  fd  font  phlcgmoneux ,  apres  l’aj! 
pcrciond’vri  phkgmon ,  eryfipelatcux ,  apres  vn 
cryfipelasjçedematcux,  apres  î’œdeme;&  fi  la  tur 
,ineUr  chancreufe  le  vient  à  vicerer,  il  fait  vlcers 
i fafchcux,malin.'&  chancreux,clûiqucl  nous  parler- 
yonsenfonlicüi  '  '  '  ^ 

•v:  Et  rvlcerc excedeiiis  s’engendrie  le  plus  fouuét 
fans  tumeur  nianifefte,  mais  d’vn  humeur  malin 
&  vicieux ,  lequel  auec  le  temps  fe  rend  cane  & 
<iiffîcildàguarir,  &  s’il  s’aigrit  ou  s’exafpere  vn 
pead  auantage ,  nous  l’appelions  depafeensqui 
^rrode  ôc  mange  non  feulement  la  partie  affci- 
wce,mais  les  parties  proches  ôc  cîrconuoifines. 
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les  vlceres  phagedeniques/erpigeneüXj  &  qui 
ambulentiibnt  aucunement  de  ce  genre,  mais  ils 
different  en  ce  quMs  n  occupent  que  le  cuir  ,  ou 
bien  peu  de  la  çhair,&  les  autres  ont  plus  de  pro¬ 
fondeur. 

La  caufe  de  telle  malignité,  cft  vn  humeur  bî- 
lieux,acre&  mordicant ,  quelquefois  plusefpai& 
aucuncfois  plus  ftibtil ,  quifluc  ôi  coule  à  la  par¬ 
tie  j  il  peut^dücnirauffi  par  Nfage  immodéré 
des  médicaments  acres  j  picquants  &  doulou¬ 
reux  qui  efchàiiffent  &  aigrifîènt  la  nature'  de 
l’humeur.  - 

Il  y  a  encores  vne  autre  GfpcCe  dVlceres  ma¬ 
lins ,  fort  difficiles  &prcfqüe  impofliblcs  à  cicâ- 
trifer ,  que  nous  appelions  cacoetbes,  ou  dyfepu- 
iotiqucsj^fôus  Icfqucs  font  comprinS  tèlephibn  & 
chironion»'  -  ^  »'  ' 

Ces  rlccrcs  aiiifî  difficiles  à  guarit  Sc  cicatrifer* 
ont  forment  louuerture  haute»  &  cfleuee  ,  les 
bords  gros,durs,calleux  &  renuerfez,  defquels  la 
lcbcilion  &  difficulté  de  la  îguarifon  neconfifte 
pas  feulcmét  en  la  forme  ou  ngure,tïy  en  la  mau-^ 
iiaifc  morigeration  ôti^poutri'eutê  &  mauukife 
odeur  quhy  fôntordinairemcntî'ny  en  la  grande 
&  eXtieme  douleur, qui  l’accompagne ,  maif  en 
vne  certaine  rnauiiaife  &  maligne  qualité  ^  ineo- 
gncüe,«acheé  &c  indicible  j  qüi  nouseft  fafcheuiè 
&  difficile  àcorriger.fouuët  ils  font  mine  de  guar- 
rir  i  iüfques  à  cicatrifer  mais  d’vne  cicatri¬ 
ce  legere,tédre  &  peu  ferme,>qüi  fc  rôpt  5c  défait 
fircilcmenti  teWèment  que  1‘vIcgec  bien  toft  fc  re- 
werdit  &  rôrroitueUe  commeül  eftoit  auparauant.» 

Les  vkereS^  qui  refteiit -'après  la  guatifon  de* 
Ce  3 
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maladies  malignesôc  contagieufes,  ou  remplies 
de  quelque  veiîin  pu  mauuaife  qualité,  font  de' 
ce  genre:  tels  font,  ceux  qui  demeurent  aptes  la 
curation  des  charbons ,  ou  des  apoftumes  pefti- 
lentieux ,  ceux  auffi  qui  fuccedcht  à  la  petite  vé¬ 
role  des  enfans,  &/ouuentefois  ceux  qui fuy- 
uent  la  grolîè  verole.  ;  .  _ 

Et  les  vlceres  putrides  fdiit  aufll  auec  vne  ma¬ 
ligne  &  vicieufe  quali  té:ils  fe  rccognojllcnttels* 
non  feulement  à  , eaufe  de  la  matière  qui  en  fort, 
niais  par  v.ne  cef rainé  putrefaétiô  de  la  chair,qui 
iferend  molle  ,  glutineufe&cadaucrc,ufe,auec 
vne  fçteur  pliante  &  de  mauuaife  odcur,laquelle 
fi  êlle  n’eft  promptement  fecoutiic  >  •  elle  tourne 
en  Iphacele  &  fyderation.  . 

.  ;  Tels  &  fcmblablcs  vlceres.  ain fi  putrides  8c. 

■  fétides,  font  fbuuent  engendrez  d’vn  humeur  pi- 
•  .  tuiteux ,  malin  8c  corrôpu ,  mais  plus  foüuét  par 
YÙcextin<9:ion  delà  chaleur  naturelle,  qui  vient 
.,ou  d>ne  obftruétiwdçs  artcrés,ou  bien  de  quel- 
-que  autre  eaufe  qui  empefehe  &  deftpurne  l’ef- 
prit  de  reluire  à, la  partie. 

■  '  Tes  vlceres  font  fouuent  fuiuîsde  pluficurs  8c 
mauuairesdifpofitionsjquicmpcfehent.ieur  cur-^ 
ration,  qui  font  ii}gces  &  rccogncués  par  la  mu¬ 
tation  de  la  couleur  de  la  partie  >  par  l’attouche¬ 
ment, par  la  doulcui>par  le  fentimét  trop  exquis, 
plus  que  le  natuteI,ou  bien  qu’il  cft  par  trop  dé¬ 
bile  &hebcté,5iaufli  par  l’vfage  des  remedes  qUi 
ne  font  ce  que  n.ou^defirons  j  telles  font  intem¬ 
périe,  toutes  forte;,  d’^ppftumç ,  yne  ou  pl  ufieurs 
yariçesjcontufiôiiliptipn  de  veine  op  de  la  chair, 
aufunefois cajçic,&  pourriture  çn  : 

*  Or 
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Or  les  viccres  font  faciles  &  aifçz  à  guarir  quld 
laconftitution  de  tout  le  corps  eftbonne  ,  biei^ 
temperce  &bien  rcglec.  i,  , 

Mais  au  contraire,^  l’habitude  &  eorifticucroii 
du  corps  eft  mauuaife,  mal  faine  &  mal  reglee, 
qu’il  foit  eacochyme,pIeins  d’humeurs  malinsi^c 
corrôpusjles  vîceres  en  tel  fuiee  font  de  trcsi.dif- 
ficile  curatiôjfpecialement  fi  par  le  vice  d’aucun 
Vifcerc  ils  font  fomcntezjnourris  &  entretenus- 


t>e  la  curation  des  vîcereSi 

C  H  A  P.  I  L 

La  vrayc&  légitimé  curatiortdes  vlceres^co- 
fille  ehla.corredrion  &  amendement  de  la 
cauleantecedèntej&  enjrablatipn^e  la  caufecô- 
iointe,(Sî  aiflîi  en  la  dextérité  de  la  main  du  Chi- 
xurgienj  comme  i’ay  dit  desplaycs^ 

.  La  caufe  anteeeclente  qui  eft  4,  ç^çoehymie  & 
mauu'aife  habitude  du  corps , fera çQ^rigee  par  la 
bonne  obfei'Uation  de  la  loy  du  hon  régime  de 
Yiure,par  la  purification  de  rair,&  par  lapiirga^ 
tioii  des  humeurs  viriez  &  corrompus  ,  &  auflî 
par  1^  faignecjfi  le  corps  eft  replet 

Le  bon  régime  de  viure  fera  commodément 
obferué ,  fi  le  patient  vfe  de  bons  aliments  ert 
temps  &  lien,  aucc  ordre  &  mefure  i  en  quantité 
qualité  requifç,qui  engendrent  bon  fuc  Sepu-» 
yifient.lefang,  ,  :  . 

La  purgation  fera  faite  benignement  &  douccr, 
ïnenti&  fouuét  repqtee^s’il  çft  beroin,auccmedi;^ 
*  '  C  c'  4, 
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camefits  appropriez  &  accommodez  félon  le  nai 
tütel  de  rhumcur  qui  pechc, apres  toutefois  a- 
uoir  cfté  préparé, cuit  &  digéré  par  lés  remedes 
ordinaircs,qni  feront  difpenfez  &  efleus  felô  1  cf- 

pece  de  la  matierè  que  Ton  veut  purger,defquels 

il  fera  parlé  CH  fon  lieu. 

La  potion  vulncrere, que  nous  auons  dit  opé¬ 
rer  pluftoft  par  opinion  que  de  fa  propre  faculté, 
conuîendroit  riiieuji/ aux  vieux  ôc  inueteréz  vl- 
ceres  qu’elle  ne  feroit  aux  playes  recentes  &nou- 
uelics,nous  en  ferôs  icy  la  defeription,  qui  pour¬ 
ra  feruir  à  les  iauer  &  deterger. 

'  ^.herharumc^;pULanam.j.centiriodU,pataph,Jco- 
UpendrUimbU,  tkmeeti,  canabU ,  brajfica  rub.  pedis 
columbiniiConfoUdA  vtriufe[èe, plant aginiSi  cinoglojfh 
pinpinel.eartophilath.anAm.Ç>.but.in  ife.xÿ.  aquApn- 
fijfimAidddendo  mellis  optimi^.  Çi.fiatp'otioyàeturfin^ 
gulis  mdtuünis  ^  j.  fi.-a'f  /  ^  ij.pro  dof. 

La  dccoéiion  dè  gaiacjdefqiiinc  ou  de  farcépa- 
reille  qui  a  grande  Vertu  (outre  fa  faculté  fpecifi- 
que)de  préparer, cuire  &  digérer  les  humeurs  vi- 
fiés  &  corrompusjles atténuer  pour  plus  facile¬ 
ment  eftre  purgez  &  euacuez  par  la  lueur  ou  in- 
fenfibletranfpiratioiî,  nie  fcfhblecftreprefcra- 
ble,fi  cllc  eft  accommodée  &  appropriée  félon 
le  naturel  de  l’humeur  &  du  malade. 

La  faténcc  fera  faite  de  la  partie  oppolite  de 
i’vlccre Iclon  la  tcé^itude des  fibres  ,en  tirant  du 
fang  de  quantitctelle  que  l’on  iugera  efire  de  be- 
foin,fclonla  rcpIeti®n,forcc  &  vertu  du  malade. 

Vne  autre  caufeconiointedes  vlccrcsqui  cm- 
pefehe  la  curation, eft  ou  intempérie,  ou  apoftu- 
nie,ou  corruption  de  la  chair,.où  fupcrcrelicnce 
d’ic,cllc,' 
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d^icelIcaOu  vne  varicejc’ettàdire  vne  veine  dila¬ 
tée  plaine  de  fang  qui  rabreuue,ou  vne  mauuai- 
fc  forme  &  figureioil  qu  il  a  les  bords  durs,  cal¬ 
leux  &  ^•enuerfez,  où  quelque  carie  &  corruptio 
en  l’os, où  bien  vne  maligne  qualité  conceuë  ÔC 
att-acheeà  la  partie, il  y  peutauoir  auffi  difficul¬ 
té  à  la  guarifon  quand  Fvlccre  eft  en  partie  ner- 
Bcufe  ou  près  de  l’article. 

Si  c’eft  intempérie  quiempefehe  la  guarifon 
il  la  faut  corriger  parïcmedes  contraires  >  fi  elle 
eft  chaude  &  enflammec,par  les  froids&  rafraif- 
chillàns,&  nielle  eft  froide  &  endormie  parme- 
dicamens  quiVfchauffcnt  &  refueillét  les  efprits, 
comme  cft  la  fo  mutation  de  vin  pur,  ou  d’vne 
decoétion  d’herbes  odoriférantes,  ou  bien  quel¬ 
que  Uniment  de  femblable  qualité:  le  vin  cft  vn 
excellent  remede  aux  vlcercs ,  il  les  deterge  êc 
mundifîe,&  s’il  eft  befoin  de  fuppurcr  l’on  y  ad- 
ioüftera  le  tiers  d’huilleGommun,mai$  fii’vlcere 
eft  fimplclevin  feulfouncntleguarît. 

Et  s’il  y  aapoftume  qui  empefehè  la  curation 
c’eft  on  phlegmoné  ,  ou  eryfipelàs,  ouœdctna,^ 
delquèlshous  auons  baillé  l’ordre  de  les  guarir 
au  liure  des  tumeurs  contre  naturc,oü  bien  é’eft 
vne  tumeur  dure ,  iriel  ancholique  Ôc  feyrrheufe, 
qui  fc  dégénéré  en  vlccre  ehacreùtXjduquel  nous 
parlerons.  ■ 

Mais  fi  quelque  chair  viciee  ou  cérrompue ,  ou 
putrcfaâiion  vermineufe  cft  en  rvleerc,  il  la  faut 
corriger  &  emender  (  fi  la  corruptiô  n’eften  tou¬ 
te  fa  fubftâccfpar  rerticdes  mundicatifs  &  deter- 
fifs^& fi  lafubftande en  èftoit atteinte  ,  corrom¬ 
pue  &gaftcc,il  la  faudroic  ofter  pa  r  les  cauftique* 
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&  cfcarotiqucs. 

Et  rhypeiTarcofc  ou  fupercrefTGnce  de  chaic 
f«ia  oftée ,  premièrement  par  les  catherotiques, 
«omme  rakmbruflé,la  poudre  de  heunodade,!* 
carte  ou  refponge  brufléejl’os  de  feichc,  la  femê- 
ce  d  ortie i  le  fcammaasiis  i  îa  racine  d’afphodel, 
&  s’il  eft  befoin  de  plüs  forts  on  prendra  la  pou¬ 
dre  de  mercure  i  laquelle  rielle  ncfuffîton  yad- 
io'uftera  le  tiers  d’alumbtuJlé,quiluy  baillera  teb 
le  force  qu  elle  fera  vn  boi>,ercarre,&  fi  le  mal  eft 
fl  rebelle  que  tous  ces  refnedes  ne  fuffirentjil  fau 
dm  vfer  du  fer  &  coupper  cè  qui  ferafupcrflii,oü 
bienducautere  aâ:uel,qui  eft  lexEreme&  der- 
Uierremede* 

Et  fî  yne  ou  plnficuts  varices  abbreiiuent  & 
entretiennent  rylcerejil'y  faut  pouruoir  &  Tcm- 
pefchcr:cela  fc  fait  en  deux  maniercs,rvne  en  ou- 
urant  la  varice  au  dclTus  de  l’vicere,  auec  la  lan-> 
cettejaudieu  le  plus  apparent  6c  comrnodej&  en 
tirer  du  fang  par  plufieurs  ^  diuerfes  fois , qui  e- 
uacuera  les  humeurs  qui  Gntretcnoientrylcere.f 

L’autre  maniéré  4  empefeher  que  l’humeur  ne 
foit  par  la  varice  porté  ài’vlcere,  c’eft  de  la  coup-* 
per  6c  trancher  totalement  le  moyen  eft  delà 
prendre  au  dcffbus  dervlccre  au  lieu  le  plus  co- 
mpde,  la  defcouurir  auec  le  rafoir ,  ou  vnc  forte 
lancettCjla feparer  & difioi ndre du  ncrf&  de  l’ar-* 
tere,eftant  bien  &  dcuëmcnt  fcparee  ,  il  fatit  paf-* 
fer  deux  fils  par  deirous  ôi  la  lier  ferme  prernie- 
rcmcntparciT  haut,puis  l’ouurir  vn  peu,afindc- 
uacucr  le  fang  qui  eft  en  la  partie  inferieurc,&  au¬ 
près  lier  cefte  partie  inferieure  çomc  rautreôcçou- 
pçr  U  vQijiiç  dej  tra  U  ers  entre;  les  deux  fils,&  l’vJce 
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rc  fé  guanra, ayant  perdu  fa  caufe  qui  la  fomeii- 
toit  &  cntretenoit. 

Vne  autre  maniéré  de  guarir  la  varice, c’cfl:  de 
la  prendre  fans  la  defcouurir  auec  vne  aiguille 
courbee,fe  gardât  de  toucher  le  nerf,ou  l’artere, 
puis  la  lier  &  laifler  le  fil  iufques  à  ce  qifii  tôbe 
de  foy-mefrae,  mais  de  quelque  forte  que  ce  foir, 
il  ne  la  faut  guarir  que  le  corps  ne  foit  net  &bien 
purgé  part  plufieurs  fois,  autremêt  fiippieflioa 
en  feroit  douteufe  qui.  ppurroit  produire  tels  ÔC 
fcm'blàble-s  aeddens  que  font  les  hcmorhioides 
ruppjrimces.  ,  ,  , 

Les.varices  fomentent  &  entreticnnéc  les  vl- 
ceres principalement  des  iambes  ,  comme  elles 
font  auffi  le  mori  m.aUqui  n’eft  autre  choie  que 
certains  vlceres  crouteux,,  qui  fcruécaucuncmct 
d  cmilîàirc  &  efgoutà  tout  lc  corps ,  principale¬ 
ment  s’il  ,eft  cacochyme  ficmaJ-habitué ,  la’ cura.» 
tion  en eft  douteufe  i  fi  leshumcurs  j>’ôc  efté  bié 
repurgez  &cuacufz  :  il  y  a  encqi  es  vrfe  autre  efo 
pecede  dilatatiô  de  veine ,  mais  clic  n’cll  perma- 
nenterellc  vient  quand  quelque  vifeere,  comme 
le  foycyou  la  ratte  fe  veu  lent  defcharger  dequel- 
que.chofe.qui  les  empefehe  ,  par  la  faph?*?Cjqni 
s’éfle  &  rougit ,  depuis  laine  iufquesau  genoüil, 
êc  fouuent  iufques  à  la  malcolç  ou  au  talonjellc 
ne  fait  point  d’vlcere,mais  feulement  inflaroma-  • 
tionyqui  s’efuanouifl:  toftycllc  calife  fieu r<?  qui  le 
plus  fouuent  ne  dure  qn’yn;iour,ellGjYientqueI- 
quefois  au  bras  aucc  femblablcs  accidensydàcu- 
râtionicfl;  comme  des  autres  inflammaçions.. . 

Eqfi  c’eft  viVe  rn^%uai;fG forme  ou  figure  pn  l’vl 
cere^q!uiJ[3e/npçfehA.dc  guarir ,  ou  que;  lep,Iy»rds 
>  i?.  ‘  foient 


Les  varice^ 
nourriflenc 
les  vlccrcs. 
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foient  c(tits  ,  calleux ,  &  renucrfez,  cdmme  Tele- 
phia  ou  Chironia,tels  viceres  demandent  la  dcx-^ 
tcrité  du  ChiL'uigicn  ,qui  fçauta  redlifierlafor^ 
me, pat  foii  iildiirttic  :  la  figure  tonde  cfl:  la  pire 
de  toutes  ,  la  tranruerrale ,  ny  1  oblique  ,  ne  font 
guercs  bonnes,  &  celle  qui  eft  en  longueur  eft  la 
moins  maiiuaife  :  la  maniéré  &  dextérité  dobicu 
batider  y  eft  vn  fouucram  remede ,  qui  fouuent 
fert  plus  que  les  medicàmcns  ,&  les  bprdsj  font 
durs  &  calleux,il  les  faut  amollir ,  ou  bien  s’ils  e- 
ftoientfidui'S  &  fi  calleux  qu’ils  ne  vouluficnt 
obeïr  aux  remedes,il  faudroit  les  couper  du  touta 
quant  à  la  foritic  fifl;ulcule,nous  en  donnerons  la 
curation  cyapreSi 

Mais  fi  vnc  carie  ou  corruption  en  l’bs  j  empef- 
che  la  curation ,  il  faut  ofter  Si  extraire  ce  qui  eft’ 
corroftipu  gafté,  &  pour  ce  faire ,  faut  confîde- 
rcr  fi  elle  eft  profonde  Sccrpailfe  jou  tenue  &  lc-< 
gcre,fi  elle  eft  petite,les  poudres  d’alocs  ,  dfe  myr- 
rhe,d'ariftoloGhe,  d’iris  auée  l’eau  de  vie ,  feront 
fnffifàntes  pour  delleicher  fhumidite  contre  na¬ 
ture  qui  l’entretient  &  nourrit  ,  &  s’il  eft  befoiti 
de  renàcde  plus  fort ,  on  fera  infufér  le  calca«thû> 
aucc  l’êàu  de  vie,ou  vii  peu  d'eau  de  fubliraé,  ou 
rbuilc  dç,  vitriol  fi  l’efpefleur  de  l’os  corrom¬ 
pu  y  eft  pliis  grande  il  faut  remedes  plus  forts  qui 
défleicheront  vn  certain  humeur  ,  dâqueM’os 
eft  imbibé ,  qui  l’entretient  &  foiiftientcnfacor'' 
ruptipn ,  lequel  eftant  conforamé  &  l’os  demeu- 
lantfec-;  h  attire  le  fepare  Sc  fequeftre  ,  Si  engen¬ 
dre  de  la  chair  fur  ccluy  qui  eft  fain,  qui  poufic  SC 
iefte  hdis  le  vicié  Sc  cotrompu ,  &  fi  la  é'orruptio 
de  i’oS  eftoitfi  grande  qu.e  tous  ces  rcthtdps  ïie 

•  '  fulTcnt 
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fuflèntriiffifaiîs,  ie  plus  rouucrin  &  plus  alleu  ré 
c’eû  lefei'  chaud,  qui  dclïèiche  Tos  de  telle  puil- 
ranc(î,qit’il  luy  ofte  là  mauuaife  nourriture,  &  le 
fait  tomber;  ou  bien  rimillede  vitriol  pour  les 
plus  délicats,  qui  a  prefque  telle  &  séblable  ver¬ 
tu:  lors  que  le  feu  y  aura  efté  appliqué ,  il  faudra 
laiflèr  faire  naturcjiivsat  que  des  remedes  farco- 
tiquçs,  qui  aident  à  r  engendrer  la  chair  entre  les 
deux  QSjceft  à  dire.cntre  le  vif&le  mort:voilà  la 
maniéré  dofter  des  vlccres  les  os  cariez  &viciez.' 

Et  11  Tvlcete  feirend  difficile  à  guarir ,  par  vne 
malignc,mauuaile  (Scvicieufe  qualité,c’cft  la  pire 
de  toutes,  parce  que  la  caufe  nous  en  eft  occulte 
&  çachee,de  forte  que  quand.nous  penfons  aucc 
quelque  bon  rcmede  l’auoir  corrigée,  ayât  ame¬ 
né  rvlcere  ce  femble  à  vne  parfaite  guarifon,  cc- 
fte  malice  latente  Sc  endormie  fc  rcfueille  Sc  fait 
vne  recidiuc  comme  anparauant. 

Toutes  telles  cfpecçs  d’vlceres  fafeheux,  ma¬ 
lins  &  difficiles  à  guarir,  defquels  la  caufe  nous 
efl  occulte  Sc  cachée,  font  fouuent  guaris  par  re¬ 
mèdes  qui  ont  quelque  propriété  pcculicre  ,  de 
laquelle  nous  ne  pouuons  iuger  q  par  les  effcéts, 
corne  sot  tous  les  métalliques,  qui  le  plus  fouuct 
les  guarilïènt ,  non  tant  par  là  qualité  manifefte 
que  d’ Vire  certaine  propriété  qui  eft  çn  cux,com-. 
mêle  cinabrcjle  minium, le  lapis4:â.laminaris,la 
cutie  ,  le foulfre , lantimoine  ,  le pipmb ,  & au- 
tres-derqueîs  ont  fait  des  vnguens  8c  empla- 
ftres,ou  ou  vfede  la  poudre  des  vlccres  ,comme 
celle  de  mercurc,oii  on  les  fait  infufer  en  eau, qui 
en  tirent  leur  vertu  &  faculté ,  laquelle  corrige 
grandement  la  malice  des  vlccres ,  comme  Ican 
alumiiicùfc. 
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aluminenfej’cau  de  rublimé,reaaforte3&  l^mU. 
le  de  vitriôl,  laquelle  fl  elle  eft  jbife  dextïemenc 
fur  les  bords  du  mal  in  vlcere  ^  en  palfant  legere-. 
ment  par  dclf  is ,  elle  a  grande  vertu  &  propriété 
d  en  corriger  la  malice  &  rébellion,  il  ne  faut  ob- 
mettre  l’argent  vifqui  a  beaucoup  de  bonnes  pco- 
prictez, comme fes cffeéts  aflez  le  demônftrent, 
nous  en  mettrons  icy  quelques  cfpeces  defqüèls; 
on  peut  vfer  a  uec  vtilité,les  diuerfifîant  toufiours  i 
félon  le  naturel  du  mai  &  l’habitude  de  tout  le 
corps.  ^  • 

^.oUt  roÇati tb.j.  Utargm  aun,  tapidû  cdamimris 
dna  ^  y^.bolidrmeni gr  tmUpr£parata  ana'^:\.ceru- 
Ja  I  iij.caphuréi  in  aqua,  Ÿofunm  ij.  oleidepapa- 

uere  |  iyèéri&atb.iiq^fmipcëifiàf'ûngHentum,.  u  vcl, 
C^.alufnink  crnSyCalcis  loti  m'à  5  v\.malicon\iba-^ 

ImfiU^mlrobalmurHrU  citrinorurn  anaT^  vi-eruginit 
rafilk  ^  Ç,.fcorufern  |  yfarcocoUa  5  ij.  comüfa  omniit 
Jîmul  mixtainfu/îdamuY  in  [nccorum  plantaginùyfola- 
ni  &  fempermui yana  ^ij..cnmoléirofati  (ÿ*  myrthini 
ma^  iiyaddendo\axungiàporc( i? j.  axungïa,  hirci ^ 
vitdieû^A  ^4),limrgmauri(^  argenù  ana  ^  ceruft 
g  v].plumbi  vfti  ^ B.  antimoni]  ^  j;. ceu  mm q^  f  agi- 
tentHrinjnonariomarmoreOjfîat  'vng.  ■  ■ 

'^.argemi  JpumA  ib.j.  diàphrigis  ^  ity  olei  myrthi- 
ni  ^üi].cerd<q.f.mifce,^atempl.  vcl. 

^^.amëmaciibdelïyopopMacü  ana  ^  yolei  rofati  ib^. 
tefina  ^  iij  .litàYgiri  aunfb.j.albés^mirrhAjtUTÜi  mafii» 
olibam,ari^oloch,ana^  yR fliracis cdamitit^&.Jkcco* 
THmplantagmiispimpineHaiCinoglo^Ay  capnfolij  ivef-* 
bend,betonie<zana  |  y  lapidis  hématites,  5  ij.  erugink 
rajilk  §  ycera  q.  f  fiat  emp. 

^./itcci  api]  é" 0bfymb.am.^S,mdk^‘ ]• 

cip*. 
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cintt  hordei^iüy  therebimhindi'^n^.coc^üantHr ^  fiat 

mpl- 

y;,.refma,imellis^therehinthm<i  ana^.  {^.rnyrrhafiar- 
CocolUfiarinfifknHgreci,  feîiiinis  lim  ana  ^  ].dijfol.refi- 
na  cum  rnelle  (fr  therehimh.fiat  emp. 

^C.galbam,amomaclen  acetoforti  diffolutorunis  f^fi- 
na^therebinth.  picis,fepivaccini ,  oleiana  |  f. 

mifcefiatempl. 

Les  emplaftrés cliuinum,dc  minio,nigi-um,&r' 
le  diapalma  roue  tresbons. 

LVngiiencum  egypdacum  eft  vn  tresbo  reme- 
déà  miindificr  les  malins  viceresjil  fe  petit  mode- 
l’cf  auecle  bafiIicon,eii'y  mettant  autant  de  Tvn 
que  de  l’autre,  ou  plus  ou  moins  félon  qu’on  le 
Veut  fâire  plus  fort  ou  plus  foibIe,ayant  toufiours 
efgàrd  (comme  nous  auons  dit  )  à  l’habitude  de 
tdut  le  corps,  car  s’il  eft  robufte  &  fortjl’vlcerc 
malin  rebelle ,  il  faut  le  remède  de  cdndj't.ion 
plus  forte  &  yigoureufe,mais  s’il  eft  délicat  &foi- 
bre,l’vlçe‘re  moins  malin,  &  plus  traiiftablc , le 
médicament  fera  pl  us  doux  &  famil  ier. 

Toutes  CCS  caufes  conioin^es  ou  açcidens  qui 
empeichent  de  guarir  les  vlceres,  eftansf  bien  & 
dcuëmcnt  ofliees  &  corngees  par  l’induflric  &c 
ftiffifaiice  du  Chirurgién(car  telle  choie  h’eft  pas 
œuure  dchitürc,mais  du  bon  Chirurgïen)rvlce- 
re  demeurera  net,  pur  &:  fimple ,  n’ay'ant  qu’vne 
feule  cauité ,  laquelle  maintenant  fera  remplie 
par  nature  qui  fera  fonrœuure  aucc  fei  fàtultcz, 
&  fans  aucun  empefehement. 

Et  cncoresque  ce  foit  rœaurëde  nature  de 
rchgehdrcr  la  chair  remplir  l’vlcerc ,  faut-il 
peantnjoins  quelle  foit  aidée  &  conduidc  du 
Chirurgien, 
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Chirurgien ,  qui  fçaura  ofter  ^  nettoyer  Sc  deter- 
ger  Ids  cxcremens  qui  luy  pourroient  nuire  Sc 
rempefeher  de  bien  faire  &  exercer  fes  fun- 
(Stions. 

Or  pour  bien  conduire  &  reiglcr  nature  à  ce 
Remedes  eJej  remcdcs  q[uc  nous  appelions 

piopics.  ,  c  cil;  à  dire ,  qui  doucement  &  fans 

aucune  mordication,detergent  &  nettoyent  les 
cxcremens  qui  font  dans  Tvlcere:  tels  font  les  h- 
rinesdorgCjd’oroboide  lupins  j&de  fcenugrec, 
qiue  Ion  mettra  fculs,ou  meflez  auecle  miefro- 
zatjou  commun,  ou  lé  fyrop  de  rofes ,  ou  la  the* 
irebcnthinc ,  le  thus,raloes,la  farcoceHc,le  miel, 

.  la  manncjont  femblable  vertu,mais  vu  peu  plus 
dcficcatiue,  defquels  on  vfeua  plus  ou  moinSjfeld 
qu'il  en  fera  befoin  ,  cncoriïiderant  la  qualité  de 
i’vlcere,car  fi  l'excremcnt  eft  plus  cuit  éc  plus  ef- 
pais  qu'il  ne  doit ,  il  faut  plus  deterger  &/rnoins 
3clîeicher;,mais  s’il  efi  plus  humide  que  fou  natUr-  | 
ïel,il  faut  plus  deireicher  &  moins  dctc-rger  ,&  . 
prendre  garde  de  ne  faire  le  deterfifplus  fortqu’il  ^ 
ji’eft  de befoin,car  s’il  l’eft;  vn peu  plus  qu'jl  iieft 
requis ,  il  fait  attacher  llhumcur  aux  parqis  de 
Tylcere^  le  rend  plus  fordide ,  tellcmét  que  1  oit 
penferoit  que  ce  fuft  le  vice  de  i’vlcerq^&^c'eft:  la 
faute  du  mediça,mcnt:mais  fi  l’excrenTtent  eft  bo,  ! 
bien  cuit  de  naturcl,ii  ne  le  faut  ofter  qqç  1  egere- 
tnent,  car  .  nature  quelquesfois  s’en  refiojjyti&i 
luy  eft  plus,  familier  qii’ayçun  renaede  qu’on  y 
inettroit,qui eft  caufe  que  tels  ylceres  ncife  doi- 
iient  penfer  |î  fouuent.  ; 

Etrviccreeftant  rempli  d’vnc  chair  bonne,fer- 
tnç  ôc  natuiçllc,îl  faut  yrei*  des  remedes  epuloti*  ; 

queSj  I 
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qucs ,  c  cft  à  ciii:e,qui  font  &  engendrent  1  a  cica- 
tricejcomme  font  la  iitharge  ilaccrufc  j  le  bot 
d’armcniejla  terre  que  nous  appelions  figillce,  la 
tuticjle  cadmia, lapis  calarainaris,  i’antimonium, 
fquarania  ferri ,  le  plomb  bruflc,&  tous  ceux  qui 
ont  fcmblablc  Yertu,dcrqucls  on  fait  les 
feZjComme  Icdelîccatif  ronge  le  pompbqif- 
gos,ou  ceux  qui  s’enfuiuent.  1  ■ .  ■ 

'yL.cerufi.  ^  ^  &.olei  rofati  ^.j.aqu&  r!0^ 

mm  I  ij.  nutruntur  in  mort  (trio, fiat  vng, 

'  'yL.oUi  rofatij^.i.cera  ^  ij.cerujâylitdrgiriana  §  (5.- 
Jfiimj  5  j,{^.mijcefîat  vnguenmm.  ^  ) 

C^.calcis  viua  multoties  Iota  ^  uiy.nmriaturin  moir^ 
tario  cum  oleo  rofaceo ,  q.f.fiat  vng. 

Les  poudres  qui  s'cnfuiuenc  font  tresbonnes 
pour  induire  la  cicatrice. 

corticis  pini'^  j.  litargiri ,  carufa  ana  ^  15.  nucis 
etipreJJîj  eniauvij  minoriiianftelochUvfi&anA;^  i^.^at 
ptiluis.  ;  ,  :  ;  .  Ut 

!i^.lfalauliiûmmyaloesfkngumkdraconii ,  litargiri 
argent  i  y-arisvfii  loti  y  ana  panes  aqudes  y  fiat  pul^ 

nis.  ■.  i-  , . 

La  decodion  des  allringehs,  peut  aulE  faire  ci¬ 
catrice.  .  *  ’ 

.  De  tous'ces  reinedes  ilen  faut  vfer  auec  iuge- 
ment  a  car  fi  l’on  delleichc  trôp  on  retient  l’cx- 
crement,qui  fait  irriter  Tvlcere,  S>C  fi  moins  qu'il 
ne  faut  le  médicament  ne  profité  comme jl  doit. 


Des  V  l  c  £  r  e  sJ 
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I'  Detvlcere  apÜèffiuU, 

s.'  :•  ■ 

Ch-Ap.  III. 

-^îTOus  allons  parlé  de  la  forme  figure  dos 
Ji^  vlccres,qüi  eft  de pluficurs  &  diuerfès  for- 
teSjdont  celle  que  l’on  appelle  fiftulecft  l’vne  des 
clpeccs ,  de  laquelle  nous  traiderons  mainte¬ 
nant.  ' 

Kftuîc,  que,  O  eft  vn  vlcere  profondiÇaucrneux,ayant 

ç’eft.  l’orifice  eftroit  &  calleux ,  le  fous  large ,  Guiiieur- 
leux  &  de  grande  profondeunduquel  fort  vue  fa- 
nie  virulente  >aucimesfais  puante  &  fœtidejdef- 
qücllês  les  vnes  n’ont  qu  vu  orifice  &  vue  feule 
cauité ,  les  autres  ont  plufieurs  fiiius  &  diuerfes 
çauitéz.,,  -  ■  .  ,  ■  .  .  ■  -  ^  .  •  ' 

Cure  4e fi-  LaCui-atio  des  fiftulcsjoutre  le  régime  vniuert- 

ftule,  feJ.qui  cft  de  redificr  la  bône  habitude  du  corps, 
qôi'fe  fera  tant  par  le  bon  régime  de  viure  q  par 
la'purgatiônjfaignee  &  autres  moyens  d’euacuer 
les  humeurs  corrompus(cGmmc  nous  auons  dit ) 
coiïfîftè  en  la  réduction  delà  foim&i&'  figureide 
rvlcere&enrablationdcla  cailofiifc.  ,  : 

'La  redüdion  de  la^forme  &  figure  de  la  fiftole, 
fe  fait  en  dilatant;!  orifice  ruffifarnîtient;  tellcmét 
que-la  matière  ne  foit  plus  rctenueinyienfcrmec, 
la  dilatation  fefâiC  ou  d’v'n.bout  àl’autre ,  ou  dV-^ 
ne  portion  de  la  cauité ,  félon  la  commodité  du 
lieuj&r  la  grandeur  delà  fiftulc. 

La  dilatation  efiant  fuffiramment  faite ,  il  ftut 
coMfommcrlacallofitéjquileplus  fouucnt  n’eft 
qu’à  l’orifice ,  fi  n ’eftoit  que  par  les  aftringens  oq 

,  cuit 
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euft  tiop  delîèiché  la  cauicé.puis  detcrgcr  Sc  mô- 
difierlefons,  qui  toufîoiirs  eft fort  humide,  & 
garny  d’vnc  chair  baiieufe  &,mauuaire,lequel  e- 
. fiant  mondifié,rvIcere  fera  facile  à  guarirnl  y;eii 
aquife  contentent  de  dilater  la  lîftule  aticc  des 
tentes  &  iniedlions  mifes  dans  la  cauité,  mais  ce 
.remede  n  eft  fuffifant ,  principalement  Ci  elle  eft 
inucteree  j  &  fi  c'eft  vn  fîmple  finus, récent ,  non 
inuetcré,ô:fans  callofitéda  feule  ligature  le  peut 
iguarir.Les  autres  font  ouuerture  au  fonsde  iaiî.- 
ftalc,qui  peut  feuuir  quelqucfpis,mais  hature  le 
defeharge  plus  facilement  par  le  premier  orifice, 
s’il  cft  dilaté  &  alfez  ôuucrt  ,  qu  elle  ne  fait  pai: 
vn  autre  qui  fera  npuuellcmcnc  fait. 

,  Ve  lAfiftule  lacrymale  i  autrement  ntgilof  s.,  • 

Ch  AP.  IV. 

ÆGilops  ou  fillule  lacrymale  eft  vn  vlcetc 

entre  le  grand  angle  de  l’œil  ,  &  la  racine  . 
du  nezjcntrctenu  dVn  humeur  bilieux  &  fubtih 
aucunefois  d’vue  pituite  fereufe  &  acre ,  de  la* 
quelle  le  fons.eft  imbibé  &  humeélé. 

Ægilops  eft  quelquefois  fans  aucu ne  ouuertu-  curc  d’ac« 
re  par  dehors ,  fe  purgeant  par  l’angle  de  1  œil,  le  gylops, 

P**  fortât  délions  le  palpebrej&  aucunefois  il  fort 
par  dedans  le  nez, mais  la  vraye  fiftule  lacrymalç 
eft  celle  dont  l’ounerture  eft  par  dehors ,  qui  s’eft 
faite  apres  l’apertion  d’vn  abfcez  en  cefte  partie» 

La  curation  du  vray  ægylops  (outre  le  regime 
vniuerfel)confifteen  vue  parfaite  rdiccation  de 
quelque  partie  gianduleiiè,laxc,moilc,dc  pleiuç 
D  Z 
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d’hutoiditezrupcrflues  &  non  naturelles,  qui  cft 
au  fonds  de  Tvlcere.pour  laquelle  bien  &  parfai- 
ternit  deireicher,  8C  en  abforber  l’humeur,!!  faut 
dilater  &  amplifier  l’orifice  de  l’vlccrc,  la  dilatât 
lion  duquel  fe  fera  ou  aiicc  têtes  qui  1  eflargirôr, 
comme  d’erponges  préparées  &fcmblables,  ou 
auec  vn  petit  ruptoire  dextrement  appliqué ,  ou 
aiiec  le  cautere  aduel;qua  nt  à  l’ vfage  des  tentes, 
fille  font  douleur  &:  me  femblenc  n’eftre  fuffifan- 
tes ,  le  cautere  aéfcuel  efi  périlleux ,  le  mettant  fi 
proche  de  rcpil,&  fait  fouuêr  rctîrer-le  palpebre, 
de  forte  qu  elle  en  demeure  aucunefois  rêuerree. 
'loinét  que  ce  remede  n’efi  pas  plus  feur  que  les 
autres  pour  la  guarisô,&s’ilîcs  guarit,il  y  demeu 
te  vne  cauité  manifefte,  comme  ic  l’ay  veu  &  biê 
pbferué  par  plufieurs  fois  à  a  ucûs  qui  en  ont  vfé; 
ipais  quâd  le  ruptoire  cft  bon,bien  fait,  &  qui  ne 
fe  fond  point  trop^efiant  bien  Sc  dextrement  ap¬ 
pliqué  ,  ne  touchant  que  ic  lieu  où  on  veut  qu’il 
pefongne,  c’eft  le  meilleur  remede  de  tous ,  puis 
l’orifice  de  l’vicere  efiant  dilaté  fuffifamuicnt,  il 
faudra  delïèicher  le  fons,  aueç  dcficcatifs,  qui  ab- 
forbent ,  confomrnenc  &  emportent  l’humeur 
fans  confommer  aucune  chofe  de  la  chair,  s’il  efl 

{)oirible , mais  ladellcichcr  puifiamment, entre 
efqucls  fc  pcuuent  préférer  les  pQudrçSjdemyf- 
rlic,  d’alocs  &:  les  métalliques  ,  qui  ont  encorps 
plus  de  vertu  ,  comme  l’antimoine,  le  plomb 
orullé,  le  lapis, calaminaris,  lecinabre,&  quand 
il  fera  befoin ,  la  poudre  de  mercure ,  &  s’il  adr 
uient  que  l’os  foit  carié(ce  qui  n’efi:  pas  fouucnt^ 
par  ce  que  la  racine  du  mal ,  n’cu  cft  fi  proche, 
f«ai|5  elle  cft  cniaglandule  feulement  ^  fi  n’efioie 

que 
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<jue  la  Caufe  proccdaft  de  quelque  irjaticre  vc«e^ 
ncufe)ii  le  faudroit  prouoquer  à  toisber,fans 
toutesfois  le  trop  defcouurir,  ayatit  cfgard  à  la 
partie a^(a:ce ,& àla glande  qui e^: dedans Tor- 
tîite  eftam^bieri  &  deüb'ment  delTcichee ,  rvlcc- 
rc  net,  &  bifen  mondifié ,  il  le  faut  laiffèr  fermer* 
fans  le  tenir  lémg  temps  ouuert ,  que  natu* 
renc  s’accouftume  denuoyer  là  fes  excrcments* 
qui  par  apres,feroieht  difficiles  à  détourner. 

la  fifiult  du  thorax^ 

CttAP,  Ÿ. 

La  fiftulcdu  thorax  cft  de  deux  fortéS,rvnc  Malcdti 
qui  eft  faite  de  caufes  internes ,  Ôc  l’aqtrc  de  thoraxdotf** 
caufes  externes* 

Celle  qui  cft  faite  de  caufès  internes  Vient  ou 
apres  vn  empyctacjou  vne  plprcfic,  qui  f/a  efté 
fuffifamment  cuacüce  &  s’eft  apoftumec  par  de- 
'  hors ,  ou  bien  du  vice  de  quelque  vifeere  en  la 
partie  intérieure  du  thorax.z  tOutes  telles  fiftulcs 
font  de  difficile  curation,&  cft  meilleur  de  les  cu¬ 
rer  palliatiiiement  auec  la  conduite  d'vn  bon  re* 
gime,  que  de  les  penfer  guavir  tout  à  fait,  prjnci* 
paiement  fi  c’eft  du  vice  de.quelquc  vifeere. 

Celle  qui  a  caufe  externe  proüenant  d’vncoup 
d’eipec,ou  autre  chofc,eft  aufli  de  deux  fortcs,cn- 
cores  quelle  n’offenfaft  point  les  parties  inter* 
ncs,  l’vne  qui  vient  quand  l’orificc  du  coup  cft 
cftvoit  &  lapartic  du  dedans*  prés  les  coftes ,  fort 
dilatée  6c.  diiacerec ,  tellement  que  la  membran# 

Dd  ^ 
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qui  couure  les  coftes  p^ir  dcdaiiSjeft  r.offipub* plus 
large  que  la  playc>&  quelqucsfoîs  los  cft  defeou- 
ueitdors  pâture  ne  pouuant  refaire  cefte  partie 
intenieipy  nos  remèdes  y  cftre  appliquez,  1  vlce- 
re  demeure  en  fiftwlcA  ne  fe  peut  guarir,comme 

nous  auons  dit.  ,  ,  r  r 

L’autre  efpece,  cfl:  celle  ou  il  fe  fait  vnc  callo- 
fité  à  1  orifice , dure  &  de  long  temps  inueteree, 
qui  le  plus  fouuent  vient  de  lauoir  trop  tenu  ou- 
uert ,  l’ayant  eontraind  par  vnc  tente  cncores 
qu'il  n’enfuft  point  de  befoin  :  celle-là  fepeut 
guarir  en  oftant  la  calloficé ,  pourueu  qu’elle  ne 
foit  de  trop  long  temps  inueteree ,  nous  auons 
fuffifamment  parlé  dés  remedesqui  y  feront con- 
uenablcs. 

'  ^elafifiule  du  fondement.'  ' 

Chap.-V'I.’  ■ 

^rc  de  la  y  A  Mule  dû  fondement  a  quelque  chofede 
^ricmét  particulier  en  fa  çurationiOiitre  le  régime  v- 
'  ’  niuerfel  :  c’eft  qu’il  la  faut  dilater  depuis  l’orificc# 

iufquesà  l’intcftin  en  coupant  le  fphinéter,  fé¬ 
lon  la  reébitude  de  fes  fibres  :  celle  dilatation  fe 
lait  en  deù^  forresjl'vne  auec  la  faiilfeolc  qui  eft 
vne  elpecede  biftoilc  courbe, ne  tranchant  que 
d’vn  cofte ,  qui  fé  met  par  l’orifice  de  la  |iftule ,  & 
fe  conduit  auec  le  doigt ,  iufqucs  au  fons  de  l’vl- 
cere,cn  le  dilatant  du  tout. 

L’autre  maniéré  cft  en  liant  toute  la  partie,de- 
puis l’orifice  iufqucs  au  Ions,  aucc  vne  hllèllc  qui 
peu  à  peu  coupera  tout  le  cuir  :  la  manière  de  c« 
'  .r  faire 
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faire  eft  auec  vne  efguille  dargenc  qui  fc  puiiïc 
ployer,  laquelle  ayant  Ton  fil  au  bout  fera  pafl'ee  . 
depuis lorifiee  de  Ivleere  iufques  au fons  de  la 
fiftule ,  &  fi  rinteftin  eft  pcrcciil  faut  paflfer  Tef- 
guille  par  le  trou  de  rinteftih,pourueu  que  lou- 
uerturc  n’ea  fuft  trop  haute,  &  au  cas  qu’il  ne  le 
fufl:,il  faudroit  neantmoins  prendre  yneportitxn  ; 
du  fphinâ:er,mettant  le  doigt  d’vne  cnain  dans  le'; 
fondement  en  Gonduirant  refguille,  Bc  cn  la-plô-  > 
yant  dâs  l’inteftin  la  retirer  aüec  ce  nlcfme  doigti^i 
puis  y  laillèr  le  fil  &  de  iour  en  iour  le  ferrer,  iuf» 
qiies  à  ce  qu’il  ait  petit  à  petit  coiippé  ce  qui 
cft  entre-deux  j  &  l’vlecre  fç  gaarira  fort  facile- 

jmpnt.  '  '1 


Ve  la  fifiule  des  emùn&tÎŸes. 


■  Chat. 

LEs^  fiftules des emondtoires  font?  de  difficile  i  t- 
guarifon  ,prineipalementiquand  elles  des 

nent  de  caufçsinternes,qui. fignifie .quelque  viff  emôftoircs 
ccre  cftr©  maLaffedé  qui  fc  déchargé  par  ce- 
fie  voye  propre  &  commode:&  mieux  eft  de  ftiid 
ure  lacure  palliatiue  que  de  s’opiniaftrer  a  li» 
guarir  parfaidementimaisfiellcs  font  faiétes^dd 
caufès  externesjon  en  pourra  tenter  la  curation, 
enoftantlacallofité,  &  en  eflargillaUt  l’orifice/ 
puis  mondifier  &  détergër  leforusi  vfant  de  terhe- 
des  qui  deflèichêt  puilfamméticar  eefte  pàrde  cft 
fubicdeà  receuoir  abondâce  d’humiditez  fuper-; 

Sues:  par  ce  rhoyen  on  pourra  «enkà  la  fin  do  1» 

Dd  4 
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guaiiron  ,  Ci  n'eftoit  quelle  fut  inucterce  d  vn  . 
long  temps ,  Se  que  nature  y  euft  ia  fait  vn  emif- 
faire;&:  quant  aux  autres  fiftules  qui  viennent  en 
quelque  partie  que  ce  foit,elles  iv  ont  rie  de  par¬ 
ticulier  en  leur  curatiô,clics  feront  traidees  fui- 
uantla rcigle generale  &  commune,  qui  eft  de 
parfaire  curation  ou  par  palliation,  &  fautcon- 
iîdererque  fouuent  les  fiftules,! es  hemorrhoides 
&  les  varices  ^  font  remèdes  à  pluficurs  autres 
maladies.' 

*■ 

Chapitre  VIII. 

I'  A  ttfmcûf  cKa'ncrcure,dé  laquelle  nous  auos 
parlé  cy  dellus.eft  grandement  differente  des 
chancreufe  tumeurs,cn  ce  que  les  autres  fe  defeharget, 

cft  de  diffici  s’amendent  &  fe  guatiflent  par  rouucrturc  &  a- 
le  curation,  pertion  d’icelles,mais  celle  cy  eftant  ouuertc,  el¬ 
le  's’empirci  s’augmente  &  s’accroift ,  elle  s’irrite 
'  &  fe  rend  incurabdc  s’y  faifant  rn  vlcere  maling, 
rond,douloureiJx,corrodant,pnant ,  fœtide,hoi- 
rible  &  elpouuantable,  ayant  les  bords  durs,  cal. 
Icuxicfleuez  &  rcnuerrez,la  couleur  noire,liuide 
^ibbfcurc,enuir6nné  de  veines  enflecs  ,  turac-^ 
fiees ,  remplies  de  fang  gros  -,  feeulent  &  melan-; 
choliqtie>rciremblancprcrque  à  pied  de  chancre 
ou  efcrcuilïc.  >  :  .  , 

.  L’vlccrc  GÎraiticrciüx  effde  deux  fortes,  Nn  qui, 
éft.fait  d’yné  tumeur  engendrée  d’vnfang  gros  & 
pcfa.nt. 

y  loutre  cft  4ftafci.d’vne  tumeur  faite  de  fang 
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plus  chaud  ,plus  feruent&  plus  boüillant. 

Celuy  Gjui  cft  faic  de  la  tumeur  engendrée  de 
gros  fang  cft  plus  traidtable ,  moins  farouche,  ôc 
dure  plus  longtemps  fans  s’empirer.  ‘ 

Mais  l’autre  qui  eft  engendre  de  la  tumeur  fai- 
ifted’vn  fang.chaud,fcrucnc  &  bouillant ,  cft  plus  • 
mal icieuxjfarouche, furieux  &  indomptable. 

Quant  à  la  curation  (fi  elle  fe  peut erpercr)cl-  cluncrc vi¬ 
le  confifte  en  régime  vniuerrei,6c  en  iegime  par-  cer«. 
ticulicr.  . 

Le  régime  vniuerfel  fera  exécuté  en  purgeant 
l’humeur  dont  il  eft  engendré, par  les  remedes 
que  nous  auons  dit  au  chapitre  de  latumeur  cha- 
creufe,  vfant  de  la  mefmc  maniéré  de  viure,  que 
nous  y  auons  ordonnée ,  n’oübliant  d’vfer  de  rc- 
medes,qui  corroborent  &  fortifient  le  cœur  ,  à 
caufe  des  mauuaifes  vapeurs  qui  continuellcmcc 
s’eflcucntde  la  matière  qui  fait  le  mafaucuns  v- 
fentdelï^otion  vulncreiequc  nous  auons  eferi- 
te  cy  deflusjou  bien  en  l'auent  Tvlcere  qui  le  de- 
terge&  mondifie. 

Et  pour  le  régime  particulier  s’ileft  en  licuoi 
l’cxtirpatio  le  puifl'e  foire  focilcment,c’cft  la  plus 
parfoitfte  curation ,  &d’icclle  nous  auons  baillé 
le  moyen  de  l’executer  au  chapitre  de  la  tumeur 
chancreufe. 

Mais  fi  par  les  remedes  topiques,  il  peut  eftre 
dompte  fans  tenter  l’amputation,  il  les  fout  pre- 
fèrcr,&:  Icschoifir  de  médiocre  qualité,  qui  ne 
foient  ny  trop  forts,  ny  trop  foibles ,  car  des  forts 
il  s’irrite,&  des  foibles  il  n’çn  fait  conte:  il  en  fout 
donc  prendre  qui  àyent  quelque  qualité  contrai¬ 
res  fa  furie, ôf  qui  puifient  doucement  &  amia* 

Od  5 
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blemeiitcontemperer  fa  grande  fureur  j  fans  lé 
poindre  nÿ  piequer  ,  confiderant  que  riiumcur 
melacholiquc  ne  fc  laiiîè  manier  côme  lesautres, 
Ôc  qu  il  fe  veut  pluftofl  auoir  par  courtoific  que  , 
hraucriertelsfontle  ius  de  plâtam>de  marell^j^e 
lombarde  &  de  iufquiame  3  &  entre  les  metallk 
qucsile  plombi  la  tutie,  &  l  antimoine  crud  j-au- 
cuns  y  mettent  Targcnt  vifdcs  huilles  d  oliues  no 
meures,  (^d’amendes.,  de  tous  lefquels  on  vfe  de 
chacunplus  ou  moins  félon  la  férocité  ou  fureur 
du  mal:il  faut  que  le  remede  foit  en  forme  de  ii- 
nimétsafîn  que  pat  fa  dureté  ou  emplaflicitérhu- 
meur  ne  foit,reTenu  ou  iriâté ,  &  quels  que  foiejifc  ■ 
Jesmedic.'imentSjiiiesfatit  toufiours  battre  de¬ 
dans  le  mortier  de  plombjqui  a  vne  grande  pro¬ 
priété  cotre  la  malice  dccernal.Il  y  en  a  qui  vséti 
fciilernent  dcraxungedc  porc,  au  d’oye,lôgtêp«, 
battue  &agitce  au  foleibdans  le  mortier  de  plôb,' 
les  autres  d’huille  rofat,  femblablement  agitee* 
iufquesàcequelle  fe  reduife  en  forme  de  linî- 
ment,  on  fait  le  fcmblable  des  ius  feuls  fans  les 
metalli'ques  vaucunsy  mettent  de  la  poudre  d’ef- 
creuices&.difent  quelle  y.  a  quelque  proprîctéf 
&  de  Cous  ces  (impies  on  en  fait  les  côpofez>l’vii-; 
guent  diapompholignsdedeficcatiiium  rubeu.m,' 
lepopuleum,  &  album  Ra(is  fontliquifîcz.aueC; 
les  ius  que  nous  auons  dits  &  l’huille  dcMo- 
fes  ,  long  temps  agitez  dans  le  mortier'*,  lâ 
decoélioni  qui  s’enfuit  cft  bonne  pour  laucri 
tvicere.  , .  .  i 

^•caprifolij^f:a^iofàytapJtlfarlfatiifcrofi(larU,pb^ 
l'tppandulky  limrits ,  cigrimonk  ,  plantaginis  yjol^nk 
fimpcntiait^cetofayam  m.].c^rm  limaatmt  r(i?jarumi 
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cancYorumjiumatilium  ana  5  ij.aluminis  ^ 
liant  fama  ehnllitione ,  *«  ffijjicienti  quantitate  aqu<e 
fontanai  fiatdecoBioproloiione  vlceris. 

Le  vin  eùily  aurainfiifé  lesfueillesdetaprus  Autre, 
barbatusidc  plancàinj&  d’agrimoinejCft  aufllfotc 
propre  pour  laucrrvlccre  &  toiue  la  partie  tume- 
lîee,&  apres  la  lotion  on  pourra  vfer  du  liniment 
quis’enAiit. 

cem fa  itutU  préparai  à  ana  3  j.plumhivfii  &  lot'h 
mtimonij  erndi  S"  loth  ^na,  5  /j.  caphma  ,  '3  f.  lapidis 
hematitü^vtriufjHe  coralli  ana  9  ÏS.cineris emerorum 
fluuialium  3  yjùccoram  plantaginü  ç^folanidna  ^  iy 
olei  rofati  omphaciniquantum  farcit, agitentur  diu  in 
mortario  plumbeotfiat  linimennm. 

!^.tuttapreparata^£>.plnmhi  vfii  leti  ^  yeeru- 
Jk  vjiainaqua  rofarum  lôta^  'ylitargirij  ^iiy/kcci y5- 
lani femperuim  ^  hivfiyami  ana^  yldÈiis  feminis  pa-^ 
faueris  cujn  aqua  rofwum  extrac.  §  ij.  laElis  mulieris 
§  j.olei  rojarum^  iij.agitentur  in  rm)nario,adde  eera  al- 
ba^ÿfiatUntmentHm.  vel, 

lyL.tuÜA  praparatayCerufa  Iota  dit  argirij  lotiyplumbi 
vfii  (jr  laiyamyli  ana-  5  ^.ceraalbà  ^  iyolei  de  ranis  ib 
i-mucaginis  f  minis  pJÿUj  cum  Juccis  tapfibarbatiyher- 
baroberti ,  linaria  ^  fcabiôfa  extrac.  |  Uy  mifee  ,fiat 
vngmntum.  vel, 

'df.plumbi  vfii  &  loti  3  uyeerufe  3  j.  f?  .pàmpholigis 
9  iiij.antimonij  loti  3  ij.caph.  3  ylap.hemàtitis  9-  q.ci- 
neris  cancTWum  3  iyvtriufque  coralt]  and  9  iyfiicci  fi- 
lani  (fr  plantaginis  ana  ^ty  olei  de  ranis  qnod  fifjficit 
fiat  Unimentmn  in  mortario  plumbeo. 

Le  plomb  fondu  auecle  mercure  où  le  feiifFre 
puis  meflé  auec  laxiinge  de  porc ,  eft  vn  tresbon 
remetfeù  l'vlccre  chancreux. 

La 
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La  chair  de  veau,dc  cheareau  d  aiVneaü,  ou  de 
poulie  hachee  &  mife  dans  rvlccrc,kdc  &  appai* 
fc  la  douleur. 

Et  Cl  l’vlcere  chancreux  vient  à  la  face  principa- 
Noli  me  aux  leurcs  qu  aucuns  difent  cftre  le  men* 

tSgere  ,quc  gft appelle  vu}ga.iremcntMelimetahgerei 

c  cft  à  dire  ne  me  touche  point,car  tu  ne  me  peux, 
guarir,cela  s’entend  par  lextirpation  ,  car  elle 
ne  fc  peut  faire  en  cefte  partie,s’iî  n’eftoit  fort  pe¬ 
tit  ;  il  faut  fe  conefenter  des  rcmedes  que  nous  a- 
uone  dit,&  les  y  appliquer  d’extrement/ans  vfer 
de  bandage,  ny  d  cmplaftre  folidc,  fi  faire  fc  peut; 
il  y  en  a  qui  ont  cfté  guaris  d  vn  viccre  chanereux 
à  la  leure,  en  vfant  du  mercure ,  &  le  faifantfali- 
ucr ,  ce  remede  peut  eftrc  bon  à  vn  icunc  homme 
qui  faeilenient  le  peut  porter ,  6c  au  cas  qo  on  en 
vfaft,  il  Ce  faudroit  contenter  de  lauer  Ivlccre  de 
la  decodion  que  nous  auons  baillée  cy  deifus, 
ou  d’vn  peu  d’eau  alumineufe  >  durant  l’vfagedu^ 
diA  remede. 

Potypftf. 

C  H  A  P.  I  X. 

Poijpus  T)Oîypus  eftvnvlcere  dedans  le  ne ji ,  dur ,  fec» 
que  c  cft.  J|  douloureux,  horrible ,  puant ,  ferme  &  atta* 
cheaux  narines ,  duquel  font  plu fieurs  cfpeces, 
^o'^^enaus  auons  dit  des  chancres. 

Ijpus/^”*  I-®^polypus  commence  par  vnc  petite  puftulc 
eu  forme  de  pois  cichc ,  laquelle  s’augmente  SC 
croift^peu  à  peu,  tellement  qu’elle  gaigne  &  ron¬ 
ge  iufqucs  au  palais  »  ou  bien  il  vicnt'd’vn  ossena 

qui 
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qui  cft  vn  vicere  au  fonds  du  nbz  puant  j  fordide 
&fœtide,lequcl  s’il  s’irrice  &c  accuoift  ,  il  fait  vn 
vlccre  chancreux,  fafchcux,  &  de  cnrationdifH- 
cileûl  fcdoit  traiter  aucc  les  remedcs  que  nous 
auons  dit  au  chapitre  preçedcnt.defquels  on  vfe- 
ra  plus  ou  moinSifelonlagrandcur  oiimauuaife 
qualité  du  mal. 

-M^is  quand  l’ozena  cil:  fort  haute  &  proche  de  Ozcna.que 
la  racine  du  nez, h  cllc-n’a  libre  yfîuepour  fe  def-  c’eft. 
charger  &  purgerai  y  furuient  vnclupercroifsâ- 
ce  dechair,longue,mollcjpendante  iufques  hors 
du  nez>&  aùcuncfoisdefcend  dans  la  gorge,  der¬ 
rière  rvuuîe, laquelle  n’cft  attachée  en  autre  lieu 
qu’en  la  leuleracine,aucuns  l’appellent  jpolypus, 
mais.c’eft  improprement ,  car  elle  n’a  nulle  lem- 
blance  aux  vlceres  cliancreux. 

Gr  le  moyen  de  guarir  celle  carucule  efl  allez  Curc  du. 
di£fîcile,car  les  médicaments  caufl:iques,hy  efea-  Polypus. 
rotiques  ny  profitent  de  rie ,  parce  qu’ils  ne  peu- 
uenteftre  portez  iufques  à  la  baie  d’icelle, &fî  on 
en  vfe  qui  en  confomment  quelque  partie-,  ello 
cil  incontinent  regeneree,&  du  cautere  aéluel,il 
èft  impolïîble  de  l’appliqucida  poudre  de  fabina 
cil  vn  fouujram  remçdeà  faire  tomber  telle  fu- 
perfluité  de  chair ,  &  fi  on  y  adioufte  le  tiers  d’o- 
çre,ellc  en  fera  de  plus  grand  elFeéldaqncl  le  fi  el¬ 
le  ne  profite, voicy  le  moyê  de  la  gaarirjc’ell  qu’il 
faut  prendre  vn  ferrement  que  nous  appelions 
bec  de  corbin,  qui  Ibit  plat  par  le  bout  fans  cou- 
per,&auec  iceluy  prêdre  la  caruncuie,&:Ia  tenat 
fcrme,sâs  la  tirer  aucunemét,il  faut  tourner  ledit 
ferremét  &  la  caruncule,  tellcméc  que  tournant 
ta  racine  le  rompc,commc  ellefaiè  fiToBtiurc  cil 
ex'v’cuté 
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executé  dcxtremenc  J  puis  ]’extra(5tion  cncftant 
bien  &  dcliëment  faite  ,  il  faut  conforter  &  cor¬ 
roborer  la  partie, par  remèdes  applique2>tant  par 
dedans  le  nez  que  par  dehorsxclix  qui  conuien- 
nent  par  dcdans,font  les  fyrops  de  rofesfeiches, 
le  mielrofît  ou  commuh,&  par  dehors  on  vfera 
de  i’vngucntum  rofatum  Mefués,  5c  du  cëratum 
Galeniiil  faut  auffi  corroborer  le  ccriieau,te!def- 
r.  fcichcr  &  fortifier ,  afin  d’empefeher  la  recidiue, 

&pQUTxe  faire ,  on  luy  apipliquera  vnc coiffe  de 
,  ce  qui  s’enfuit.  .  .. 

Coiffe^  ^.foUmfaluUymaioramJfetonicitylauanduUiiîœ. 

chados,anam.i^.amhos  camfimiLanAfug.y  ci- 

periygadangx.yCarycphUorumy  micismafcata.yana^  j. 
ligniMoes,  5'  ^.pdiierifemur  cam  bomBace fiat  eu- 
€ufa  interpunSta.  '  <. 

Et  pour  là  curation  particulière  de  l’vlcere,on 
vfera  des  remedes  qui  s’enfuiuentk 

Ofi^aqüarMm folani  plataginû  ana  ^  iij  .aqm  ro- 
/kmmô^caprlfalijana  |  iymyroboLcitnnorum&  ba- 
laufihmmana  3  q.fi.  duminis  3  û.bdliatîtmodicum 
C^lauetur  viens. 'vcl,  •  .  ’  •  . 

1^.cêrupditargirij,antîrnQni\ytutU  praparata^flu- 
bi  vfii  ana  ^{!>.olei  rofamm  ^  vyfuccorujn  femperuiiii, 
folani  plantaginis  and^  j.  Çi.fucci  malt  pmici  § 
c  era,(^md  fit  fiât ,  agitenwr  in  monario  plumb.  fiat  li- 

X  nimemum.  • 

L’cauc  alumineufecfl:  vn  remede  fort  profita¬ 
ble  à  tels  vlceress’ils  énfbiît  lauez. 

^  Et  Cl  apres  l’extradtio  de  cefte  carûculc,  il  fur- 

nient  vn  flux  de  fang,il  y  faudra  remedier  comme 
Vy  fait  aux  autres  flux  de  sâg  du  nez, par  la  rcuiih 
flùn,aucc  vencoufes  fur  les  hypochondiesA  fu' 

le 
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leçol  &auflipar  mcdlicamcntSjafi:ringents,mis 
(dans  le  nez ,  ou  bien  aucc  du  cocon  ou  d’vne  ef- 
poge  qur  eftoupera  l’orifice  de  la  veine*  les  remè¬ 
des  aftringencs  ÔC"  frôMs  j  arreiVenC  fonuenc  le 
flux  'de  fangdü  nez,  s’ils  font  mis  riir  roscoro- 
dcrqucls  on  peut  vfer  au  befojn  &  pour  la 
nccei[fitcî&  fi  ôU'iuy  prouoqûe  le  dormir ,  c’cfl: 
vnfoanc-rainremcdc  aufluxdcfimg,>ecla  fe  fait 
airec  le  diacodiiimou  vnc  pîll.dc  laudanum  qui 
i  arrefte  feurcment. 

Des  vlceres  de  la  bouche.  _ 

Ch  A  P.  X. 


ILfiituienten  la'bobchedc^  vlceres' fur  les'gc-  Çurcdcsvl- 
ciues,&ài’entoardesdccs,quc  le  vulgaire  ap-  ^«esde  la 
pelle  chancre, mais  improprement  ,  enedres  que 
quelq.Hcfois  il  y  ait  de  la  mauuaife  qudicé,raermc 
iufques  à  faire  carie  &  corruption  en  l’os  :  ils  fe 
guatiflènt  par  lau-ements  dcterfifs&dcficcatifs, 
comme  la  decodtion  d’orgc,dc  plantais,  d’aigre- 
moine,'de  cheurefueil  &  miel  rofat^le-  fyrop  de 
rofè-sfciches,d'egrcnades,ond’abfynthc,&  fi  le 
malnccedeàces  remcdesjil  le  faudra  toucher  a- 
«cepeu  d’eau  alumincufc,ou  s’il  eft  beiôind’eaa 
eftêintCjoqd’eau  de  fublimé  ;ou  pourra  vfer  Ibu- 
tie'nt  du  lauemcnc  qui  s’enfuit. 

^.aquacaprifolijcp'pi-antagmislana^iij.dijfolue  Liniracnr. 
Tnellis  rôfatiy^  jyrtipi  de  ab^nthioyana  ^  i.fiatl0tio. 

La decoétiôn  d’orge  auec le  miel  rofat  ou  le  fy- 
ropdo  rofesïeiches:  eft  tres-bonne. 

•  îl  y  a  auffi  des  ylccrcs  qui  viennet  en  la  bouche, 

pïiit 
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,  principalement  aux  petits  entans ,  qu  on  appelle 
aphta,ils  font  prerques  toufiours  ruperficicls ,  Sc  ! 
nont  pas  gvancie  malice  j  ils  fe  guariffcnt  auce 
quelques  petits  deterffis  reommç  Içau  pti  le  ius 
de  plâtainjes  noturices  les  lauét  de  Teur  liiidlqui  | 
rouuét  les  guaritx&  s’ils  s  m-itent  d ’auarÿtage  ils  I 
•  feront  traidlez  comme  Ics-âutresde  fembiablc  * 
naturc,rcftc  à  dire  des  vicercs  de  TanuSide  U  yer. 
ge&du  chancre  de  la  matrice.  . 

Du  chancre  de  la  matrice. 

Chap.  XI. 

X,  1.  '  -  '  i 

SI  Tviccre  chancreux ,  duquel  noiisauons  par¬ 
lé, occupe  la  matrice,  ihy 'a  différence  de  cura-  I 
tion,à  caufe  de  la  partie  affcâiee  ,  en  laquelle  on  j 
ne  peut  voir  le  mal,ny  itiger  de  fa  grâdeut,  bié  de  ' 
fa  malice  fureur  par  les.doulcurs  extremequ’il 

Cïireda  lama-  I 

chancre  dc  ^1*^*  remedcs  qui  yi  conuicnnent  ' 

ia  raauicc.  doiuent  eftre  liquides ,  afin  de  les  porter  par  inic- 

éfioniUdecQétion  .quc.ritius.  auons  deferiteau  • 
chap.  du  chancre  vlceré  y  fera  tresbonne,  leius 
aiiiîi de  piantin,de  morelley&:  de  iombardc , agi-  ; 
tcz  dans  le. mortier,  comme  il  eft.dif, le  liniment 
fort  liquide.aiiecrhuileiîofat,i&  leS:  poudf.ÇS.do 
plomb  bruflé,de  tucie,dc  cerufcicftvnborireme- 
de,&:  autres  femblableSjdefqHels  on  s’accommo-  , 

dera  félon  lé  naturel  du  lieu  &  de  la  partie  affe-  ' 
élee ,  on  .peut  auflî  vfçr  de  ces  remedes  pQur  la  t 
precautioiîjcncorequervlccrc  ne  fuflchâcreux. 
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Des  vlceres  de  la  verge  de  ï anus. 


Ch  AP.  XII. 


IL  y  a  des  ylçcEcs  qui  vieuHeuc  à  la  v<^ïgJ3 ,  que 
ie  vulgairç  appelle  chancre,  dont  les  vns.Ihnt 
fur  le  prepace^les  autres  fur  laglande ,  les  vnsra- 
uec  malice  rébellion,  les  autre!?  fans  malice  Ôè 

plus  traitabl<|S5&:  d’autant  qu>eÉel-s  vlceres,  viens 
nent  fouuenc  par  ladcyeneriei;ij,noail  en  remet» 
tuons  la  curation  en  parlant  de  la  maladie  Vene- 
rienne. 

lifuruientaii  fondement(oucrc  la  fîftulc  de  la¬ 
quelle  nous  auons  parlé)  de  petits  vlceres  longs, 
quiouurent&  fendent  les  rimes  du  fphinâer, 
qu’auçansappellent  r^tgadijiils  çaufentj^^haî-  , 
leuuimais  tDutefoisrans,inflaçnmation 
ils,  font  ètigendKzd’vn  humeur  agre , 

&  fe,guadiïjèn£pâ.r  remedes  donxide  leiritifs  j  qui 
decergenîfans  motdicatioii.  ‘  , 

L’anus  ’.fpürotiiiT^  quelqwfeis  clos  aux  lenfan» 
Houiicllemànt  ncz ,  aued  pardon  du  gi'os  inti^ 
ftin ,  de  fodeque  lesexcre.mêntsfpm  tet€0ii«  & 
enfermez,  cela  fe  fait  par >f  imbccifHtédé'lavfèrcù 
formatrice,lp.  curation  ch  diffiqi-le  fi  le  mal  efV 
profond  :  le  remede  efl:  de  le  dilater:,,  de-  tenant 
ouuert  auec  rvne  fonde  -de  plpmb ,  puis  le  eica-r 
trifer  auep  les  epulqtiquéSi.-^Thde.mal  n’eft .  qu’à 
l’orificc,  la  curation  en  eft-faeile;  pa-r  ces  mefmcs 
remedes.  ■  ■  ;;; 

Quant  aux  vlceres  des  aiitre^parties  rils,  ifont 
ricndcparucttUerenieur  cttration,quc  çc  que 
Le 
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nous  en  aiions  efcrit  en  general ,  finonccluy  q  ni 
vienc  au  gros  orteil  du  pied,  quâd  l’ongle  y  croift 
tant  qu’il  y  fait  vn  vlcere  au  cofté,malin,doulou- 
ïcux  &  fafeheux  i  fa  curation  cft  faidte  en  cou¬ 
pant  dextrement  l’ongle  ,qüi  entre  dedans  &  Ic- 
ttctient,laqueIlc  eftanE  coupee  ,  facilement  il  fc 
peut  guarir  par  Icsremedes  ordinàires.  Èc  pour 
les  vlceres  qui  viennent  au  talon  dés  petiÉs  cn- 
lans,àcauredufroid,ils  fc  guarilleht  aucC  remè¬ 
des  doux  &  lenitifs ,  ayant  médiocre  chaleur 
comme  le  bafilicon  &  icmWable.  •  ■  -  u 

Delahmjleure.  ^ 

Ch  AP.  XIIL 

Cure  des  auonS  dît  qu’il  y  adés  vlccres  qui  ont 

Isrufleurcs.  1  Jlfl^es  primidues  ,  comme  ceux  qui  font 
Êti^ipPvn  médicament  cauftique*,  oû  debrufr 
leurc  par  le  feu ,  ou  d’huile  boüiiiante  ,  011  d’eau 
chaudcjou  de  poudre  à  canô  &  chofes  IséblableSj, 
deilquclspôur  parâcmt  àieur  curad’ôiilenfautco 
gnoiftre  les  cfpeces  &  differéccs,  qui  font  telles  q. 
les  vns  font  grands  &:  les  autres  petitsïles  vhs  ont 
de'Iaprofbndeiîi  auec  perte  de  fubfVan^ce ,  &  les* 
autres  font  fuperficiéls  dont  il  faut  prendre  in* 
dioartion  curatiné.  '  1  ‘j  •!'  . 

£tdcs  reniedes  qui  cbnuicnneiuyà  la  curation, 
il  en  faut  vfer  de  methode,;&?par  ordre  j  qui  fera 
tel  que  les  premiers  auront  cfgard  à  l’inflamma- 
tion,en  oftant  l’empyrefne  &  la  mauuaife  quali-; 
tcjlesautresfcrôtfpùitr  appaifcrla  doiilcur&'  cm- 
pefchcE  la  génération  des puûulcs, •êciïcicc'tncnp. 

popr 
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pour  parfaite  la  cia'tadofi^  ■  *'  ’  '  ■  • 

'  Ctux;qui-timigent&appâi3renti’iitflamriiâtiô, 
fèroric  de^iualitcf  froidevpdtiÊraiiaiisà  la  gtâde 
Cüïereme  tbalttir  qui  eft  àb  partiCiComttio  Fôxy-^  fer  les  Suf* 
erato^ibliis  de  laiduëjdeTolannmjdc  fcrtiperui-i  Icmes. 
uejd’endiuêjdè  plltaitiide  po«rpié,'de  turq»iamè|i 
ou  leur  eau  diftilee-,  &lîlaparti6afFcd:céeft  ili6- 
Arec'piomptcttieiît  au  feüi  iLen  ofte  incontinent 
ilempyrermeiSc  corrige  laitiaiiuarfe  qualité,  cô- 
flî^fii-i^'VÈn-alesittfrÆ  i  >  quf  attire-  &  coafomtnè'  la 
malice  du  venin  j  il  corrobore  auffila  partie  & 
ctnpefche  la  douleur  ,  ■pourneuque Ton nély 
tîemïèpas  trop  long  têpsde  bon  régime  de  viiircr 
fôijc  requis  ,  lafcignecfoix  ytilev&lapuc-J- 
gatiüh'fe  fera  aptes  les  premt^s  ioiirs  s’il  eft  be-  - 
fôi,  c’èftà  difè  fl  le  mal  Ife  rêd  bcbèllcà  la  cutatiô;' 

Les  médicaments  qui  appaifent  la  douleur  &■  Mcdica- 
empefehét-  les  puftiiles,  font  le  cerat  refrigeratif,  qui 
le  populeum  mcflé  auec  vn  tiers  d'album  Rafis,  , 

^vn  peu  d-hurlle  rofatjl’huille  de  iaunes  d  œüfs,i 
tiree  raïiS'feU  j'l’buille  rofat  battu  airccleblanc 
dlocfufo,  clLyji  bon  remcdepooir  appaiferiadoir-; 
Icurjia'deboâfidirde  maua<î  i.dG  guitiiauuG,«Sc  de 
pauotjôiirce  mefme  efFcébd’axiogedc  porc  Tauee 
de  iiis  de  plâdn  &  de  morclleieft  fort  bonne ,  les 
mucilages'dcpfilium  jdeTemcnceSde  .'coings ,  de 
mauuesi  de'g-niinaïuTcs i'fam  fort'bons.remedes: 
aucuns  vfcftotde  laociflambé  tSelaue auec  eau  uofèj 
qui  eft!Vri,’|s<înm'cdioamentiîle'thusi)icn  puluciri^ 
sé &  me^lé;aucc'l'Æxûge  depbrc.ou  d  0.^0,  eft  auf- 
fi  vu  bon  modicament  i  lcsiftierllos  de  nië  bouib 
lies  au'oo  dài’imàllécoiqniunJSi:  yn  peu  de  vin  »  y 
font  fort  bbii'ad  ;  iq  limmcnt  fait  a  ucc  l’huiHc 
E  e  Z 
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de  noix  &  vn  peu  de  cire  neufuc  cft  cres-bon* 

Et  les  remèdes  quicotmiennenc pour  jpaifaire 

la  curation ,  lors  qu’il  n’y  refte  plus  que  la  feule 
cauite  ,.font  efcrics  au  chapitre  des  vlcerç5,entre 
lefqucls  eft  fort  propre  ccluy  qui  cft  fait  (dçius 
d’herbes ,  duquel  :  nous  auons.Éiit  deCcription 
au  chapitre  des  pkyes.  .  .  ;  -  , , 

Et  fi  le  mal  vient  de  la  foudre  ou  du  toiinerç,il 
n’a  point  d’autre  curation ,  finon-qu’il  faut  pour 
refifter  au  venin,  fortifier  le  ejeur  &  lesparties 
precordialcs. 

Plufieurs  traittent  tcjlçs  maladies  plus  p^r  ex^ 
perience  que  par  i'aifon,mais  ils  font  fouuét  fort 
deceus  &  trompez , deflcichant  l’vlccre  plus  ou 
moins, qu’il  n’eftde  beroin;car  par  iatrop  gran¬ 
de  deficcatiodl  fc  réd  acide  ;&fec,Ie  cuir  fe  retire, 
fait  vne  cicatrice  gro0è,erpelîc&dur€,laquel- 
le  eft  difficile  à  remetcre5&  s’ils  humcâcm  trop, 
ils  font  les  vlceres  fordides  &  longs  à  giiarir,  de 
forte  que  pour  methodiquemet  traitter  telles  & 
femblablcsdifpofitiôs,  il  faut  preCque  faiiT'C  eom- 
nacàvnc  contufion  ,  c’eft  àdire  fuppucer  Thilr 
meur  qui  cft  flué  à  la  paitie,eftât  hors  des  veines, 
jSc  1  euacuer  afin  defendre  rylcercfimpie  »  & ie 
fiïçmbre  en  fon  tempéxamet  hatmfclspiuis  deirej.- 
cher  l’vlcorcdouccmemSc  modicrcmcntide  peur 
de  ne  faire  le  cuir  aiidcj^feciqui  tirer  Sc 

rendre  là)parck:jd^tunfcwîj;?’ccla  cbnfifte  au  boa 

ijugement  & 'âl;aj|îEddcnce  du 'Chtrutf^icn, 

Mais  fi  l’viceoe  eft-  fgiland  auec'vnc-gïâdt  caui- 
tc^occupaiîtdraklcs;paiit,ics,Gommcjl:  aduient  à 
ceux  qui  font  bruflez  de  poudre  à  can5^,Q«;feu  ar- 
^cicl  à  l’afiàm» d’vne  ville,  que  leurs  habits  font 
'  hruf 


r 
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brtrilez  forctixitelleinerrt  que  la  picce  eft  empor¬ 
tée  lufqucs  aux  os,  de  forte  qu’il  s’engendre  des 
▼Icercs  malins ,  virulents  ^  fafeheux:  il  en 
prendre  la  curation  au  Hure  que  nous  eâ  auons 
crcrit  des  vlceres.  *•  --  - 

Voila  poür  la  curation  despîaÿcJ  5c  vlcercSi 
tant  en  general  qu’en  particulier ,  îaquclleîcra 
heuréufe  fî  ellc  eft  aidée  de  nature,  fînonndus  la¬ 
bourons  en  vain,  ôc  ne  faifons  qa’|rrit4|  & 
croiftre  le  mal.  ? 

tin  du  cinquiepm  liure^ 


Éc  I 


La  folution 
de  côtinui- 
tdaux  oscft 

double. 


§  r’5«(:'î"É  -Li  V‘K E  , 

«•rjl  ailaupüîr  Tjilurït.iuc}  n-  r  i  irTîr"'.  •  rr.  j 

2fî>£.  LrA>iPLRi4 Q;V::.  I 

ôc  luxations.  ‘ 


-Ç  H  A  P.  I. 


Ovs  auons  parlé  de  lafolutiôde 
continmt^ f^iite  en  partie  molle, 
tâÇ^.jCau(Sl:elt6rnes  que  decau- 
fe»fnt«f»a«fStdcs'rymptomes  &  ac- 
ci^s'quî  faccompagnet^mais  i  1  y 
ei^CM;ci?’î^4œ4ilFcrente  d’icclles, 
pour  eftre  en  partjcdu^e^rmc  &  fol  idc ,  de  la¬ 
quelle  nous  parlerons  maintenant;  c'eft  celle  qui 
eft  faite  en  l’os. 

Les  maladies  qui  furuiennentaux  os,  font  ou 
folution  decontinuitéiOU  luxation. 

La  fol  ution  de  continuité  eft  faite  en  ros,ou  de 
caufes  internesjon  par  caufes  externes. 

La  caufe  interne  de  folution  de  continuité  en 
l’os^eft  vn  certain  humeur  viticiix,malin,enncmi 
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&  contraire  à  toute  fa  fubftançe,qui  le  rend  mol, 
carieux,  vicié,&  corrompu ,  comme  nous  auony 
dit  en  autre  licu,oubien  quelquefois  il  fe  corropt 
&  pourrit  par  le  vice  d ’vn  vlccre  apoftumeux,  ti* 
ftuleux  ouchancrcux. 

Et  la  caufe  externe  de  folution  de  continuité 
ou  fra<51:u refaire  en  ros,eft  vnecheute  ouqçtélq 
coup  violent,  qui  par  fa  force  &  violence  le  rôpc 
&  brifcj&r  fait  folution  de  continuité  que  nous 
appelions  fraélurc. 

Ainli  nous  dirons  en  general,  que  fraéture  cft 
vne  rupture,diuifion  ou  precifiô  de  l’os  faite  pai 
la  violence  de  quelque  accident  externe ,  de  la¬ 
quelle  font,  plufieurs  cfpeccs  qui  toutes  fe  difeer- 
nent  félon  leur  forme  &  ligurc,fçauoir  raphani- 
don ,  fçhidacidon ,  caulcdon ,  eifonycha,  alphiti- 
don,apothorauiîs. 

Raphanidon  jeft  vne  rupture  de  toute  la  fub- 
ftance  de  i’qs.  tranfuerfalemétfaite ,  fous  laquel- 
îefe  peiiucnt  comprendre  fyciedô  6c  cauledon, 
comme  eftant  cranfuerfale,encores  quelles  foiéc 
aucunement  differentes  en  ce  que  cauledon  fait 
des  pointes  eu  fa  fraélure,&  fyciedon  eft  rompu 
tout  net  fans  aucune  pointe. 

.  Schidacidon  ,  cft  quand  ro^  eft  fraéturé  de 
long  ,  cn  jfornac  d’vnais  fendu  ;  èifonycha  ,  au¬ 
trement  cclami, don  ,  cft  au0i  quand  Tos  eft  fen¬ 
du  -,  mais  il  fe  termine  par  le  bout  en  forme  de 
croifl'antnpourauoireftéarrcftédc  quelque  par¬ 
tie  plusfoJiclc;. 

Alphitidon  oaGaryedon,eft  vne^'upture  de  l’oÿ' 
en  infinies  &  dîuerfes  petites  pieces,ôfinèâtmoins 
les  cfquilles  derneurent  fo.uaeccsfQis  en  leur  li«ui 
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&  place  naturelle.  ’  ' 

.  Apotranlisjréfradio^ou  præcifio  cft  tjuahd  vne 
partie  de  l’os  eft  rompu  en  la  fiiperficie  ,  &  que 
refquilledcmcurefGpajree  de  foncout.  Voila  les 
erpeccs&  différences  defradure,  excepte  celles 
de  la  teftciderqucls-nous  auons  parlé  au  chapitre 
des  playes  de  la  telle  :  &  quant  à  celles  qui  font 
ioindes  âuec  playe, douleur,  inflammation  ou 
abfces ,  cène  fljmtpas  différences  de  fradurcs, 
mais  complication  de  maladie  ,  qui  feront  trai- 
éleè  félon  l’ordre  &‘  fnethbde  que  nous  en  auons 
baillez  en  foh  lieu. 

Toutes  ces- éfpeces  &  différences  de  fraéiures 
cydefTus  mentionnces,ne  font  que  curiofitez  in- 
oentees  des  nouueaux  Médecins  ,  depuis  le 
temps  d’Hipp.  qui  ne  s’eft  voulu  arrefter  à  la  di- 
ucrficc  des  noms,  mais  à  bien  cognoiftre  la  cho- 
fcjvfant  fculeiycnt  de  ceux  qui  font  communs 
vfitczjcommeil  a  tres-bien  monflré  en  fon  livirc 
de  vulneribus  capicis,  mais  il  y  en  a  deux  prin- 
cipalesjdefqucllcs  il  faut  prendre  iudicadô  cura- 
tiucjfçauoir  la  tranfùerfale  ôc  celle  qui  eft  faide 
en  long,&  pour  la  troificfmc  on  y  peut  adioufter 
l’oblique.  ■ 

Les  os  font  recogneuseftrefradurez  par  l’at¬ 
touchement  du  membre,  par  l'inégalité  &  mau- 
uaife  figure  delà  partie,&  par  la  grande  douleur 
&•  perte  de  l’adion.  ..  i  . 

Si  lafra(5tureeftfaiteauecplaye,iifatidtaiu- 
gerde  fon  cfpecepapla  fonde,par  laquelle  bndif- 
cernera  de  toutes  lés  différences  que  nous  auons 
dîdes.  ■ 

'Et  fi  le  menibrci^ft  fraduré  de  rôpu  en  pluficurs 
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&  diiierfes  pièces,  &  que  les  fragmens  Toient  de¬ 
meurez  &  retenus  en  leur  ficge&  place  naturcl- 
le(cc  quirccognoiftra  parrattouchemcnt&  ma. 
iiimenc  du  membre)ii  les  y  faut  laiflèr  &  conte¬ 
nir  le  plus  proprement  &c  le  plus  doucement  que 
faire  ce  pourra ,  par  ce  qu’il  fe  peuuent  repren¬ 
dre,  coalefccr&  agglutiner.  ï 

Si  doiîe  en  la  fradture  auec  playe,il  y  a  plufieurs 
fragmens  ôü  éfquilles  fcparees  d’vne  part  &  d’au¬ 
tre,  il  faut  confidèrer  s'ils  ne  tiennet  plus  à  leurs 
perioftes,  ou  bien  s’ils  y  adhèrent  encores  quelî^ 
que  peu. 

Gar  s’ils  Ibnt  du  tout  feparez  fan  s  aucunement 
adhérer  à  leur  periofte ,  il  les  faut  tirer  diligem¬ 
ment  &  (ans  douleur,le  plus  que  l’on  pourra,par 
ce  que  elles  font  caùité,poignent  &  ofFcnfent  les 
parties  nerueufes  &  membraneufcs^caüfent  dou^* 
leur  ôc  inflammation  à  la  partie,  &  ne  fc  peuuent 
.  '  iamais  reprendre  ny  coalcfcer  auec  le  tout. 

Mais  fi  les  clquilics  GU  fragmens  des  os  rom¬ 
pus  ,  encores  qu’ils  foient  feparez  de  leur  tout, 
adhèrent  Sc  tiennent  à  leur  periofte,il  ne  les  faut 
nullement  tirer,ains  les  réduire  &  remettre  pro¬ 
prement  en  leur  lieu  &  place  natureïle,car  ils  fe 
peuuent  coalcfcer  &  reprendre.  Il  fcpeutauffi 
faire  fblütion  de  continuité  en  l’os  pour  l’vfage 
dé  quelque  medicamet  caüftique,ou  le  fer  chaud, 
ou  chofes  fèmblabies ,  qui  doit  cftrc  référée  à  la 
caufe  externe. 
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‘De  UcHfation  desfraÜ-Hres. 
.GhApitrb  il 

Cnire  <Jss  T  A  caration  des  fradures  confîfte  (  commd  ) 
flaaüres.  X-<nous  auons  dit  des  playes  )  cri  la  rcüaion  & 
aredudion  de  Los  rompu  &  fradurc,&  erilacon- 
fplidation  conglutination  d’iceîuy.  . 

La  reunion  de  Los  Te  fait  par  Loeumei&  dex¬ 
térité  du  Chirurgi5;j(Sc  la  conCoIidation &  agglû- 
AinaC'ipn  par  la  vertu&püiirancede  nature  auec 
fes  faciilt,ez,&  sô  baume  riaturel^qm  eft  Lhomeur  ' 
glutineux  propre  à  confolidcr  &  rcioindre  les  os. 

Et  la  maniéré  de  le  biê  réduire  &  remettre, fe* 
i;a  obfei'uce  .ôc  Conduite  félon  lefpece  de  lafra- 
'  dure,&  la  forme  ôc  figure  du  membre  blelTe'. 

■t-Mais  quand  il  cfi:  fraduré,fi  Id  .cHair  Ôc  les, par¬ 
les  nerueufes  fe  retirent,  &  que  Lvn  des  os  palTe  , 
dc0us,  Lautre  ,  il  faudra  tirer  le  membre,  tant  ' 
ps^r  en  haut  que  par  en  baS^  ôc  r’alionger  les  par-, 
tics  ret.irees&  raGcourfies,iufques3  ceque  lçsos 
fis  puiflènt  rencontrer  &  réunir  félon  leur  forme 
^  conftitüCîon  naturelk  vCclâ.fera  conduit  par 
la  main  du  Chirurgien  j  qUi  dera  fer.ui  de  Tes  mi-  i 
niftres  par  iuy  .devienient  infiruids  dç  leur  office  ^ 
&  maniéré  de  faire.  1 

i-uLcfid  es  parties  molles  ne  font  point  retirées»  I 
&:  qtteU-os  fqit  au  proche  ou  touchant  ou  bout  de', 
fautrccommeaubras  pu  à  la  jambe,quand  il  n  y 
Gij  aqn’yndcxri.m.pUjil  ne  faudra  tirer  .Je  méhre» 
mais  remettre  propremét  Los  fraduré,  dc  le  con**  | 
tenir  en  fa  forme  naturelle. 

OrL  'os  cftât  proprement  remis  en  fon  lieu  na¬ 
turel  (  ce  qui  fc  cognoiftra  par  ia  forme  &  figure 
natarellc  du  membre )  il  le  faut  contenir  ôc  con-  ^ 
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Renier  iurqties  à  cçqjie  n^turc.par  Tes  facilitez  aiÉ; 
parfaîtemcnjç.iejpiijtijconglütiné  ^  confolide  le$v 
pA|^i©s  qui  ont  éftj4  tomp.yes  j  difiowites  ôc  fepa» 
t^eSjCe  q%i.ire;fait  pluftoftpu  .plu5'taf,4  fcloti  1  aa- 
ge  du  malade jpiJ:  ^j.JÊ la diH’c t.é  dc'J’p^ fodtpr é.  i  , 

JLes  partie?  qui  ont  efté  I-edu;ites  &.i‘Gmires,retQt 
cqnîodetnenc;t,içtêtmes  &:cpnf^ÿijfet>par  la-  bofi-< 
He.Sçcôuenablç.lig^iiUVejpar;  le^a$Ç|k?|S'ilicft  be- 
par  la  po^n^ode  ^îtuatiolî  d^^-memfe:l■c. ,  -> 

La  bonne  &  fuffirantc  l]gatuj:iÇ<p,QUi''C'OnteniE 
les  os  £;a<3:ure24cft-  cellg qtl i  co rntfe§n§elurr  I e  lieu 
de  la  fraéVure,  eq  y  fa-ifanc  vne,^<euîÇÿ@ji  troi?  cir~ 
cp.Huolutions  pour  la  bien  conçepiçjbpAiis  mene-è; 

Ir  bande  en  la  partie  d*en  haut  /en  p-etl? 

Je  membrç,;mais  fans,  douleur ,  &  apfes.aucç  vnesr 
^sçoride  baiïde^;  il. fandra'f  uffi  eommcncci-  ftir  l4> 
firaélure  ,  de  ramener  la  bànde  enbas^içn  ïetour-, 
i|iancde;l*auti:ec-oftç,que  celle  qui  a.p'f|éHEondujt.o, 
çn:îian,c>afin  de  rçdrefler  les  mufclç:a,quvfe  ppj-îî.-^ 
rpî^fit  eftïe  retourncz:&  la  troifiefme,b9.nde5,  fera 
pour  contenir  foutes  les  autres ,  a:ueç  Gotnpijellès; 
pour  cfgalifcrde-mémbre,  &  des  attelc^iS’i'I  en  eft 
befoinielle  te  commencera- au  lieu  le  plus  propre, 

&  pi  us  com  mode.  ,  -  ;  -  ■  - 

-ypylR  la  forme  des  ligaturcsjdefquielles  on  vfe- 
ra-,rCornmodcment-,  apres  auoir  appliqué  les  re- 
propres  pour  la  confcruaciqn  du  membre, 
dcpour  empefciicr  la  fluxion.  ,  , 

.  Les  friediçamens  qifi  font  propres  pour  conte- 
*îiFAÇ?>rïfcrucr^&;fofEifier  le  membi^e  j  font  les  af-;poyr^j.jj_ 
üingçn.s»:comme  le  blanc  d’oeufaucc  Ir  pondre  de  fier  le  mem- 
l^olîlp  t^itss,  Icrfartg  de  dr^go ,  &  femblables ,  Icf-.bre, 

^i^els  cftâs^bieiîs  incorporez  enfctoble,9n  mettra 
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fur  la  fracturé ,  eiiiComprcHant  quatre  doigts  au 
dcfrus<S£  autant  au  dclfous  d’îceliic,  &  fi  la  ffa6lu« 
rc  cftoitauec  playc  ,  quô  i  os  cüft  l’ompu  la  chair* 
il  faudroit  laiÜhr  vneouuertüfîîi  à  l’endroit  de  la 
pIaye>poui:  le  pcnfef  Si  traidïer  iOüEnellcment,& 
îa  bande  accommodée  de  faÇôlVi  qu’il  rtc  la  faille 
ofter  pour  traider  la  playe,cat  ikft  bon  de  ne  re¬ 
muer  l’appareil  de  la  ffaétûi'è  qlredans  le  hiiiû 
ou  ncufiefmeioirtfjfi  quelque  acci^dcnt’ne  furuiertc 
qui  le  contralgrté.  . 

L’aftringênt  fait  de  deux  pattics  de  ceratrefiH 
gerantj&  trois  de  therebcnthine,aned  le  bol  d’ar- 
îrtenie  ,  autant  qu’il  en  faut  pour  la  bonne  confi- 
ftcnciç,&  vn  pca  de  poudre  de  fang  dé  diagon,eft 
vn  fort  bon  rcmedeûl  S’en  feit  plufieurs  autrès  de 
diuerfes  fortes*, aucuns  y  mettent  des  farittes,mais 
quand  il  adhéré  trop  à  la  partie,  ü  caüfe  prütît&r 
demangeaifon':  nôûs  en  aurths  efcritde  plttficür4 
efpecésen  autre  lieüjdefqufels  l’6n  fè  pbùrraaide# 
s’il  eft  befdîn ,  i’cmplaftrc  qui  s’enfuit  cft  trèsbôrt 
apres  qüé  l’ort  fera  aflêuré  de  rîn'flammàtioni 

oleiŸofdti^iii).  rejîndl  u].cérA^i\.  t:olophonki 
fftafiiehéthuris  ^nd  ^  Ç).nucis  cufrejfhfmguinis  àrdco* 
nü,ana^'].û.fiatempL 

Et  le  bandage  de  la  fracture  auec  play  e  doit  ê** 
ftrededèux  chefs ,  commençant  en  la  partie  po-* 
fteriéure  de  U  playc,en  prcirant  vn  peu  polit  éhi* 
-pefeher  Iafluxion,ou  quelque  canité  qui  fe  pour** 
Tpit  feire  pàr  la  matière  de  la  plàyc  qui  feroit  re¬ 
tenue  ,  apres  conduire  l’v'n  dès  chefs  de  la  batt*‘ 
de  èn  haut  ,  paflant  vn  peu  au  defius  de  1». 
playe,  puis  ramener  rautrè  cllèf  àu  dcflbùis  de  li‘ 
playeifaifeiitYnc  croix  préld’ièfellc  ;  éc  conduire^ 

iufqvw$ 
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iufques  àla  fin ,  l’on  pourra  couppcr  vn  peu  de 
la  bande  àTendroicdc  la plàye- i’oaucrcure 
n eft  fiiffifante  ,  &  la  traiter  comme  nous  allons 
'  dit  des  autres  playes. 

Et  la  vraye  lîtuation  du  membre,  eft  qu’il  foi  t  Situation 
droit  &  vn  peu  elle ué:,afin  qu’il  ne  rccoiue  fi  faci-  dumebre. 
lement  la  fiuxioii.j  .mais  fur  tout  qa’il.foit  pofé g  •  ' 

l’aife  du  patientj&fans  luy  faire  auoume  doul euf,  •  -  -  ^  ^ 

les  parties  d’cn'baüt  au  délFirs  de  la  fcaifture .  y 
rant.  frottées  chacuiî  iouraaeü'VUipeu  d’hiliiiiei 
rofat  &  de  vinaigre  >  ou  de  quelque  peu  d’hiiiilei 
de  lis  &  de  camomille  ,  pxincipâiemcrrrstfy  'a. 
tention  ou  durté*  . 

Quant  au  régi  me  vnitieiTel  jolaifaignee  y  ejV 
fort  rtile  du  c6méeeractj,à  di-uertii  laftaxiquna^is 
pour  la  purgationdl  fc  faut  coiîtentcLdexliftereSi 
I  afin  de  ne  point  Agiter  Ics^l'utmbursij-dQfqjjeiit 
toutesfois  on  vfera  rarcraent'fida&aétureeft  ésb 
parties  bafles»  LaimaniGre  de;viùi!fc>rovadcs  pre-  ^ 
raiers  iours  tenuc,aucc  robrietéi^vlaht  de  viande? 
de  petite  iiotuxitureiprincipalbmontriufquesà  ce 
qu’oixlbic  afteuré,  de  l’in^ammation  &  dè  I  a  fier 
vre,àprcsiaqaclicjaiïèurang«  i  Ifaudra-pctit  à:pe- 
trt  nouririt  le.'CQtps  d’aJimpssdo  spluî  grade  nour^ 
riture,afia  d’cng®iukct  ,virifïicpirujîgXQS'&!  plusi 
tenaxjtel  qu’il  faut  à  nourrir  les  osliêommc  fôuG 
le  risiié  ÿcaui|xrim<âiitonij&-.ifiUjisidxtrem^ 
foni  vn  fucgluailt.^  viliqucii»  /cela:  &rt  grandes 
ment à'k  iiourritii Ee'&  perfcâîionducalas.  . 

Et  de  lafbÜltioa  dc  contimiistéifitito  en  l’os  de. 
cAufe  i  rtCcrhe  \  nous  en  auoiis  bailic  la  curation 
CB .autjx.lieiL 
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jje  la  luxation  des  os ,  les  ejpeces 
.  ;  ^'différences.  ' 

A  V.  -III.’'-  ■  ■ 

pvfeition  T  A  fcconde  maladie  (^ui  ruruientaax  osi^ft  la 
tle  luxatiô.  JLd uxaci'OTii^qui  aViFaucrc  chôTe  qu'Viie  certai-' 
nedi/îondliaa  êà  ietnaement  de  rosdc  fou-pro¬ 
pre  liciinatuircl  en  vn  lieu  eftrang'e  &îic)n  natü-’ 
reliypaf ‘Vn  e^art  violent  &c6tre  nature,  laquèllè' 
eft  dedcLiX'forte^il- -vne.quieiBparfâite,cft:ant  1  os 
du  tout  hors  de  Ton  1  ieuj&f  autre  eft-imparfaitef' 
que  nous  appdlon^.fabluxation. 

2. Xa  parfaite  luxation  ,  eft  qaand les' ligamens' 
fenütdHjejiïent.Telafehe2 &'àllongeziqiie  loS eft. 
du  tout  TQrtp:de:faricau'ité  >,  &  hiis^en  vn  lieu'  ^ 
tfftrànge'&nbiîhdcoullumé;  . 

-  Cellè  qui  'eft  irnparfaite,eft  quandros  if eft  du'  j 
lout'horsdefnh-propre  licu,mais  demeure  moi^  f 
ti'é  dehoriimoitièdedany,  s’aiTeftancfur  la crefte'  ^ 
&'i>ordde'l’autre'OT^cefqaTi  addiencou  parce  quô  ' 
la’'<5iolencc  nia  efté  lbgrandeiou  Bien  que  Icsliga- 
rnemstferom  tr<iy9uez.Tplùs  fèrrqes'&foiides,  qui  | 
ne  fe  fânt  tancicedafcihcz ,  maia  ont  aucunement 
rcfiftéàdavi’Qleincei  ïj'i'iunn u'i:p  •  | 

-  Les  jfignes  dci’la'hixation  fontjquan'd  la  fîgu— 
fcHu  membrëeft change, :farfant:vne 'tumeur'  t 

non  accouftdmee  du  cofté  que  l^s'ciè'fortiv&'du-  j 
code  dppofrtëifait  vue  Gauitc  r,  -  telibment  qüë le 
patient  ne  peut  dtelîèT  le.menabre,iteic4erchir, 
principalement  du  cofté  que  l’os  cftibrtbce  qu’il 
P^u'e  aucuncfois  faire  de  l’autre. 


Si 
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Si  la  luxation  eftipiparfaice,  il  fccognoift:  par  ie  Signes  de  U 
maniment  du  membre  :  elle  différé  de  la  parfaite;  luxatio 
cncc que  le  membre  eft allongi  >&  en  l’autre  il 
eftaccourci,  fi  n’eftoit  qu’il  cuÆ  rompu  la  creffe 
de  la  cauitéqui  feroit  caufe  de  le  raccourcir. 

Voila  donc  deux  fortes  de  Iuxatioii,parfaitc 
&  imparfaite  :  il  y  en  a  enforcs  de  trois  cfpeccs, 
fçauoir  en  deuant,en  derrière ,  &  à  codé ,  qui  ont 
mcfmes  lignes  q  lesautrcs,  maisJil  les  faut  dcuc' 
mentjCognoiftre  &  confidcrer ,  pour  les  bien  rc- 
duire&  remettre  en  leur  lieu  propre  3c  naturélila 
figure  du  membre  &  la  tumeur  qui  s’y  fait,  noos 
en  apprendra  iefpece.  ;  ^ 

La  caufe  de  luxation  efl:  double,  interne,  ôc 
externe.  .  '  .  ' 

La  caufe  interne,eft  vn  humeur  muqueux,crâs, 
lent  &  y ifqueux ,  qui  fe  niet  en.  là  cauïté  de  la > 
jointure,&  poulIè petit  à  petiti’os  horsde  fa  boi¬ 
te,  fait  luxation  &  difîoudtidh  jd’iceluy,  lofte  de 
fon  propre’ Iieu  naturel,&  le  met  en  vu  lieu  elf  ra¬ 
ge  &  non  naturel. 

Il  y  a  cncorés  vnc  autre  caufe  interne  de  la  lu¬ 
xation  ,  c’eft  quand  les  ligaments  font  tellement 
relafchez  &  amo llis  pour  eftre  imbibez d’ÿn  hu¬ 
meur  crud  jSf.pituiteux ,  qu’ils  ne  peiiucnt  con¬ 
tenir  ny  afrefter  l’os  en  fon  propre  licuVlors  pour 
peude  mouücmcnt  il  fc.  fait  luxation,  laquelle 
fc  peut  facilement  remettre,  mais  difficilement 
contenir-iclle fe  guàrit  par renVedes,  fort  aftr in¬ 
gens  &deficc.itifs  en  tenant  la  partie  bandee  ôc 
ferree.  ; 

La  caufe  externe  de  luxation, .efl  vne  violence 
par  coup,  cheute  ou  autremi;ut.,qui  rpmpt  ou 
*  cllcnd 
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448  Des  eract.  et  lvxatiôns; 
cfteiKl&:  relafche  lesIiganicns,faitroi-tir5ccîe- 
mouuoir  l’os  de  fon  propre  lieu.,  telle  chofe  ad- 
aient  principalement  à  ceux  qui  ont  icsardcles 
foiblesjdebiies  &  inabccilles. 


Lacummn  àes  osdèmkâe  leHrlkù.. 

.  i  G  «rA.P.  I  Vf  . 

NOiis  auons  parle  des  efpeces  &  dittèrcnccs 
de  luxation ,  qui  eft  vne  maHadic.  laqtieliel 
encorcs  qu’elle  ne  blclîè  ros  eiuTa  fubïiâceuxcâtM 
moins  elle  lüy  Xak perdre  fonajkion^db laquelle 
nous  dirons  maintenant  la  curation. 

Là  ciiratioiidcs  diilodatiofi3.jaac  c:.èeüepoiut 
en  intentmade  celle  des Tràd|:ur£s-,  qui  cft'de  Te4 
duirè^  reraettrelës  parties  dcjoihtc^&icpaiees; 
en  i©moIieurpixi^pre/&  uatureL 
~Or  la  fnarrîer.c.de  les  bien,  rcduiïc  ,ile:  fait  par  i 
i’extenfion  du  membre, comme! nansr auons  dit 
de  lofraélurei&c'auec  la  main'pmiiîër  âc  remettre 
la  tefte'  del’ôs  cnLirpropre  cauitci&/i  laluxation 
eftoit  imparfaite  i  6îqne  l’os  nèfuffcdu  tout  Ibtty 
hôrs  de  la  boite  iilne  faudroittirerleinembre,; 
ainsèn  lé  faifant  mouuoirde  conduhreide'  la  main 
&  le  remettre  en  le  poullanc  droit  en  fon  lieu  na¬ 
turel. 

Et  la  reduÊtion  bien  &  dcuëment  fiitcdl  lafeut 
contenir  èc  conreruer,premicremét  aucc  vn  cm-, 
pla/'fcre  aftnngêtjtel  quel  nous  auons  eferit  cy  déf¬ 
ias  en  la  curation  des  fraétutes ,  qui  conforte  & 
corrobore  lapartic,(S<  empefehç  la  fluxi<î»n 

ayeç 
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âuec  vn  bandiigcpropiemcnc  &  dextrcmentfaic, 
félonie  natiuel  &  commodité  du  lien,  &  que  les 
bandes  foienc  faites  de  largeuf  &  longncur,côme 
nous  auons  monftré  en  Ipn  lieu ,  &  ne  leiier  l’ap¬ 
pareil  de  huit  ou  neuf  k)urs,  fi  quelque  douleur, 
inflamraation,ou  prurit  ne  nous  y  contrainétJuy 
faifanc  faire  quelque  petit  mouuemcnt  pour  em- 
pefeher  l’anchylofis, puis  apres  les  premiers  iours 
que  l’on  fera  alleuré  qu’il  ne  s’y  fera  aucune  flu¬ 
xion, on  pourra  vfer  de  remete  vu  peu  plusdif- 
cutifs,  qui  rieantmoins  corrt^orent  toufiours  la  Remèdes 
partie:  l’éplaftrède  diapalma  méfié  auecyn  tiers  propres, 
de  deficcatiuum  rubçum,  yiefi:  fort  propre  j  Sf  ia 
vertu  de  delfeicher  Sc  abforber  quel^ue  humeur 
quieft  for i. y  des  petites  veines  par  la  contufioil, 

&  polir  conforter  les  parties  nerueufes  ,  on  vfera 
du  liniment  qui  s’enfuit. 

axungiÀ  anferis^nnatis  ér'  galUndi  in  aejm  vita  Liniment. 
Utarfmyana  ^j^medMlUcerHi^^'vitHUiana  ^  fi.  elei 
himbricomm  ^  camomilla ,  an<e  ^  j.  olsi  they>ebinthi- 
'n& ,  ^  fi.  cerA-qkod  fujficit ,  mifee^fiat  Unimeutum  pro 
Utu  parhi>^,  ■  i  .  ’  ‘  •  -  • 

Ancyl6'fis  ,‘efi  quand  les  deux  os  fe  ioignent  ^ 
s’agglutinent  ecfemble  par  le  moyê  d’vn  huriicur 
vi rquéux.  qui'  s’endurcit  en  l’articl e  &  leur  fait' 
perdre  l’aétion  ,cè  mal  fuit  les  luxations'fpécia* 

Ic'ment  celle  qui  a  eau  fe  interne ,  fa  curation  efi: 
difficille  tant  pour  la  difficulté  de  la  codion  de 
l'humeur, que  pour  rimbccillité  de  là  particiil-lui 
faut  aider  par  faméntatiôns-emollicntes  ,  parli- 
nicmcnts&  emplaftres  de  femblable  vertu,  puis 
vfer  dedifeutio  .s  &  de  remedes  qui  confortent 
&  corroborent ,  &  par  intcruallc  contiàindro  ' 

Ff 
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vn  peu  le  mouuement  poat  le  remettre  en  Con 
aâion. 

De  lagihojitê. 

Ch  A  P.  V. 

Glboficé,  cfl:  vne  relaxation  on  alongifTcment 
des  ligaraens  des  fpondilles ,  qui  les  fait  ef- 
leuerauec  difformité,  empefehant  la  liberté  du 
inouuement,dc  laquelle  font  trois  efpeces. 

La  première,  cft  celle  qui  eftengeiidreed’vn 
Kumeur  crud  &  vifqucux  qui  fc  met  entre  les  ar¬ 
ticles  de  re^inc,cmplit  iacauitc  de  quelques  v- 
ncs  &  poullfe  l’os  hors  de  fon  lieu  naturel. 

L’autre  vient  d^vne  chaleur  contre  nature  qui 
dcfîèiche  rhiimidité  naturelle  des  ligaments  & 
parties  nerueufes ,  &  |es  raccourcit ,  ce  qui  peut 
aduenfr  apres  vne  grande  fleure  qui  aura  dellèir 
çhé  &  confomraé  l’humeur  naturel  de  la  partie: 

Ja  curation  en  fera  faite  par  medicamçns  qui  au- 
ront  vertu  &  faculté  d’humeéter ,  ampl  lir  &  rç-  | 
lafcher  ce  qui  a  çfté  trop  defleiché ,  endurcy  &  j 
retirc,tcls  ÇontaxmgUanferùtanatifgaJlinityferçii  | 
caprepliyCHnicuU  0^ liliorttm  ajnigda^  ! 
lartent  yinedulU  cerfti afr  bouts ,  defqucls  on  fera  les 
pomppfc?;  foit  en  linimeus ,  vnguent  ou  empla- 
ftrc,y  adiou.ftant  vn  peu  de  cire. 

La  troificfme  crpecc  >  cft  celle  qui  cft  faite  de 
caufe  primitiu.e,  c’eftàdire  par  la  violence  de 
que  Ique  coup ,  cheutte  ou  autrement ,  elle  peut 
aufii  venir  -par  trop  ferrer  le  corps  des  petits  en- 
ùïis  qui  fait  eftcudrç  <Sc  allonger  les  b’ganoens 

des 
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des  cbftes  fàifàntplace  à  l’humeur  qui  fait  la  lu¬ 
xation.  La  curation  s'en  fera*  en  remettant  l’os 
en  Ton  lieu  naturel  j  l'y  contenant  par  ligatures 
proprement  &  dextrement- faites  ^  felouque  ,'.la 
partie  le  permettra  j  vfant  d’cmplaftres  qui  con¬ 
fortent  &  corroborent 

Mais  de  la  première  cfpccc  qui  eft  caufec  d’vn 
humeur  cras,le.nt:  &  vifqucuxjlequel  petit  à  petit 
.  fe  feroit  attaché  e  endurcy  en  la  caiiité  de  l'asda. 
^.euration  en  cil  fafchcule  &  difEcilc ,  &  fouucnt 
.  demeure  incurable  fi  Je  mal  eft  inucteré. 

Or  le  moyen  de  la  guarir  côfifte  en  deux  prin-, 
cipaux  poinéls ,  l’vn  d’empefeher  la  gencratiode 
J’humeur  qui  s’attache  petit  àpetit  &  s’accroifVà 
Uà  partie ,  l’autre  cfi  de  coufommer  &  ablbrber 
-flçlpy  qui  y,eft.  la  conioinâ:  &  attaché*  Et  pour  le 
-premier .  poinâ:  qui  eft  d  empefeher  la  generatiÔ 
-jde  rhumeiic  -,  ccra  feferaen  purgeant  le  corps, 
par  interuale  sdcres  cxcreraens  ,yfiintdynbon 
^ifgime  de  .viure  auec  fobricté.  Mais  l’humeur 
-  qui  efi  c,ohioin(à&  attaché  à  la  partie  fera  con- 
Xommé  par  remèdes  qui  auront  faculté  ôc  vertu 
:de  rattenueridiflbudre  ôc  cuacucr,tels  font  ceux 
-qais’énr«i!.ient.  i 

enptl<t  çampt!:n4,mcHm(;Hpr£fiaHa^ÿ, 
calami  aromatici  ^  Çs.foliorurn  lauri,fàluU,a^Jynthÿy 
JauinæsrHthaffieeaé^acorii  an  a  m^ypiretrùcajfta  lagnea. 
ana  5  tycoquantur  in  ts^uis  panibui  olei  ^  vint  mhri 
vf^ue  ad  cenfumptione  vinitin  colatura  adde  amonia- 
ciybdellijjiiracisana%  yeuphorbi  ^^.caficrei  5  ij,mù- 
fiefiatynguentum  y  dnqnel  oB  frottera  la  partie  en 
comprimant  d’extreraent  l’os  qui  fait  l'eminen- 
ce  >  le  reduifant  petit  àpetit  en  ion  lieu  naturel, 
Ff  Z 
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&  fl  en  cet  vngucnt  on  y  veut  adioufter  de  la  the-' 
lebenthinejde  la  poix  &  de  la  cire,de  chacan  a^- 
tantquil  cii  faut ,  on  en  fera  vnemplaftrc  très-, 
«xeellcnt ,  lequel  bn  appliquera  furie  lieuaue^: 
vnc  ligature  propxcmenc  'ôc  dextrenaent  faite; 
ccluy  qui  s’enfuit  auffi  vn  tresbon  remede. 

‘^.ladani puri^,  mafiiehes ,  therehenihim  and  5  ÿ. 
thttrü  ^  R.JàluidiTnamram’yhacclaarum  lauri ,  myrth, 
radicis  eiperi^ grand  ùnBômm^lignialoes^carahà, 
canoph.  nueis  nfàfiaUy  croci  ana'^  i?.  olei  irini  çfr  de 
Jpica  nardi  quantum  f. fiat  emplaftrim  addendo pa^ 
rumrefinapini. 

Et  fî  le  mal  eftoit  fort  inaéteré ,  ou  que  l’Ha- 
^meur  fut  fî  rebelle  qu’il  ne  fc  voulut  reibiidre  8c 
diffiper  par  ces  remedes ,  Guidon  de  l’authqriéé 
de  Albucraiîs  commande  d  y  mettre  vn  oupla- 
ücurs  cautères  au  lieu  le  plus  commode, a  fin  d’à- 
tirer  la  matière  du  dedans  audcliorsî,  &  luy  faiirc 
vil  emilïàirè|)0«r  peticàpewi:i’^ijæui$ri  ^  , 

Noiis  ne  pdriotïS  point  licy  dé  lia  rhanierede 
teduire  la  luxaciOfii  de  chacunvmerabre  particu¬ 
lier ,  parce  que  ceh,  confifte  plus  en  la  dexterirè 
&  ^êti  da  prattique ,  qü’ilne  fàitau  clieoreme>&: 
en  la  théorique ,  mais  nous  enfeigneronsia  cojh 
iapékion  dës  os  pont  faciliter  l’operatiOMv-  c 
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DelaeonimBiondesosl 
Ch  AP.  VI. 

-  la': 

LEs  os  font  conioifttsen  deux  maniérés,  ou 
par  articulation  ou  par  fimphyfis. 

Articulation  eft  vne  ftiudure  ou  compofition, 
par  laquelle  les  extremitez  de  deux  os  fc  tou-r 
chent,&  font  liez  enfemble  *  ^e  laquelle  font 
deux  efpeces. 

L  vne  laxe ,  ayant  rnouU^ncnt  manifcftc;  Sé 
apparcnt,elle  s’appelle  diarthrofîs. 

L’autre  eft  plus  compare  &  cftroite  l'Iaflai 
mouuement  manifeftc ,  que  nous  appelions  Sy- 
narthrofis.  ^  . 

Le  diarthl'ofis  fe  peut  enéôrc  diuifèr  en  troi$> 
ÉnarthrofisjArthodia  &  Ginglymos.  " 

Enarthrofis  eft  quand  la  cauité  del’vn  des  os  Sinarthrofîé 
eft  grande  &  profonde  i  &  la  teftc  de  l’autre  Ion-  quec’cft. 
gue  èc  large  à  l’equipolent  ,;Comme  celle  de  l’if- 
chion. 

Arthrodia,c  eft  quand  la  câuité  eft  petite  &  fu- 
perficielle,  &  la  tcftede  l’autre  courte  Scpeuc- 
minentc  s  comme  celle  de  la  mandibule  auéc  l’os 
des  temples,  celle  aufli  de  la  première  fpondilc  a- 
auec  l’occiput. 

Ginglimos,eft  quand  les  os  fe  conioîgnent  mu-  éingjyme 
tucllcmcnt,  ayant  tant  l’vn  que  l’autre  cminence 
&  cauité,  laquelle  eft  aufli  de  deux  fortes  :  l’vnc 
quand  vn  os  reçoit  l’autre  en  facauité,commc  au  fortes, 
coude. 

L’autre  eft  quand  vn  os  reçoit  l’autre  en  vne 
H  3 
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cauité,&  de  i’aucrc  coftédi  cft  recçu  par  vnc  emi- 
nence  qu’il  a  en  vne  autre  cauité,- comme  fondes 
vertébrés. 

,  Synarthrofis  eft  aulîi  de  trois  fortes ,  futura, 
IStT  harmoni.,&gon,phofis 

fortes.  Siituré  eft  viic  compofition  &  aflemblement 

de  chofes  femblàbles ,  qui  eft  de  deux  fortes  :  f  v- 
iie  dite  ferrata/e  mettant  Tvne  dans  fàutre,eom- 
me  4a  future  dc  latcfl:e:&  l’autre  fquamofaqui 
fe  fâit  quand  vn  os  fe  pofe  fur  l’autre,  comme  les 
os  petreux. 

Harmohiàêft  vfJë  articulation  par  vnc  firaple 
lignes  droidte  >  obliqué  oit  circHlairc,commeilfc 
troüue  cn  iamahdibule  fupericurfc. 

Gomphofe  Gomphofis  ,  eft  quand  los  eft  cbhjoinâ:  eii 
‘quec’eft.  entrant  profondément  en  vne  cauité  comme  les 
,  dents.  ■  ' 

Il  y  a  donc  deijx  efpeccs  d’articulation ,  diar^ 
tlir6fisj&  fynarthrdfis ,  &  y  peiit-on  adioufter  la 
troifiefmc  qui  eft  moyenne  entre  lés  deux,ne- 
ftant  du  tout  diarthrofis,nelynàrthrofis,  comme 
la  conionûion  qui  fc  fait  des  coftes  auec  les  yer- 
tebres  &  le  ftcrnoiî ,  celle  de  l’os  du  tarfe  ôc  du 
carpe. 

Simphyfis,  Ét  Simphyfis  qui  eft  l’autre  efpecc  de  conion- 
que  c’eft.  â:ion{eft  vnc  vnion  naturelle,  par  laquelle  les  os 
qui  cftoient  plufieurs  le  font  vn  par  continuité, 
&  d  icelle  font  deux  clpecesd’vne  fans  moyen  èc 
l’autre  auec  moyen. 

^  Celle  qUieft  fans  moyen  eft  comme  les  epi- 

'  pbyfes,  elle  ,fc  fâit  quand  les  os  font  mois  &  fon- 

gucux,qui  facilement  fc  coalefcent. 

Côlic  qui  eft  auec  moyen  eft  quand  les  os  font 
fl  durs. 
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fi  diurs  s  que  d'eux-mefmes  ne  fe  pcuucnt  çoalcf- 
ccr  fansl’intermiffionde  quelque  autre  corps,lc- 
quel  cft  de  trois  fortes,  ncrueux,cartiIagincux,ou 
charncux,que  nous  appelions  SyncondrofiS|Sy- 
ïieurofis  &  Syflarcofis. 

Syncondrofis  eft  coiiime  la  conionôio^  des 
coftes  aucc  le  fternon,  celle  de  fos  pubis  &  de  la 
mandibule  inférieure» 

Syneurofis  &  toute  efpece  de  diaithrofis ,  car 
nous  prenons  le  ligament  pour  le  nerf. 

Sylïàrchofis  ^  comme  los  hyoïde  &  Celuy  de 
I’cfpaule,qui  font  conioindlsauec  la  chair» 

Voila  comme  les  os  font  conioinâs  &  coale** 
feez  enfcmble. 

Nature defirant  monftrcr  rdcgance de  fon  af*- 
tificc,n’a  pas  voulu  permettre  que  fhomme  fuft 
immobile  demeurant  en  vn  certain  lieuj  comme 
vne  ftatuëoLi  vn  tronc  ftable  St  inutile,ny  endu¬ 
rer  qu’il  fetrainaft  comme  les  fèrpens  &  autres 
animaux  imparfaits ,  defquels  il  cft  le  prince  & 
fouiieraimains  fa  doué  de  la  faculté  de  fc  remuet 
St  mouuoir;  allant  &  venant,làifant  pJufieursêC 
diuerfes  adtions,  il  a  doxic  cfté  befoin  quïl  fuft 
composé  de  parties  folides  &  fermes, pour  le  fet- 
uirdc  bafe  &  de  colomne  à  le  fouftenir  comme 
lcsos,&  nod’vn  fcul,mais  deplufieurs&diiicrs* 
pour  la dincrftté  de  fes  aâiôs,  lefquels  elle  a  Heï 
Sc  articulez  diueifemcnt,&  rcueftus  des  mufclcs, 
de  nerff  &:  dè  tendons,inftrumens  de  fes  mouue* 
mens,dontIc  corps  huriiaina  befoin  de  diuerfes 
fortes  pour  fon  vtilité&  commodité. 

ï^indiifxiefmtUurt  de  la  Trafique. 

Ff  4 
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davcvnes  maladies, 
qui  ne  font  ny  apoftumes  ,  ny 
playes,  ny  vlceres,  ny  fradure, 
ny  lüxation. 

Dâ  ï^rthritU  ou  goutte. 

Ch  AP.  I. 

O  VS  auonsdifcou- 
rudes  maladiesqui 
bleirent  les  os  ,  <Sc 
ofFenfcnt  les  arti¬ 
cles,  en  faifant  ten- 
tion  ou  rupdon  des 
ligamens,&  parties 
nerueufes  :  mainte¬ 
nant  nousparJeiôs 
de  celles  qui  font 
offenfent  point  les 
os, que  nous  appelions  artfirids. 

Arthricis,  vulgairement  goutte ,  ell  vnc  «lou¬ 
eur  de  loin^ïure»  faite  d’vn  humeur  acre  ,  qui 

poinék 
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poinâ:  &  mord  les  ligaments,membranes  ôc  par¬ 
ties  neriieufcs. 

Les  cfpcces  &  différences  de  gouttes  font  pri-  Difïtrences 
fcsfelon  les  articles  quel lesoccupent,  qui  lont 
trois  principaleSjChiriigre^Sciatique  «SePodagrc.  chiug'ic 
■Chiragre  ell:  celle  qui  vient  en  la  main ,  qui  qucc’cft. 
comprend  le  carpejes  articles  des  doigts  &  leurs 
ligaments. 

La  fdiatique  eft  fituee  en  Pifchiuin,  clic  fc  c6-  Sciatique 
munique  proche  de  1  origine  des  nerfs ,  vers  1  os  quec’eft. 
facrum,  &  confequemment  fait  douleur  par  tou¬ 
te  la  iambe,Voire  iofques  à  1  extreraite  du  pied. 

La  podagre  eft  celle  qui  commence  au  piedjcn-  „  ,  ^ 
uironne  la  malléole  &  tous  les  articles  des  doigts 
principalemêt  du  poulce,&:  s’il  s’en  trouue  quel- 
qu’autre  que  les  trais  fufdices,elle  retient  le  nom 
d’arthritis  feulement. 

La  caufe  de  goutte  eft  double,  l’imbécillité  de  caufe  des  • 
la  partie ,  &  l’humeur  qui  fait  le  mal.  gouttes  eft 

L’imbécillité  de  la  partie,vient  ou  de  tache  de  double. 
gencration,oude  mauuais  régime  de  viure,prin- 
cipalement  en  i’excezdu  vin  6c  de  Venuç,oud’y- 
ne  trop  grande  oifiueté  qiîî  retient  les  excrc- 
mentSjlGfquels  eftans.  retenus,s’efchauffcnt,  font 
&  engendrent  la  goutte ,  comme  aulTi  l’exercice 
&  le  trauail  les  dilîîpent ,  confomment  6c  empeP* 
chent  la  génération,  tellement  que  ceux  qui  fuf- 
fifammenc  s’exercent ,  font  moins  fubieéts  aux 
gouttes ,  combien  qu’ils  pcchalïènt  en  autre  cx-f 
ccz,que  ne  font  ceux  qui  ne  font  aucun  exercice* 
encorcs  qu’ils  s’abftinfîèht  de  ce  qui  feroit  requis 
ôc  neceflfaire  pour  s' en  conferucr. 

Aucuns  ont  opinion  que  la  caufe  eft  vnhu- 
Ff  5 
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nicur  qui  dcfcendde  la  partie poftcdeure  delà 
tefte,  par  les  membranes  fur  (es  articles,  &  là  re¬ 
tenu  par  Icurimbecillitermaisil  eftfort  difficile 
qu  vn  tel  humeur  acre  &  mordicantpuiflè  palîèr 
par  les  membranes  ,  parties  nerucurcs&fenri* 
blés,  fans  faire  douleur  ny  tumeur  l  ioindt  que 
d’elles  racfmcs  elle  font  alfcz  débiles  pour  le  re¬ 
tenir  c%:  ranefter. 

Les  cxcrements  des  ligaments  &  parties  ncr- 
ueulcs  retenus  font  fort  capables  de  faire  les 
goutte?,  par  certains  périodes,  félon  Icmouuc- 
inent  de  l’humeur,  parce  qu’ils  font  fnbtils ,  pic- 
quants  &  poignants,comine  il  fc  rccognoift  aux 
playes  des  nerfs,  par  la  partie  excrcmcnteuiê  qui 
en  cil  tenue  &  fubtile  ,  faifant  douleur  &  inflam- 
mation,&fouucnt  caufe  conuulfion,  moins  tou¬ 
tefois  aux  Eunuques  qu’aux  autres  pourauoir 
moindre  chaleur  ,  &  l’humeur  qui  fort  hors  des 
veines  ,  n’a  telle  acuité  ny  de  fait  telle  douleur 
queceluydunerf. 

Et  fl  en  la  goutte  il  Ce  fait  flux  ion  ,  cnflciire  & 
tiimeiir,la  douleur  en  cft  appaifee, parce  que  l’hu 
meur  furuenu  à  la  partic,attirc  l’autre  du  dedans 
au  dehors, comme  il  fe  fait  en  la  douleur  de^  dêts 
quand  la  iouë  s’enflejpuis  fe  n^flaut  aucc  l’inter¬ 
ne,  le  rend  apte.&  domptable  à  la  refolution,  le¬ 
quel  auparauant  on  cftoit  inhabile. 

Mais.au  contraire  s’il  ne  fe  fait  aucune  fluxion» 
ny  tumeur  a  Iapartie,I’humeurdcla  goutte  de* 
meurc,fc  delltiche&  s’endurcit ,  &  fouuent  & 
conuertit  en  vne  dureté  pierreufe  ,  comme  l’on 
void  aux  articles  des  doigts  qui  ne  font  capables 
de  grande  iluxion>cout  aiiilî  que  celuy  qui  fe.it  lés 
douleurs 
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couleurs  tic  vetolle,  s’il  n’eft  accompagné  d'vn 
autre  humeur  qui  le  face  fuppurcr  ou  refondre,  il 
fait  des  nodus,  cophes,  &  exoftofesjtellcmcnc 
que  nous  pourrions  icy  accommoder  l’aph.d’Hip- 
pocratesi  Qmhm  mmoresinvidnenhHi  apparhnon  , 
cum'eîluntur  maximç,  neque  infanium.  Cela  s’cii^ 
tend  aux  playes  qui  font  pies  des  ai  tieles,que  na¬ 
ture  veut  fecourir  y  enuoyant  l’humeur  naturel,^ 
pour  attirer  la  viruléce  &  mauuaife  qualité  de  la 
matière  cxcrementeufc  des  parties  neriieufcs  qui 
pourroit  faire  conuulfion ,  ce  qui  fc  peut  appro¬ 
prier  à  l’humeur  de  la  goutte  qui  eft  attiré  du  cen¬ 
tre  au  dehors  par  la  fluxion ,  puis  le  tout  eùaeue 
&diflipcpar  infenfible  tranfpiration. 

Mais  fi  la  fluxion  précédé  la  grande  douleur, 
c’efl:  quand  le  peu  d’humeur  qui  fait  la  goutte  (car 
elle  prend  Ton  nom  de  la  petite  quancité)n'a  iî 
grande  acuité ,  ou  bien  que  le  corps  n’eft  de  tem¬ 
pérament  fi  bilieux,ou  qu’il  ne  foie  d’vne  partie  fi 
îenfible  qui  puilfe  caulpr  telle  douleur. 

Les  enfans  auaat  l’aage  de  pubercé,nc  (ont  fub- 
icts  aux  gouttes,  fi  par T’aéfce  vénérien  les  ipinétu- 
rcs n’ont  efté  débilitées,  &refpritgeneratifre- 
ucillé  qui  rend  rhumeur  plus  poignant  &  mor- 
dicant ,  la  débilitation  defquels  retient  les  cxcre- 
mehts ,  qui  font  la  douleur  &  empefehe  l’aétion 
de  la  partie. 

Les  femmes  ne  font  point  affligées  des  gout¬ 
tes,  finon  quand  par  l’aage  elles  ont  perdu  ,  leur 
menftrues,  la  rétention  dcfquclles  ne  fait  pas  ve¬ 
nir  les  gouttes ,  mais  la  totale  perdition  d’iccllcs. 

Les  Femmes  ayant  perdu  leurs  mois  en  l’aage 
ordonné  de  natnrcjdenienncnt  plus  cliandes,plus 

hom 
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hommaces&  viragincufes,  plus  audacieufes  âc 
fiiperbes  qu  elles  n  eftoient  aupaiauant ,  parc.e 
que  la  qualité  de  lefprit  generatif ,  qui  en  partie 
fouloit  s’cfuacuer  par  le  bas ,  eft  plus  forte  &  ro- 
buftcjlaquelle  redondc  en  toutes  les  parties  ner- 
ueufesdes  rendant  d’vne  chaleur  plus  viue  &  eC* 
ucillee,  &  fcxcrement  plus  poignant  6c  pic,  , 
quâtjil  paroift  alfcz  par  Icurvifage ,  qui  n  eft  plus 
tant  efFeminc  j  voire  mefmes  qu  a  aucunes  il  Icuï 
vient  du  poilj&  de  la  barbe  au  menton. 

Les  Eaniî-  Les  Eunuques  ne  font  iamais  goutteux ,  enco- 
ques.cxCpts  res  qu’ils  facent  tous  les  cxcez  qui  les  poutfoient 
des  gouttes,  produire, parce  qu’ils  font  refroidis  &  cflferhinez, 
n’ayans  plus  la  qualité  de  l’eiprit  gcneratif,porté 
aux  parties  nerueufès ,  pour  les  refueiller  &•  ef- 
chaufferSc  leur  donner  vn  femiment  plus  aigu} 
tellement  qu’ils  font  plus  froids  que  fie  font  les 
femmes  enl’aagc  qu’elles  ont  perdu  leurs  mois, 
aufquellcs  les  teftieuks  reftent  encores  ,&  s’il 
leur  vient  douleur  de  ioinélurc ,  ce  ne  font  les 
vrayes  gouttes  que  nous  appelions. 

Ainft  nous  retiendrons  que  la  câufe  materiel¬ 
le  des  gouttes  eft  l’excrcmcnt,tantdes  ligaments, 
que  des  parties  nerueufes  retenu  aux  articles, 
1  efficiente  vne  chaleur  eftrangc*,  picquante  Sc 
mordicantc,  produite  de  la  qualité  de  l’clpricgc- 
neratifj^  la  caufe  adiuuante,  eft  l’oifîueté,le  trop 
grand  repos,Ic  vice  au  régime  de  viurc,  &  l’vfagc 
imnaoderé  de  Venus. 
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^elatHratîon  à' zAYthritis. 

Ch  A  P.  II. 

La  curation  des^gouttes  confifte  en  régime 
vniuerfel  &  en  régime  particulier. 

L’vwiucrfel  eft  d'çmpefcher  ou  modérer  la  Curc des 
grâdéiluxionjcraignant que  narurG.le  dcfreigle  à  gouttes  cil: 
•  ‘Cgqfg  de  la  douleur  i,'ce  qui  fe  fera  par  la  fobriccé  double. 

&  ;abftinence  du  boire  &  manger  ,  en  tenant  le 
VénCré  iafGhe  ,  principalement  par  clifteres  j  car 
leç  médecines  laxatiues  y  font  douteufes ,  parce 
qulelles  efehaudène  les  humeurs  5c  les  rendent 
,  plus fluides,mais  le  vomilïèmency  prafite.&auf- 
.  lîi  les  mfticatoires  qui  defchargêt  le  cerueau ,  & 
petit  à  petit  les  parties  nerueufes:  lafaigneeeft 
.  profitable  fî  le  corps  eft  replet,&:  pour  Ton  man¬ 
ger  il  fera  de  viandes  de  facile  digeftio,  qu’il  cui¬ 
te?  toutes  fortes ,  d’cfpiceries ,  chofes  qui  en  ap¬ 
prochent,  comme  aulx,bignôs,poreaux&  mou- 
ftarder,  qu’il  s’abftichne  de  vin  ,  s’il  n’eftoit  trop 
det)ilc.,eiifin  tooteequi  peutcfchaiifterÔc  fub- 
til  ier  les  humeurs  ell  contraire  à  cefte  maladie. 

-i.  IQùandtau  remede  particuliqrU.  le  principl  Remèdes 
'  ppiiîdt  eft  d  appârfer  la  douleur,qui  fè  fera  au  cô-  topiques. 

-  menccmcnt  par  l’yfage  des  médicaments  ano¬ 
dins  mediocicment  froids  &  non  aftringcnts,  de 
peur  d  endurcir  l’humeur  &  le  rendre  inepte  à  la 
rcfoliition  defquels  on  vfera  félon  la  gradeur  de 
la  tumeur  &  de  la  chaleur  quifera  à  la  particules 
taux  de  plantain  <5c  de  morellc,le  laicàje  mcgiie, 
les  mucilages  de  pfîliû-i  de  fenugrcc  ciré  en  oxi- 

craton. 
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ccatôjles  hiiillcs  de  rofcs  &  de  viole,aufqueison 
adioiiftera  vu  peu  de  vinaigrcjloxicracumd  oxi- 
rhodinum  ,rhuille  rofat  battus  auccles  blanps 
d’œufs  font  de  fort  bons  remedes,  l’vnguentum  | 
nucritô  fiit  de  litharge  &  de  cereufe  aiiec  le  petit  ! 
laid, ou  le  laid  de  cheure  eft  trcsbon,lc  ccratùm 
refirigerans ,  le  rofatum  Mefués  ,  le  poptileunf  a- 
uec  l’album  Raiîs ,  &  vn  peu  d’huillc  l'ofiltjTont 
remèdes  qui  appaifent  fore  la  douleur  i  le.s  data-  | 
plafmcs  faits  de  mie  de  pain  &  de  laid,  aüfqirels 
on  adiouftera  des  iaunes  d’œufs,  &  vn  peu  tle  faf- 
franjfont  bons,  &  fur  la  fin  &  declinàtiô  du  niai 
on  y  pourra  mettre  de  la  poudre  de  rofes  ou  de 
roelilot ,  pour  conduire  . nature  à  refoudre  l’hu- 
-  rneur  :  &  fi  la  douleur  efioit  fi  grande  qivon  î^ll: 
contraintd’vfer  de  plus  fortsTcmedcs,cdtfy qui 
s’enfuit  efttres-bon. 

tyvn^fienti  populei  ^ 
momm^opij,g.iymifceyfiatvnguemum. 

De  tous  ces  remedes  il  en  faut  vfer  prüdtifü- 
nient,confidetant  que  la  partie  eft  froide  &exâ- 
gucjlcs  changer  ôd'diuerfifier  foiiuent ,  la" varia- 
cion  foulage^  linon  le  mal,  au  moins  l’opiniojl’v- 
fage  n’en  eft  tant  pourempefeher  lafluxionf  qui 
?  eft  necclîàitç)quepour  appailcr&mitigcr  lâ  dou- 
leur,car  ce  quenature  enuôye  à  la  partie  n  eft  p;s 

pour  l’offëcer,  ains  pour  la  fecourir,àquoy  nous 
prendrons  garde  de  la  bien  régler  &  conduiredl 
nefevoid  giicBc  de  fluxion  à  la  goutte,  quelque 
grande  qu’elle  foit ,  que  l’humeur  s’y. corrompe 
ou  fuppure  ,  car  nature  ny  a  pas  cnuoyclcs  hu¬ 
meurs  à  elle  inutiles,  mais  les  bons <Sc  naturel 
pour  fecomir  la  partie  affligée, qui  eft  le  contrai' 


Lïvre  s  I  X  I  e  s  il  e.  4^5 

rc  de  toutes  les  autres  fluxions  qui  Te  font  hors  la 
goutte>qui  ne  s’en  vont  frcilem#nt  de  la  partie 
fans  fecotronipre,ruppurerjou  lailîèr  quelques 
vlcerçs,ou  autres  inc'  >fn  modi tez. 

Et  lors  que  la  douleur  de  la  goutte  fera  appai- 
fee  (ce  qui  aduientlc  plus  fouucnt  apres  l’enflure 
ôc  tumeur  de  la  partie^  comme  nous  auons  dit  )  il 
faut  conduire  nature  à  rrfoudre  rhumeiirsqui  cfl 
fa  principale  intcntion,&  faire  tant  qui:  la  refo- 
lution/oitparfaitejnous  en  auons  deferit  les  re¬ 
mèdes  au  liure  des  tumeurs  contre  nature.  Gaui- 
don  loue  le  vieil  fromage  cuit  dans  le  bouillon 
de  iambon  ou  pied  de  porc  falé ,  &  le  réduire  en 
forme  d’ vngucn,t,il  appaife  la  douleur,  refoult 
conforte. 

Apreâ  la  refolution  faidlcde  l’humeur  >  il  fau¬ 
dra  conforter,  fortifier,  &  corroborer  la  partie, 
afin  de  la  rendre  ferme ,  folide  &  valide,  propre  à 
Iç  défendre  cotre  la  maladie  future ,  caries  gout¬ 
tes  font  fubiedes  à  retour  ,  fi  par  vne  grande  pre- 
uoyanec  ,  accompagnée  d’vn  bon  régime  de  vi- 
ure,ciles  ne  fontempefehees. 

I-es  remedes  propres  à  fortifier  la  partie  apres 
Iaparfai(5te  eüacuatipri  dç  l’humeur,  font  les  a- 
ftringentSjCommc  le  vin  aiiftcre ,  quelques  deco- 
iStions  aflringentes ,  l’eaii  marine,  i’amurca  ,  qui 
conforte  &  fortifie,  &  autres  femblables  ,  deA 
quels  on  vfera,  fans  toutesfois  trop  dcfleiclier, 
ny  aft:raindre,maisconfortcr  &  corroborer  feu¬ 
lement,  l’emplafirc  diapalma  dilFouItjy  adiou- 
ftant  vn  peu  de  vin ,  de  therebenthine ,  vn  peu 
de  bojl,eiè  vji  fort  bon  rcracdc  pour  fortifier  les 
^indtures,  côrac  aufli  çft  le  dcficcatum  rubeum. 

Mais 
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Mais  fl  c  cftoit  vne  fciatiquc  par  le  moyerïHc  ‘ 
laquelle  il  fe  feroit  engendré  vn  humeur  cras^vif.  ‘  ' 
queux  &:muqueux  en  rarticle,qui  cauferoit  clau- 
dicaciô  ôc  fait  emmaigrir  le  membre,  lors  il  y  au-  ' 
roft  curation  particulière  &  differente  des  au- 
tresi  car  il  faudroit  pour  guarir  le  mai  ,  appli-  . 
quer  vn  cautere  en  la  partie  pofterieure  de  l’if- 
ciîionjfuiifantraph.ffHipp.  afin  dediffiper  & 
confo’rnmcr  celle  murcofité,  qui  ne  fe  peut  re- 
foudre  ny  euacuer  par  les  autres  remedes. 

Et  fi  nonobftanc  tous.ccs  fcmedes,la  rébellion' 
de  l’humeur  a  elle  telle  qii-il  fe  foit  defièiché,  lio- 
üé  &  cndurci,ne  vouîaiàc'pkis  céder  6beir  à  ' 
aucune  curation  ,  lors  nous  pourrions  dire  aàèc  | 
le  Poète.  ^ 

Soluère  nodofam  necjuit  Medicind  podagram. 

■  Il  fe  faudroit  contenter  de  lenir ,  humeélcr  8c 
addoucir  k-^parcie>auec  les'mouelIes,le«  hiiîîles& 
les  axirriges  emollientes,- comme  nousauôns  dit  • 
(du  vray  légitime  feirrhus. 

■  Voila  pour  les  douleurs  delà  goutte,  p*arIons 
niaintenant  d’autres  qui  ne‘ leur  ddîuént-  guc- 
i*ôÿciïgrâdeür,commè  celles  qui  font  caufecs  dç 
la  picrrèifoit  aux  reins!,  foit  à  la  veffic. 

'  Bêla piemdeî reins ^ de la^ 

Chap.  III. 


ILfefaitabllruélionaqit'reins  en  diticrfcsfor- 
tesd  vne  par  le  fable,  l’autre  nar  le  calcul  >  & 

te 
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Le  fable  s’cngcndrc  par  vive  trop  grande  clva- 
Icuvôc  ficcicé  en  k  propre  fiïb,ftance  du  reinylc- 
quel  apres  fa  génération  jefb  anv'éné  &  conduicîl: 
des  vrines  par  les  vfetyres  en  k  veffie  i  ou  qiiel- 
quesfois  iJ.srarrdlë&'  séaelopp'e  auecla  mufe6- 
iîté,puis  s’endurcit  &  fe  eomïkititenpicrre 
n’cft  rtiffifam^cnt  purgé  &  ertactié 'des  reins  Le  fable  & 
s’accroift a  s’augmente ,  &  Ce  lie  àueC' l’humeur 
muqueux  âc  vifqueux ,  qui  fc-  deflèichc  ,  &  "Ici  matkre^dc 
deux  enfembie  font  la  pierre  ou  le  calcul ,  lequel  la  pierre, 
par  attrition  preflè  &  corrode  la  fubftance  dii 
rougnôn.qui  caufe  vne  vriiie  craire,trouble,  noi- 
raftre  &  fanieufe.  _  .  . 

-  Le  calcul  e'ftant  engendré  dedans' le  rein,ne  fait 
-pas grande  douleur, parce  quel.!  partie  n’éftfeii- 
hblcjmais  s’il  fc  prefente  dedaiVS'l’Vrerere,qui  efl 
predit-d’vn  fenei-uvent  fort  aigu,il'  l’oimre,ledilatc 
Sc  éftend,Gâufc-de  grandes  chaleurs  &  extrcfmcs 
douleurs,  que  nous  appelions  liephritis ,  qui'  du* 
rentiurquesàr:e qu’il  foiedefeendu  &  entré  dans 
la  veille,  &  fontcncores  plus  grandes  quand  le 
calcul  cil  aipre,  cornu  &  raboteux  i  &  s’il  s’at> 
croifttoft  dans  la  capacité  dU  fbug'non,cequi  iê 
peut  faire  quand  il  fetrouue  quantité  d’humeur 
glut;incux  ,  qui'iie  &  aiTemble’le  grauicr  ,  lors  il 
demeure  dans  le  rein,  ôc  ne  fe  peut  euàcuer ,  ny 
extraire.  '  - 

Or  la  pierre  fe  cognoift  eftre  au  rein  par  vue  pc- 
fantcur&grauité  delà  partie  afFcdee,principale- 
raent  quand  l’oh  veut  ployer  fefpine  ;  mais  non 
quelle  foit  de  telle  forte,  qu  a  ceux  qui  ont  vne 
fluxion  du  cerucau ,  qui  elî  extérieurement  fur 
l«s  lumbcs^aiiis  clic  cft  plusprofonde  &  attadicç 
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'  aux  parties  internes,elle  fait  aufli  vue  ftupcur  eu 
la  cuiiTc  du  cofté  qu  elle  occupe  le  rotignon  ^  &  fl 
le  patiéc  fait  quelque  exercice  violent,  l’attritiou 
de  la  pierre  auçc  la  fubUâcc  du  rien  eau  fe  flux  de 
faiig,  qui  fe  purge  par  rvrine,&  neantmoins  fans 
douleur  rnanifefte ,  &  le  repos  du  malade  affligé 
.  de  la  pierre  au  rien  eft  plus  doux&:  plus  cranquil- 
Iç,  5*ileft couché  du  coftç  de  la  partie  affedee, 
que  de  celle  qui  ne  1  cil  point. 

Lamatievequi  engendre  le  calcul  eft  vn  hu-r 
roeür  cras,lcnt  &  vifqueux,qui  vient  de  lacrudir 
té  des  humeurs,  ou  dVn  faiig  gros ,  cerreftre  & 
bruflé. 

ientede la  -  caufe efficicnte,cfl: vne ehaleureftran- 

pierre.  ^  ^  ge&immodcree,  qui  cuit  &  dcflciche  la  matie- 
re,la.conuettit  en  pierre  ou  calcul;elle  vienf  auft 
fl  du  vice  de  gener^ition, quand  les  parens  en  fpnt 
affligez,ou  qu’ils  sot  difpofczà  en  eftre  malades, 
ppn  que  cela  foit  necciràire:maisiladuient  le 
plus  fûuuent ,  tant  a  de  force  cefle  goutte  de  fe- 
mehce,quinon  feulement  porte  l’infirmité  Sc 
les  iraprclïions  de  la  forme  corporelle  de  nos  per 
ïe5,m ais  les  mefînes  inclinations  &  cogitations 
fdepôsbaifyculs, 

la  caufe  adiuuante  c’efl:  lejmauu^is  régime 
de  yiùred  pifîuecé ,  &  le  trop  dormir ,  5c  le  trop 
frequent  coucher  fur  les  reins. 

Voila  les  fignes  &  les  cauics  de  la  pierre  pu  du 
calcul  dedans  les  reins  :  parlons  maintenant  de 
ceuxdelavc|rie,quan4  elle  y  eft  defeendup  & 
,  accreué. 

$ign«de  T  r  J  1  .  1 

pierre  eu  la  lignes  de  la  pierre  cilla  vcflle  font ,  quand 

5%:  fcnc  vnc  tki|iaclon,au  pctincQni  ^ 

■  ‘  bas 
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bas  du  ventre  ,  qui  touccsfois  ne  dure  pas,  fi  la 
pierre  n'eftgroflc ,  la  graiiké  de  laquelle  fc  fient 
fiiciicmét  fi  le  corps  fait  quelque  effort, elle  pro- 
iioque  vn  defir  &  affection  de  piller  fiouucnc, 
voire  auec  telle  c6trainte,que  prefique  ne  fie  peut 
on  retenir,  &  ncanttïioins en  pillant rvrine fiq 
fiiipprime  tout  à  coup,puis  il  fie  faiiff  vue  douleur 
à  aucuns  par  toute  la  verge,  aux  autres  à  la  telle, 
ouàTcxtrcmité  fieulcment,  principaletnencfiur 
la  fin  du  piller ,  nature  fie  voulant  deficharger  dé  " 
ce  qui  luy  eft  contraire ,  &  fi  la  pierre  comprime 
rinteftin,eIieprouoque  de  fie  deficharger  par  der¬ 
rière.  Tels  accidents  ne  fie  manifeffent  pâs  toufi- 
iôurs  j  mais  ils  ont  certains  périodes ,  tellement 
qu’ils  fionc  aucuncsfois  plus  afipres ,  5c  quelques- 
fois  plus  mbdcrezjôc  fi  la  pierre  eft  de  lèg  temps 
coutraâ:ee  5c  qu’elle  fioit  grolfe,  iVrine  fort  plus 
blanche,  5c  fiouuent  auec  vn  humeur  mucqüeux 
5c  vifiqueux ,  5c  fi  elle  eft  attachée  à  la  veffic ,  5c 
qu’elle  ne  fie  prefientc  au  fipin(5ler,les  accidents  ne 
font  tels ,  5c  la  peut-  on  porter  long  temps  fians 
douleur. 

Tous  les  lignes  que  nous  auons  dit  de  la  pierre 
en  la  vcflîe  peuuéc  auffi  eftre  quand  il  y  a  vn  vl- 
cere  malin  au  col  d’icelle,  5c  pour  les  biêdificer- 
ncr  il  en  faut  iiiger  par  la  caufê  antécédente ,  en 
confîderant  l’habitude  5c  complexion  de  tout  le 
càrps,5cs’il  y  a  quelque doubte, le  iugement  le 
plus  certain  eft  par  la  fonde ,  mile  dedans  la  vefi- 
fic,  ou  le  doigt  au  fondement,5c  lors  ce  qui  eftoit 
douteux, cache  5c  obficur ,  fiér.a  manifefte,alîçuré 
5ç  dcficouucrt. 


Gg  a 
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•X>e  la  curation  de  lapierre. 

G  H  AP.  IV. 

L  a  curation  de  la  pierre  eft  double ,  Tyne  pat 
mcdicame;it  ,  &  l’autre  par  operation  ma- 
nuclle.Par  médicament  feuleraeat  &  non  par  o- 
peration  maiiuelle,quandelle  eft  au  reinj&  pro.. 
chede  Ton  commenccment,&qu’ellencften- 
core  bien  lieedereichee  ou  endureie. 

.  Par  operation  manuelle ,  &  non  par  medica- 
|nent>qtiâd  elle  eft  dedans  la  veffic,lors  les  reme- 
ides,  n'ont  plus  . de  vertu ,  ny  de  force  ruffifantc, 
.pourladeflierTqmpre  oudiiïbudre. 

Or  l’operation  manuelle  pour  bien  tirer  Seex- 
traire:  la  pierre  ; ,  fe  fait  en  dpux  fortes ,  Tvne  en 
mettant  les  deux  doits  dans  le  fondement,  auefi 
rlefquels  l’on  prendra  la  pierre  &  la  tient  on  fer¬ 
me  contre  lepqrineum,puis  l’on  fait  inciliondcr 
fus  la  pierre ,  laquelle  en  poulîant  fort  par  l'ou- 
uerture  ,  ou  bien  on  latireaiicc  vn  inftrument 
propre  &■  commode. 

■  Et  fi  c’eft  vue  fçmme  on  les  met  en  l’vterns 
pour  plus  grande  facilité  ,  &  quçlquesfois  on  la 
tirç  par  le  conduieft  de  rvrine  fi  elle  n’eft  trop 
groffe. 

L  autre  maniéré  de  la  tircr,eft  ce  qu’ils  appel¬ 
lent  le  haut  appareil ,  qui  eft  fait  en  mettant  vne 
fonde  ferme  &  forte  dedans  la  vc{fic,&  faire  Tin- 
cifiotî  fur  la  (onde ,  près  du  col  de  la  veific ,  en  la 
partie  lapluscharncufc,  Sc  loin  delaçommilfii- 
i'ÇtCar  en  ce  lieii  iaplaye  y  eft  mortelle ,  dit  Aui- 
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Litre  septiesme. 

ceiine,puis  en  dilatant  l’onuerctire  »  ce  qu*il  faut 
faire  prudemment  ,  afin  de  ne  trop  prefierlea 
vaifleaux  feminaires  qui  leur  feroit  perche  Ta- 
eftionf comme ie  layveii adueriîrjÉirerôc extrait 
re  la  pierre,  auec  inftrument  propre  &  conuena- 
ble,  celle cy  fe praeflique  plus  aux  hommes  , &r 
l’autre  aux  eftfaiiL 

Etde  la  playe  qui  aura  efté  faidte  pour  l’cx- 
ttad:ion,la  curation  euefteferite  au  liure  des 
playes.  ■  " 

Et  la  curation  de  k  pierre  qui  fefait  par  mé¬ 
dicaments  coiififté  en  l’cuaeuation  de  la*rhatîére 
•"Vi'rqueufe,qoi  lie  &  embralîe  le  graüicri  &âulfî 
à  empefeher  qu’elle  ne  s’y  engendre.'  ■  t 

L’euacuatiô  de  cèfte  matière  lente  &  vifqueü- 
'fefera  faidle  principalement  par  clifteres&  par 
les  vomifiGmencs  fi  le  malade  le  peut  p<3irter',  &  p^/kiou- 
-nonpar  medeoinesjquienuoyent  def’eftomach  cheinutilç* 
"au  rcinSjdès  reins  à-  la  vcffic  ,  qui'  eft  l’crgout'  de  »  k  pierre 
leur  cxcrement,&  fi  là  pierre  eft  en  la  velfievlès 
purgations  laxatiucs  prifés  par  la  bouche  y  font 
foi  c  inutilesjclles  crauaillent  le  Ê6rps,&' ne  peti- 
-u^t  euacüer  là  matière  qui  faifté  mal.  Chofe  bîc 
-obreruee  des  anciëns  expérimentez  Opérateurs 
qui  tircnt  la  pierre  ,  qui  ne  vfeulent  faire  leur -o- 
peration  qrrancÙe  œrps  a  efté  nOuüciîcm'erit 
purgé  ,  pour  reXperiGnee  du  maftuais  fücfcc^c 
qu’ils  en  ont  eu  :  telle  eftoitropiéion  demaiftre 
Laurens  Colo  le  plus  expert  &  ïen^mnré  defon 
tcmpsjfpecialcmêtdifoit-iljfi  là  purgation  a  efîé 
faite  auec  lacafle,  qui  trauaillc  ceux'qui'oSt 
la  pierre  en  la  vcflîc.  AufiTi  cft-il  plusà-aironnablc 
de  purger  des  humeuw  qui  forit  au  defibus  de 
Gg  ^ 
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Tymbilic  par  clyileresiquc  par  vne  mcdecinela- 
xatiuequi  les  attire  des  parties  hautes  pour  les 
.apporter  aux  parties  balFes  afFcâecs  <  qui  font 
,  défia  afiez  debiJes  &  infirmes. 

Et  pour  empefeher  que  la  matière  ne  s  ’engen- 
dre,  cclafe  fera  fpçdaîemcnt  par.  le  bon  régime 
de  viure,  vfant  de  viandes  de  bon  fuc ,  &  qui  fa- 
cçnt  peu  d  excrernentSjCuitaRs  tous  aliments  qui 
engendrent  les  humeurs  groSjvifqueux  &  terre- 
ftrcsjcomme  toute  forte  de  patificrie ,  ou  il  n’y  a 
point  de  leuâin  ,  toutes  extremitez  d’animaux  Ôc 
chairs  quijfont  gluantes  Sç  yifqueufes,  toutes 
efpeçes  d’ppfeatiS:  qui  viuçnt,  en-  lieu  marcfça- 
geux  ,&  tou^  poiflbns  s’ils  he  font  friables^ou 
,  faxatiles  s^tous  firuîiSts  crudi?  $c  rton  meurs,Ié  fro¬ 
mage  trop  riouueau  ou  trop  vieil ,  ou  trop  éçrcf- 
méjlc  vin  geos  &  fumcux,tQUte  repletion  &  vie 
crapuleufepu  fcmblables  chofès  font  tres-mau- 
üaifes  ôc  fotot  la  matière  de  la  pierre  :  l’vfage  des 
figueSjdesTaifinsjd’amandesjde  piftaches ,  câpres 
-  Sc  crclloneft  cres-bon  ,  comme  eft  auffil’huillc 
.d’amande  ou  je,  beurre  frais  pris  aucc  vn  peu  de 
^vin  blanc ,  vfant  quelquefois  d’hydromel  qui.  a 

•  grande  vertu  de  deterger  ôc  mundifiér  les  reinsj 
Je  bouillon  de  pois  çiches  ,  .auec  dp  pe,rfiI,ou  fes 

•  racines, vn  pen  de  faflran  &;du  jus  dprange  pu  de 
■€itron,eft:  vn  rcraedeaifé  &tres-propre  pour  te- 
,iîir  ôc  addoucirlâ  voye  &  pour  incilcr,attenuer 
&euacuer  l’humeur  cras&  nuiqucux,ôf  fion  y 
:Ycut  adioufter  du  fyrpp  qui  s’enfuitjl  vaudiacn- 

coresmieux,  : 

.  .  ^•radicumaperittmrfirn^yherharumc/ipillariit, 
fixiphragU ,  pimpinelU ,  philipenduU  >  edarninth^, 

htfoph 
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hyjfofhana  m^ybacçaruin  imifertidr  hedera  am  j, 

^natmr feminunifirigidùm  maiorum  conmforMn,  jÇ- 
minis fcemcuUyapij,petrofelmiye4wi»hd^^^h 
^icA  nardi  i  flor.  genifia  camom.àna^  f?. faccati 

^Hod  /ùffîciiyfiat  fyrupi^ydddendo  pamm  acetij^uii- 
liticiySc  de  ce  fyrop  on  en  peut  Mettre  dedans  les 
bouillons ,  ou  en  prendre  fcul  0ü  auec  de  l’eaa 
d  orge,  il  eft  bon  3c  jiotit  la  preferuation  &  pour 
la  curation  du  calcuhon  peut  aufsi  vfer  de  la  poiï- 
dre  qui  s’enfuit; 

^.JèmnisfæniculiyCdrHÎydmJiiimeêSydatitipetro^  Poudre  jiiro 
feiiniyCumini ,  amthi ,  ana  ^  yfeminii  papaueris  alèi, 

.5  ij.femink  melonumy  malmyaf^drdgi,^  raphanly  à~  ‘ 

na'^&.baccarum  lauri^y-  hedera  afta ^  (5.  nucüperfi- 
camm  cr  cicemm  ma"^  vymdicis  Jfàxifragia  "i^in- 
zimberisigàldngAyjpicü  7iardiyCinamomi>lii^Hmtia  m~ 

/kjdntalij  vtnufque,rafur&  eborisy  Upidis  JpongUy  à- 
na  ^  15 ,  fanguinis  hirci  prepdrmiy  erebemhiniitre- 
jîcsAU  pHl^efifitu  ^  R.croci  ^  \.faccaneandi^.Uij. 

'fiat  pulaiiycapiat  cum  vino  alboybû  autfemel  id  heb- 
domade  ^  ].pra  dofii^el; 

-  ^.fem,  nietonmn,mphaniydauti,petroJelinidn(i 
torticis  radicis  capparupanacis  ana  ^.Ct.baceam  lau^ 

»i  5,^/;.  nardi-yCcolopendriimUygemunaiarifirole- 
chtaromndaana  §  ^ianiortiacii  bdelij,  in  vimdijfoln- 
torHŸny'ferqphmi,myrrhétypipenSiAna'^i&.i^  tumoleà 
de  terebenthinafiant  piUdaiCapiai  5  &.pro  dofi. 

Et  s'il  ÿa  douleut  aux  reinsi  on  les  frottera  de 

-i’vnguentqui's’erîfuit; 

.  ^C.olei  rof^  viûlana^.].  oAeifeorpienis  ^  terè- 
bentk  ana  5  Gi.cera  qmd  fitfiieitymifee  ;  fiatUnimen- 
tar/iy  il  la  chaleur  eft  grande  on  prendra  le  ceraf 
tefrigxaan.Sioii  le  rofatura  Mefués. 

Gg  4 
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Et  fl  rvrine  eft.retenuc,&  qu’èUe  Ébit  fuppri- 
fqqcenla  vçflTier  A  cclinimcnt;èft  vbon  ,  fi  on  en 
frotte  Iqpcnil  v,  le  Ectihéum  '&  ;le  fcrotam ,  en  y 

aàïoüftaric vn.pcu^degiaiirede  connilj,  ilfefait 
-.cncoies  meilleur-  :  on  pourra  faire  iniediori  de¬ 
dans  la' verge  aueçriîuil  le  de  feorpion,  quieft 
propre  à  là  fupproffipn  d’vrine  5  &  11  Ion  veut 
prendre  dé  la  fiente  de  pigeon  dçfttcmpce  en  le- 
xiue  çîaire,piiis,ço.ulee,  &  eii  rhextre-auec  la  fi- 
ringuc  dans  la  verge^  elle  irrite  le  fphinder,  & 
.p-roHôque  i’vrine,‘i^  fi.celt  quelque  petite  piprre 
,qiii,  Toit  entreev4â>n5,.lA  ve^ge  &  arrefiee  au  con¬ 
duit  dé  lVrune>dliafaut  mener  iufques  au  bout, 
.jÇ:n  adoucil^nt  la  yoyÆ  aûcc  huifle  d’amende  ,ou 
-l?ien,la  rompre 'Sfidimini^ec  fans.-.fairé  otuierturc 
4i  l’on  peutypaiiceejue  Ja  partic..eft4ilficil.e  a  xon- 
■  folider.  v  ;  :  U, V. 

-  ,  Si  tous  ces  î*e^êd.e5  ne  fuffirant,&  qu’ils  lie  fa- 
.  qeiii:  librement  pi S'cfïir  faut  mettre , la  fonde  iuf- 
-iqUes^dedans  la  yclÉé-A  en  la  frottant  auec'vn  peu 
d’huille,&  dellournet  la  pierre.  Guidpn  dit ,  al¬ 
léguant  le  Chirurgien,  Theodorei  que  filapicr- 
rq;e,ft.bieh  manièeAüec  la  fonde, Icpatient  ellant 
C.QUohé  à  la  renuerfe.,,  on  la  peut  déftourner 
pour  vnloiîgtemps'y voire,  dit-il, iufqucs à tren. 
te  ans  ;  ce  feroit  vne<  belle  operation  qui  lafçau- 
roit  bien  faire. ,  l’ay  veu  vn  Gentil-homme  qui 
:cn  a  porte  vne  vingt  cinq  ans ,  qui  s’eûoit  Ci  bien 
accouftnmé  de  fe  fonder  •  1  uy  mefme  ,  que  tou¬ 
tes  les  fois  quil  vôulüit  piircr,  il  mettoit  lafon- 
de.dcdansla  verge.,  &  piflbitfans  douleur  ,  en 
deftournant  la  picrrc.Plufieius  en  ont  porte  long 
ceps  fans  qu  elle  fe  fait  manifcllec  j  car  11  elle  ne 

fc 
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fepi’cfct'itc  au  col  ck  lar^efliejclle  eft  fort  peu  iii- 
coroimodci  commetcft  aufli  celle  des  reii>s ,  fi  elle 
ne  vientà  rvrctcrc. 

Il  fe  fait  aufli  rétention  d’vrinc  par  la  néphré¬ 
tique  ,  de  1  aquellè  il  faut  âppaifer  la  ddulcur  par 
remedes  rafraifchilTuns ,  parclifteres  e.molicnts 
&  iclaxans,par  bains- &  fomentations  emolien- 
tes  fur  les  parties  afFedl:eeSj&  paffventcufcs ,  qui 
difeuteront  &  diflipcront  les  ventSaS:  par  la  fai- 
gnee  pour  deftourner  la  fluxion  de  empefeher 
rinfla'mmation.  -  v  , 

: .  Mais  s’il  furuient 'inflammation  au  col  de  la 
veflîe  ('car  au  corps  .elle  n’en  fbufFre  point  )  elle 
fa'pprime  Tyrine  incontinent,  ôc  neatmoins  auec 
vn  grand  defir  &:afFé6i:ioin:d’vrinerjellc  caufe  vnc 
grande  douleur  au  periiieum ,  auec  eflancemenc 
&pniration,fievre  chaude  ,&  ardante:i?c-.fi;U’nfla- 
mation eft  grande,  elle  fecommunique.  à  l’inte.- 
fl:iny&  fait  rétention  des  cxcrcmens,  Icfqucis  dif¬ 
ficilement  on  peut  euaâuer  par  artimefmjs  La  fian- 
dc  nefiepeut  mettre  dansda  verge,&  it’y  doit-on 
tafeher  ,  craignant  d’irriter  le  rrial  qui  pourroit 
tourner  en  gangrené, delaquellc  Lon  ne.guarit 
point;&  fi  l’inflammation,  tourne  àfuppuration, 
ce  n’cft  pas  fans  grandes  &  extremes  douleurs, 
maisauflitoft  que  la  fuppuratiô  eft  faite,'Ies dou¬ 
leurs  s’appailent  incontinent ,  tellement  que  le 
pus,l’vrine  &  l’cxcrernents’cuacuént,&  le  patiéc 
eft  fort  allégé. 

Il  aduient  fouuent  quede  ccftetumeur  roii- 
uertureseft  fait  par  dedans  la  veflie ,  maisenco- 
tes  plus  fouuent  il  fe  perce  par  dehors, &  fait  vti 
yIccic  au  perinçum  ,.qQi  eft  fafeheux  &  difficile 
Cg  ; 
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à  guaciis&s’ii  fe  cômüniquc  a  Tinteftinj&s ’il  IV]- 
ccrc,&  IVrinc  fort  par  le  fi^ndement,  nous  en  ar 
uons  baillé  la  curation  cri  autre  lieu. 


sintre  ajfc  Etions  cfui  furmennèm  aux  f  mies 
fudibdndes. 


C  H  A  P.  V. 


VN  fymptonie  fafclicux  &  difficile  qui  vient 
aux  parties  pudibondes,  c  ell:  l’impmlîéice 
dePaétcVcncrienjqui  fefait  quand  il  nes’cogenr- 
dre  plus  de  fcmcnce  i  à  caufe  de  rimbécillîté  des 
particsiou  quand  il  y  en  aiellené  peuefortinpoor 
vue  obdrudion  des  vailTdaux,  ou  d’vrie  paraly  fie 
en  iceux-'j  :du  bien  qüàhd  il  y  a  vnc  gonorrhée  a- 
uec  perte  &  coulcmencde  femcnce.  '  d  ji 
Gonorrhee  eft-m  fluxde  femence  fan'Saété 
Venerienjfans  Volupté*  &  fans  aucune  teutîon» 
qui  refait  tarit  en  dormant  qu  en  veillant  b  'auec 
peu  ou  point  de  chatdüiHement,qui.vient'.  par 
i’imbceillité  des  vaiffeaux  fpermatiquesj  oud’v- 
ric  trop  grande  acrimonie-  de  la  femcnce*  laqueb 
le  fi  elle  dure  atténue  le  corps,  &  le  rend  tabide: 
-elle  requiert  vn  boh  régime  de  viure,dè  j.fiél: 
eequi  nourrit  facilement  eftfdrt  vtüe.dc  les  par- 
tiesgenicalcs  fcdoiucnt  conforter  &  corroborer 
par  IcstopiqueSjComme  la  fomentation  de;vin3£ 
femblables.  Et  outre. celle  cy  il  y  cri  a  encores 
vne  efpece  qui  eft  faite  decaufes  externes  *  de  la- 
quellêacJus  parlerons  en  fon  lieu. 

Et  les  affections de.' la  veffic  qui  vicnnent.raris 
'  '  pierre 
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pierre  ny  vlcere ,  font  diabètes  ^vrinÆincontinen- 
tia,ifchHriay  dyjfuna  ,jira»guna ,  mixtio  cmenta ,  eJ- 
pumlema». 

Diabctescft:  yn  flux  d’vrine  immoderc,cle  telle 
forte  que  le  boire  pafle  incontinent  fans  eftre 
cuit  ny  digéré ,  voire  que  fouucntil  enfortplus 
que  l’on  ne  boit  :  la  caufe  vient  principalement 
de  la  grande  irnbecillité  des  rougnons,  Icfqucls 
il  faut  conforter  &  corroborer  pour  la  guari- 
fon. 

Vrinæ  incontinentia  eft  quand  i’vrinc  fort 
d’elle- mcfme  fans  le  fentir  ny  auoir  aucune  vo¬ 
lonté  d’vrincr,  cela  fe  fait  par  vncparalyfiç  ou 
refolution  du  fphinéler }  elle  vient  auffi  quelque¬ 
fois  fans  paralyfie ,  par  vne  imbécillité  du  muf- 
de,  comme  aU5f  petits  enfans^Sc  principalement 
aux  filles  qui  font  de  nature  plus  molleda  curof 
tion  en  eft  aflezdifficile.finonque  par  l’aagc  ,ils 
fc  deflèichent  &  guarifîènt. 

Ifchuria,c  eft  vne  totale  fuppreffion  de  Ivrine 
fans  qu’il  en  forte  aucuneracntjcçla  vient  quand 
il  y  a  obftruétion  aux  vretercs  , ou  que  le  fenti- 
mentdela  vcffic  eftdu  tout  hebeté,  tellement 
qu'elle  ne  reçoit  ny  attire  l’vrrner  ny  ne  la  peut 
cxpulfer  s’il  y  en  a,  à  caufe  de  fon  ir[)bccillité ,  la 
curation  en  eft  difficile.  Les  remedes  qui  y  peu- 
uent  profiter,  font  eferits  au  chapitre  de  la  cura¬ 
tion  de  l’hydropific. 

D.yiruria,eft  quand  on  vrine  aucc  vne  grande 
douleur,quc*lquefois  abondamment,  6c  apeune- 
fois  goutte  à  goûte, mais  toufiours  auec  peine 
6c  trauail  :  la  caufe  eft  quand  l’vrinc  eft  acre 
plus  qu’elle  ne  doit ^foit  par  mauuais  régime. 
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foit  qu’ii  y  ait  portion  dcbile  mcflce  parmy,  elle 
peut  auffi  venir  d’vn  vlcere  ou  inflammation  au 
col  de  la  veffie,qui  fera  modcrce  par  les  remedeç 
froids  &  Icnitifs ,  &  par  la  faignçe  qui  eft  vn  fou-  ; 
uerain  reracdc.  .  I 

Stranguria,  autrement  flillicidiumvrinæ,cft: 
quand  IVrine  vient  goutte  à  goutte ,  laquelle  eft 
de  deux  fottcSjrvne  qui  vient  fans  contrainte  ny 
doulcur,cft' r^utre  eft  douloureufc ,  contrainte  î 

êc  preflTante. 

Celle  qui  eftfans  douleur  ,  alamcfrnc  caufc  | 
que  Tifchuric  ;  celle  qui  eft  aucc  douleur ,  a  fem- 
blable  eaufeà la  difuric  &  àl'ifchurie,ellesfe 
guarifïènt  par  lesmefmes  remcdes  que  nous  a- 
uons  eferits  cy  dclfus.  ,< 

Et  mixtio  crueiita,G‘eft  quand  il  vient  du  fang 
aiiec  rvrihcyleqüel  s'il  eft  en  quantité  i  il  faut 
qu’il  viennépu  des  rougnonsjdu^lc  quelquevcr*-  ^ 
ne  qui  s’ouurcau  fphinter  s'il  eft  mbflé  àc  i 
confusauèc  i'vrîne,  c’eft  ligne  qu’il  vient  des  [ 
reins,  &  non  du  fphinter.  Le  repos  y  eft  le  fou-  i 

uerain  remede. 

Mais  quandïl  fort  du  pus  auècrvrine,il  vient 
ou  des  reins  où  du  conduit  de  la  verge,  ou  d’yn 
vkere  ou  paràftate;fi  c’eft  des  reins,il  eft  meflé  a- 
Tiec  J  vrille ,  ou  bien  il  vient  apres ,  fi  c’eft  vn  vb 
cercau  mcatedeia  vergc,ouau  paraftate,  il  viec 
dc'uant  l’vrine ,  fi  n’eft  quand  l’on  s’elForcc  apres  ;  ' 
auoi r  viiiié,'qu’il  en  peut  fortir  quelque  peu  de  ce 
qui  eftoit  retenu  &  attaché  au  paraftate  &  fi  le 
pus  eft  muqueux  &  Vifqueüx  ,  il  vient  dVn  vl-  ^ 
cere  en  la  veflie,  ou  d’vne  pierre  qui  y  eft  conté-  |l 
nue,  la  curation  s’en  traitera  dé  chacune  cp 

parti 
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particulier. 

Il  y  a  encore  Priapifmus ,  fatyriafisjphimofis, 

&  quand  la  glâde  eft  naturellement  ferraec.Pria- 
pifmus  eft  vne  érection  inuôlontaire  de  la  verge 
fans  defîr  ny  alfcdiion  du  coiti&  ne  le  guarit  par 
iceluy.Il  différé  de  fatyriafisjquieftauflivnc  éro¬ 
sion  non  naturclle,mais  auec  volÔté&defir  du 
cpït.ipa.r  lequel  il  s’appaife  &  guarit  ;  il  eftaucu- 
nç'fois  auec  inflammation  ^  &  lonuent  fans  inflâ- 
mation  ;  il  vient  d’vne  certaine  diftendon  de  fla- 
tus  feulement  s  qui  s’eflcue  par  vne  imbécillité 
de  la  çhaleur,d’vn  humeur  lentjcras  &  vifqueux; 
la  curation  en  eft  faite,'outre  ce  que  nous  enauôs 
ditjpar  -rcmedes  froids  au  commencement ,  puis 
de  refolutifs&  difeutifs  des  vents,  foie  par  fomc- 
tatiôn  ou  autrement  vfant  dVn  régime  de  viurc 
fobre,&tenu. 

Quand  le  prcpuce  eft  clos,  &  qu’il  ne  fepeut  phîmofîs, 
retourner,  que  nous  appel  Ions  phimofis,  c’eft  qucc'cft. 
qu’il  eft  ainfi  dénaturé  on  qu’il  aeftéreftreflipar 
aucuns  viccrcs  calleux  &  mal  guaiisv  Or  foit  de 
quelque  caufe  que  ce  foit,  il  le  faut  dilater  & 
ouurif  :  les  vnslc  font  auec  efpongc,  mais  cere- 
jmede  ne  rne  femble  fufiîfant ,  il  le  faut  fendre  a- 
Ucç  ja  pointe  du  cifeaUi&regardcr  la  dextérité  de 
Ic  bîen  faire ,  car  il  fe;  trouüe  quelqucsfois  qu’a» 
•pi^Si^u’on  la  couppé  ,  ce  n’eft  à  l’endroit  qu’il  ic 
deuoit  eftre,il  fuit  mettre  là  pointe  du  eifeau  en» 
tredeprepuce&;laglâdc,puistircr  toute  la  peau 
droit  enhaut,afin  de  couper  le  plus  près  de  la  glâ¬ 
de  qlie,l’,on  pourra,  Ôcquâd  on  acômencé  de  ftü- 
rc  rincifion,iI  faut  cncorcs  vnpeu  tirer  la  peau, 
puis.açheuer  rincifionplus  auantjlors  il  fc  trou- 
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liera  bien  faic  iccfteopcradoneftfacile,  mais 
cftrange  à  ctux  qui  ne  l'ont  point  veii  fairc,apres 
iLfauc  guarir  la  piaye  comme  les  autres , en  re- 
bourlant  tous  les  iours ,  ou  de  deux  iours  IVudc 
prepuce ,  finon  il  fe  rcprêdroit,&:  le  labeur  feroic 
inutile. 

La  glande  par  l’erreur  de  la  vertu  formatrice, 
fe  trouiie  quelquefois  clofe  aux  petits  enfâs  noii- 
ueaux  nez,  &  pour  faire  voye  à  IVrine, nature  a 
fait  vne  ouuerture  au  canal  vn  peu  au  delîbus  de 
la  telle  :  telle  imperfedion  empefehe  la  généra¬ 
tion  ,  il  la  faut  guarir  en  dilatant  l’orifice  natu¬ 
rel,  le  tenant  ouuert  &  le  cicatrifer  par  dedansi 
comme  l’on  fait  le  lieu  ou  a  ellé  la  carnofité,piiis 
û  l’on  peut ,  rcioindre  &  coalefccr  celu'y  de  def- 
fous ,  linon  il  frudroit  coupper  le  bout  du  glàn  à 
fin  que  la  femence  entrall  droit  en  l’yterus. 

Le  femblable  aduient  aucol  de  la  matrice,  ce 
que  nous  appelions  phimon ,  il  le  faut  dilater  & 
le  traiter  comme  nous  auons  dit  de  l’anus  ,  en  y 
tenant  vn  palTairç  pourempefciier  la  reglutina¬ 
tion.  . 

Et  fl  le  prépuce  eft  renuerfé ,  &  qu’il  n’ait  ac- 
coullumé  de  l’ellrc,  la  verge  s'eftend  &  groffitjla 
telle  s’enfle  &  tuméfié  ,  toute  i’extremité  de  la 
peau  s’emplit  de  vent ,  le  ligament  fe  ferre  entre 
la  telle  Si  la  vcrge,de  forte  que  fi  l’on  n’y  preuo- 
yoir,il  pourroit  tomber  en  gangrène. 

Moyen  de  preuenir  à  çes  accidens,il  faut  redui- 

rcduiie  le-  ^  remettre  le  prepuce  en  Ton  Heu  naturel ,  le 
prepuce.  pi uftoft  que  l’on  pourra,  &  pour  ce  fiire  il  faut 

defenfler  &  la  verge  ôc  le  prcpucc,& toute  la 
partie,  qui  n’ell  du  commencement  pleine  qup 

de 
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dcflatus ,  Icfquels  il  faut  diffiper  &  eiiaciieiMnais 
d’vne  autre  firçon  que  l’ordinaire ,  qui  eft  de  les 
refoudre  par  les  pores,  les  refolijtifs  &  carmina- 
tifs  en  telle dirpolîtion  n’ont  point  de  lien,  car 
autant  qu’on  en  cuacuë,  il  en  renient  àla  partie 
qui  cfl:  Ton  propre  de  les  reccuoir ,  mais  il  les 
faut  repoudèr  &  friire  rentrer  au  dedans  ,  &  ra- 
fraifehir  Ijs  membre  iurques  à  ce  qu’il  foit  réduit 
en  fon  naturel  i  le  moyen  c’eft  qu’il  faut  atioir  vn 
grand baffin  plein  d’eau  la  plus  froide  qi.ie  l’on 
pourra,  de  le  tenir  proche  des  tefticulcs ,  puis  a- 
uec  la  main  en  ietter  fut  le  bras  du  ventre ,  fur  les 
tefticules  ,&  par  toutes  les  parties  proches  *,  ce-, 
la  fait  incontinent  retirer  les  efprics  au  dedans, 
puis  en  tenant  le  membre  d’vnc  main  ,  Sc  le  fer¬ 
rant  vnpeu  ,  il  deuient  fleftri ,  &  de  l'autre  main 
il  fautpoulïèr  la  telle  auec  le  poulcc,  en  remet¬ 
tant  le  prcpuce  par  dclFus  ,  comme  font  ceux 
qui  retournent  vn  boyau  quand  ils  font  des  an- 
douilles  jil  eft  à  noter  qu’il  faut  cftre  diligent, 
tandis  que  la  partie  cft  refroidie  &  defenflee,  car 
fi  elle  venoit  à  fc  refchaufïèr ,  on  feroit  frufté  de 
fon  intention  &  findroit  vfcrd’vn  autre  remede, 
qui  feroit  fendre  le  preptice  à  l’endroit  où  il  ferait 
le  plus  ferré ,  puis  le  remettre  &  guarir  la  playé. 

Il  aduiontà  aucuns,  que  le  filet  ou  ligament 
qui  cft  deflous  la  telle  de  la  verge  tire  la  telle 
eu  bas  ,  &  fait  courber  le  membre ,  principa¬ 
lement  quand  clic  eft  enfiee ,  tellement  que  ce¬ 
la  l’accourcit  aucunement,  comme  fait  le  filet 
de  dellbus  la  langue  .aux  petits  enfans,  quand  il 
vient  iniques  au  bout ,  lors  il  nV  a  point  dedif- 
ficulte  de  le  couper  à  fin  de  r’aliongfr  le  menibre; 
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qui  portera  plus  facilcmcntla  fcmencc  au  foiV 
de  i’vtcrus  :  le  l’ay  fait  aucc  bon  fiicccz,  . 

Des  Jymptomes  de  la,  matrice, \ 

C  H  A  P,  VI. 

NOUS*  allons  parlé  des  maladies  de  la  matri¬ 
ce,  comme  des  abfcczides  chancres  &  au¬ 
tres  tumeurs  qui  y  furuichnenc,  maincènanc 
nous  dirons  des  fympeomes  qui  fouuenc  rac¬ 
compagnent. 

Les  fymptomes  propres  à  la  matrice,  font  fup- 
preffion  des  nienftrues  (dcrquelles  le  naturel ’cft 
de  fluer  depuis  l’âge  de  dixfcpc  iulqucs  àcinquj-f 
te  ans)  pr.ofluuium ,  ftilKcidium  ,  les  fleurs  bîan- 
ches,la  gonorrhee,  la  fufFocation ,  le  mouuemét, 
le  prolaprus,&  la  conuul  flou. 

La  fuppreffion,  fl  elle  ne  vient  de  groileflè  ap- 
porte  plufleurs  mauuais  &  maÜngs  accidens, 
comme  granité  &  laffitude  de  tout  le  corps,  dou¬ 
leur  par  tous  les  membres, degoufl:ement,la  cou-  : 
leur  pafle.  La  caufe  vient  ou  du  vice  de  quelque 
vifeere  qui  eft  incemperé  &  malafFeété  ,  ou  qu’il 
y  a  obilruétion  en  Tes  mcates  &  côduits,  qui  em- 
pefehe  rcuacuation  ordinaire ,  ou  bien  c’efl:  de  la 
propre  alFcéLon  de  la  matrice  ,  comme  quand 
clleefl  refroidie  par  quelque  fluxion  d’huineurs, 
ou  qu’il  y  a  obflrudion  aux  vcines,qui  peut  eftrp  , 
par  la  comprelTion  d’ync  tumeur  feyrrheufe  qui  i 
les  empefehe.  | 

Les  mcnftrucs  fupptimez  fe  doiucnt  prouoc-  * 
quer  pour  rallcgcmenc  de  tout  les  corps,  en  con-  , 

trariant  l 
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trariantàla  caufe  qui  les  retient,  robflrndioa 
€11  eft  Tviie  des  plus  frequentes ,  qui  fc  guarit  paï 
remedes  apéritifs ,  qui  ouurent  (k  dilatent  les 
veines, dont  nousauons  faitdcfcriptionde plu- 
(îetirs,  mais  ccluy  qui  s’enfuit  ell:  ibrt  approuué, 
principalement  à  celles  qui  ont  les  pafles  cou- 
leiirsinueteréés. 

Jfi.  limatHne  chalyhù  cum  aceto  puparatcç,^j,pul. 
’èleil.  aromatîci  rojàti  y  cornu  cerui  vfti pul.  ana  5;.  li. 
Jkccari  candi  5  x.  mifee  fiat puîuis,capiat  fîngulis  ma- 
tutinis  cochlear  vnum  ponderù  9  ÿ.aut  5  yfuperbi- 
hendo  vint  albi  vel  abfynthimyaqua  cichorij  dilmi  tria 
■  cochleària.  Le  parfiin  qui  s’enfuit  efi:  fort  Ytile  aux 
parties  balles  à  les  proupqucr. 

C^.  rnyrrhafiyif‘acis  3  bdeüÿ  ^ana^  i^.iridisyaffariy 
cumini  3  ana  5  iij.opepanacü  5  iypulegij  5  ü.  exci- 
piantur  terebenthina ,  fiatfumigiurn  ternpore  quo  erep- 
turi  fùntmenfès. 

Le  lauement  des  cuilles  &  des  iambes  ex 
co£bo  calamimha  yfàmna. ,  pulegtjymaiorana ,  artemi- 
fiayCamomiüayrHUyQrigAnilfolLlauri ,  baccarum  iuni- 
pertyCentaurUyapi]  3  petrocelini  3  pnoEte  grande¬ 
ment  à  prouoqner  les  mois,  comme  aulTi fait  le 
liniment  qui  s’enfuit. 

olei  irini  çfr  liliomm  ana^yoleide  caparl-^ 
bt4i  y  ^  amygdaUrum  amararum  ana  ^  E.  jkcco- 
rum  ruti&yarumifta  fauina  ana  ^  E.  ladani 
cera  quantum  fuffcityrnifce  fiat  linmentum  de  qm 
imm  venter ,  pubes  inguina  linientur. 

Le  profluuium  ou  immodérée  euacuation 
des  menftrues ,  vient  ou  d’vne  trop  grande  rc- 
plcciondc  fang,quinoii  feulement  remplit, ellcd 
H  11 
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èc  oLiure  les  veines,  mais  les  rompt  &  dilacerc 
pour  Te  donner  ifluë  ,  principalement  quand  il 
aduient  apres  que  les  mois  ont  efté  longtemps 
retenus  ,  ou  bien  par  vn  mauuais  Ôc  difficile 
accouchement,  il  peut  auffi  venir  par  vne  trop 
grande  fubtilité  des  humeurs  ,  ou  de  leur  acri¬ 
monie,  qui  ronge  ôc  corrode  les  veines  de  la  ma¬ 
trice, 

Ef  la  curation  s’en  fera  tant  par  robferuatiôn 
de  la  loy  du  bon  régime  de  viure  vfantde  viandes 
qui  cfpefllflent  &  eiigroflilïet  le  fang,qu  en  faisât 
reuulhon  de  l’humeur  par  les  ventoufes  appli¬ 
que»  fur  les  raammelles,&  par  la  faignee  fi  le  flujc 
vient  de  rcpletion  &  abondance  de  fang ,  &■  auf" 
fl  pat  les  remedes  topiques  qui  feront  tels  qiii 
s’enfuit. 

ÜJi .  meum  cuprçjfïjnyi^th-  olibmi  ana  ^  ij,  hoU  ar^ 
fneniiterrtzjîg.ana  5  j.mafiich.^  i\.  oleimyrt,  ^  iiij.  ccr 
dhix.  qmd  fnfjicit,fiat  vng.  &  ü  l’on  y  veut  adiour 
fterdes  galles  en  poudre  autant  qu’il  en  faut,  on 
enfera  pelïaircs  de  grand  effeël:.  vcl, 

^C-fitcci  plantaginis  ib.  C  .amoglojf^  ^  ij.fempemîm 
5  jd.JangÀraconis  ^  j.û.Upidis  hemat.^  j.  beli  arme^ 
mj  ^  ij.terrxjîg.^  vj.caraba  5  fi .  capuLglandium  m- 
eis  CHpreJJi ,  balauftiBrum  ana  5  ii].redigantHr  in  put. 
^  cum  albumine  ouorum fiat  linimentumj  duquel  on 
vfera  dans  J’vtcrus  &  fqr  la  région  de^  reins. 

Gaufe  du-  Le  ftillicidium  de  la  matricc,efl:  vne  afllduellc 
de  kÏÏd  fangrOU  d’vnc  ferofité  fans  ordre ,  ny 

fc.  «ïefiirc,oii  bien  peu  d’interualIe-Lacaufcefl:  vne 

ruptio  ou  erofiô  de  quelque  petite  vpine.oud’vn 
vl.cerc  au  col  d’iceilc,  qui  quelquefois  fait  dou-r 

leur: 
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leur  :  cela  fc  peut  cognoiftre  par  rattoiichcment, 
■  &  pài-lexcrt  ruent  qui  en  fore,  il  y  faut  remédier 
pài.  lesî  ïemedes  que  nous  auons  dit  des  vlcetes 
de  là  matrice. 

Les  fleurs  blanches  qui  viennent  aux  femmes, 
different-  grandement  du  flux  ordinaire  ,en  cc 
quelles  font faitesd  vn  fanginfedé  &  corfom- 
ptt,&  les  autres  d’vn  fang  bening  &  naturelyauf- 
n  qu’elles  ne -viennent  par  ordre  ,  ny  felonleS 
mois,comm‘è  celles  qui  font  naturelles.  ;  f 
Lacaufe  dételle  maladie,  vient  bu  de  la  maur 
uaife  habitude  de  tout  le  corps ,  qui  cerche  ce 
lieu  propre  à  fc  purger,  ou  de  la  propre  afferflion 
de  la  matrice  ,  comme  quand  il  y  a  vnc  intêperie 
froide  i'Vive  inflammation  ou  abfccz,vne  erofîon 
ou'vlcerejou  bien  quelque  débilité  /qui  cft  ,  on 
par  vn  mauuais  accouchement ,  qui  l’a  contufee 
meurtrie ,  à  raifon  dequoy  elle  ne  peut  bien 
cuire  ne  digerer  fon  aliment,  lequel  fe  conuertic 
en  excrément ,  qui  par  là  fc  purge  &  s’cuacuc  :  le 
bon  régime  de  viure  &  les  douces  purgations* 
principalement  par  çliflercs ,  font  fort  vtilcsàfâi 
guarifon.  ^  .  •  .  . 

Il  y  a  auffi  la  gonorrhée  ,  qui  cft  vn  flux  defe- 
mcncc ,  commun  aux  hommes  &■  aux  femmes, 
mais  plus  aux  femmes  qu’alix-hommes ,  pour  a- 
uoir  le  fperme  plus  crud  &  plus  liquidejelle  viéc 
fans  aucune  titillation  ,  &c  n’eft  pas  fi  frequente 
ny  continue  que  font  les  fleurs  b!ànches,commc 
aufline  vient-elle  pas  de  la  capacité  de  l’vterus, 
ainsdes  vaifleaux  fpermatiques,  qui  fe  definent 
au  col  de  lamatrice;  la  caufe  en  eit  femblablc  à 
celle  de  rhoinme,&  la  curation  tant  de  Tviie  que 
Xh  i 
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de  TautL-efort  difficile,  :  -  - .  tio  •  •  ; 

Vne  autre  efpece  de  gonorrhée^  c  çfl  Üelle  qui 
cft  virulente,  qui  fe  gaigne.par  le  coïCi  elle 
re  de  l’autre, en  ce  que  rhumeur  en  eft  plusxrds, 
,de  couleur  diuerfe&dc  mauuaifè.odeür ,  âucc 
vne  acrimonie  corrodante,qui  fouuent  fliit  ylçe- 
■i*e;eUe  a  quelque  fimilitude  aux  fleurs  blanches, 
toutefois  on  là  peut  dirçcrner,en  cç  que  les  fleurs 
blanehes  viennent  de  la  matrice, &  la  gonorrhée 
des  vailïèaüxfpermatiques,  &  auffi  que  durant 
■  les  mois  des  femmes  iQàfleuri'rblanches  cellenta 
"  &  la  gonorrheeperriftbmouspàrlèronidÊ  la  ca¬ 
mion  en  mittant  de  cellejdcs'hommcs,  !• 

'  La  fuffocation'  de  la  matrice  left  faite  de  là  var 
peurd’vii'humeur  rhelâpholiqne,malin  &  vicié» 
contenu  eh  icelle, .duquel  s’engendrent  fumées 
vaporeufes,  quLs ’efleuent  &  palîènt  ilnoa  rculer 
ment  par  les  veinés  arterès  ,  mais  par  toui:es  les 
porofitczdu  corps  j  ;&:par  leur  qualitémalignes 
raauuaifc  ^  malioieufejoffenfent  les  fàcultczdè 
îtoutesdes  parties  qu’elles  toii:chent,&  fuppriméç 
leurs  funârions  :  elles  empefehent  la  rçlpiiàtion, 
faiTaiîs  fyncopè  '  &  défaillance  de  ccêùr  ;  Sc/i  cil  e 
mote  au  ccrueau,  elle  caufevnc  fureur  forcheufo . 
&  melâcholiqiiejou  bie  vne  ftupèur  qui  fait  pen¬ 
dre  le  rhouuemcnt  &  fentiment ,  &  quelquefois 
conuuiflon  epile^tique.Lacuration  ferait  par  la 
fenteur  de  chofosi  fétides ,  comme  de  galbanum^ 
alla  foetidâjlc  caft'oreum,&  femblables,  Sc  fi  l’on 
vfedu  bolus  qui  s’enfuit,  il  purge  rhumeur qui 
fait  le  mal.  * 

tersbimh.  3  «j.  feminü  dmci  &  agnî  caHl 
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iltm gviij.  cmamomi  9  û.  eum  çonferuê anthos ^fiat 
èoluicapiat.  ’v 

La  mawice  quelquefois  fe  remue  ,  s  eftend  SSi 
remonteen  haut ,  tellemêt  qu’elle  prelfe  lespar-i. 
des  precordiales ,  auec  douleur  &  difficulté  de 
rcrpirerâ&.fo.uucntauec  defaillajicede  cœiirj’nd 
toutefois  comme  la  fufFocatioUj  parce  quelle  ne 
produit.vne  vapeur  maligne  ,  femblable  à  celle 
qui  fuffoquéjmais  auec  douleur  qui  prclîc. 

LederGcnfus  vtcri(qui  eft  yne  autre  lelpece  de 
mouucmcnt.).  .cft  quand eilc  defeendeh  bas,  ÔC 
qu’ellene  fe.tienen  fonlieu  naturel: elle prelïé 
rinteftin,&  quelquefois  la  veflîetelle  fait  vne  pe-f 
fantcur  &  granité  en  toute  la  partie; 

.  Et  lé  prdlapfusieft  quand  elle  eft  du  tout  tom^ 
beéjqu’ellê  fc  renüerfe  tel lement ,  qu’elle  fort  a- 
ücc  vne  grade  relaxadô,  &  femble  prefquecftre 
du  tout  dchorstcela  vient  fouuentd’vn  mauuais 
accouchement  i  en  tirant  de  force  ou  l’enfantoü 
la  fecondincîil  la  faut  promptement  remettre,  6c 
vfer  de  fomentations  aftringehtcs  ;  on  la  peutfi- 
napifer  auec  vne  poudre  faite  coriïme  il  s’enfuit^ 
pour  l’empefcher  de  redefeendre  ,  ou  bien  aUec 
pelTaires  qui  feront  faits  de  coton  bien  lié,&  ina- 
laxé  auec  vn  peu  de  cire. 
i^.radic^  confoUdd  mMoris^  Jkn^‘ 

guinis  drdconûyholiarmomj ,  mommia,9nynha ,  nmis 
cuprejfiyhalatifiiorumyana  ^  j.  aluminis  y  cerufiiona  ^ 
Ctifiatpulnü  :  &  fi  on  mefle  de  la  poudre  auec  lé 
blanc  d’œuf,  on  l’appliquera  commodément  »  ori 
peut  auffi  vfer  de  parfun  qui  s’enfuit.  • 

'^.rad.biflonÆyCapillorumgtandiHmJjaUMfliorumd 
ij.cafloreSiàpenydna ^  ü.fatfuffîtMi 
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,  La  conualfion  de  rvterùs  cft  quand  il  Ce  Eetire 
en  l’aine  ,  puisd’vn  cofte,  puis  de  l’autre,  a- 
Uèclde  grandes  douleurs  partoutela  cuifle,  &: 
quelquefois  ftupeur  ôc  froideur  d’iccllc  :  &  fi  el¬ 
le  s’efchaufFc  d’auantage  cl  le  fait  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  fiuor  -vteri ,  prouoquant  toute  forte  de  de- 
fîpience. 

Il  fc  fait  de  tels  raouucmcns  à  la  matrice  -,  &  lî 
deprauez-que  c’eft  chofe  admirable.  l’ay  veu  vnc 
Dame  d’bonneur ,  qui  en  auoit  de  fi  eftrangcs, 
qu  ilfembloit  qu’elle  euft  vn  animal  dans  le  ven- 
tre,&  mouiioit  de  telle  forte ,  qu’elle  faifoit  fur- 
monter  lacouuerture  duliâ:,où  elle  eftoit  cou- 
chee,&  quand  le  mouucmént  Iny  ceflbit  au  ven- 
tre,ellc  faifoit  mouuoir  vn  bras, puis  la  ioUé.puis 
vne  iambe,&  les  remedes  y  feruoient  fort  peiiten 
fin  au  bout  de  deux  mois  cela.s’en  alla:elIedifoit 
en  auoir  eu  vne  autrefois  de  fcmblables ,  plu- 
fieurs  autres  Médecins  &  Chirurgiens  la  vei- 
renti  mais  non  fans  admiration. 

Les  affe^tions-de  la  matrice,commc  Tafeenfus, 
le defcenfiis ,  &  le  prolapfus ,  ne  font  paacaufes 
de  fterilité,ains  ils  s’appaifent  durant  la'ëonccp- 
tîon,  mais  le  vice  des  parties  génitales  qui  abolit 
leurs fun<5tions,  en  cf^Ia  principale  caufe. 

Or  les  parties  génitales  font  vitiées,principa- 
lement  à  l’homme,  en  la  mauuaife  conforma¬ 
tion,  quand  la  verge  ou  les  tefticules  font  plus 
gros  ou  plus  petits  qu’ils  ne  doiucnt ,  quand  il  y 
avncparalyfie  ou  vne  gonorrhee,  ou  bien  vnc 
•  obÉ|:rn(SIiô  aux  vaifièaux  feiMinaircs,&:  fi  le  cofps 
eft  tellement  cacochyme  Sc  mal  habitué  ,  que 
h  fçmçncQ  çn  foit  alterce  ou  corrompue ,  toutes 
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CCS  chofcs  font  la  fterilitc. 

Et  en  la  femme  lemefmc  vice  des  tcftîcules 
trop  gros  ou  trop  petits,  eft  auffi  caufe  de  fterili- 
té,la  bouche  de  la  matrice  trop  grande  ou  trop  c- 
ftroitc  ,  vne  obliquité  ou  obftruétion  d’icelle, 
quelque  vice  aux  vaiflèauxfpcrmatiques,la  craf- 
fitude  &  grofl’eur  de  l’omcntum  qui  prelfe  l’vte- 
rus ,  la  fupprefsion  ou  immodérée  euacuation 
des  mcnftrues  empefehent  la  conception  ,  com¬ 
me  auflî  fait  rintemperic,telle  quelle  foit,  car  fi 
elle  eft  froide,  elle  ne  peut  cuire  la  femence,fi  el¬ 
le  eft  chaude,  elle  la  refoult  &  diffipe:  l’humidité 
&ià  ficcité  font  le  fcmblable  s’ils  exéedent  le  na- 
ttirel.  , 

Lâfemmcen aage de  maturité,  bienConfor-  ta  confor¬ 
mée  &  bien  habituée,  n’ayànt  le  corps  trop  gras  “adô  delà 
ny  tropraaigrc,leslumbes&  le  ventre  de  bonne 
largeur ,  ne  peut  eftrc  fterilc ,  fi  les  parties  fufdi-  iüç, 
tes  font  bonnes  &  bien  conformecs.Le  temps  de 
la  conception  ,  eft  apres  que  la  matrice  eft 
bicnrepurgec  de  fes  purgations  ordinaires, & 
qu’elle  n’a  rien  qui  l’empcfchc  Jors  elle  defire 
&  appctc  lafcincnce  ,  laquelle  elle  embraflè  & 
attire  auidemment,  comme  vn  cftomach  affamé 
fait  la  viande ,  &  la  conformation  fe  fait,  des  ma- 
ilesC dit  Hippocrat.)  eiurente  iours  (  encore  que 
le  rudiment  des  parties  fpermatiques  fc  mon- 
ftrcle  feptiefmeionrj&delafcmellc  en  quaran- 
te,lc  mouuement  le  troifiefme  mois,  &  de  la  fe¬ 
melle  le  quatre,  &  le  temps  defe  dclcharger  de 
fon  fux,en:  apres  la  maturité,  qui  eft  le  7.  ou  ncu- 
fierme  mois,&  s’il  vient  en  autre  téps,il  n’eftpas 
naturel, de  forte  que  diffidllcment  il  peut  viurc, 
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&tout  ainfi  que  cenombreeftle  plus  naturel  à, 
l’homme  de  venir  au  monde ,  auffi  luy  cft-il  plus 
familier  de  s’en  departir,s’il  eft  multiplié  par  fept 
ou  par  neuf. 

Le  ligne  que  la  femme  a.  conccii,eft  qiiâ<l  apres 
ieeoïtjles'  parties  d’embas  demeurcntleicheSjla 
bouche  de  la  matrice  fe  ferme ,  le  col  qui  eftoit 
longfe  retire  en  haut ,  les  menftrues  s’arrellent, 
&  ne  viennent  au  temps  accouftumé,  il  furuient 
vn  degouftemcntj&enuiede  manger  chofes  no 
ordinaires,&  fouuent  defir  Scaffedionde  vomir, 
fi  c’eft  d’vnmafle  la  couleur  de  la  face  cft  plus 
vermeillc(fi  n’eftoit  que  l’enfant  fuft  dcbile)rœil 
plus  gay,&  le  rctin  du  cofté  droit  plus  dur  &  plus 
'  fcrme,la  difpofitiondu  corps  plus  forte  &  vigou- 
reufe  que  d’vne  fille.  Et  fi  l’euacuation  des  men- 
ftrues  fe  manifefte  durant  la  groirelîè ,  c’eft  figne 
que  l’enfant  eft  mal  fainjfî  n  eftoit  que  le  fang 
vinft  des  veines  qui  font  hors  de  lamatricc;mais 
de  quelque  part  qu’il  vienne,  s’il  eft  en  quantité, 
il  fera'  caüle  d’vn  mauuais  accouchement  :  & 
pour  le  retenitjfoitle  fangjfoit  l’enfant,  l’empla^ 
ftre  qui  s’enfuit  eft  fort  bon,  s’il  eft  mis  fur  les 
lumbes. 

^ .  oleicitoniorum  ^  myrthini  ablutorum,cumaqua 
Ÿlantaginis,é‘ pecuU  rofammyVel  curn  decoUoradicis 
ùifioriiCyana^  ij.  cera  ruhrayl  üj.fanguinis draesnisy 
boli  armenijy  acacUyhipocifiidiSyam  5  fi  .r adieu  biftor- 
Uygallarumybalaufiiorum,  coralli  rubrlymafliches,  ana 
3  iîj.cerufe ,  J  j.terebemhm£,^iiymifceyfîat  emplafir. 

Et  s’il  eftbefoinde  conforter  la  matrice  pour 
rendre  plus  apte  à  la  conception  ,  le  parfun  qui 
s’enfuit  y  cft  fort  propre.  •  - 
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'^.Udmïy  maft-iches,^aüÀmofcau  caryophylorum, 
macis, calami aromatici, galangte,  ana  5  iij.cypeyiyro* 
fammyana  ^  j.C>.hypoci(Hdis,caftorei,ana  5  i],  ch  mu- 
cagine gmnrni  tragacarnha  ^  fiant  trochifci  profupfîtu 
poftmenfiumpHrgationem, 

Les  lignes  du  mauuais  accouchement  font 
quand  le  laid:  defoy-merme  fort  des  mammel- 
lcs,parfimbccillité  delà  vertu  retentiue,&  qu’il 
efl:  fort  fereux  ôcaqueux,quc  les  mammclles  s’ac- 
tenuentjtSc  s’appecilfcnt  &  s’amolillcnt, quand  les 
coftez  de  la  femme  (Scie  haut  du  ventre  fe  con¬ 
traignent  &  fe  reflerrent ,  vne  grande  grauite  &: 
pefanteur  aux  iambes&:  aux  cuilîcs,  aucc  diffi¬ 
culté  de  leur  mouuement,que  le  remuement  de 
i’enfant(s’ileft:  ja  formé)efl:foibIejlanguide  &  de4 
bile  :  &  ü  l’aucrtemcntell:  proche ,  il  fort  pre¬ 
mièrement  vne  eaiifanieufe  &  rougeaftre,  apres 
vn  peu  plus  crue  &  blanchaftrejfuyuie  d’vn  fang 
fimplcj&  apres  caillc,puis  l’enfant ,  ou  ce  qui  eft 
formé. 

Lacaufe  de  rauortement;,efl;tout  cequi  pcujC 
tuer  ou  faire  mourir  l’enfant  ,ou  ce  qui  luy  ofte 
ôc  empefehe  fa  nourriture. 

Ce  qui  peut  tuer  ou  ffiffoquer  &  faire  mourir 
l’enfant  au  vtntre  dclamere,eft  la  rcfpiration 
dVne  mauuaife  vapeur  vcncncüfe  ,  ennemie  du 
cœur  &deserprits,  ou  quelque  forte  (Sc puante 
odeur  ,  vne  grande  5c  extrême  peur,  quelque 
mauuaife  Sc-^fchciife  maladic,6u  vne  fyheope  û 
elle  furuient. 

Ce  qui  empefehe  fa  nourriture,  efl:  le  trop  ieuf- 
nerdelamerc,otivnetrop  grande  fobrieté  ,  vu 
-  flux  de  ventre  ou  vne  purgation  tropfortc^ou  va 
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flux  de  fangjde  quelque  part  qu'il  vienne. 

Il  y  a  encores.vne  autre  caufe ,  c’eft  quand  par 
vne  violence ,  ou  rompt  les  petits  vailîcaux  qui 
portoient  la  nourriturc,à  l’enfant  comme  par  vn 
exercice  trop  violent,  foitàpicd  ,  foiçà'chcual, 
parvn  habit  trop  ferré  ou  troppefant  ,  ou  par 
quelque  coup  fiir  le  ventrc,ou  fur  les  lorabes,ou 
vne  forte  ôc  grande  maladie  ,  ou  vue  mauuaife 
dirpolitioH  de  quelque  vifeere ,  ou  bien  à  la  ma¬ 
trice  }  toutes  ces  chofes  peuucnt  eftre  caufes  de 
i’auortemcnt. 

Et  fi  l’enfant  e(1;  mort  au  ventre  de  la  mere, 
tous  les  fignes  precedens  s’accroificnr,il  furuient 
vne  douleur  d’cftomaeh,vnc  défaillance  des  ver- 
tns,douleur  de  telle  &  des  yeux,  vnefîeure  aued 
horreur  &  trembicmentdarefpirationfafehcufc 
aucc  vn  mauuais  remords  en  la  bouche,  vne  gra¬ 
de  pesâceur  au  vetre  accôpagnec  dVne  froidure, 
&  fouuét  Gouu  liions  épileptiques  qui  l’oppreirét. 

Or  la  difficulté  d’enfanter  vient  ou  de  lamerc, 
ou  de  l’enfant. 

De  la  mere  pour  rimbccillitédc  fes  forces,ou 
pour  vne  mauuaife  conformatiô  de  tout  le  corps, 
ou  quelle  cil  de  trop  petite  llaturc,ou  bien  quad 
elle  cil  ou  trop  icune  ou  trop  vieille  de  debile,cl- 
Je  peut  aulïi  venir  par  vne  crainte  &pufillanimi* 
té,&  aulfi  de  la  mauuaife  conformation  de  la  ma¬ 
trice  ,  ou  par  vne  trop  grande  angullie  de  l’os 
pubisjou  par  vne  tumeur  qui  pourroit  cftrc  en 
quelque  partie  voifine  delà  mimice,qui  la  pref- 
lè  (Sc  cÔpr ime;(Sc  s’il  y  auoit  vne  pierre  en  la  vcf- 
fic  ou  q  les  excremêts  fulfent  retenus  ôc  endurcis 
.dâü  le  gros  inteftinitolitesces  chofcspeuuét  cm- 
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pefcher  la  femme  de  facilement  enfanter. 

Et  de  renfaht,làdifEenlté  cft  quand  la  mebra- 
ne  ou  il  eft  cnueloppé  efl  dure,  forte  ôc  difficile  à 
rompre,  quand  il  cft  ^debile  ôc  qu’il  ne  s’efforce 
pas  de  rortir,quand  auffi  il  eft  trop  grand  ou  trop 
gros, ou  qu’il-  y  en  a  deux,  ou  biê  qu’il  ne  viêt  pas 
la  tefte  deuant,  ôc  les  bras  le  long  des  cofteZifelo 
l’ordre  accouftumé:mais  quand  il  vient  les  pieds 
deuantjou  vn  feul  pied,ou  vne  feule  main,  ou  les 
feftes,ou  le  ventre  ,  ou  les  coftez ,  il  eft  encorcs 
plus  difficile,&  s’il  fe  prefencc  courbé  en  deuant, 
c’eft  la  forme  la  plus  fafeheufe  de  toutes. 

La  difficulté  de  renfantement  fc  cognoift  qiiad 
l’eau  qui  eftoit  contenue  en  la  membrane  alan- 
toïde  s’euacuë  du  tout,  auant  que  l’enfant  fe  pre- 
fentc,&  s’il  s’eft  ftiiteuacuationde  fang  quelque 
temps  auparauant,  toutes  ces  chofes  rendent  les 
parties  de  la  femme,  arides  &  feiches,  &defti- 
tiiecs  de  l’humidité  qui  deuoit  aider  à  couler  Ôc 
glifler  l’enfant:  ces  douleurs  font  languides  ôc 
viennent  par  longues  inter  uall  es,  tellement  que 
difficilement  fe  rompent  les  veines  que  nous  ap¬ 
pelions  acetabuia,qui  cft  caufe  que  nous  ne  pou- 
uons  pas  auoir  fi  facilement  la  fecondine. 

Or  parlons  maintenant  de  la  maniéré  de  tirer 
l’enfant  en  vn  mauuais  aceouchemlt,car  en  l’au- 
trc,où  nature  cft  bien  réglé ,  il  ne  luy  faut  point 
de  fcconrsdu  Médecin.  La  première  chofe  qu’il 
faut  conriderer,e’cft  les  forces  &  vertus  de  la  me- 
rc,&  les  conforter  &  corroborer,  puis  recognoi- 
ftre  l’cnfât,s’il  eft  mort,ou  s’il  eft  vif,s’il  fe  presé- 
te  d’vne  bonne  ou  mauuaife  forme,fi  c’eft  le  fep- 
ticfme  ou  ncuficfrac  mgis,  car  aux  autres  il  n’eft: 

bon 
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bon  de  preirer  raccoii.chement  nous  auons  bail¬ 
lé  ks  fignes  cy  dclïUs ,  par  lelquels  on  iugeras’il 
eft  rtiort  ou  s’il  eft  vifls’il  eft  yifjjf  il  ne  fe  prefen- 
tc  bien'toLU’né  comme  il  doit,il  le  faut  retourner 
dextrement  àucc  la  main  ,  qui  fera  hume<Stee  de 
mucüagci  de  femeHCC  de  guimauue ,  ou  d’huille, 
ou  de  beurre  fans  Tel  :  puis  faire  forcer  la  femme, 
principalement  lors  que  les  douleurs  la  prennet, 
en  corroborant  toufîours  fes  forces  j  luyfaifant/ 
prendre  du  vin  ou  autres  chofes  quiluy  aggreét*. 
^  sil  y  a'plüsgrande  difficultédlfautprouoquéc 
reftcrnuëment, &:  recognoiftre  toufiours l’cm- 
pefehement  qui  y  peut  élire  par  les  lignes  que 
nous  auons  baillé  cy  delTus ,  on  luy  pourra  faire 
prendre  de  la  poudre  qui  s’enfuit,  u-  • 

'^JLxaà.diÜumi  çfr  eajfm  Ugneama'Bycinamomi 
5  j.croci  5  Çt.faccari  ad^ondm  omniamifiatpHluis yOM 
bien  elle  prendra  delà  confeélioii  d’aîchermes 
qui  a  vertu  de  conforter  &  fortifier , oh  luy  fera 
fentir  du  caftorcum ,  de  la  myrrhe  ,  de  la  rue  & 
fcmblables. 

Et  fi  l’enfant  cil  mort ,  qui  fc  cognoiftra .  pat 
les  figues  que  nous  auons  dit,  il  le  faut  tirer  & 
extraire  le  piuftoft  &  le  plus  diligemment  que 
1  on  pourra  :  car  ce  n’cft  plus  à  la  femme  qu’vn 
membre  pourry  &  gangrené ,  qui  en  peu  de 
temps  pourroit  infeder  tout  le  corps,  &  faire 
mourir  la  mere. 

La  maniéré  de  le  tirer,c’cft,s’il  cft  poffiblc ,  a- 
ucc  les  mains, fans  faire  aucune  cotulîon  ny  vio¬ 
lence  à  la  matrice;  fi  les  mains  ne  font fuffifan- 
tes,il  faut  auoir  les  inllrumens  propres,  &  en  v- 
Xer  le  plus  doucement  que  l’on  pourra ,  fans  rien 
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.  violenter,comme  nous  auons  dit  :  la  fituation  de 
feiTime  la:,pl iis;  commode  cft  d’êftrc  affife  vin 
pCiLi  reoueiTee ,  les  iambes  le  long  desGuinès& 
qiîelquc  oppofition  conti’e  fes  pieds  pour  refifter 
quand  elle  s’efforce,  qui  ©fl:  lors  que  les  douleurs 
la  prennent ,  la.  meilleure  forme  de  le  tirer  cft 
par  les  picds,au  eontraire-de  lanatürel.lejle.'ven- 
tre  deflôiis  de  peim  que  fi.  Tps  pubisfcrellerre 
.  piiemier  qüelateftc  foit  pallce.il  nel’à-rrefle.pftr 
le  menton  ,  comme  ie  rapveu  adqeniir , aucuns 
-mettent  vu  bras  enbaut  pbeft  rempelcber,  mais 
il  êft  Yii  peu  di|ficilc;,  &  neantmoins  fi  la  tefte  fc 
prefente  la  première,  il  ne  le  faut  pourtant  re¬ 
tourner,  craignant  reffort-que  l’on  fcroic  aTyté- 
r.ttS;>l&:s’i'l  ne'.fc  prefente  qu’ vn  pied  il  fe  faut  re¬ 
mettre  .dedans  pour  miénx-tirer  fautre  ,  ajlres 
toïiitesfois  i’auoir  lièd’vn  ruban  pourle  tirer  par 
.  apÊes  plus  facilement’. 

Et  fi  la  neçeflîté  eftoit  telle  qu’il  falluft  faire 
jvne  incifion  enl’epigaftre  pour  fauuer  l’enfant 
qu’ils  appellent  jcefariennciil  fê  pourroit  faire  au 
:iieu  le  plus  commode  du  cofté  gauche ,  confer- 
-uabü  la  re(ftitud© des  fibres  mnlclesles  plus  pro¬ 
ches  ffu  péritoine  »  mais  au  péril  de  la  mere  qui 
diffici'leraenten  efehappe.  ' 

ri  ;  Mais  fi  i’aBCfflrncfaement  eft  louable ,  il  ne  faut 
•parler  que  du  bontraieftement  de  la  mere, &  de 
■l’enfasit ,  il  nia  .aueim  befoin  de  noftre  induftrié, 
nature  l’ayant  doué  de  fes  facultcz,lefquelles  en- 
-corc qu’eues  foiènt  débiles^  foibIes,il  a  neant- 
-  moins  fvfag&dc  fucçer  &:  teter  fans  aucune  in- 
•ftrnétiom&  ire  luy.faufauti'a  remede  que  de  fça- 
uoft  bien  lioirvrabiiic:iicft  bon  de  luy  mettre 
-  va 


'494^es  m'al.c^i  ne  sont  ni  apost.ni  pi.' 
vn  peu  de  miel  dâs  la  bouche,  pour  inciter  natu¬ 
re  à  fc  defeharger  des  excrements ,  ou  quelque 
peu  de  vin  à  fuecerpoxu*  corroborer  le  ventricu- 
lc,puis  ehoifir  vue  nQurrice(lî  la  mere  ne  le  peut 
noiirrir^çar  c’eft  fa  vraye  nourriture  )  qui  foit  a- 
greablc ,  eftant  en  fa  force  &  vigucur,qui  eft  de¬ 
puis' lage  de  vingt^cinq  iufques  à  trente-cinq 
ans,! ors  qu’elle  a  prisifes  dimenfîousîcard e  meii- 
feur  füCJs’èn'Yaà'i’accroilïèm;ênt,dc;bonnc  habi- 
tudcjiScbien  proportionnée, en  l'es  liumcurs,non 
pituitedle  ny  mblaflè ,  nemelartcholique  bu  a- 
trabilaiL'e  ,  fes  m'ois'xetenus delpéiir  du  troublè- 
tnent  du  laid: ,  qu’elle  ai  t  l’entendement-bon ,  & 
ics  mœurs  bien  reglez,afîn  quel’enfât  fait  nour- 
ry  non  fculernent  ueifon  laid ,  niais  de  là  bonne 
fnbftance  8c  bonne  odeur  de  fon  corps,  car  tout 
ainfî  que  le  bon  ou  mouuaisTuc  dé  la  terre, meut 
&  change  les  vertus  des  plantes  8c  des  fruids, 
ainfifai't  celuy  de  la  nourrifTc  les  propres  rhéurs 
Sc  vertus  de  l’enfant  vfon  tetin  fçra  de  médiocre 
gro/leur,  vn  peu  ferme  &  le  bout  bien  faid ,  fon 
laid  de  fubftance  mcdiocre ,  égal,  ny  trpp  éfpais 
ny  trop  liquide ,  de  faneur  douce ,  gratieufe.&  a- 
miablc,  de  couleur  blanche,  pure  &  nette,  &  s’il 
cfl:  enuiron  de  l’aagc  de  renfrntjil  en  fera  encore 
meilleur,  comrhéauffi  il, fera  pour  nourrir  vn 
maflç  fi  elle  a  enfanté  vn  mi;flei  &  pour  la  femel¬ 
le  vne  femelle ,  le  tout  eftant  venu  à  terme  &  en 
là  maturité. 

C^ant  àTarricre-fais,  il  le  faut  auffi  tirer  in¬ 
continent  ,  ou  tout,  s’il  fe  peut  faire  fans  violen¬ 
ce, ou  la  plus-part ,  fi  on  ne  peut  tout ,  car  s’il  en 
dcmeuuç  quelque  portion,  nature  le  fçait  fuppn- 
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rcr  &  cuacuer,  en  luy  aidant toutcsfois  aucc  lini- 
mcnts  ou  i{iicâ:ions  deterfiues  &  mondilfîantcs, 
fans  aucune  acrimonic^on  y  peut  faire  vue  fomc- 
tation  ou  fuffumigation  d’vne  decodion  de  ca- 
laminthc  ,dc  ruc,de  centaure, de  camomille  & 
d’anet  ,de  laquelle  on  luy  ferareceuoir  lafumee 
par  en  bas  :  on  luy  peut  auffi  faire  fentir  du  cafto- 
reum,de  lamyrrhe,&  de  la  rue, ces  chofes  aident 
fortà  l’cxpulfion  de  ce  qui  eft  contre  nature  re¬ 
tenu  en  la  matriec,comme  nous  auons  dit. 

Et  fi  c’eft  vne  molle  au  lieu  de  Tenfant ,  c  efl;  à 
dire  vne  maflè  de  chair  fans  forme ,  produite  de 
rimbecillite  de  la  fcmcnce  ,qui  Ce  nourrit ,  s*ac- 
croift  &  s’augmente  petit  à  petit,  ce  que  nous 
cognoilïbns  par  la  grolîeur  Ôc  enflure  du  vcn. 
trc,&  quand  il  n’y  a  point  de  laidt  aux  mammcl- 
IcSjSç  auffi  quand  elle  n’a  moimemét  s’il  ne  viént 
de  l’vterusjà  la  différence  de  l’enfant  qui  fe  meut 
&  fe  remue  de  foy  mefme:elle  feguarit  par  les 
mefmes  remedes  que  nous  auons  diét  de  l’arrie- 
rc  fais>ce  qui  fe  peut  faire  cftant  petite  &  en  fon 
commencement  :  mais  fi  elle  eft  accreuë  &  in- 
ueterec  elle  amaigrit  le  corps  &  le  rend  fec  & 
ta  bide. 

Voila  pour  les  affèdfions  ôc  fymptomes  des 
parties  génitales ,  parlons  maintenant  d’en  faire 
rapport  s’il  eft  befoin, 


45<jDes  MAL/qvi  ne  sont  nî  apost.ni  pi. 

*De  U  viftMÎon  des  parties  génitales  du 

moyen  d’en  rapporter. 

C  H  A  P.  VIL 

NOus  allons  difeouru  de  pluïîeurs  efpeces  de. 

maladies  qui  furuiennent  au  corps  humain, 
êc  d‘autant  que  leChirurgicn  eft  foiuiéc  nommé 
du  Magiftrat  pour  en  rapporter  &  dire  fou  aduis 
rde  quelques  Vncs  i  voire  qui  portent  telle  confe- 
quence ,  que  par  fon  rapport  il  s  enhrit  le  iuge- 
ment  ou  de  la  mort  ou  de  la  vic,ou  dé  l’honneur, 
ou  du  bien  de  celuy  duquel  on  rapporte,i’ay  pen- 
(e  d’en  faire  vn petit  difeours  ,  afin  d’inftrnire  &c 
enfeigner  le  ieuiie  Chirurgien^  que  quand'il  fera 
appelle  pour  quelque  maladie  que  ce  foit  ,dc  fe 
reigler'à  bien  &  fidellcment  rapporter,  quand  il 
luy  aura  efté  enioinâ:  &  commandé ,  ôc  pour  cc 
faircjil  y'a  deux  principaux  poinéts  qu’il  doit  e- 
xaminet  en  foy  mefme ,  la  confcience  &  le  iuge- 
ment ,  i’entens  outre  le  icauoir ,  duquel  neant- 
moins.leiugemét  fe  peut  palier  &  non  le  fçaiioir  , 
du  ingement. 

La  confcience,afin  de  rapporter  en  toute  fide-  j 
litéjfans  aucune  affeétion  ne  cognoiflancc  de  l’v- 
ne  ny  de  l’autre  partie,pour  la  vouloir  fupporter 
ny  fauorifcrimais  fcfouuenir  feulement,  qu’il  eft 
le  rapporteur  du  procès,  vn  feul  tefmoin  qui  fert 
de  plufieurs,  &  la  feule  information  fur  laquelle 
toute  la  iuftice  affiedfon  iugement,  auquel  s’il  y 
a  aucun  defaut,  ccll  la  coulpe&  la  fiiutc  du  rap¬ 
porteur,  (Sc  luy  fciil  qui  endoitfüuftrirla  peine,. 
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/&,Ia pmîitibn Tteite.jt  cfeheCi'  x.'  ‘  ■;  >  •  ' 

.  ■  Et  po-i!ïr'l:cii!^gak(idahigDraèntyil,fak'Çfu'ihroit 
fe  rràe  J  f6  ti  80  j?û  ookU  puîtri  pitcsi&L'  paiijr  ieii  rc  m  c  nt 
rap  porte»  ii(  d  ai  t  è  ûbcfèmliâ  ’ôé  ailis  fu®  'üeiflm  oîiiï^ 
Eo^5:Sifii^(atrcsi&;  vallabièSie’eâ'àidiEeiiœDiDâ^cs, 
i&.ify.inpiîjia'lcS  yxaisïpaHc tirez  &  EieiiluitcfœiaGiüiS, 
^par  i  ièï  qi I  d's  'ilf  ;  p  où  or  aj¥e  rma-ekhonit  t  zî  küoitf  é- 
fnéiit wiugert  d©  èoipccÊ  ;i '^uainâtftJï  ‘iâtî-'îiiG^Ti- 
.tadé'dbM  oaj^âdrô*  ■âe  'dttiprôgaioftîci&i  onèob- 
amniîtd’ieeilbab  »x.  '.>•  '.'.noh  rx)i;.. .  .  /i  "îFbh  oî 

olaE  gvâodbtkdGfkahïriadic  ecl'hct)è[a 

ie  foit,  efta0t<frifiSiamTDenîiBccagneiië,Oîri®pe»c 
•aflcqreiuerjobdppm^tcjaàdnriiiftiGe  .  mairjdâ^ro- 
•ghoftib  &i  /eacB«iiicntf|llxn ctfij  -fenc  tam Hiiaïtei:, 
îaiMS  y  pnifeÉS  pïiufieitEsjtoisrdeqictHvd’y  ^cflirclcio- 
•péjGowitot^  aB;Èîiç,nt¥ai3uei3l.'  qire  efesnïxitfôriimis 
penfaiisriqLii'doiucmxeîfciidppBr  yOTeureiiri,  jéc 
•ceux  dofqucis'noüs  prbgaoiiiqüoiis  lazmoiic  ;-c£- 

■ciîappenri:j|oo5  O'î'.F'  :>  ■■:'  .  ' 

Voila  en  general  pour  les  maladies  6u  il  y  a  du 
pe  4  i:)0  a  d:eda|rndr  t  jou  dr  laVi  e>mai  ntenannno  u  s 
paifieîioîifiis'dc! celles x>u  eft-attachH  teibieip  & 
jiehr  de^ce'kiy  d[iui  d-oiceftre  comme  en  la 

diirolutîon  d’ek'marigbjlppurie  deEilicid©  iVu 

oude  i’aûtrc  dbr-rnartez  liou’EienitpdiTnlbkige- 
ment  d’vn  lepreux  ;diijqmd  nouspa-B^rÀnsJiayiSbii 
•lieu  i  &  âiAffi  qae.nous  fommçs  fouiaaiïtiâ^pillez 
à  cei‘taine2'naaradîes>ou  ilvôy  afeulemewtqtiré'^s 
•paffioHS'd’efpritpour  en  ^'apporter  &  diib  'wôkîîe 

aduisjx'i  wîifhdo:- 

Orpetfiiugepfi  vn.mariagefè  daic<îi(Iicrndi-t  ôu 
non  J  il  Fà-ut  p'fcrhicrement  rçauoir ,  EtqucUbvdds 

•deux  partiésiFf plaint;&  pdurqaoy^car  ceix  fm’ a 


Des  Ml^L.QVI  NE  SONT  NI  APQST.&C. 
lacognoilfance  &  au  iugcmeait,  &  'd?autaiîtque 
ia  plàmtt  cft  plus  fGuujQnt  dè  k/fc,nime  qud  du  , 
m  ai'y ,no  u  s  parletoo  s  p  i-emicrc  tn  e-ti  od  e  l’i  nfi  rnxfr 
ÿédoii^ittQmrneipuis  de  cellc'dc  laîR^ttimc.'  ,  • 

,  ,•  ;  di^Iloüiîômc  éft  iugé  eftta  i nhabiloi  oulquand  il 
.lîla  Içÿ  parties  qui  fontirièGeilàircs  à  la  genera.tiô, 
-OU s’il  les'a,queiresiicfontbonne.ç  &-yâllablcs, 
-ner/âtfaiïrjbien  ilcurfuiKftioutbu  bien  quand  ileft 
-jdcloo  oàturcl  tejlemécef&nainéidiuc  lai  chaleun, 
le  defir  &  Taffedion  demeure  au  dedans,  comme 
à'UX  fem’mesVfansrfeimahifefter  ny^uionereLi-cbofe 
lappatbntc  ny  promimeMUe  par  ddhôf sj:,  !  • i  u  3  .  ' 

■  O  iLe^P’^rtiesdGS-'hcimhaes  iKCf?|raiceiS>àilajgener 
-ïaifiôrfont  les  va'i(îèaux!fpe5rraatiques,li&  dcfcrats 
lcjsrtefticuies,  &  {e,:mctrihcc  viri^âc^fi  toptescçs  , 
'.patti^s  faines  &  entières,  déla  ^naiîèur,grâ^ 
:d3CUr  &!:  forme  quVlleSidoiucntcftrsviîtuecs  en 
foqr:Ue.tâipro.prc&iîatuTcI  ^faifant  bjcji  chacune 
fon  aâionde  mariage  doit  eftre  conferuéi  &  ùs 
Tcf.irabdiiroîldrc.  ^  :  •  ..  .  ./ 

Mais  iî.eliès.fontdcnatare  pins  petiteson  pbij! 
qu^itmi faiit,& quelles  ile'fdient  fouAe^ 
i^U'JicQiqu  elles  idoiuêjt.  efl:re;,c’eft'  l’imibeciUicéjie 
;laVettufol-niatriGe,i-l.cft  difficile  qimlles  püifr 
..fent  eftrçïbqnnes  &  valbb[cs,icela  fc  ingéra  par 
le  touchement.  ; 

s:>iiE^'^COutes  lés  parties  génitales  font  entières, 
-dfefcôiBia®  forme  &  bien  prop.ortionnccs,fitnecs 
.4P  leur  lieu  &  place  naturcllei'&  neantrnpins  ne 
font  bien  leur  fun(5tion ,  c’eft  quelles  font/roi- 
;dcsj,j  rnàlîficices  éc  dçbiles, ou  qu’il  ÿa  vijcc  en 
rcrejfticmdelavcrge ,  ou  faute  &  pénurie  de  fe- 
pnence,j3u  bien  qu’elle  cfl  trop  liquide  j  pu  c’efi: 
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vne;gonorrhee,il  y  peut  atioir  aulîi quelque  ma- 
refice,proucnu  de  caufes  externes  ,<5ducunefiois 
faite  d'amitié  entre  les  parties. 

1  lignes  que  les  parties  iont  froijipsj  malcfi* 
dees^debiles  ou  imbeeillcs,  font  quand  elles 
font  laxcs,  molles^de  mauuaife  couleur,  pleines 
de  pjdesjd’vn  feritimet  hcbcté,auccj)eu  ou  poinç 
dep9]iî,,l’ercéliondp  membre  debile  &  diflicilc, 
Jqauflijquand  elle  ne  dure  pas,lprs  qn  iepeutiu- 

gqtipGapablc  ’  .  ■  , 

V  '^Etde  telle  imbécillité  fe  rclïèntcnt  toutes  les 
pjirtiçs  du  corps  y.Jpecialement  la  fapé'qui  pn  eft 
.al  terepjconyme  K  oa  y  oiç.ççile  des  .çu  Auqç.es  .^çftrf 
.dftfqùt  chagcé^^jfçtqbjc  q^ue  fprçede  l’cfpfit 

ceux  aufqucis  fl  èftdu  tout  pcrdu  ^  s’eutrerelsq- 
.blentprelque  tous,  comme  les  eunuques.  . 
.:.^Ec^fiiu’eft  faute  dqlemcnce,  çeft  qu’il  y  â  ob- 
ftriV.^ion  jqumauuaife  couforraacion  aux  vailîè- 
.aux déférants,  qui  peut yeuirqqde caufes.intcr*- 
Mf^qu^e.çauifes  cxtçnips,l’vne  &:  j'^^itjfe  font  in»- 
,çuijables&  le  uparipse  fe  peut  diE'Qpd^^^  , 
Maij;^  s’É  y  a  de  i^^tqêcc  fuffiraiprnétj,&  qu*cf- 
Je'/qijt^tl'PP  h’-JT^itlc  (  par  le  vice 

laÆft  point  en  l’cipelîaur'fi  elle  fort  librement)  il 
^é;le  fktvtâtïger  inca,gable  pourxela  ,  parce  qu'j^- 
tftçsd’aage  elle  fe  peut  delîeicher  SceipelTir ,  &  fi 
c’^i|  yac;gpnor.rlVep,.qu'clle  foie  vrayeSc  contra¬ 
ire  de  long’tempsf^qu  elle  amaigrf|îc  le  cqrpsj, 
difficilement  ^.teîç.  ne  font  ca¬ 

pables  dé  genqratkîji?j  mais  fi  la  gonoxrhcp  vient 
.dc.  caufcs  cxterqesjque  nous  appel Iqnÿchaudc- 
piffê,il  ne  le  faut  iugee  inlia-ulç,qar  c’eft  vnc 
'  li  i  " 


fOO  Des  MA'irô^I  NESONT  iiY  AP0ST.NI  1*1, 
mara<lie,laqttelle  auec  Ictcftips  fcpevit  güâijlv'' 

Ec  fl  c  efl;  vn  farcocclejoü  vné  varice  aifk  vair^ 
féaux  defçrans  qni  empefchaft  le  cours  nacti Ici 
de  la  remehcfejfoit  qu  elle  fuft  faiâic  decauf^in- 
terne  par  flüxiôtî  pu  congéftion  d’huttteüls^tfid 
partie, ioitbien' de  câufe  éxeerne  par  vneçcmfü'fiè 
OU  meurtrilîçofc,  f  vné  &-l’àut^e  de  ces  aftftips  . 
eft  incurable  (Sc  ia  partie  deHieurè  fans  aÀBn.' 

■  Toute$  cbs  chofes  bien’  &  dctië'menc-cbnfidéir 
rees,nous  retiepdronj  qlie  poiiEla  c6rifcniiù‘d& 
^11  înàriagei^î 'faut  que rhomitie  ^ir  trens^^fes 
^rincipàîës  iIVredtion,  fintrbmiflîon  àc  PéiaC& 
1àc{ôn,défquel;lfes  fiaucùnfc’ti^'  défaut  pour  qdèb 
■^que  caufe  que  cefoit ,  il  ifcfttapablc  de  '^éne- 
Vatidn.Voila  ^üànÉàrhdm'nib,  parldns  màirité»  ' 
riant-dc  la'fenimc.  ’  ’ 

Quand  le  defaut eft  a  lafemmfc  &queïl’Kontl^ 
mé  fe  plaint  qci‘il  ne  peutfiabicëi:  aiieç  cil^,lé  vi- 
çc  eft  en  là  forme  pu  irgùi’e  de'fespàrtics^ÿfui- 
Tcllesfcatqbanl:  à  la  {cmeîice  hous  n’èn  rapdr- 
tPns  poirif  3''^cquel  eft  ou  près  du  côl  de  îàfitïÿtW- 
CCj  &  à  rp^ifice  d’icellci  od^fèùlcmciftài’entrëè 
du  cPndai<^,‘(^ùbicn  clie'éfl^iert^'aphroditê.^^  ^ 

^  ; ^r'c’éft'  àu'èôï'dè  la  mat^cc^dübti 
CciiejC'clïbù  qabirelleménf  imi  par  accidént|na^ 
It^irellement,  qu5d  de  la  preimiére  confortnStidh 
nlleeft  fai{3:ètéî‘le,que  les  pai-b?s  du  colsôt'iPîfr 
iétesde  attaciiçés  enfemblcVdBrnmë  èftans  ^di?- 
^ludnccs‘,d(fPh’‘appeIle  phirtioinjtèllementr 
py  peut  ricïiïbtrer,  ceftè  aïH'âiiô'dërc  peut 
rir  fanSpeirlljSeparcë elle  eft  fernime  imparfaièt^: 
mais  fi  cïlcs  jfbut  reulemenfrêtrcffies  par  quel¬ 
que  caüfd  'èxtcrne  ,  comme  dVii  vlcc'ëe  '•msîé 
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jin,0ud  vne  hype rfàr ciaie  qui  y  {etajpin?enuë,ce 
font  maladies  qui  rc,peuuc.ntgu^rÛ'»?i  Aé  la  faut 
pqujr  cela  rapporter  inhabile,  jf: 

,  J  J  Et  quand  lé  y  ijçe  i^eft  qu’àrentreç  dn  Conduiét 
iSç  en  lieu  traitable,, qu’il  efl:  feulement  couuert 
d’vncmcmbrané  forte ,  que  nous  appellons^byr 
.mcn,çnçores  qu’elle  yiennede  la  nature,  le  mal 
cftjçural^ie,  en  coupipant  la  membifançqui  feule 
Erifûit  le  mal,lprs,e|Ie  ne  fera  inhab*ilç.,&  he,fa|.iç 
conclurreà  la  fepatariGn,^  h  ladiû^imémbra.nç 
nefl:  qu’au  col  delà qiatrjice  elle îfe-rpmiit  faci¬ 
lement  parTa^e  yenerièn.  ^  , 

Mais  fi  elle  eft  hermaphrodite(de  l^qtiel-leiprM: 
deux  efpeces',  l’vne  qui  le  peut  g.uajÇÎE|,  &  l’aptre 
qui  efli  iucurabie)i'ç.n;pn  doit  faiterl.ey^pppritàJ^d 
■jùfficè  pour  en  ojrdQmier  félon  lafîbyt;  ;  -  -K.'.  ;  - 

i  E’hëimaphrodite ejfllcogneue-quan:^; fur  là  vul- 
iie  ou  vu  peu  au  dedâs  d’icellc>il  y  a  vnçyerge;^ 
jdeuxtefticuîcsa  en  icêlle  le,ç^uifi5Îe  ryrine 
n’y.eft  point  j.&lqq’ene,  pilfç  par  fon-méate  ordi¬ 
naire,  celle  fcfpece  fçpei'it  guarjr  en.couppant  & 
iaryeige  &  le^  tefticulc?  i  mais^jpi^r  cefte  verge 
d’yd ne- pa0èi& qu’elle  férue  3 piirecicommc  efiSt 
fonpropre  eonduijéljçlle  eft  inGU-^ablçj.çar  on 
-la  peiit  couppers  ny -ampu ter  fan Sfperii.  •  m  l 
,  E’homme  'fe  cognoi.ll  eftre  herjfmaphpodite,- 
quand: entré  lés  deuxteftiGulcsjilj'y  afyrteiyulôe 
forjTricèjgarniedepbiip  4>u  bien  qyapd  eileelfc.ap-^ 
ipatente  fous  Iç  feroton’ ,  ;  quifont-  chpfes  moii- 
ftreüfcs  &  non  naturelles..  :  : 

'  iNoifs  appeîlonsrmonfires  ynjdefauÉ  de  nature 
.fruftree  en  ce  qtt.ciié'pretçd  fairejàoiïüre  de  quel- 
.quecorrup£ibn.aa  piüncipeilaqucllene  youlanf 
.■  li  i 
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eftrc  inutile,  fait  ce  qu’clle'peut,n'e  pouuant  fai¬ 
te  ce  qü’'eik'(îefire ,  tcIleinenE  que  fous  ceft  er¬ 
reur  ce  fait  rhermaphioditc  ,  du  autre’  vice, 
foit  en  la'fôriîic ,  figure ,  nombre ,  grahdeur  *oa 
petitefle  ,  âc  quelque  partie  ,  &  quelquefois  pàr 
la  mauuaîfe  conformation  de  la  matrice  le  corps 
cftcontréfaidl.ll  y  a  auflï  ia  foicc  de  Timagina- 
tiô  qui  peut  produire  diuerfité  de  forme ,  comme 
CH  fontcfcrits  pl«fieursexcmpres,toutcfois  il  eft 
allez  difficile  que  la  vertu  qui  fiait ,  agit  tn  ipfi 
coitu  rèçdiue  l’imagination, veu  que  prefiiue  tou¬ 
tes  les  facultez  de  ramé  y  font  elpcrduës  & 
tranfportéés. 

Il  y  a  plufieurs  autres  caufes  de  fterilité  en 
la  femme  fcôïùmc  nous  auons  dit  en  parlât  des 
maladies  de  la’  matrice ,  mais  elles  ne  Ibntfuffi- 
farites  nÿ  légitimés  pour  diiroudre  ou  deffaire  le 
raariageî  '  ^ 

Èt  pdui' mieux  &  plus  affeurément  iuger  de  ce 
que  delfiislles  anciens  principalement  du  temps 
de  Guidomaiîoiènt  de  couftumede  les  mettre  au 
côngrez  les  recôcilians  rvn  aùec  rautre,afin  que 
la  haine  ou  inimitié  ne  les  empefehaft,  &  lesdif- 
pofoicntjtant  pat  régime  de  viure  que  par  autre 
remede  qu’on  leur  faifçit  prendre  pour  les  cf- 
chanfFct&‘'pr6udquer ,  principalement  à  deux 
femblqiéhfc  élire  froids  &  malcficiez, nous  en 
mcttrons  icy-vnduqiicl  on  leur  pourra  faire  v- 
-fér  ,  principalement  à  l’homme, félon  que  l’on 
verra  cflrc  de  befoin.  ' 

^.raditü fatirî]  vt  deCet  praparati^  ij.Ç>nHcis  indi- 
càyradkit  paftindckffrèringi)faccaro  condui  ma 
’cmlc'ü  citri'coditi  ^  rccaü  coditi 3  q-fi* 

»  •  >  nueis 
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nuck  mofcaucond.'^Sj.femms  cefd  ^bulU  ,  JerntT 
nis  emcAdomefiic4,fimmii  mereurialis  maris  xpriàpi 
cerHi^matricis  leporina  àinnamomi  y  eariophilorum 
ana  5;.  &.  cerehdam  ajfam  vt  decety  prapdratamm 
pajferum  numéro  decemymeJlK  optimi  de^^nmati  ejua~ 
tum  Jù^ityfiafconfeBlfl  mollis  in  modo  optât AicapMa- 
ne  ad^antitatcm  mediôcrk  cafim^À,fHmenda,pofi€à 
dHocochleaHavtnirHbrigen.eHpft‘.  ; 

Et  fur  la-  partie  ou  vfef  adu  limrncnt  qui  s ’en- 
(liiCi  .  _  :  i. 

’^.oleima^ich.dr  nucis  mofcoiaana  ^,j.  olei  €afio^ 
Yei  ^  G  iUpè,migMrci  ^  iji  mifceyfiat  linimentum* 

Voila  . çe  que  nous  pouuons  dire  de  la  dilïoïu» 
tion  dcvni.açiïlge  :  mais.il  y  aencore  vne  autre  ef* 
pece  d’inapuiflànçe  fcionaücnnS,  où  n.ouspou-^ 
uôs  eftte  oppellc  z  c  vft  -i  ce  à  qui  rt)n  dît  ruon: 
noué  rergùiiIettt(  ]üi  eft  yji>€  certame  ceiemp- 
|îie  quCiron  faii  cndifant  qti^lque?,  paroles  dô 
l'Êrcriturè  faipd  e  qui  lep  ^autd’hogîpie  'impuif- 
fàntdël’adlç  veuerien  au  pommcnceracpE  d^  sô 
■rnariage)impofture  tres-grai^e  &  indiig,^e;d’vi| 
Clir.eftien;.4e, croire  quejcs  paroles  de  |a  .ifeinâ:® 
e/c:fi.turc  puilîcnt  ou  yeuiepc  ernpelçhe^  Icxe^ 
cüti'odd’vn  mariage-  qui.-a  eftéHiiét  .pariicelles, 
de  :  ordonné  de  Dieu  >  de  difenHls*.  le 
-penueiit  faire  à  vn  cencubinage  eommc^ils 
font  au  mariage  i  s'iLfalloit  croire  à  telles  fri- . 
uoles  dd  menterics  ie  rfrlarf^ftcrois  plulfpliàjj^^- 
les  que  1  on  difoit  le  teps  pajTé  qüi  guarillbiét; j es 
maladies  de  paroles,quc  ie,ne,ferois  de  péfcr.^cjif 
•Jement  que  des  paroles /acî;çcs  puisent  ^^p^jcnef 
les  organes  delà  geftçtatiôàvnacrguflkçie^ypi- 
re  fans  leun.toue|i!!>£,9ubi^snày.qe_ql^qj^ç^;(^Lij, 
'  li'  4  ' 
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y. en’ a,  que  pour  mefnRe'Gfj&â:,  mettent  vne  chc- 
lï^k  au  lieu  ou-on  apilFé»  'Le  femblablc  fe  peut 
dire  dô'ia  magie  qtfiLe  ftiiâ:  pa-rpaÈo^es^&  ehara^ 
<aeres,de  laquelle  'Ariftoçc  en  a  fi  bien  irenuerfé 
les  pi-eceptes,<Scri‘es-bïeîi/monftré  quelle  eftoit 
faulîè,  vaine  &  inutile. le  ne  penfe  pas  qu’il.y  ait 
homme,ayant  rent'èndcmêt  bien  fain,  qui  croye 
que  cclapuiire  entrer  enlacefucile  d’vn  qui  au¬ 
ra  lé  iü^cment  bien  6ii<âyveu  qu’il'eft  tout  notoi¬ 
re  que  la  moindre  paffion  d’efprjtjlc  rcfpedljOU  lè 
dcfii’  outre  mefure  j  &  quelquesfois  le  rfcftis-  def- 
daigneux  de  la  fcrtime,  ou  la  crainte  de  f*âillir> 
nous  enipefehe  &  dèftourne  ce  plaifir  r  fl  eft 
bien  eertain  qu'elles  fe  peuüent  noüepfans  aucii- 
îié  ëç?éu?iortie,e’efi:  à  diie,rëdre  les  parties  forblcs 
debÿks  à  vn  homme  froid,craintif,melancho- 
liqüe&apprehéfifjOU  à  qui  rimaginatio  fera  trou 
b'î'ee  de  plufieurs  allafmcs  &  penfecs  -,  quartd  on 
luy  dira  feulement  qu  elle  liiy  aura  cfté  Uoüee,  là 
feule  crainte  &apprchcnfion  qu’il  aura  (  la  for- 
É'e  de  laquelle  ell  fuffifartte ,  non  feulement  de 
nous  troubler  en  ceft  ajfté,  mais  de  nous  làirè 
toftibeir  en  de  grandes- ^  extvefmes  maladies) 
le  rè'hdrà  pour  vn  temps  impuiflànt  5c  inhabile: 
cefttout  aînfiquéde'èeux  qui  reduifent  les  fra- 
(Êtures  de parofes, Cela s’eft  trou ué,  fefembioit 
eftre  véritable 'à  aucuns' qui  penfoient  aüoir  là 
iambe rompue  &  ne  l’auoientpôint  y  auffi  à  ceux 
qui  font  peu  habiles  en  l’aétc  venerien  on  leur 
pèdt 'fort  faéilemerit'lnoüer  fefguillétte  ,  Ôc 
îci'Aîaîléur  dure  adeànt  de  temps  qu’ils  ont  opi- 
nio’n'^ti’clle'lbit  n6iîée'>'oii'bien  leur  impuilfan- 
Tfc  lecir  fait-ptehdreceft  exeufe  &  s’en  aydéjmais 
••  à  vn 
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à  vn  làoiïirDc  fanguinjfaiïîjgaillard  &  fans-àppre- 
iîenfioiaïhy:aiieitnepaffioh.d’e(pritiil  cft  impofli- 
ble  àtmmii£SÆnchaTkteurs;de  rendormir ,  s’il  eft 
a.upresil’vp:jrübic<Êt  qu’il  ayme.ny  de  l’émpefchcr 
de  bie^  fc,irc'&- exécuter  Fa..  bacurelIeifontStion. 
l’ay  veù  yn  '  perronnàge  d’iia^neur  bn-(sibe' 
bé en  çeft inconucnient:yauqucl  on  n’anoip  nul-' 
lemenit  pensé  de  noüer:l!efg.iriilette  i  .mais.  de  fa 
feUle’apprebenlîon  il  eiitombaen  eeftè  impuif- 
fâhce  ponv,qaelqucteinps.:  '  î 

Et  le;remcde  duquel  on  yfe  pour  la  guarilbn 
de  ce  mal  èn  demÔlïréalîèz.  l’abus,  qui  tft.-cedit- 
on déferré  püîcr  la femmipat dedâs  vn anneau, 
comm'eiîicelaauoic  puilfeiïcë  de  guarir.Ie  mary, 
vray  cft  qtr  ibn’importe  quel  fait  le-xemede  ponr- 
ueti  qü’il'ôfte&guaTilîcda  paffiô  d’cfprit,laquel- 
le  foiident-altere  &  hebete  nos  fens  :  le  mcilileat 
féroità  mon  aduis,de  l  uy  faire  changer, par  quel¬ 
que  cercmbnie,fon  imagination  ,  &  de  la  femme 
qu’elle  o'ftâft  fes  façons  ccremonieufes&iiigueur 
de  refus  ;  dont  elles  font  pleines,  &:  qtf  eife;fc.c6'- 
traignit  yn  péupour  s’accomoder  à;là  riecq0&té. 
le  ne  feayipcfurquoy  leursparoles  n’ant  pûiîàn- 
cc  fur  les  femmes  comme  fur  les  hommesj&iàvn 
concubinage 'Gomméàyiÿloyal  mariagp,mîfciâs’il 
.  fe  rencontre  vn  fuieél:  du-  leur  encbancemenc  nc 
puiGè  mordre(comme  fouueiit  il  feit  )  tk^s^miex- 
eufent  fur  leurs  parollcs  qui  n’ont  eftéplfoETCc- 
Temonieuremêtdidles,  caril  y  faut  de.k'-deîjemo- 
nie,ou  bien'  denëinent  proférées  commedls'doi- 
l'Uentjil  eft  certain  que  fi  telle' chofe  auoit  Héu  de- 
puis  le  temps  que  l’on  en  parleja  p)  us  grand  part 
du  monde  y  feroit  fçauantla  curiofité  duquel  cft 
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plus  d’apprendre  lé  maj,quc  de  fçaüoirJie  bien. 

Il  fî^utronridererqttc les  hommes, ftoidsiicirain-* 
tifsjtardifs  &  melanchoHques  tombent  fouuent 
en  cefte  infirmité, à  caufe  que  par  rapprehenfion 
dot  ils  font  plcinSila  flatuofité  del’elprit  qui  fait 
l’ercâiion  de  la  verge  fbperd  &  fc  rctire^l’imagi- 
tion  qui  y  fert  grandement  ,  fediuertit  ,  qui  les 
faidatî'ojr  peu  ou  pointdc  puilfancc ,  ce  Icareft 
vne  foibleïlè  &,  dcgouil«o\ent  qui  lèur  vicnt  de 
froideur  &  neanemoins;  iis  ne  dciaificM  pas:d’a-> 
uoirintericuremciht  vneékalcurquilesinfcitc& 
cmeutjleur  caufant  le  vouloir  Sc  noiî'leîpouuoir, 
de  Cl  la  crainte  de  faillir  fe  rencontre  enda  pre¬ 
mière  adcointancèjôc quelle, foit  caufe  d’vn  mau- 
uaisqomraenccraendj'cela  les  fait  entrer  en  vn  fi 
grand  dcfpiî  ,'q\iie  ia  firbidienf  s’augmente  &  re¬ 
double  à  toutes  les  occafidni  fuyuaritcfi,  le/em- 
bbbie  pent  aduènir  à  ceux  qui  font  trop  chauds 
ëc  ardents  par  virtrop  grad  defi-r  &  affe(â:ion  que 
ilsx>nt,:ptouenant.d  vpe  chaleur  dcfreglee  ,  qui 
cfi:  caufe  qne  refpritflaçueux  qui  enfle  la  verge  fc 
dtflpe  &  s’éuanouit,  mais  cela  ne  dure  pas  corn* 
méîifaitàcêux  qui  font:  froids  lents  &  mclan- 
choliques.  :  '  r  .  ,  ’’ 

'  Ainfij  ppür  en  bien  iuget  il  fe  faut  arrefter,  nô 
àla  vertu  ou  imp.ofturedcs  pavolles,  ains  .à  l’ha- 
bitîade,Ôî:  confticudo'n  de  tout  le  corps,  earileft 
•ccccaili  que  le  principal  crédit  de  tels  enchanre- 
meius&iéfFGdfs  cxorSO'r.dinaircs,viçn,t  delà  puif* 
fàiiccided’imagination,  qui  trouble  la  force  corr 
pbrcllc  &  agit  principalement  cotre  les  âmes  du 
“v ulgairc  qui  ont  pciu  ou  point  de  refilUncc. 

.  ,  ,,  y 
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>  ^Autres  maladies  auJijMellej  le  Chirurgien  peut 
efire  appelle  pour  raporter. 

Ch  A  P.  VII 1. 

Le  CJiirurgién eft auffi quelquefois  ordonné 
du  Magiftrat ,  pour  rapporter  d’yn  enfant 
mort  nay  ,  pour  Fopinion  qu’on  peut  auoir  de 
quelque  mauuaife  merCiqui  l’aura  tué  en  fon 
ventre,  en  cela  il  faut  eftreadaifé ,  &  confiderer 
ôc  la  mere  &  l’enfantccar  fi  la  mère  fc  porte  bien, 
'ôc  ncantmoins  l’enfant  efi:  mort  en  fon  ventre, 
e’cft  fignë  qu’il  n’a  pas  tiré  le  mal  du  corps  de  la 
mere ,  maiS'  d’autre  caufe ,  &  s’il  a  efté  quelque 
tempsretenu  mort  dans  le  ventre,ccqui  aduient 
par  la  rupturedes  vailfeaux  qui  luy  portent  l’alk 
liientjComiperd’viae  cheute  ouautre  caufejqüi  ne 
viendroic  de  la  malice  de  la  mere,  lors  l’enfant  fe 
trouue  m6r&  blafart ,  lailTant  prefque  par  joue 
Je  corps  fon  e'pidermc, comme  ayant  croupy  dans 
J’eau  ,  maiss’il' vient  mort  fans  auoir  demeuré 
dans  Ic.ven'trcj'&.qu’il  ait  efté  coixtus  &  prefig, 
foit  au  paflàge  ou  autrement,  l’epiderme  en  efi: 
fairi  &  entier,  difficilemcnt.rèpeut  iuger  delà 
canfe,fi  les osde  la  tefie  n’eftojencdilatez  ou  ep- 
IbnccZjOu  bien  la  trachee  arterè  eontùfè  &  prefi' 
fèe, comme  ie  l’ayvcti  vue  fois,  <?£. fi  la  femme  le 
parte  bien ,  c’eft  indice  qu’il  a  efté  prelle  de  cau- 
fes  externes.  '  ,, 

Ets’il  eftoit  appelle  pour  vifiter  vnefilicqui  au- 
roit  efté  forcée^  encore  que  le  iugement  en  (bit 
aflèz  difficile  û  elle  eftgrâdeVil  faut  ncantmoips 

peut 
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f)our  en  iugcr, voire  toutes  les  parties,&  conlicle-^ 
ier  comme  nature  à  fait  près  le  coliidela  matfice 
quatre  caruneulcs  en  forme  de  valuules, liez  & 
conioindes  enfemblc  par  petites  membranes, 
pour  empefcherlesiiniurciCXtêfîeures  quipour- 
roiét  offcnccr  l’vterus ,  lefquellcs  fi  elles  fe  trou- 
Uent  entieresfans  aucune  attrition'ny  côntufô, 
liez  &c  iointes  enfemble  de  leurs imembrancs, 
c’eft  figue  de  virginité,raais  fii  elles  font  contufes 
àucc  rougeur  eftrangc ,  oïl  quclquc  attrition  cra 
exeoriationySe  fepafez  rviie  de  1  autre  par  la  rup 
tion  de  la  membrane  qui  les  tefioit  enfemble, 
ceft  indice  qu  elle  eft  dcfloree*M  ,  ^  ; 

Il  fc  trouuc  plufieurs  autres  fbries  d’impoftu» 
res  ,  outre  cellcsquenous  aUoiïs  .diteSicomtné 
lés  fainéants  qui  fè  difent  eftrc  malades  ôc  ne  le 
font  point.  le  me  fuis  trouuéù  'la.  rdfitation.  df 
pîufieursjentr’autre  d’vn  homrric  quifaifbitie 
fourdde  muet  ôc  le  boiteux;  &  routefois  n’efloit 
ii’y  l’vn  ny  l’autre  :  mais  il  fe  cohtrefàifoitfi  bien 
qu’il  nous  eftoit  allez  difficile  d’xln  f0gcr,princir 
paiement  de  la  furdicé,cn  fin  pardiolïrc  indulikriè 
il  fut  dercoimertj&  Ia  verité  cognctieidc  laqueb 
lenous  fifmes  rapportj&fiitpuny;  j  :  •  '•  i 

I  ay  veu  vncfehame  qui  fe  preféntaau  feu  Roy 
pour  eftrc  touchée  auec  les  (malades,  quifem'' 
bloit  auoir  vu  chancre  au  tetiri  fort'grand  &dè 
mauuais  afpcâ: ,  le  mieux  firauléi  &  çontrefatà 
qui  fe  puifte  ;  voir  tmais  quand  Üèus  confideréla 
femme  cftre  icunc,  allez  belle  &  bien  formée,  de 
b'ôiine  habiciidé  &  non  cacdobyme  j  iepenfây 
'qu’il y  auoit quelque  fimulation‘.&tardmperîc'en 
fon  fait ,  fçaèhant  bien  qu’vn  «d  ïbad  neîpouiiort 
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lôger  en  vn'  cofps'de  telle  nature,  ce  voyant  fe 
touche  le  naal'^fïeijdiffiçilc  à  recognoifti'c,  en  fin 
icti-oulic  -q^e^c'^ftoit  vn  morceairolc  ratte  len- 
uei’sée*&:  G^lëe  pâr  le  côfté|poly  âu*  le  tetin  qt^i 
tendoit  vne  maciéïè'  fcreufe  &  rotïgeaftfe ,  com¬ 
me  font  leschâht¥é'èïié  luy  oftay  le'chaircréjpiiis 
Itf  tetin  derrièüf S  bèaii ,  blanc  éc  bi'en  làih,  A  tà 
fnicnac  volënté'qu'e  tous  ceux  quC i  ay  veu  èâ& 
fefitt  efté  auflî^fedîîé^  à  guàrîf.  *  ■  --  ^  . 

“nil  y  a  plufîéffts>éfpèces  deté|ifes  tromperies  où 
lêspliis  habifc?'‘péüüéht  eftrfe'^éCeüs,qtîi  feroiéc 
longues  à  raconter,  ihy  (elîîëiihrht  baillé  celles- 
èytp’èlfi  exemple, ‘afin  dadueâtlr  le  ieunc  Ghi- 
qnàné  Ülbra  appéllé  poui‘  eh  iiigér,qn’iî 
ne  fe  lailîe  tromper^ny-déceüoiH  mais  qinl  def- 
jpîh^èlRdi'èfpiitjyfant  defon  ihdàftfie  atiecpriï- 
dWîce^î6'géîrié‘h{;'  •  •  1  ■’  .i.rt 

<■  .mmioh 

pûifons ,  (ir  la  i^ànkre  de  rappomrde  cetix  qui 
-K'Lrf,;/  atkèHt'éfié'empoifimei.i  - 

•j'iii-i.  I  2i?r!  t  ■■e  '  ...  •  ,1 

.'^'>c^AP'.  rx.>.  ' 

.ifivq.;  i; .  ils'ri  ,  ■  :  .  ■  ,!  , 

ibîë'mSïî'èddMement  rapphrterxljxn 
JS'hèmttie'  qiîêaïi^'é'fté  empoifonfhé  ii.  &'fera 
H^tl'd^tPpëifoh' /PKfltit'ên  pr  emierd  iœb  cognofe 
s’ Sélpfehés’ &^îlfttèHGes  idef  poiibnijqùrTsqt 
^detix ïô'rtès VAS ‘èp^ï opèrent d e  toute  leur 
fùbftàhce^-ptëpi?ê|éoèêhl  t'ej^^-'l  bs>hiitres  agift 
fêV^f  par  qpaliteàppàf^ëyé  i&*tftàfiffefi:q;berquel5 
ky  Vhs^font  âutr'esfl^  u. 

■;  '‘'^«yfighcs  i^é^FHhthme  a  piiiW  fepo.i.fon:(5’i’l 
i^dc  pib'prkté^^é^é'ëtiît^-lbht  vi^  dêfiiflanceidos 

tiprics. 


Deux  fortes 
de  poifons. 
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cfpiits ,  ryncopca  fvcc[uents, -^v.pe  fneur  fioi- 
’  cîe  ,  &  s’il  eit-clv4iid,  Sc  que  de  fâ  q^ialité  cjxa«de 
il  opéré  ,  aw.  rçncJncoutinePt.vpçmordicatiDii 

poignante  corrodante ,  auç<?fVnçigrande  altcr 
erHiiiè de  vomir, vn^,çjaaleur  &  ftupeur 
par; tout  j.e-çorp^, ayant  iejsy.QUX :rqiiges& enfla- 
ina« ,  &  ropuçpi'icqttuirion  dp-^QUiS-lçs' mcmbrioij, 
SCjÇi  icpoifônetft  dji  quali^  freine:* il' fur uient  vp 
endormiirement  ,  vpe  froi(i^;i$<5'fl:upeur  pat 
tout  le  corpsi  »  dignes,  neançi;B9^*>s  qiiî  differfnt 
des  autresi  eafr  les  naaladies  ârtifiçis  a%ç 

autres  fy:nipt’omy';S, que  les ordmai.rfs. ,  j 
Quant  au;c  vçni  qpi.agiir^t^^ar  dcborÿ, 
font  les  m.ôrfu CCS  des  beftes  .v,e^$jîgurcs,dff<M(5];j 
lè5;nou sapins  parlé  en  a.îV:iie(l^jft^  ‘‘hif.l  ^  oa 
Mais  '.de  ç^xqiue  l’on  di.^’qpi  tnentoip^; 
mourir  par  l’olfad: ,  il  y  en  a,pf«j>upoHîjt._xS^d'S  j 
ne,  font  communs  venans  des  corps  fupericurs  j 
,bu  inferieurs  ,  finoii  lesfrQÎdS’^  q>i’  j 

temps  pourroie.nt  &  endor-  î 

inir  de  leur  feule  vapeur  ,  mais  non  pas  faire  j 
mourir  s’il  n’y  aubit-dcla-fi^bftance,  l’cupliorbe  j 
qui  ofTenfe  le  ccrueau ,  ce  n’eft  pas  de  fa  vapeur,  | 
_  mais  par  rafubrbâcoi,  ççk^^çrjyitftrnp  pprndc]^mB  j 
o<7  •)&  q^*vn air  f  quieft^ epmtriniiÈà 'fgns  ),  le, peut 

pari  la  malice,  iks  hom3WÇs  >fiç  ne  recognoy 
que-la  fetilo;  vapeur  4ftiapçl]te^ qui  nous  pbüll 
tiiei:  ou.cftouffer  prompcemcpt^loç  fàqukez  >,s|$ 
fubftanceidc  laquelle  encqrçs.rpiuient  nature  fê  - 
defendi quelque pernicieufe quelle  foit,4es;yât 
peurs  qur^’-clleuent  des  çloaqtiesencore  qiLrçUçs 
Lyent  rnautiaife;  qualité,  rno.qsi^nfent  pîiwpar 
leur,  fubftincc  que  de  leur;  f^ci4té  j  comme  a«lÏÏ 


'  :  ;  NJi;  VLCÏRES  ï  t’-f  V.  VII.  5  I  I 

fait  ceildda  chatbonj'aqudile  pat:  la  craflitudc  c- 
ftoupc  3c  botiche  les  conduits  du  cci  iieau  ,  cinv 
plie  Ics.Ycntricuies  &  ca«fb"apoplt:x*!év  Aucuns 
,onc  Voulu  dite ,  qu'vue  grand'  Danié  àüoit  efte 
ernpoilônnec'de  cefte  fâooh,  mais  cela:  ft’cft  pas, 
i’en  fuistqfmo-in  ocùiaircjpour  m’elircitrouué  à 
l’ouiiectutcade  fou  edrpsi vdirc  que  tïioy-'mefnie 
eu  ay’fiviit  rQperatioiî^àSc'-bieh  recogqeuia  caufe 
de  fa  mort  qui  ne  venoitd’acun  poifond  - 
-  Ydilapour  les  efpcces  depoffon,  dcfquefo  nous 
{ie!dirdhs<  point  la  hiatiéi  e ^ar  ce  qi^ili  -  n’eft.  dé 
befoijv,u&é<’ons  donc  aux ireiiicdés ,  pxém3cir^.uc 
parier>di!i>iugemen£,lci^iielsîaufont  vertu  &  fa.a 
édité  de  le  £  irér  .&  cxicraiTe  ,  ou  bien  dîabloit  ou 
iftpdcjreclaforce&  maiicèi  ’  /  i  i 

,  Qirdfes^griicdes  propres  pour  eüaciic»2i)a:.^;poi- 
fpJî us  P vrlïî  peuxiemi  enapefeher  q  U  i  Lhc  .s'atta¬ 
che  ,  {ontliei  Yoimicorcs  onétueux,  quilparrlcur 
ohétublité  allez  familière  au  ventriculcremper- 
chent l’aiflibn  du  venin  puis  fufcitahtlaiâculté 
expultricû  de.  l’eftomacb ,  ils  font  vôtair^  eua- 
cuetdle.poironidefquclsdi'faut  vièr  prbmptemétj 
ne  duytfqnnant  loifirde  fe  mettre  en clèéèidtcîs 
font  i’hydrcleum  ,  le  beurre  ,  la. gtailîèjd’opcjikSa 
de.  cliaponi  ,*meflcc  aucc  eau  tiede  i'omvneijdc-» 
Cpélioii  de;maiilue,0ud'ciemcncc  deJtinvqudo 
fenùgrçÇjpùid’ortie  j  le  iaiâ:  éfl  fort  bon  sfv  on' y 
fait  infufer  de  la  femcncc  de  concombre  aueC  vn , 
peu  defef&a:to’lefqueIsreroedes  nontpas.  feu¬ 
lement  vertu  déreîarchcrr&:  faire  yomir,  mais 
d’obtlpcrgr  &  rnode.retla  force  &  acrimonie,  du 
poifon,îe  cfirtal  qui  aufïi  a  vertu  de  le  côtempe- 
ter  i3c  modcièijçft.ioüéde  pluficursjs’il  cft  fubei- 

lemenc 
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lement  pul.  &  en  f Eendte.5  ).  aucc.Bhùiie  dV  1 
men.de.  .■  v  .  '  -jq;.  ■  I 

Ec  efaaçantque  naû .  reniement  tic  -^entidcula  , 
cftadecaé  de  ce  venin  j  mais  auffL&sdntcftins} 
dans  Jefquels  jl  cn  .de<wültd'  qjiielqnQ(cîic>fq;i,ii 
iesfauGdonc  fceourir,  a.ùec.cliftcrKs'q.nieies  ;irii  1 

ç{t.enc&(  irEÎtent  à  fc/4erQbargeE  îbanlqnok  oîi  é 

gdiouftéta-poni'ce  ;faià:,;ÿ!<ie.k.hicrqvUii Wieçe  ^ 
force  mieL:kO;ir'{  ruj '.^pTiOia  k;  ;,b 
-  Si  nbia^ éognoilïbnsqiic  le  veniji  TÔcwpidiféà- 
lemenc  dfe'^phûi^s.,'Jçs  remedesqu 
qui  b,aà(fehcn,t  6d  eftouppencl’orifieeiKiœstVBr^4 
par  iefiqnelies  il  fc  pourvoit. com'mjjnïqèeciâu^ 
partieslnofel  esjfont -forccmiuciiables:,  xiamméde 
bol  fin,&  la  terre  ngiUée:,qm  tûutefèisionipkeÊ 
me  ,&jfc®ïblable  vertu  jl'Krisda  pahade^feia  Beu- 
lie  fritodelfarine.dofouTmctîyj  fantifôfcHiprqp tes')  ’ 
&  meil|léaaics.fi  ori:y  met  vn  pende  fal&afti  l 'i-i 
Etfi4uand  le  maLs’accroitil  eft  b'efoàide^lus  i 
forts rfeniedcsi' f  wfàge  dja  vin  fort,  dc-litnà^îjOÎfî'e  i 
&  le  fopajcft  cresbonlÿrpécialement-fî  ieveniq^â-  - 
git  de  là  ruhftan'èedfonipourca  auifîvfckdçdic^t-  1 
cbdi<fndlails),d’ùigncâisv'dQ!porrtea-ux.vdr'^tttf-es  i 
chofes  bcrèsfdc  poignante^  ^quî  cûntrài'^drbliï  à 
ce’ftemaujLiai  fo  qualité :tela.&  Ïcmblabfe^-ïènic- 
desi.’peniabnfc  anii  obtempérer  'k  fareb  &  vertu  : 
dVia-  vuïniinfircrid.qui  riîaui-oît;  peu > 'bftre füfl&fàrn- 
ment  enacnépar  les  vomicoircs.- ?  ' 

Venons  maintenant  ’aüiugem’enti&:  èonfidet  . 
rons  ceux  qui  en-fonè  mobbr'ii  'ceft  par  ctclitïy  qui 
a  la  propriété  occulteila'cogubilîàncd'eneftaiïci: 
difficile  après  la  mDitjii  èit làût  prendre  quelques 
indices  de  ce  qui  s  çli:  palTéidurant  lavic,mai*dc 
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ceux  qui  opérée  par  qiiiilité  manifcfi:e,c’cft  à  dire 
ou  par  chaleur  bu  par  froidurejon  en  peut  parler 
plusa(Ièiircnîét:lî  le  poifon  efl chaud, il cfl:  eFcha- 
rotique  ou  feptiquejh  par  le  feptique  le  corps  eft 
empoilonéj’eftomach  cfi: percé  /ou  bicil  y|a  Yiïc 
efeharre  aride  &  feiche,&  toutes  les  parties  pro¬ 
ches  &  circonuoihnes  oiFcnfees ,  noires  ou  liui- 
des,  ou  retraites  &  rctirccs  ,  principalement 
quand  le  poisfon  eft  pris  en  fnbftâee  ,  car  s'il  '  n’cft 
queparinfulîon,  il  oftenfe  feulemct  leftomach, 
qui  eft  ou  percç  ou  corrodé  en  fa  partie  interilé, 
ôc  les  parties  proches  ne  s  en  fentent  pôint.  Il 
pçut  aulTi  eftre  percé  par  autre  tauré  que  du  pb't- 
fon,mais  cela  fé  cognoiftra  par  kifrialadie  qui  au- 
ïa  précédé.  ■ 

Mais  Cl  c’eft  par  les  efeharotiques,  il  y  en-  a  de 
trois  fortes  3  Tvn  qui  kit  elchal  rc  ,  mais  Vh  peu 
.plus  legere,&  netuë  û  toft  que  les  autres  :  l'au‘- 
tre  qui  eft  cauftiquc,eft  de  fùbftancê  plus  cralîe, 
il  corrode  &  emporte  la  pièce*,  &  le  troifiefme  eft 
le  veftccatoircjqui  eft  cnnemi  de  toutes  les  pafl 
tics  membraneufestmais  il  if  apas  fel'1ë''fni^?ê  eît 
l’eftomach  &  aux  ineeftins,qni  font  garnis  dVôè 
mucofîtéqui  le  défend iqif lia én  la  veffië',  qm 
n’a  aucime  mucofîté  fur  fa  membrane, auffi  q U  ef- 
tant  ioint  auec  f  vrinc ,  fa  force  en  eft  aGcrcûc  & 
augmentée. 

Voilà  lés  efpcces  des  poifons  chauds  qui  nous 
fout  manifcftes;&  pour  eh  bien  iijgcr ,  ii  faut 
ouurir  le  corps ,  leuer  l'cftomach ,  8c  iconfideter 
touteslcspartics  circémuoifines,  vébir  &recogi 
noiftrèqnc  l’humeur  eft  dédanS';  lé  lauer,rcgar«. 
dant  s’il  eft  pereé,OLidu  touE,oii  éh  partit , lors  on 
Kk. 
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i  ugcia  du  poifon  &  de  fon  cfpeee. 

Et  fi  pat  le  poifon  froid  ou  ftitpefadlif,  riiôme 
a  cfté  empoifonné  >  il  y  en  a  pluficurs  figues  auât 
ia  mort  comme  de  grands  aflbpillemens  &  cn- 
dormilfemens-,  3c  quand  le  corps  fera  ouuert,on 
trouuera  leftomach  changé  de  fa  propre  cou¬ 
leur  qui  fera  ou  noire  ou  liuidcjcommc  s  il  eftoit 
préparé  à  vne  gangrçnç ,  &  fouucnt  les  parties 
qui  fenuironnent  s  en  reflentent. 

Il  y  a  ençores  vne  autre  efpece  de  poifon  ma- 
nifefte ,  qui  fe  fait  par  obftruàion ,  mais  elle  ad- 
uietit  peu  fouüent,  fi  if eftoit  par  le  confçntemét 
de  celuy qui  l’aurpit pris; elle  cft faite  par  cho- 
fes  qui  cftouppent  fort,  fi  on  en  prend  quan¬ 
tité  J  comme  eft  le  plaftre,la  ceruîe  Scfembla^ 
blés.;.:  '  ' 

Voila  en  general  le  moyen  de  bien  &  fidèle¬ 
ment  rapporter  des  rtialadies  qui  occupent  le 
corps  :  &  s’il  y  a  quelque  çhofequi  palfç  noftre  , 
ruffilance ,  le  déclarer'  fainement,  car  par  ceftç 
honnefte  ^déclaration  nous  gagnons  ce  poin^ 
qu’on  nous  croira  pluftoft  des  ebofes  que  nous 
fçaiïous-î  &  pour  le  regard  du  ftyle  &  ordre  qu’il 
y  faut  tenir ,  il  fera  pbferué  félon  les  lieux  &  la 
co  lift  U  me,  comme  quand  c  cft  de  l’ordonnance 
de  laCpiît  de  Parlement,  nous  dirons  comme  if . 
s’enfuit.- 

Suyuant  certaine  ordonqancp  donnée  de  nos 
Seigneurs  de  Parjement,  nous  fommes  tranfpor- 
tez  en  tel  Ueu,où  nous  auons  vep  &  .diligcmmét 
vifitc  vn  tcl,4e  tcfle  qualité,  qui  a  telle  maladie, 
laquelle  il  faut  déduire  claireinent,  &  fi  c’eft  vne 
playc  ,  déclarer  fon  elpçce  ^  3c  fpecialemcnt: 

nomment 
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nommer  la  partie  afFcârcc  :  mais  quant  au  prog- 
noflic,  qui  cft  le  principal  poind  iur  lequel  s’ar- 
reftent  les  luges  ,  il  k  faut  recognoifl:rc&  bien 
conlîderer  par  figues  certains  &  bienalTeurc^, 
fortifiez  de  raifons  bonnes  &  valables, finon  dif¬ 
férer  le  iugement  iufquos  à  ce  que  les  fymptomes 
k  foient  monftrez  plus  euidents  &  manifcftes> 
lors  on  pourra  iuger  plus  fidelement,&  plus  feu- 
rcment  rapporter  de  reucncmenc  de  la  maladie, 
ou  de  la  perte  ou  impuilîànce  du  membre  affecté; 
parlons  maintenant  de  celles  qui  occupent  l’cf- 
prit. 

Comment  on  doit  rapporter  d aucune  f  maladies  ou  il  y 
a  paffion  d'efprit. 

C  H  A  P.  X. 

APresauoir  parlé  de  rapporter  des  maladies 
du  corps  ,  i!  faut  femblablemcnt  dire  de 
celles  de  l’efprit ,  lequel  fouucnt  par  fa  force ,  fa 
promptitude  ,  fubdlité  &  viuacité  fe  ictteàla 
manie  ,&  tout  ainfi  que  des  fantez  vigoureufes 
fè  font  les  grandes  maladies ,  ainfi  des  grands  & 
cxcellenscfprits  nailfent  les  plus  grandes  folies, 
Icfquelles  troubler  tcllemét  la  force  corporelle 
qu’elles  luy  fÔt  faire  chofes  eftragcs  &extraordi- 
naires,pour  lefiqucllcs  nous  fommes  aulîi  appel¬ 
les  afin  de  dire  noftre  aduis  fur  Ce  difiêrçtjfçaiioir 
fi  telles  aétions  viennent  de  la  malice  du  malade, 
ou  bie  qu’il  (oit  vaincu  de  la  maladic;&:  pour  iu¬ 
ger  exademét  de  telle*  difpofitio  &  en  rappotter 
fideileracntp  il  fimt  confiderev  le  malade  èc  toute: 

Kk  2 
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foti  habitude ,  fi  Jlc  eft  mclancholique  ou  attra* 
hilaire  ,  l’interroger  fur  plufieurspoindls,  mais 
dextremçnt  &  finement,  par  ce  qu’il  ne  fe  faut 
pas  toufiours  arreftcr  à  Topinion  ny  àla  confef, 
fion  tl’vn  mclancholique  ,  car  fouuent  il  diccc 
qu’il  ne  fçait  pas  ,  &  penfe  voir  ce  qu’il  ne  voit 
pas,  ôc  encorcs  qu’il  ait  conceu  chofcs  faulfes  ,  il 
les  tient  Ci  fermes  ,  qu’il  fouffriroit  pluftofi;  la 
mort  que  de  s’en  defdire  ,  tant  a  de  force  le  moiir, 
uemelïtde  fa  folle  imagination  :  tel  eft  le  naturel 
4e  l’humeur,§c  de  ceft  humeur  il  y  en  a  pluficurs 
&  diucrfcs  cipeces ,  defqueHes  nous  auons  bail¬ 
lé  les  figues ,  parlans  de  la  maladie  melancholi- 
que  :  ces  chofes  confiderees  on  ïugera  facile- 
mentj's’ilyadela  malice  du  malade,  ou  fi  c’eftie  ' 
mouuement  de  l’humeur  qui  produit  Ton  cffcd. 

Il  me  femble  quefur  ce  poinél,  il  ne  fera  hors 
de  propos  de  raconter  içy  vne  hiftoire.  Ji.a  Cour 
de  Parlement  eftant  réfugiée  à  Tours, nomma  , 
Meflieurs  le  Roy ,  Falaifeau,  Renard,  Médecins 
du  Roy ,  &  mpy ,  pour  voir  &  vifiter  quatorze 
tant  hommes  que  femmes  ,  qui  eftoient  appel- 
lantes  de  la  mort,pour  eftre  accufecs  de  forcclle- 
rie  :  la  vifitation  en  fut  faite  par  nous ,  en  la  pre- 
fénee  de  deu?:  Confeillers  de  ladite  Cour  :  nous 
vifmes  les  rapports  qui  auoient  cfté  faits  ,  far 
lefqucls  auoit  efté  fondé  leur  iugement  par  le 
premier  iuge  :  ie  ne  l^ay  pas  la  capacité  nyla 
fidelité  de  ceux  qui  auoient  rapporté ,  mais  nous 
ne  ti'ouuafmes  rien  de  ce  qu’ils  difoient  ,  en¬ 
tre  autres  chofcs  qu’il  y  auoit  certaine^  places 
fur  eux  du  toutinfcnfibJes ,  nous  les  vifitafracs 
diligemment,  fans  rien  oubliçj:  de  tout  ce 
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qui  y  cft  rcquis,les  faifans  dcfpoüiller  tout  nucis* 
ils  furent  piquez  en  pluficurs  endroits  i  mais  ils 
auoient  le  fentiment  fort  aigu  j  nous  les  interro- 
geafmes  fur  plufieurs  poinâ:s ,  comme  on  faidfc 
Içs  melanchoiiqucs,nous  nÿ rccognufmes  que 
de  pauurcs  gens  ftupides ,  deprauezde leur  ima» 
gination,lcs  vnsqninefcfoucioient  de  mourir,! 
&  les  autres  qui  le  defiroicnf.iioftre  aduis  futjdc 
leur  bailler  pluftoftde  l’iielebore  pour  les  pur- 
ger,qu*autre  remede  pour  les  punir  :  ne  voulant 
pas  iuger  par  la  voyc  commune  ,  mais  par  celle 
de  k  raifon,&:  vaut  micux,ce  me  fembic,  és  cho- 
fes  de  difficile  prcuuc ,  &  dàngcreufe  creancCj 
pancher  vers  le  doute  que  vers  l’afleutaqcc  :  la 
Cour  les  renuoya  fuiuant  noftre  rapport. 

Or  puis  que  nous  fommes  fur  ce  difeouts  des 
pallions  melancholiques,  ic  vous  diray  que  Tan 
rail  cinq  cens huiétante  fept,le  Roy  me  com- 
raanda  de  voir  vne  fille  aagée  de  vingt-fept  ans> 
qui  eftoitdanslc  conuent  des  Capuchin&à  Pa¬ 
ris  ,  trauaillec  de  telle  forte  ,  qu’on  difoit  qu  el¬ 
le  aiioit  le  diable  au  corps  :  fa  Majefté  me  com¬ 
manda  aulTi  de  prendre  aueC  moy  deux  de  fes 
Médecins ,  qui  furent  Monficur  le  Roy  &  Bo- 
tald ,  &  que  nous  enflions  à  bien  obfcrucr  fi  c’e- 
ftoit  vne  maladie  qui  la  trauaillafl:,  ou  bien  qu’il 
y  euft  quelque  diablerie,  corne  l’on  difoit:  nous 
lallafracs  trouuer  audit  conuent,  où  elle  eftoie 
fort  defolee  &  abbatuëdc  traüaihccfembloit, 
accompagnée  de  famereî&  apres  auoir  inter¬ 
rogé  la  fille,  qui  nous  contoit  friiioles  ,  com¬ 
me  fi  elle  euft  efte  troublée  de  fon  efpric ,  ic 
pris  k  mere  à  part ,  8c  luy  demanday  de  k  vi« 
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de  fa  fille*  quelle  maladie  elle  auoiteu,  &  doù 
luy  venoiccc  mal-heur*  &pUifieiirs autres cho- 
fes  particalicres  fur  les  maladies  des  femmes* 
en  fin  ie  trouuay  quelle  la  difoit  auoireu  des 
fleurs  blanches,  que  ie  recogueii  eftre  ce  que 
nous  appelions  vne  chaude-pifie  -.apres  tout  ce 
difcoursjvint  le  Prieur  de  là  dedans ,  qui  nous  ra¬ 
conta  auoir  veu  chofes  cflranges  en  elle ,  &  que 
fl  nous  voulions  il  1  exorcifeioit  deuant  nous* 
ce  que  i’accorday  volonciers  *  afin  d  en  rappor¬ 
ter  plus  fidellement  *cc  qui  meftoit  comman- 
dc:il  la  fit  entrer  dans  le  temple*  les  portes  fer- 
mcesjoù  il  rexorcifa*  mais  elle  faifoit  des  cris 
admirables*&  mouuemenseftranges,  principa¬ 
lement  lors  que  le  Prieur  difoit  l’Euangilc  *  ce 
diable  par  la  bouche  de  la  femme  rcfpondoic  à 
quelques  mots  de  Latin,mais  non  pas  à  tous  *  car 
il  U  cftoit  pas  des  plus  fçauants ,  comme  nous 
verrons  ey  apres.  Ce  qui  me  faifbit  mieux  co- 
gnoiftre  lafraude,  car  les efprits  eftrangcsne  fc 
feruent  point  des  organes  naturels  du  corps  où 
ils  font  cntrez*non  plus  qu’ils  ne  le  peuuent  fai¬ 
re  rcuiure  s’il  eftoit  mort.  Toutes  CCS  chofes  fu¬ 
rent  faites  en  la  {^refence  de  monfieur  dc  S.  Ger- 
main,do(5leur  en  Theologie*dc  AbbédcChalis* 
home  de  Içauoir  Sc  de  bonne  vie  ,  qui  neâtmoins 
ne  fut  pas  bié  édifié  de  ce  que  deffus  *  &  en  difl:  au 
Roy  ce  qui  luy  en  fcmbloit:Sa  Majefté  la  vbulant 
veoir  ,  commanda  qu’elle  fiifl  menée  hors  de  la 
-villc,cnvn  petit  village  prés  faind  Antoine  des 
Châps*  &  voulut  qu’elle  full:  vifitéepar  les  ma¬ 
trones,  fuiuant  ce  que  ie  luy  en  auois  rapporté, 
qui  rapporteret  qu  elle  efioie  femme;  Je  Roy  me 
comman 
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commanda  de  parlei'àellc  enparticulierj&  nous 
enferma  tous  deux  en  vne  chambre,  mais  il  te- 
Boit  la  porte  en  tr’ouuerte ,  qui  nous  regardoit, 
elle  me  dift  dès  chofes  qui  ne  font  point  icy  à  çf- 
crirc,  lefquelles  ie  ne  voulois  reciter  à  fa  Maie-' 
de  peur  qu’on  ne  penfaft  que  ie  les  culîè  ih- 
uentecs  fi  elle  les  euft  niees  par  apres  ,  ie  fis  tant 
que  elle  commanda  à  fon  grand  Preuoft  d’entrer 
en  la  chambre ,  afin  d’entendre  fi  la  fille  pcrfiflc- 
roiten  ce  quelle  auoit  dit,  ie  le  fis  entrer  fi  dex- 
trement:  qu’elle  ne  l’apperceut  point  i  elle  perfi- 
fta,&lorsie  fus  defehargé  de  la  crainxe  que  i’a- 
uois.  Or  comme  ces  chofes  fe  paflbientjfi  y  eut 
vn  ieune  garçon  qui  me  dift  qu’elle  auoit  eu  le 
fouet  à  Amiens  il  y  aiioit  deux  Uns  îiC' le  dyau 
RQy,qui  incontinçÉ  cnuoyaquerirl’Euéfquequî 
eftoità  Paris  ,  lequel  vint  auffi  toft  ,  ittais  quand; 
la  mere  la  fille  virent  l’Êuefque  ,  elles  furent 
fort  cftonneesjcè  qui  futaulîi  le  diable^deveoir 
vn  Euefque  fi  tort  arriué,le  Roy  demanda  à  rE-» 
ucfquc  s’il  les  coghoiflbit  :  voicy  les  paroles  de 
rEuef(^uc.Sire,il  y  aenuiron  deiix  ans  que  cefte. 
fille  accôpagnec  de  Ton  pere  &  de  fa  mcre,&  d’vn, 
petit  garçon  fon  frcrcjvint  à  Amiens,  difant  que 
elle  eftoit  pofledee  du  diable,on  me  demanda  cp- 
gé  de  lafaireexoreifer,  ce  qui  fuft  fait  auec  vne 
grande  admiration  du  peuple  qui  la  fuiuoiti  vo¬ 
yant  cela  ie  péfay  qu’il  auoit  quelque  impofturc„ 
ielafisvenirà  l’Euefehe  pour  la  v.coir  eXorcifèr 
&  recognoiftre  ce  diable,ie  fis  habiller  vn  de  mes 
gens  en  habit  de  preftre,  auec  vn  furplis  &  vne 
eftole ,  auquel  ic  baillay  vn  Hure  qui  eftoit  les  E- 
piftres  de  Cicfiô,cefte  fille  fe  met  à  genoux  poui 
'K  le  if 
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eftrc  exoïcifeci  comnie  ellcauoit  eftédcnx  iours 
âuparauant:  quand  mon  homme  comTnença  à  li¬ 
re  ces  Epiflires,  le  diable  qui  ne  fçeut  pas  biendi- 
feerner  -ce  latin ,  d’auec  celuy de  l’Euangilc  j  fift 
les  mefmes  cfféiSts  qu’il  auoic  accouftumëilors 
ieüs  prendre  le  petit  gardon  fon  frere ,  lequel  ay 
prés  i  auoir  bienin6errogé,nousdi^rcduurittotît 
le  fait  :  il  nous  dit  comme  fon  perdrinftruiroic 
iartuid  j&luyapprenoit  quelque  mots  de  Xa- 
t'in,aufquc]s  clic  relpondoit  aucunement  :  qiioy 
voyant  ,  je  la  fis  ,  fouetter  par  ce  Gentil-homme' 
que  voila  'prefent ,  duquel  elle  endura  douze 
coups  de  vergés  les  plus  forts  &  les  plus  violens; 
qui  fi:  puiiTcnt  voir,&  auffi  patiemment  &con- 
ftani  ment  que  l’on  pourrdit  dire  ,  fans  rien  con- 
fiîircciraaisquând  elle  vid  qu’ort  vouloitrecom- 
mancer,  elîC:fcmitàgenoux  3  &  confeiîà  tout^ 
fon  pere  &  fa  mere  firent  le  femblable.  Le  Roy 
commanda  de  la  mettre  en  prifon  perpétuelle. 

^oila  comment  le  Médecin  &  Chirurgie  font 
quelquefois  appeliez  en  chofes  eftranges  6c  ex¬ 
traordinaire^  3  defquelics  (  cncores  qu’elles  ne 
Concernent  èn  tout  la  Médecine  )  fi  eft  ce  qu’il 
en  peut  iugei^en  confiderat  &  le  naturel  de  l’hii- 
mcui3&  i  hab;tude  du  malade,:  il  eft  bien  certain 
que  cefte  impofture  eiift  eu  lieu,  fi  par  nous  el¬ 
le  n  euft  efte  dclcpuuerte,  nous  auons  veu  clair 
en  celle  cy  par  noftrc  diligence  ,  mais  plufieurs 
autres  de  pareille  qualité  furpalïcnt  noftre  cog- 
noillancc. 
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Ve  tordre  de  confnlter  des  maladies. 
Chapitre  XI. 

ENcoi'c  que  ia  maniéré  de  confultèr  de  quel*- 
que  chotc  que  ce  foitjvienne  principalement 
duiugement  de  ccliiy  qui  confultc,  fi  eA:.ce  neât- 
moins  ques  confultations  des  maladies  ,  on  y 
peut  côflicuer  quelque  ordre  &  méthode  pour  fe 
faire  entendre  &  mieux  déclarer  fa  conception. 

Confulter^u’eft  autre  chofe  que  prendre  aduis 
&Gonlcil  d’vnc  chofe  d’outeufe ,  occulte  &  ca- 
chee:,pour  la  rendre  claire,  manifefte,  apparente 
&  defcouuèrtc. 

Et  rordré  &  méthode  de  confultcr  en  Medeci- 
iieconfifle  en  quatre  principaux  poind:s. 

Le  premier  cftde  déclarer  fainement  rcîïenee 
de  la  maladie. 

Le  fécond,  de  bien  remarquer  la  partie  affe- 
étee. 

La  troifiefmc  de  difeourir  du  genre  du  re¬ 
in  ede. 

Et  le  quatriefmc,  c’eft  de  faire  entendre  la  ma- 
niere,la  dextérité,  &  le  temps  d’en  bienvfer.' 

La  maladie  fera  cogneifé  par  les  lignes  &  fym- 
ptomes  qui  ordinairement  raccompagnent  ,def- 
quels  il  faut  parler  en  confultant  ,les  déduire  & 
examiner  de  point  en  point ,  comme  tefmoins 
capables  &  fufïîfans,  qui  nous  alîèurcnt&  certi¬ 
fient  la  nature  &clîèncc  du  mal. 

Et  la  partie  fe  cognoift  eftre  offcnfee,fi  elle  ell 
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cxteinc,parlaveuë&rattouchemenCj&ri  die 
cd  interne  que  l’ofFence  ou  perce  de  fon  aélion, 
de  laquelle  il  en  fant  toufiotirs  confiderer  lano- 
bleffe  &  dignitéja  fittiation  profonde  ou  fuperfi- 
cicile:,interieiure  ou  extérieure ,  &  de  quel  fenti- 
mentelleeft  prédite»  pour  de  ccschofcsen  tirer 
le  prognoftic  &c  parfaire  la  curation. 

C^ant  au  genre  du  remede ,  lelFence  de  la  ma¬ 
ladie  qui  demande  toufiours  Ton  contraire»  nous 
rerifeignera,  &  la  grandeur  &  magnitude  d’ied- 
le,Ic  degré  &  la  quantité ,  defquels  on  peut  par- 
lerjConferuant  toufiours  Tordre  &  reigic  métho¬ 
dique. 

Mais  de  la  manière  d’en  vfer»  elle  fera  prife  de 
la  partie  afFcdlee»  laquelle  dernandevn  remede, 
l’vn  dVne  forme  &  Tautre  H’vnc  autre  ,  qui  fera 
preparc,accomraodé  &  applique  félon  le  naturel 
tempérament  d’icelle.  .  . 

Voila  en  fomme  Tordre,  reigle  &  méthode  de 
confuiter  en  Mcdccine,laquellefe  peut  eftendre, 
dilater  &  amplifier  fclon  le  genre  ou  efpcce  de  la 
maladie ,  &  la  nature  des  remedes.defquel  s  on 
peut  difeourir  de  leur  geujlc  &  efpcce,qualitcz  &r 
facultez ,  mais  toufiours choifir  les  pluscommo- 
des,vtiles  &  ncoclîaires.  . 

Et  pour  plus  grande  explication  de  ce  que  def- 
fus  nous  ferons  vn  petit  formulaire  de  confulta-' 
tion  ,  &  prendrons  pour  exemple  la  maladie  Vé¬ 
nérienne, difant  comme  il  s’enfuit. 

La  maladie  qui  nous  efi:  icy  prefentcc,rac  lêm- 
blc  cftre  la  veroledcs  figues  en  font  certains,ma- 
infeftes  &  appacenspar  les  pullules  qui  paroif* 
fenc  rouges,  cnflambccsjcrouftcufes  &  fans  pus. 
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an  fronc,aux  temples,dernere  les  oreilles,  en  la 
barbe  i  dâs  les  eheueux ,  &  en  plufieurs  autres 
parties  du  corps,qui  ont  fuccedé  à  vn  vlcere  ma- 
lihirebeile  &  fafeheux,  des  parties  pudibondes, 
qui  a  eft.é  contracté  par  l’ade  V enerien. 

-  La  partie  la  plus  afFcâ:ce  en  celte  maladie ,  eft 
le  foye ,  qui  a  ellé  ofFenfé  par,  la  contagion  de  la 
vapeur  virulence  de  rvleère,porcc  par  les  veines 
proches  &  circonuoifines  du  lieu  affcâé  aux  par¬ 
ties  naturelles  j à  raifon  dequoy  le  fang ,  les  hu- 
meiirs,&  les  cfprics  s’en  fentent  ôc  Ibn  imbues  de 
la  mauuaife  Sc  maligne  qualité ,  qui  a  caufé  les 
pullules  de  celle  nature  que  nous  auons  dit. 

Or  poürîla  curation  de  celle  difpolîtion  ,  deux 
principaux  poinéls  font  à  confidcrer,le  genre  du 
rcmede,&  la  maniéré  d’en  vfer. 

Q^ant  au  gère  du  rcmede,  le  Mercure  me  lem- 
blc  élire  préférable  à  tous  autres,pour  s’oppofec 
à  ce  venin  s’il  cil  mefuré  &  préparé  félon  la  gran¬ 
deur  &  clîènce  du  mal  que  nous  voyons,fuiuant 
lequel  nous  mettrons  la  quantité  dequatre  on¬ 
ces  de  mercure  pour  liure  d*vnguent,laquelle  ne- 
antmoins  on  pourra  augmenter  ou  diminuer  fé¬ 
lon  les  forces  &  vertus  du  malade ,  &  l’elFeél  qui 
s’en  enfuiura  de  iour  à  autre. 

Et  de  la  manière  d’en  vfer,îl  faut  côlîderer  que 
toute  la  malle  du  fang  ell  aucunemét  atteinte  de 
^  celte  infeélion,  de  force  que  le  remede  doit  élire 
,  vniucrfcl ,  &  parce  le  corps  fera  premièrement 
purgé  &  euacué  auec  purgatiôs  propres  &  côuc- 
nables,felô  la  quantité  ôc  qualité  de  l’humeur  8C 
Je  naturel  du  malade  vies  humeurs  feront  pré¬ 
parez  &  dilpofez  à  receueir  le  f emede  ■  par 
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dccodions  de  gaiac,d efqu'ûie,  ou  de  farccpareil- 
le ,  par  opiatcs  &  conférions  propres ,  qui  con¬ 
trarient  à  cefte  vencnofité  :  Tviiguent  fera  fâir 
comme  nous  auons  dit,  de  quatre  onces  de  Mer¬ 
cure  pour  Hure  d'axunge  , duquel  le  patient  fera 
frotté  vncffois  le  iour  ieulement  le  matin ,  apres 
auoir  fuffifamment  repofé,! a  fraction  fera  faiâc 
Icgercment  pour  la  première  fois  ^  commcrieant 
aux  parties  pudibondes ,  puis  aux  articles ,  fous 
les  aiflèilcs,&  apres  au  col,&  fur  refpine  du  doSi 
l’on  pourra  augmenter  ou  diminuer  la  quantité 
du  remede  félon  la  rébellion  du  mal,&  le  mou- 
uement  de  nature ,  le  gardant  toujours  de  trop 
fubitement  prouoquer  ieuacuation ,  qui  pour* 
roit  empefeher  laldeuë  concorion  &  fcparation 
de  l’humeur  qui  faiâ:  le  mal. 

La  maniéré  de  viurc  du  maladc/crad  aliment 
de  bon  fuc,&  de  facile  digeftioM,dc  quantité  me* 
diocre,&  aux  heures  cdnuenablesd’air  fera  tcrn« 
perc  &  modéré  en  chaleur. 

Voila,  ce  me  fcmble ,  le  moyen  de  procéder  ï 
la  curation  du  malqùi  fc  prefentei&:  Ci  durant  le 
co\jrs  d’icellcil  furuieut  quelque  accident,  il  y 
fera  pourucü  félon  le  fait,  par  ccluy  qui  le  trait- 
tera  ordinairement.. 

\AHtre  forme  de  confulterfur  la  dijficHltè  d'vne 
contufion  au  cerueatt. 

Ckap.  XII. 

L'A  F  F  E  c  T  I  o’  N  qui  fc  prcfcntc  eft  vnc 
contulion  la  tefte,qui-  fc  communique  au 
cerucau. 
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ccriicau  ,  par  laquelle  il  s’efl:  faiét  ruptio  de  quel¬ 
ques  veines  ou  arteresde  dciruslc  cerueau  ,  ce 
que  nous  cognoillbns  par  le  fang  qui  fort  des 
yeux ,  des  oreilles ,  par  le  nez  &  par  le  palais  :  ôc 
d’autant  que  le  fangqui  eft  hors  de  fonyaifleau, 
necciïàirement  f?  pourrit ,  fe  corrompt,  fait  in¬ 
flammation  &  abfcezjqui  caufe  fleure  ardente  ëc 
continue  dont  fouuent  s’enfuit  la  mortîil  eft  doc 
neceflaire  pour  preuoir  à  tels  accidés ,  de  tirer  le 
fangqui peuteftre  fur  lafubftanceducerueaujôc 
y  découler  à  caufe  du  mouucment  perpétuel  du 
ce ru eau. 

Or  le  moyen  de  le  tirer  &  euacuer  eft  d’ouurir 
le  crâne  auec  la  trépané  fur  l’os  pariétal  ,  qui 
eft  l’endroiâ:ou  le  cerupau  eft  plus  plein  &  plus 
couuert  de  veines  :  il  faudra  donc  faire  l’opera¬ 
tion  enuiron  le  milieu  de  i’osdu  Gofté,ouilpa- 
roift  plus  fortir  de  fang  par  le  nez  &  par  les  au¬ 
tres  parties  ,  puis  deterger  &  mundifier  ce  qui 
fc  trouuera  hors  de  fon  vaiflèau  &  cela  fait  trai¬ 
ter  laplaye  méthodiquement ,  conferuant  tou- 
flou  rs  la  fubftance  du  cerucau  par  tous  les  mo¬ 
yens  que  faire  fe  pourra.  Voila  ce  mcfemble  le 
plus  prompt  &  le  remede  plus  afleurc  que  nous 
puiffions  vfer  pour  la  curation  de  cefte  maladie.; 


VàMre  délibérant  fur  cerne JmefaiEt, 

.  Ch  A  P.  XIII. 

AYantbicn  &  deue'ment  cntédu  ledifcours  ‘ 
qui  a  précédé  fur  le  faiét  du  mai  qui  fc  pre- 
fcnce. 


5  Des  mal.c^^i  ne  sont  ni  apost.ni  pl. 
fente,  il  ny  a  âonx£ aucune  qt,ïTr"ne  faille  vfci-de 
la  trépane  aux  fins  qui  onteftépropofez,  mais  il 
faut  bien  confiderer  comment  &pourqubyon 
doit  vfer  dVn  tel  remedejcar  s’il  y  a  du  lang  rete¬ 
nu  fur  lafubfiance  du  cerueau,  fans  doute  il  faut 
trépaner  pour  le  tircr,mais  auffi  s’il  nyen  a  point,  t 

à  quel  propos  vferons  nous  deceremededou- 
teux  &  ambigu?  Il  nous  faut  donc  efclaircir  ce 
doute ,  afin  de  n’vfer  temeraircmét  d’vn  rcmede 
extreme  fans  befoin,&  pout  ce  faire  nous  confî- 
dererons  premièrement  la  difpofition  de  tout  le 
corps,  qui  ne  demonflre  aucunement  le  cerneau 
cftre  ofFcnfé  ,  le  poux  ny  la  fievre  ne  correfpon- 
dent  pointà  vntcî  mal,  la  faculté  animale  eft  en¬ 
tière,  la  mémoire  ôc  le  iugement  bon,fcflomach 
qui  a  accouflumé  de  fe  relîcntir  des  afFeélionsdu 
ceruean  ne  s’en  relier  point,&bien  qu’il  foit  forty 
du  fang  par  les  yeux,  par  le  nez  8c  autres  parties, 
qui  font  figncs de  quelque  rnption  de  vaines  ou 
artères  àu  ccrueau,  ce  ne  font  pas  ncatmoinsar^ 
guments  certains  qu’il  y  en  foit  demeuré ,  mais 
pluftoft  indices  que  nature  fe  foit  defehargée  de  i 
ce  qui  y  pouuoit  eftre  diftillé  ,  rayant  euacué  ] 
par  fes  voyes  ordinaires  :  qui  me  fait  conclurre  ‘ 
qu’il  n’eftaucun  befoind’ vfer  de  la  trépané,  ains  .  | 
nous  contenter  de  remedes  plus  propres ,  plus’  ! 

.  doux  &  fimiliers, &  quifuffiiontàlaguarifon:  | 
ce  qui  fe  fera  commodément  en  repurgeant  le 
corps  de  fes  excréments,  foit  par  cl  iftercs  ou  au-  ! 
tremét,  fiifans  Kcuiilfion  des  humeusis’qui  pour-  1 
roicntdccouleràlapartieafFeâ:ee,par  la  faignee,  j 
par  les  ventoufes  &  autres  clpeccs  de  réuni¬ 
fions  propres  à  empefeher  la  fievre  ôc  i’inflam-  ' 
raation,  | 
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mation,en  fortifiant  ôc  corroborant  toufiours 
lecerueau  &les  parties  circonuoifines,par  em- 
plafl:rcs,fomentations  &  Iiniments,(cît‘lquels  qri 
peut  nommer  l’efpece  pour  fc dilater) prenant 
vn  bon  régime  de  viiire  comme  en  tel  cas  eft  re¬ 
quis.  Voila  à  mon  aduis  l’ordre  &  méthode  qu’il 
faut  tenir  pour  parueuirà  lafin  de  noftrc  inten¬ 
tion. 

Mai^’il  faut  délibérer  de  quelque  grande 
playe  ou  autre  maladie  dont  nous  foyons  en 
doute  de  fon  e(ïèncc,ou  de  la  caufe ,  ou  de  la  par¬ 
tie:  affedlee ,  ou  bien  de  l’vfage  &  diuerfité  des 
remedesjtl  faut  en  tant  que  l’on  pourrajcfclaircir 
le  doutCjCn  le  difputarU:  d’vne  part  Sc  d’autre  par 
bonnes  Sc  viucs  raifons,  s’arreftans  toufiours, 
non  à  la  pluralité  des  voixjmais  à  la  partie  la  plus 
faine  «5c  la  meilleure,  fans  auoir  honte  de  s’efloi- 
gner  de  Topinion  des autres,pourucu  qn’on  s’.ap- 
proche  de  la  vérité. 


QJE 


LEHVICTIESME  LI 
VRE  DES  MALADIES  C  O  N- 
tadeufes ,  &  autres  occàl- 


cuir. 


Près  auoi^parlé  des  maladies  qui 
font  engendtees  de  la  corruption, 
putrefadion,  mauuaife  qualité ,  ou 
abondance  de  nos  humeurs ,  &  au¬ 
tres  qui  ïnanifeiîementbleflcnt  nos 
adtions,  nous  dirons  maintenant  de  celles  qui 
entrent  en  nous  furciuement  &  obfcuremcnt ,  & 
qui  de  leur  propre  attouchement  nous  ru-'hent 
éc  ofFcnfent,  eftansfi  contraires  &  cnnemiescic 
noftfc  nature ,  que  de  leur  pure  malice  nous  mi¬ 
nent  ientement  &  peu  à  peu,  fans  fc  manifefter, 
iufques  à  ce  qif elles  ayent  rccogneu  leur  forcé  & 
vigueur,  par  lefquelles  elle  diffipent,  ruinent  3c 
aboliilcnt  les  facultez  v-Miuerfelles  de  tout  le 
corps,  èfc  fouuentdVne  feule  vapeur  que  nous 
rcfpirons  fans  le  fentir,  clics  nons  terralfent  8C 
abbatent ,  comme  la  pefte. 


SES  ESPECES  ET  DIFFE- 


rences ,  bc,  le  moyen  de 
s’enprefcruer. 


Ch  AP.  I. 

Eplus  grand  &:plus  risdoutablc 
ennemy  que  puilïè  auoir  Thom- 
me  cft  celui  qui  le  bielle  fans  Fad- 
uertir, qui lolFence fans  fe  mon- 
ftrer  ,&  qui  furtiucmentlè  loge 
en  fa  maifon ,  pour  la  perdre  &démolir. 

AinE  la  Pefte  (  vraye  ennemie  du  genre  hu- 
inain(nou.s  frappe  fans  le  fentir,nous  afflige  fins 
y  penrer,&  Ib  loge  occulpement  en  la  plus  noble 
&  plus  faine  padç  denoftre  corps,  pour  la  per¬ 
dre  &c  abolir ,  &  confequemment  toutes  fes  fa- 
cultez  vniueifclles  ,  l’extindlion  defquelles 
Il  cft  autre  chofe  que  la  fin  de  la  vie  humai- 
•  ne. 

Or  pour  réfréner  &  dompter  cefte  grande  3c 
yehemente furie  qui eft  en  elle,  nous  nous  ef¬ 
forcerons  premièrement  de  recognoiftre  fa  cau- 
fejfcs  forces, fa  puilîVnce&  fa  grandeur, afin 
de  vigoureufemc^it  3ç  (ans  crainte -y  rcfiftcii 
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puis  nous  ferons  «Jiftindion  de  fesefpecesf  cal¬ 
quant  à  fon  elTcnce  il  n  y  en  a  qu’vnc,  qui  ncant- 
moin?  fe  peut  diftinguer  par  certain  ordre,  com- 
îtic  cftant  l'vne  plus  forte ,  l’autre  plus  foible) 
pour  plus  facilement  &  méthodiquement  iiv 
uenter  les  remedes  ,  qui  dired;ement  s’op*  ^ 
'poferont  à  fa  malignité.  Sa  définition. eft  telle. 

Pelle  eftvne  maladie  maligne,  vcneueurc,& 
contagieufe,qai  par  fa  contagion  ,&  de  toute  fa 
fubllancejolFcnfc  l’cfprit  vital ,  le  cœur,&:  toutes 
les  facultez  de  noftre  corps. 

Nous  appelions  qualité  veneneufe ,  ce  qui  a 
vne  force  plus  grande , plus  pernicicurc,&  plus 
maligne  que  la  putrefaélion  ordinaire, laquel¬ 
le  produit  en  nous  fymptomes  differents  ,  fé¬ 
lon  l’aage  ou  le  naturel  de  l’humeur  quelle  in- 
feéle. 

La  canfe  de  !a  Pelle  eft  de  deux  fortes  :  l’vne 
qui  vient  de  la  putréfaction  extraordinaire  des 
humeurs  de  nollre  corps,  qui  fe  glilfpnt  infen- 
fiblement  en  nous  par  les  cxcez  que  nous  fai- 
fbns  fans  y  penfer  :  de  laquelle  s’engendre,  par 
ébullition,  vne  qualité  maligne,  vençneufé  & 
eontagieufe  :  &  de  celle  efpece  les  corps  mal  i 
norris-  &  mal  rcglez  y  font  plus  difpofez  que  les 
-.alltre^  .  .  ; 

ï.’autre  cfl  aiiffi  vne  mauuaife  qualité ,  con- 
tagieufe  &  yeneneufe,  raellee  ôc  confufe  aiiec 
Tpaif. ,  venant  des  corps  fupericürs.  Elle  peut  | 
an lîi  venir  d’infinies  choies 'corrompues  de  la  j 
tcrrejdefquelles  s’efleuent  Yàpeurs,!qui  infcétcnc  • 
1  air  que  nous  rcfpiions,  puis  iious  engendrent  la 
Pelle  Sc  tous  fes  accidens’  ,  qui  font  macules 

pur 
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purpiirees  en  pluficurs  8c  diuerfcs  parties  du 
corps  :  tumeurs  8c  apoftumesauxemLiiiftoifesj 
charbons  ou  anthracs  en  diuers  lieux,  8c  autres 
qui  fe  trouueront  en  noftre  difeours.  Ceftccy 
eftplus  vniucrreilejpluspe-rnicieure,&  plus  vip- 
lence  que  rautre,qui  àfïligelcs  corps  fahs^aucim 
refped  de  qualité. 

;  Et  nous  y  pouuons  encore  adioufter  là  trofiîeC 
ir!.e,  qtiieft  1^‘mbecillité  de  iioftÉc  corps^Gar  l’air 
que  nous  refpirons  n’agit  que  felo  ladirpofition 
-de  la  matière  qu’il  trp«Ué:TcHemcnt  que  s’il  rë- 
cofirre  vn  corps  foible &difpôiéaté  recèuoir,il 
s’y  arrefl:ej&  s’attache  pi-eraiefementaivx-erptits, 
puis  aux  l=iiimeurs,'&  apres  huX  parties  Iblides.  - 

Quant  à  fes  efpeces  Sc  düTercnCes, elles  fe  prë- 
iient  félon  les  accidents’’ ein  fymptoraes  qu’elle 
produit, qui  font  aux  vns  plus  forts',  aux  autres 
plus  modelés ,  félon  la  variété  dè  i’habitudè  rSc 
complcxion  des  corps  qHi’elle  ocôupc. 

Mais  encore  qu’il'  loit  difScMc  de  tugér  quels 
corps  font  plus  difpofés 'à  la- pefte  pfi  ed-ce 
neantmo'irts'  que-  nous  voyons- bien  qu’elle  rc- 
cherchs.  p.iblloft  vhe  ceitafoe  prcparation’i  qtfo 
îa-cacoch.ymie  ou  màuuaifo  habitude  ;  ôc  plu- 
Æoftdare^-aiuènt  lesr corps  ddfqùcls  les  hunieiifs 
font  i-pitclls  à  fe  corrompre  ,  qué  ceux  aufquels 
iis.forAî,  .ia>qorrpmpus  i'Et  fcmfclc  que  cC  fort 
vw.quaiité  fans  fubftahccy  qui  cherche  vne  fan- 
îrc  à  fe  îmett-re  ,  &  non  vn  . corps  rempiy  d’autre 
rhaJadie.  II.  efl;  bien  certain  qu’elle  s’imprirric 
plus  facilement 8c  plus:)pîampem&nÊ àccu'x 
qm  font  .de  texture  rare  &  poreufe,  qu’elle  ne 
fait  aux^utres  qui  font  plus  albeins&  relîêrrés; 
■  Lia 


BeS  maladies  dONTAGI  EVSES. 
Lcfquels  neantmoins ils  lont  rcceüe, la  retien¬ 
nent  mieux  pour  leur  aftridion ,  &c  confequcm- 
raent  en  font  plus  affligés.Mais  les  plus jpreparé^ 
de  tous  font  les  affligés  des  paflions  deipriciCar 
tout  ainfi  que  le  mauuais  régime  de  viuic  difpo- 
fe  nos  corps  àrcccuoirplufieurserpeepsdema- 
ladies:auâi  les  paflions  de  lame  preparét  les  ef- 
prits  à  receuoirlapeftc.&quitoufionrslesrer 
cherche.  Tellement  que  la  triftefle  ,  la  fafçherie, 
la  peurfle  foin  &  l’affliétion  ( qui  attirent  fair  au 
cœur  de  quelque  qualité  qu’il  fpitXoï'itde  lapa- 
fture  ÔC  nourriture  de  la  perte  ;  Comme  aufli  la 
gayefté  6c  la  rertoijiiflance  (  qui  fortifient  le  cœur 
&  les  efprits  )  font  fes  vrais  ennemis  qui  la  rui¬ 
nent  &  diflipent. 

Et  les  fignes par  lefquels  nous  recognoilTôns 
rhommceftreinfedédelapcrtc,  font  quand  Iç 
cœur  cft  ortenfé  par  foiblelfes  &  fyncopes  ordh 
naires  :  que  le  cerueau  cft  aggraué  dVn  alTopifle- 
mcnt,&  endormilïèmcnt;  que  la  raifond’imagi- 
nation  &  la  mémoire  font  offenfees  ;  la  veücèli: 
garcc,&  l’ouye  hcbettec,  le  poux  petit  &  Langui¬ 
de  ;  puis  foudain  frequent  &  inégal  j  la  bouche 
feiche  &aridc,>Sc  toute  la  face  changée,  pref- 
que  comme  s’il  cftoit  proche  de  la  mort ,  vraye 
remarque  de  fa  force  &  grandeur  :  quand  aufli 
nature  s’efforce  de  fe  defeharger  parlevomif- 
fementjpar  les  fueurs  ordinaires ,  &  fouuent  par 
les  deiedions  du  ventre  ;  Icfquelles  fi  elles  ior- 
ts^ent  fans  la  volonté  du  malade  ,c’cft  indice  de 
gVande  imbécillité  8c  diminution  des  forces, 
tellement  que  le  prognoftieen  cft  douteux  &  pe- 
lilleux. 


Tous 
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Tous  ces  figues  cy  defTiis  mentionnés  ne  fc 
trounent  pas  toufioufs  femblàbles  ny  d’vnc  mef- 
mefoite,ains  s’augmentent  &  s’accroilïènt fé¬ 
lon  les  temps  &  progrès  de  la  maladie  :  Car  aii 
feommcnceraent  iîsparoiflentpeu,à  raecroiiîe- 
nientféfonc  plus  grands  &  plus  forts  :  Mais  en 
l’eftat  ils  font  véhéments  ôc  cxtrcfmes ,  &  en  la 
déclination  ils  fe  modèrent  &  diminuent.  Et  fi  là 
Caufe  du  venin  vient  dès  corps  fiiperieurs ,  les 
fymptomeS  en  font  plus  grands  ,  plus  forts  Sc 
plus  violens^'  que  qiiafid  elle  procédé  ou  de  nous 
itiefmèSjdù  des  chofes  baffes  &  inférieures 
quelquefois  fuiuent  riiabitude  &  temperatnent 
de  tout  le  corps ,  ôc  fe  manifeftent  félon  fbh  hu- 
ineur.  ■  *  , 

Qj^ant  àùx  fignes  qui  prefagent  la  peftcàve* 
nîriafin  de  ne  rompre  l’ordre  de  hoftre  difèoürSi 
hox! s  en  parlerons  cy  âpres. 

Of  confiderant  la  malîCe  8c  grandeur  de  cefté 
fnàladie^ia  promptitude^  célérité  de  fon  adiori,' 
noiis  parlerons  premièrement  de  la  prccautioïi, 
autant  ou  plus  defirable  que  là  curation ,  laquel¬ 
le  rcgàïdc  deux  principaux  poinds:dont  Tvn  cô- 
filîeeif  îa  corredion  de  t’àir(s’il  ne  fe-peut  eui-- 
ter ,  èar  c’eft  le  fouuerain  remede  )  l’autre 'en  la 
fortification  des  forces  &  vertus  de  noftre  corps*' 
euitahs  toufiours  la  peur  ,1a  crainte-  &  l’appre- 
henfîpn  ,  qui  font  paflionsqui  naillènt  en  nous 
feUt.'contagieufes ,  &  aufquellçs  fouu  cnt  tout  le 
èorpsdbéyt. 

L’air  fera  corrigé  premièrement  par  le  feu(qui 
en  côfume  la  mauuaife  qualité.  )  C’eft  le  remede 
dyqucl  vfa  Hypocraecs  ,’Iorsde  la  grande  pefiie^ 

•  L1  J 
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qui  fut  apportée  d’Egypte  en  Grèce ,  &  par  le 
moyen  duquel  cllefat  appaifce.puis  par  les  bon¬ 
nes  odeurs  de  chofesaromatiques  ,  &  par  fa  fre¬ 
quente  ;agitation.  De  toutes  lefqucllcs  chofes 
nous  cnlaiircrons  la  difpofition,pour  le  general, 
au  Magift.rat,qui  les  fçaiira  tres-bié  faire  execu- 
ter,cn  admoneftant  vn  chacun  de  fe  tenir  en  fon 
deuoiiv  repurgeant  la  ville  de  toutes  fortes  d’or¬ 
dures  Scimmuiidices,  qui  pcuuent  faire  mauuai- 
fc  vapeur  ;  oftant  aulîi  toutes  fortes  d’animaux 
qui  peuucnt  caufer  maüuaife  odeur  :  les  pauûijes- 
raendians  feront  fequellres  du  peuple  &  bannis 
des  lieux  publics, côme  des  têples  &  du  marché. 
Etd’autât  que  fouuét  le  ,  mal  Tient  de  la  cômùnC) 
nourriturcdl  faut  prendre  garde  qu’il  ne  fe  vede. 
aucune  çhofe  de  ce  qu’ô  boit  &  mage  qui  fqit.cor 
rompue  du  prefte  à  fe  çprromprc,dc  peur  que  les 
corps  foient  replis  de  mauuais  fuCjqui  cauferoit 
maladie  populaire,  fa,ifartt  vifiter  foigncufenicnt 
les  raaifons  de  ceux  qui  preparct  les  viurcs  pour 
.j^ubb>, comme  boulongers,  patifliers  &  rotif-: 
fcarsjleur  défendre cxpreirè  ment  de  te  nîr  aucun, 
malade  en  leur  maifom  qu’ils  facent  leur  art  nct- 
temenjE  Ôc  propremcnndejFcndant  aufS  auxbou-' 
chorsde  foulïler  la  chair,  côme  ils  ont  accouftu- 
mé,  craignant  qu’vn  mauuais  air ,  qui  y  feroiti 
porté  par  vn  homme  ne  fuft  communiqué  à  pl  u- 
lîcursjduquel  ils  pourroient  eftre  infeétés.  > 
Maisla  fortification  des  forces  &  facultés  de* 
lîoftrc  cors  qui  cft  de  l’office  du  raecicc  in , Te  fera 
principalement  par  le  bon  régime  de  viure,  bien 
réglé  &.bicri  ordonné ,  vfant  de  viandes  de  bon 
fofjQn  quantité  deuc,  &  temps  opportun ,  fe  gar 

dant^ 
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clant  tôufîours  de  forcer  la  nature  :  puis  par  leà  re¬ 
mèdes  cardiaques  qui  confortent  &  fortifient  le 
cœur  »i&:.Ies  parties  precordialcs ,  ayant  certai¬ 
ne  antipathie  poiirdiredemêc  s  oppofer  à  ce  ve¬ 
nin  ,  cuitant  toufiours  ce  qui  peut  débiliter  la 
vercu,cooinie  tout  mouueraent  violent  tant  du 
corps  que  de  refpritilcs  veilles  i  le  trop  ieufnei'i 
&  le  doit  immodéré,  la  faignee ,  &  lapurgatiôiï 
inconfiderement  faiâ:es. 

Le  corps  fe  doit  tenir  nettement  tant  furiby, 
qu’au  lieu  où  il  habite  :  &c  fi.fes  excrements  natu-  > 
tels  font  retenus,'  les  prouoquer  doucement  plu- 
ftoft  par  exercice  modéré ,  que  par  remedes  forts^ 
ôc  violents,  qui  pourroient  débiliter  les  forcés. 
LVfogedes  cliftercs,  des  pillules impériales ,  de 
rufiî,  ou  bien  vn  peude  rhubarbe  enfobftancci 
le  tout  modérément  ptis/upplccnt  le  defaut  dé 
naturr,fi,élle  fe  rend  parcireufo^ 

Et  les  remedes  cardiaques  qui  fortifient  8c 
coufortént  le  cœur  &Ics  efprits ,  font  l’or ,  l’çf- 
mcraudc.ïle  faphir,  le  hyacinthe ,  les  peilesi 'lé- 
l’ambre,  le  mute,  bois  d’alocs ,  le  camphre,  le  bol 
d’Arracnie  j  la  terre  figilleo  i  la  Licorne  ,’lc 
Bcfoüard,  rps  du  cœur  de  Cerf ,  lïuoire ,  le  faf-  • 
fran,!e  girofle  &  la  eancllc,lcs  racines  de  diéta- 
mé,degéhdane,  de  tormentiüe  8c  d’Angeliqué, 
les  fleurs  de  rofeside  hugloflc,ôi:,de  romarin, def- 
quels;On fait  les  compofés,xorame  font  tels  qui 
s’en  fui  ueht* 

Les  compofés  que  l’on  fait  des  firaples  qui 
contrarient'  au  venin  delapcfte. ,  font  fyrops, 
tablettes  j  confitures  ,,  çonferues  ,  poudres, 
Opiates  ,  .Epitheraes  ,  ôc  fachets  odoriferansi 
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ou  pommes  de  fenteursjdcfqucisen  vferà  au- 
cuncfois  de  rvn&  autrefois  de  l’autre ,  pour  k 
diucrfitc  de  laquelle  nature  fc  refiouyt  s’iccom- 
modant  aucunement  au  gouft  du  malade. 

Les  fyrops  font  de  biiglolles ,  de  violes ,  nym- 
phccsjde  ius  d’ozcillejdc  pomm*eSjdeiusde  ci- 
trons>de  limons  &  de  grenades. 

Le  fyrop  fait  de  fuccre  candy  ôc  d'eau  de  vie 
cft  aufli  vn  fort  bon  remede  pour  fe  prcreruer  & 
conrerucr.  On  le  fait  en  prenant  du  fuccre  can¬ 
dy  vn  pcuconcafle  |  iiij.  &  autant  d’eau  de  vie, 
les  mettre  fur  vn  rcfcliauf,  &  le  reudans  l’eauë 
de  vie  j  il  s’en  fait  vnc  liqueur  en  forme  de  f^rop 
qui  efi:  fort  cordiale,  &  meilleure ,  fix>n  y  met  vn 
peu  de  fafFcan  eftant  hors  du  feu.  On  en  prendra 
le  matin  lagrolïèurd’vncchaftagne. 

Le  citron  cuit  enperfeétionaucc  du  fuccre  en 
forme  de  cotignac  i  y  mettant  fur  la  fin  vn  peu 
d’eauc  rofc,cft  vn  bon  &  agréable  remede,  pour 
en  prendre  le  matin  la  grofTeur  d’vne  noixmuf- 
cade:&  fiony  adiouftevn  pcu  de  poudre  de  ca- 
nelle-,  il  en  fera  encore  meilleur. 

Les  tablettes  font  de  gemmis,  diamargaritum 
fiigidum,diainbraacxhilarans,le  thcriac,le  mitri-  ^ 
dat,&  keonfiedion  d’Alkermes. 

Les  confitures  font  de  fleurs  de  buglofTc,  ou  de 
leurs  racines ,  de  fleurs  de  violes ,  les  abricots  cô- 
fics,refcorcedecitron,Ia  noix  mufcadc,les  miro- 
bolans.les  noix  confites,  les  conferiies  de  rofes, 
de  bugIoire,&  de  fleurs  de  rofmarin. 

Et  des  autres  compoficions,  nous  en  mettrons 
icy  de  chacune  vne  petite  forme ,  commençans  à 
lapoudfc  cordiale. 

Cor 
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Cornu  cerui  &  vnicornis,  margaritarum, 
rafuræ  eboris  ana  9  (5.  fiat  puluis  tenuiffimus. 
De  laquelle  on  fera  trois  dofes,  que  l'on  prendra  ; 
àdiuersiours  ,auec  vii  peu  devin j  oudeauë  de 
chardon  bénit, ou  de  vlmaria.  Et  lî-on  veut 
prendre  3  ij.  de  ceftc  poudre ,  &  les  mettre  auec 
3  iij.de  fuccre  rofat ,  &en  faire  tablettes  ,  elles 
font  tres-bonnes.  vel, 

^.Rad.angelicæ,  &  feminis  cîtonior.  an4 


î 


j.faech.rofati  §  ij.fîat  palüis,dc  laquelle  on'pren-  A  ^ 
dra3j.  auec  vn  peu  de  vin.  vpJ. 


vel,  -  ; 


Corticis  citri  conditi ,  conferuæ  buglolTi,  '  ^ 


violar.&  rofar.a] 


■i- 


i. 


■.ana  ^  fi.pulu.  cle(5l:nari j ,  diïimar-  ' .. 
gariti  fr]gidi,&de  gemmisana9  fi;facc.albiq.n 
fiatconditum,  dofis3fi.aut3j.  ■ 

L  eleëtuaire  theriacale  de  Gaidon,qu’ildit  IV  ( 
uoir  fi  bien  efprouué  pour  la  pfeferuation  de  la  ^ 
Pefte,eft  tel  qu'il  s’enfuit. 

^iSeminis  juniperî  3  fi.cariophÿll.  nucis  mof- 
chatæ ,  zinzimberis ,  zedoariæ  ana  5  j.  ariftôl.  v-  •  ■ 
triiifque;  radicis  gentianæ,  tormentillæÿ  diâami,  - , 
rad.cniilæcampanæan3  3fi.ralmæ,rutæ,ba)fa- 
niitæ,menthar,puleg'jâhâ  3  il.bacchaivlàtil’i  i 
miiiis  acetofæ,citri,bafiliei,thuris,inàfi;iches,  bo- 
li  armcnijjtcrræ  figillatæioffisdecorde  cerui,  ra-‘  *7 

fùra^eboris,  Tnatgàritâr.fragmentor’om  fapphiri, 
corallii  riibri  ,  lignialoé's,fancaliTubriïcroci3ana  ‘ 

3.!?. conferuæ  rpfar.  buglojîî&  nenupharis,  the- 
riaeæ  veteris  ana  3  ij.faccari  albilfimi  ib.  l?;  cuni  • 
aquarofar.  &  fcabioræ,fiateIe(îluariam,dofÎ6  c- 
nt3.fi.  ;  '■ 

L  eledruaire  de  Ouo  ,  quifutcompofé  pour 
l’Empereur  Maximilian,  cft  auffi  vn  fort  bon  re;- 
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mede.S;a  defcription  efttelle.. 

Il  faut  prendre  vn  œu£&  vnider  tout  le  bland 
par  vn  petit  trou,  qu’il  ny  cleTOcüteque  le  jaune: 
puis.'i’emplir  de  faftran,l’eaucli>ppcr  d  vne  pafte,- 
ôc  le  faire  cuire?  entre  Ic^ .  cdndres  idc  tellefoite 
qn  ilfe  puilïc  facilement  réduire  en  poudre  :  à  la^ 
quelleil. faut  adioal1:cr,rad.  türmentillae, môi- 
fus  diaboIi,angelicæ,pimpinella:,zedoariæjana  5 
ij.tlieri.acæ  veteris  ^  ij,  cum.a.qiiarcabiofæ  •,  fiat 
eJeduaiiiirn,darfis  eriç  5  j. 

On  peut  tenir  fi  on  veiit  vnc  pillule  en  fa  bou-» 
che  poHr:sopipofer  à  rerttrèe  du  venin,  telle,  qui 
s’enfuit*  .  .  . 

^.boli,  arrîl.aliptæ  mofeatæ  ana  3  fi.  mafti- 
chc.s  3  j.corticis  citriyzedoariæ  an.9'j.  pimpineL, 
læ  B.  îj,ciû'nTrmudagi.nc  gufnmi  traeaganti  in  aqua 
buglolfi  J  &  tanftilio  aceti  extrac.fiant  pilullæ  1.2^' 
pro3.  --I 

Et  s’ilefi;  b'efoîn  d’epithetnc,pour  çonforter^: 
corroborer  le  coeur  ,  celuy  qui  s’éruit;cft  tres-bob 
,1^.  iqUar-  ftillatieiaruna  melilïbphyllfbuglof-; 
fiièàrdui;benediâ:i  {,  &  rofar.-  an'^  ij.aceti  3  j.  In 
cp;iib.  dillôlue'omnium  faiital. xiloalqës,  caryô-' 
phyllor.côrticiscitri  ficci  àna  3  j.croci  9  cap-- 
phura:  9  fi.fiatepitbema. 

,  Et  fi  on  ;ye«t.tenir  vn  fachettCur  la  région  cltf; 
ceearicekry-qui  s’enfuit cft  tres-bon,  . 

l^.fântal'Or.omniujrn,xyloajoës.,caryopIiyllo/- 
'cinamdmiVoïoci  aiia  3  fi.puUi.r-ofiir.rubra.  3  fi* 
fiat  puluîsjincludâtur  infacCuIpad  vfum;  vel, 
flor.  buglofii ,  rorifmarini  ôc  faluiæ  ,  ana 
pug.i<flor.meliflæ  man.fi.  feminum  cardui  be- 
ncdi(5li  Sc  ozymi  ana3  fi.  xyIoaloes3  j.  niicis 
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'  mofchatæ  5  fi.  croçi  9  ij.  fiat  facculus  interpun- 
■  dus»-;' 

Il  eft  bon  auffi  quelquefois  île  tenirvnç pcfin-? 
medefenteur  pour  conforter  leccrueau  j  cpnv- 
me  celle  qui  s’enfuit.  .  .i  - 

Of.  ftiracis  aridæ  |  /^.jralam  i  aromatici  *  ben¬ 
join,  rofar.  rub.  .rnaiotanæ  ficcar ,  radicisiriciis 
florcntiæ  àna  ^  iij.  njacis.caryophili.  ana  5.*  ij. 
ambræ  ,  mofehi  ana  9  fi.  ladani  puriffimi  q.,  f, 
ad  omnia  incorpoi'anda  ,  malaxentur  in  morta-. 
rio,  pilo  calido ,  infundendo  fenfim  aqu,am  ,rq- 
'  far.çum  tantiilo  therebinthinæ  Venet^. 

Et  en  la  chambre  on  yfçra  du  parfun  qui  .s^Un  ■ 
fuit.  '  .  , 

-  l^carbonis  falicis  ^  iij.ftiracis ,  calamitæ  5  ij, 

1  caryqphyilorum  fauln.  J  fi.  incorporentut  cum 
gummi  tragacanthae ,  fiant  globuli.  On  en  pren- 
I  dra  vn  a  uqùci  on  mettra  le  feu  pour  en  receuoir 
f.la-fumee. 

L’efcorcc  d’orange  QU  de  citron  aueç  le  girofle 
■Sc  l'çAu  rore,mifefqr-vnrcrchaof  fait  v^içvfp.enq 
qui, eft  très  bonne  pour  corriger  l’air  ^^.confor- 
tef  le  cerueau.On  peut  aulB  pj'endre  du  benjôinj,., 
de  rcncens»  du  bois  de  Geneure  &  choÇes  fem- 
blablespour  en  reCeuQir  rodeiir.  _  . 

Orpntrctous  les  rerncdes,cardiaqucS:,eeu:!çquij 
font  aucunement  alimentc4.uc  font  pXieftcalUes,j| 
pour  eftre  plus  familiers  à  no  lire  nature,  <^ui  en 
nourriflànt  confortent  loq.tçs  Ics'faculez,  pour 
fe  defendre  contre  la  venenofité.  Le  vin  .(  enne- 
niy  de  la  putrefâ(5ti6)a  cçfte  propriété,  qui  entre 
tous  les  autres  tient  le.  pr  emier  iieu^  àcaufeque 
parla  tenujté  de  fafubftancefa  faculté çft plus 
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tâeilement&  plus  promptement  portée  au  cccüfi 
inieux  reccüc ,  &  plus  agréable,  de  laquelle  il  fa 
tefiouy t ,  fc  fortifie  &  fe  defend  contre  ccfîc  ma¬ 
lignité. 

On  en  prendra  îc  matin  auec  vn  peu  de  pain; 
&  fi  on  vcut,auecvn  peu  de  beurre  frais&  de  fel; 
Le  bcurreàcaurede  fafubftance  vnéfcueufe,  em- 
pefehe  que  l’air  n'entre  fi  fubitementen  houssde- 
lorte  que  là  faculté  du  vin  s’eftantcômuniquée 
âii  cœufj'prcmier  que  Taii:  înfedé  y  foit  entré ,  il 
s  en  eft  fortifié ,  ôc  par  fa  force  ôc  vertu  il  reictee 
ëc  repoufle  le  venin ,  qui  fait  qu’il  cri  eft  du  toiit 
donfer ué.  Le  pain  trempé  dans  le  ius  de  citron, 
ou  d’orange,ou  de  grenade,  qü  bien  auec  du  vin¬ 
aigre  éc  du  fuccre  >  ou  de  Icfprit  dé  vin  ,  ou  auec 
dcîàmaluoifiejoudu vin  mufèat,ce  fohtrcme^' 
dés  qui  s’oppofeht  grandement  aü  venin  de  là 
Pefte.  ' 

Il  y  auffi  l’eau  theriacale  ,  qui  eft  vn  extel-" 
lent  remède  tant  pour  la  preferuation ,  que  pouf 
là  curation  de  la  Pefte.  Sa  defeription  eft  telle, 
r'ad.chinae  &  farceparillæ  ana  ^  j.  rad.  tor-' 
nientili^i  angclicæ  &  morfus  diaboli  ana 
polipodiÿqüerni  ^  j.faluiæyfutæ,  baliàmitae ,  vb' 
iparidîipulegîj  ana  m.i.vini  àl'bi  gcnerofi.lfeliÿ  a- 
qüafc  puriffimæ,ib.vj.addc  baccarjlauri  &  iuripc- 
rfaria  I  fi.  feminis  acecofe,,  cardui  beiiedidi'  Sc 
azymi  ana  §  j.  cordciscitrij  5  ij.  conferuæ  bu- 
^loffi,  boraginiSi  ciedrij  Sérofar.  anà|‘;.cbri- 
iera.VenuIæcampanæ  ^  î;.  theriaeæ  vetérîs|iij« 
diftillentur  in  diplomate..  Poftea  add'es' facca- 
rum  Sc  cînnamomum  ad  fappris  iucunditatem.’ 
Dofis  érit^  ij.vcl  ^  iij. 
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Aucuns  difent  que  le  mercure  a  quelque  pro¬ 
priété  pour  iaprcfcruation  de  la  pelle,  fi  on  Iç 
porte  fur  foy.Ii  eft  certain  qu'il  a  de  grandes  pro- 
prictez,mais  noncncores  allez  bien  recogneiies; 
&lèmble  qu’elles  fijycnt  &  glilfcnt  déliant  nos 
yeux,comme  fait  fa  fubftance  entre  nos  doigts.ll 
eft  tout  notoire  qu’il  a  contrariété  à  plufieurs 
cfpeces  de  ycnin  ,  comme  nous  en  voyons  vn  af- 
fez  familicr,qui  n’a  peu,  cncores  eftrc  dompté  que 
pariuy,&  plufieurs  fortes  de  maladies , dont 
la  caule  nous  eft  occulte, qui  fegucrilTentpar  l’v- 
fage  des  remcdc$,cu  il  y  entre  du  mercure.  Mais 
pour  en  bien  vfer  à  cefte  fin  ,  il  le  faut  préparer, 
Tarrcfter  le  ioindre  auec  quelques  remedes, 
qui  luy  paufe  vne  vapeur  propre  à  fon  aélionrcar 
delby-iin’cn  a  point  ,  laquelle  s’oppofera  à  la 
vapeur  maligne  &  contagieufe  de  la  pefte.  Sa 
préparation  eft  telle. 

l^.TerebinthinæV-cnctæ,aut  fyrupi  limonum 
§  iiij.argenti  viui  |  ij.  agitenturdiu  in  mortario. 
addepulueris  cariophilL  5  j.pulu.iridisFIoren- 
tiæquod  fatiserit  ad  craffit/em.Fiat  malïà.Et  fi 
on  y.  veut  mettre  vnpcu  d’âmbre,oudemurc  ,1e 
remede  en  fera  meilleur.  On  en  prendra  vne  pe¬ 
tite  portion  que  l’on  enueloppera  dans  vn  petit 
tafe^s  eramoifi  pour  le  porter  fur  foy.  ^ 
Ièneparlepointdufublimé,du  reàgal,riy  de 
l’orpiment  ,qui  font  loiiez  d’aucuns  :  car  ils  me 
femblent  pluftoft  nuire  àjioftre  nature, que  la 
conforter  ou  corroborer. 

Il  y  a  plufieurs  autres  remedes  tat  pour  la  pre- 
femation  que  pour  la  curation  de  la  pefte  :  mais 
nous  auons  choifi  ccux-cy  entre  vu  nombre  in- 
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finy>  çfcrits  ctcs  anciens,  ppürles  meillèufs& 
plus  aireurcz  que  nous  auons  mis  en  brief,  afin 
que  le  IcdeuL-neseniuiycde  la  prolixité:  nous 
contenant  feuleincnc  de  fuiure  l’ordre,  première¬ 
ment  de  bien  cognoiftrelc  mabpiiis  vCer  feule¬ 
ment  des  remèdes. 

•  Et  pour  le  régime  de  viurc>nous  dirons  en  ge« 
ncral',qu’il fane  manger  fans  fè  faoulcr ,  s’exercer 
fans felalîèr  ^  ciC'fe  rcüoüir  tat  qu’on  pourram  en¬ 
durer  ny  le  feoidiny  ,  nyla  foif,ny  fe  ren)!- 

plir  plus  qifon  ne  doit. 

'  V<)iia‘Ce^  nous  pouuonsdire  de  la  précau¬ 
tion  ou  prkjfiii  uatiün  de  la  pefte.  Mais  fi  nous  ca 
confideriôs  bienToriginej  la  caure,&  la  grldenr;, 
nous  troUaitrions  que  ce  n’çft  pas  à  nous  à  la  pre- 
iienir,nôftrc  puifiancc  eft  trop  petite  :  C’éft  àfai- 
fè  à  Gélûy  qm  a  fait  Içf  Afires ,  Si.  tient  les  refncs 
de  leur  conduite ,  pour  les  faire  marcher  à  fa  vo- 
lonté  ne  faut  pas  ileantmoins  merprifer-Ies 
remcdef^u’il  nous  a  donnez  pour  nous  prçfer- 
«er. 

Et  pour  le  prognoflic  oii  eaeftementcfvne  fi 
grande^de-furieufe  maI'âdic,ivoiisdiiôs  aitecHrp- 
pOHCP.qùédes  maladies-  aigues  il  n’y  en  apoiftidé 
ccrtain’jfpecialemcnt  quand  il  y  a  quelque  ch(> 
fe  de  diuin.  Mais  en  general'  rtotis  recognoiifibns 
qué’la  Pefte  eft  plus  perilîcure&  plus  maligne  en 
Eft'e  qù’cn  Hyuer  :  piasèii  vn  air  qui  delbyeÜ 
eforrumpu  ,  qu’en  vn  qui  ne  l’eft  point  :  plus  fi  le 
temps  eft  inconftant  Si  variable.,  que  s’il  cft  pab 
fible  Si  reiglé:&  plus  fi  le  vet  eft  A  uftral ,  que.de 
î’Aquilon  :■:&  plus  encore, -fi  elleeft  rointeaucé 
Epidimiej  ou  maladie  populaire  a  que  fi  cile.eft 
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pure  &  fimple.'  &  fi  elle  vient  cîe  rOrfentj  ou  du 
Midy^clle  cft  plus  f.ifcheufc  &dangcrcuic,  que 
quand  elle  commence  en  l’Occident  >  ou  au  Sep¬ 
tentrion  -.comme  clic  fit,  dit  Guidon  ,  en  l’an 
I  548.  qu’elle  futfi  vniueirelic  ,  qu’elle  occupa 
prefque  tout  le  mode.  Elle  fc  prcnoic,dit-il,d’vn 
'  fcul  regard  ,  eftant  fi  concagieufe  &  pcrhicieule, 
que  ceux  qui  en  eftoicn.t  frappez  lors'de  fît  grade 
furie ,  ne  duroient  que  trois  iours  :  de  forte  qu’il 
ne  relia  prefque  que  la  quarte  partie  du  monde. 
Nous  confiderons  auffi  que  quand  elle  fe  met  en 
vnair  pur  &  net,  ou  qu’elle  occupe  les  corps 
fàins,  bien  reglez  &  bien  habituez  •,  qui  n’ont  ac- 
couflumédele  la-ilîer  vaincre  que  pardc  grandes 
&  extremes  maladies,  qu’elle  fera  maligne  &  fu- 
iieule,longue&:pcrinicieufc. 

Voila  pour  le  prognoftic,qui  fc  doit  faire  pru¬ 
demment  confiderant  toufîours  la  grandeur  &: 
elîènce  du  mal;&  de  combien  les  dbrees  &  ver¬ 
tus  de  nature  le  furpalfent  -,  car  fouirent  fa  gran¬ 
deur  emporte  la  dodlrine  du  médecin. 

Nous  auons  parlédes  fignes  par  Icfquels  nous 
cognoilîbns  l’homme  t-ftre  attaintde  la  Pefte; 
nous,  dirons  maintenant  de  ceux  qui 'prelàgent 
fa  venue.  C’eH  pTernieremêt  vnegrandc  chaleiu' 
&  humidité  de  l’air ,  qnand  il  ell  troublé ,  elpaîs, 
caligineux ,  &  endormy ,  n’cllant  |agjté  d’aucun 
vent,  fpecialcmcnc  dcl’Aquiloniduqijel  il  eft  or¬ 
dinairement  purifié  :  quad  la  faifon  du  temps  cil 
muable ,  inconftante  &  defreglec  :  qu’il  s’engen¬ 
dre  infinies  fortes  de  petits  animaux  par  la  cor¬ 
ruption  de  l’air-.quand  les  années  precedétes  ont 
cllépluuicufes  mal  faincs,ayant  produit  des 
alimens 
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alimeilsde  mauuais  lue ,  prompts  &  faciles  à  fe 
GoiTomprC  jderqucls  le  peuple  eft  mal  nourry, 
qui  le  rend  plus  dilpofé  à  la  Pefte  ;  6c  lors  quelle 
s’appi:oche,ellcenuoye  quelques  maladies  po¬ 
pulaires,  qui  font  auant-courcurs  de  la  tempeftei 
cpme  elle  fît  en  l’an  1 5  8o.qu  elle  enuoya  auant  fa 
venue  pluricurs  rheumes ,  catharres  ,Sc  douleurs* 
de  tcftc,qtii  furent  fi  frequentes  par  toute  la  Fia- 
ce,que  prefque  tout  le  peuple  en  fut  infecté  j  & 
futappelléeceflemaladiccîu vulgaire,  U  Coque¬ 
luche  ,  laquelle  fut  alfez  fafeheufe  Sc  difficile  ,  & 
rebelle  aux  remedes  :  rpccialement  à  la  faignée, 
qui  y  faifoit  plus  de  mal  que  de  bien  ,  &  fembloit 
que  i’euabuadon  de  fang  fift  place  à  la  vapeur  ve- 
ïiciicufe.  Comme  aùffiert-il  notoire ,  qu’en  tou¬ 
tes  fortes  de  maladies  qui  promptement  ofeh- 
fent  la  vertu ,  comme  fait  la  pefte  :  la  faignee  eft 
perillcufc.  Les  meilleurs  &  plus  afïèurez  reme¬ 
des  eftoient  les  cardiaques  ,  &  quelques  legeres 
purgations  à  ceux  qui  en  auoient  befoin  ,  ioind 
i’obferuation  d’vn  bon  régime  «Sc  bien  réglé.  Il 
aduintle  femblablejdifcnt  quelques  hiAoires,en 
i’an  1510.  que  la  pefte  fut  grande ,  5c  de  ceux  qui 
eftoient  purgez  5c  faignez ,  il  en  mouroit  beaur 
coup  plus  que  de  ceux  qui  ne  l’eftoient  point: 
Ce  que  nous  aiions  veu ,  &  aflèz  bien  obfcr^c  de 
iioftic  temps.  .1  '  . 


de 


Livré  HvrcTtEsME, 


DE  LA  CVRATION 

DE  LA  PESTE. 

C  H  A  P.  II. 

■  R  lacurationdc  ceftctât  maligne, per- 
nicicufe  &  prcfquc  indomptable  mala¬ 
die  ,  conüîfte  principalement  à  combat¬ 
tre  la  venenofitc.  Cela  fe  fera  par  les  alcxiphai- 
maqucsjc’eft  à  di rc  par  remedes  qui  de  toute  leur 
fufl;banee,&  par  vne  vertu  familière  qu’ils  ont, 
attirent  à  eux  le  venin:  puis  par  vne  autre  facul¬ 
té  quieften  eux  ,&  d’vnc certaine  antipathie,  le 
corrompent  ,1e  ruinent  le  dilTipcnc ,  comme 
fait  le  feu  quand  il  l’a  attiré.  Tels  font  le  theriac, 
icmichridàt ,  meilezauee  les  conferues  cordia¬ 
les,  &  vîi  peu  de  bol  d’Armenie,  &  la  confe- 
ébion  d’alkermes,  defquels  nous  auons  paire  en 
la  précaution  :  &  faut  confiderer  que  la  vraye 
caufe  de  la  pefte  n’eft  pas  vne  putrefaélion  ordi¬ 
naire, commccelle  des  autres  Heures ,  mais  vne 
certaine  malignité  contagieure,ayant  contrarié¬ 
té  peculiere  au  cœur,&:  à  toute  rcçconomie  de 
ndre  corps,  laquelle  ne  fe  peut  dompter  ny 
par  purgation, ny  par  faignee,ains  luyfaut  vn 
remede  qui  de  fa  force ,  &  d  vne  certaine  anti¬ 
pathie  ,  s’oppqfe  diamctràlcniënt  à  ce  venin,, 
vrayenncmy  dc  noftre  nature  i  duquel  il  faut  v- 
fer  mcthodiquemctit ,  fcloii  le  temps.,  iSc  ^pro- 
. ’  ■  Mm  ■' 


^ÀfG  Des  maiadies  contagivses, 
gtcz  de  la  maladie ,  &  le  genre  ou  crpece  de  fes 
accidens. 

Et  pour  bien  diftinguer  les  temps  ,nons  df- 
lions  la  Pefle effcre  en  l'on  commencement  ^  quâd' 
les  efprits  font  feulement  offqnrez  &  cnBam- 
mez  par  la  contagion, les  vrines  claires  &  crues 
ne  fe  Tentants  encor  de  la  putrefadtion  ,  à  la¬ 
quelle  il  faut  rcfîfier  par  lesalexipharmaqucs, 
comme  nous  auons  dit  ;  dont  la  doTc  fera  du  the- 
riarc‘&  du  mithridat  5  de  l’alkerrnes ,  qui  cfl 
plus, doux  &  familier  5  j.  Et  pour  rafFrairchir& 
modeler  la  trop  grande  ardeur  &  chaleur  de  la 
lBèurc>&  empefeher  Tinflammation  &  corru¬ 
ption  des  humeurs ,  il  faut  vfer  des  i;emcdGS  qui 
non  feulement  auront  vertu  &  faculté,en  raffrai- 
chifTant ,  d’empefeher  La  putrefadtion  :  mais  de 
çonforter  ôc  corroborer  le  cœur  &  les  efprits: 
comme  font  les  Tyrops  de  limons, de  citrons ,  de 
grenades,&  autres  ,  defquels  nous  auons  parlé:, 
ou  bien  des  iuleps  de  femblablé  Vertu, comme 
celuy  qui  s’enfuit,  ‘ 

fucci  limqnum  &  granatorum  ana  5  vj-.  a- 
quç  ro{ar.&  facch.  albi  ana  ^  iij.  coquantur  len-; 
to  igne.Fiat  iulepus ,  vtatur  hora  fiçjs.  On  vfera 
par  interualle  de  la  confedlion  qui-s’enfuit. 

Coriandri  præparati,.fett^iniVacetofæ,cn-< 
4iuiæ  &  rad.  tormcntillæ  ana^.j,  boli  arme^'ij, 
terrae  fîgijlataî  ana  ^  (autallor,  omnium  apà5 
j.CQrallij  vtriufquç  jmai’garitarum.,  limaturæ  ç- 
de  corde  perui,Iigni  alpçs  apà  ^  fJ.  faç- 
kari  in,^qua  rpTarum  difîoluti  q.Ç^at'confedlio, 
dofîs erit  5  fj,  r  Vpl, 

^.Boliarni.myrrhap ,  zedoaiiæ  ^pimpinellar, 
didlami, 
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dilftamijCormcncilla:  ana.3  f?,  feniinis  citri  5  Üj. 
capphuræ  5  É.  fiat  eIc<^uariura,dofis  5  fi.  vel, 
rad.  vcriufque  An'ft9lp.,chiæ  ana  jfi.  tor- 
mentillæ ,  diârami  albi  ,'pirapinellæ  ana  5  ij;  nii- 
ccs  communes  &  caricas  pingues  ana  xv,  fol  for. 
abfynthij,  fcabiolæ,  rutæ  ,allàri  ana  fn.pcoilîcis 
citrij ,  galangæ ,  macis  ana,^  j,.bac.çar.  bmri  5.1) . 
flor.borraginis;,  p.  ij  (  ffisde  cordc  cerui  5  fi.boii 
arm. 5  j.fi.myrrhæ  5  j.cr6ei  5  fi'.mçllisdclpuroa- 
d  q.i-fiat  opiata.  dofis  erit  5  fi.auc  9  ij. 

Et  pour  .conduire  n-ature-àpoulTèr  dehors  & 
euacucr  le  venin  qui  pourroit  cftre  contenu  dâs 
les  veincs,par  infcnfibl-e  tranTpiratiOiiious  met¬ 
trons,  icy  vne  decodlion  fudorifique  qui  fera  de 
grand  effedt.  *  , 

i^.ligni-fandti  opdmi  |  j.fi.rad.acctofae  Sc  gra- 
minis  ana  folioruin  betonicæ ,  vlmai iæ  Sc 
cardui  benedidti  ana  m.  i.  rpacerenturinxij.  li'» 
brisaquæ  puriflimæ  per  xij.horas  bulliant  lento 
igneadtertiæ  partis confumptionem. Fiat  deco- 
âio ,  de  qiîacapiat  fingulis  raatuninis  ad|  ij.  pro 
dofi.  . 

La  dcçoddon  de  chiîje  cft  vn  remede  qui  a  gra¬ 
de  vertu  contre  le  veriin.EUe  raffraifehit  leshia- 
mcursjôc  les  pmge  de  feprs  fuperfluitez  eftrâges, 
eiionijrâiilcs  porçs,iSç  prpuoquâtia  rHeur(  vraye 
&:;^rofitablccnacuati5)  4e  Xortequ^ô  en  peut  v-^ 
fet  vtilcmet  côtîc;  la  pcfi:e.$apreparati6  cil:  telle, 
.i^rad.chinæ  in  tenues  orbiculas  fedtîc  |ij, 
macctentuif  pçr  xij.Iioras  in  jb-iSf  aquçpuriflîrnæ 
in  yare  vitr^OjCoquâturdentp  jgnp  ad  tecciæ  pàtr 
tis  confnnvptionemjfiat  î.4e  qua  eapîat 

fingqliçtpatudnis  ad;^  ^ij‘;pra4QA- 
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Des  maladies  contagï evses. 

Et  fî  nature  tend  à  fe  dcfcharger  par  le  vomif- 
fcracnt  ,  il  luy  faut  aider,  &  laprouoquer  :  Car 
fouuenc  le  venin  Te  purge  &  s’cuacue  par  cefte 
voye.  Les  remedes  propres  à  ce  faire  font  tels 
qui  s’enfui  lient. 

thaplia:  §  ij.  croci  5  j.nucis  vomicæ  5  C. 
catâj>ucia;  5  ij.mcllis  com.q.f.fiant  trochifei  pon- 
derisgj. 

Et  pour  en  vfer ,  il  faut  prendre  Tvn  des  tro- 
chifques ,  &  les  détremper  aucede  Icau  chaude, 
&  le  boire.  Ou  bien  on  peut  vfer  de  celuy  qui 
s’enfuit. 

^ .  aqusc  hordei  ib  fi.  difiblue  vitrioli  albi  3  j. 
vel  5  fi,capiatjl  y  en  a  déplus  doux  &  familiers; 
mais  ils  ne  font  fiifiSfans  en  telles  maladies, 
Quand  le  mal  vient  à  laccroillèment ,  qui  eft 
Je  temps  auquel  nature  s’efforce  de  poulFer  l’hu¬ 
meur  ia  infeâé,  aucc  le  venin  aux  parties  exter¬ 
nes  ,  nous  monftrant  par  quelque  petite  tumeur 
le  bcfoiii  qu’elle  a  de  noftrefecours  ,  il  la  faut 
promptement  fecourir,tant  par  remedes  pris  par 
dedans ,  qu’autres  appliquez  par  dehors.  Parde* 
dans,  nous  vferons  de  ceux  defqueis  nous'auons 
parlé  qui  ont  vertu  &  faculté  de  fortifier  Id  Coeur 
&  toutes  les  facultez  dé  noftre  corps,  les  prouo- 
qaant  &  incitant  à'  i’exputfion  de  l’humeiirinfcr 
ifté,  comriie  font  les fyrops,  les  tablettes  &  h^s 
Opiatés  ,  que  nous  àuons  dit.  Et  par  dehols 
nous  appliquerons  ceux  qui  le  peùuerit  attirer, 
cuire,  digcrér,  ôc  euacucr  ,confiderà;nt  tôufiotirs 
lefpece  de  la  tiiméul:.  Car  fi  c’efl:  vn  charbon,  en 
quelque  partie  qu’il  fpît  )  il  faut  au  cpmmence- 
Eïiçnt  laillcr  faire  natUri^'j  iulqu'à  ce  i^u'il  foit-vn’ 

peu 
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^cuaccreu ,  craignant  de  l’empefchcriqu  ladc- 
tourner  de  fonmouuement.  Mais  fî  c*çft  yne  tü- 
meur  apparente  en  remonâoire ,  il  faut  attiicE 
rhumeur,&  le  venin  en  cefte  partie  i  côme  eftant 
vn  lieu  ordonné  dc  tiatureà  Je  rcceuoir*  Nous 
çomnaencerons  par  les  veiuoufes  appliquées  vi- 
uqtpentifar  la  tumeur,:  puis  par  les  médicaments 
attradbif?,CGrame  nous  dirons  cy  apres.,  Et  fi  Ton 
recognoift  le  corps  cftre replet ,  &  qui!  n.c  foit 
paf  itropdcbile  ,on  luy  tirera  vn  peu  defàngdu 
pied^de  |a  veine  la  pluS  apparente ,  dueofté  de  la 
tumeuiyfi  elle  eft  cn  raincr^t  du  bras ,  de  là  Mé¬ 
diane  ,  ou  Céphalique  ^  fi  la  tumeur  cft  foïjs  Taif^ 
felle,  ou  au  col  »  afin  d’euoquer  du  dedans  au  de¬ 
hors ,  mais  prpdcmment  en  fuioant  tipufiours  le 
yrajr  mou uemem  de  nature* 

1  efiat ,  qui  eft  Ipi^s ,  que  nature  efl;  an 
qo,tnJbateontrç  lânffiladie  ,ilfaüt  eftrc  açtentifif 
çqnfiderànt  toufiours  fa  force  ,  fa  vigueur  ^fii 
vei^tu  î  recognoiftre  fi  elle  efi  fuffirantc  pour  re- 
fiften^  vaincre,  le  mîil^gcià  fortifier  dc.fccQün’r 
4  fon  beipin.  Ge  .quffç  fera  par  bons  ajljtnéns  dp 
,bp|ifnC  «p^is^auxneures  conijcnables  »  &  en  pe- 
Citçjquanticé^tnais  fütiuentt  ear  en  telles  mala¬ 
dies  les'efpptf  fe  djffipent  facilement  J  6^  ne  font 
î^ftâurcz  que  par  J’abment  >  fc  gardant  de  la  de- 
ÜQurnqr  p^r  rçmcdes,  inutiles,  qui  pourroiétplu- 
/loU donner  cpn fort  à  ja  maladie,  que  defeeou- 
rir  la  n'aturé:bien  que  par  inter  uajle  on  luy  pour* 
ra  fdpnner'  de  l‘cau,.TheriaeaIe.,.qUi  a  vertu  de 
jSÿ)nforter;tSc  fortifier  . 

,  jltdî^  lai.decji nation  , qui  eft  quand  natures’cft 
sucuncmencjccn^ue  yiiâpltiçufc  contre  lamalar 
,  M  m  5 
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die.-ayànt  par  fa  force  &  vertu  expulfé  &  mis  de¬ 
hors  par  tumeurs  apparentes  ce  qui  la  ‘mdl^çftort 
ÔC  loffençoit,  il  faut  pour  parfaire  la  curâtrêmj 
auoir  efgard  à  la  matière' qui  faiâ:  la  tumeur /-la 
confiderer  en  fa  fubftaricc,'&'eh  fa  qualité.  Mais 
de  quelque  genre  qifelie  fbit,il.la  faut^ruîrc  /di¬ 
gérer  &  fuppurcr,  pour  pitié'  facilemiérît’ f-èda- 
cuer.Gelafe  fera  par  Ids'tëmedes  fouüè'riès;-'  ' 
Les  rdmcdes  propres^’  âttrrér  î’-hnmeüirilé  Clii-i 
re ,  digefér  ôü  fUppurer  foilt  les  gomme£3e -GiaX- 
banumVbdelium,  amààbhîàëüm  tles’ern'plaiftfcs 
djachylën,diuïnum/de  mucàginibus ,  1a^'i1ieVi-X 
tation  cxidrcleo ,  &:  ké  c^aiplafmes  qùis  chfü|- 
uent> 

:!^.rad.à]thîêie  &  riliofurii  ana‘|  f1|.  ràd.  cücct- 
mcris  agreftis ,  brioniCæ ,  cyclaminis  ànà-^  ijV fd- 
lior.rtïàïiï^,  hifmalu.àriam.  i.  florum  camoniillæ 
êC  meliloti  ana  p.j.coqmntftr  ih'vinti-,  piftéptffr, 
adde  ftefcoriS  columbini  méiliS  'cofhv'g  iij. 
vngucnti  bafilici  |  ii%  fiat  eataplafma.  ■ 

Le  cataplafme  fait  d’qiguons ,  cuits  entrclés 
,  ccndrcs,puis  y  adiouftei-  dtitheriaque,  &  du  mi- 
thridac  autant  qu’il  en  fauGeft  auffi  vn  fort  bon 
rcmede.  Et  ii  on  y  veut  mettre  du  leiiâîhi  ’ô^^db 
i  vnguent  bafilicomil  en  fera  encore  mëiHëiif;’^ 
Il  y  a  plufietirs  autres  fortes  de  eatapkirhl^s 
propres  a  attirer  &  fuppiirer  :  niais  noli's  auoiis; 
choifi  ccuX'Cy  pour  les  meilleurs  &c  plus  propres 
à  telle  maladie. 

-  Lors  que  la  matière  fetr>meu  re  y  voire  vn  p'eti 
auât  la  maturité,  ii  faudra  o-ilttrir  rabfcéi'auëek 
lancette.  Ci  la  tumeur  cfofbrt  molle, -c'^îi’hümbiir 
proche  du  cuir.'finon  aiitc  k  càutéiiéftéluelî'pre* 

ferabic 
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ferabic  à  tous  autres  en  telle  maladie:  ou  bien  a- 
ucc  le  caüftique  vn  peu  fort  ,àfinde  fufcitfer  $c 
reueillcrla  chaleur  naturelle  de  lapartie,qui  ré¬ 
duira  nos  remedès  de  puiflTancc  à  effc<5t ,  faifant 
toülîours  bône  &ruffisâte  oiuicrttire  pouf  mieux 
&  plus  facilement  euacucr  l’hiimcuf  &  le  venin. 

L’ouucrture  eftant  commodément  faite  il  faut 
deterger  &mühd3îer  l’vlcere,  le'traitcr  comme 
eftant  venu  de  contagiondufques  à  ce  que  les  ac¬ 
cidents  &rymptpmcs  foyent  du  tout  ccircz  &,a'p- 
pàifèzrpuis  lé  guérir  fclon'i’ordrc  &  mcthpdè  de 
la  curàcion  des  aiitrcs  vlccres.  .  ,  * 

Voila  pour  la  tume ur  ou  abfcei  des  emô(ftoii 
res,què-noôs,appëllons  Bubo.ElIe  eft  faite  d'vné 
matière  remplit  &  imbac  de  la  Vtftéritfîcëiâucu- 
nésfois  iarr^uint '&  bilicufc  quelqiiesfoîs  pituî- 
bcide  oü'tcf  rèftrrdc  mckncholique.Llle  eft  pl  iial 
traitable  5c  moins  fafebeüfe  qu  celle  du  car- 
bbnclé  i  qui  cft,4itd’vn  humeur  plyis  prëiïant&f 
fiuieux.qtTr  yadeçà3fdelà,&  rfa  ppiiit  VU  cbrtaihi 
fiegeà  iè'méttrei  mais  indiftercmméftt  fe  pojiifô 
en  vn  lieujpuis  en  l’autre.  Il  eft  en'  fômçommén- 
cemÇnt  fdrt  pcticjlàifanc  vht'  p'etfct  demâjrigcai- 
fon'taprés  il  parôSft  vue  rougëdf’  v^Vpéù' 

deur,puis  vte  dôUlèürlbrt  vehcmëhtë,  ante  vnë 
^tumeur  ^àite  d’vn  humeur  acre,  mordicànt 
'ibruflant,  faifant  vkerc  aueccrônfte  noire  ou  li- 
uide ,  comme  s’il  y  auoit  pafle  vn  fèr  chadd.  Et 
aucunefois  la  malignité  en  eft  ft  grande  des  fora 
commencement ,  qu’il  fc  manifefte  par  ofehafreî 
toute  la  tumeur,  &  la  partie  d’enuirdn  l’vlcerc 
eft  enflammee,aucc  vne  liuidité,qui  lepliisfou- 
üët  fe  corrompe  &  pourrk.La  caufç  çôiointt  tft 
Mm  4 
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vn  humeur  torride, adufte ,  &  bruflé,qui  rui¬ 
ne  &  cbnfume  la  partie  qu’il  occupe ,  &  mon- 
ftre  bien  que  fa  qualité  n’cfl:  pas  fimple  ,  ny  fçm- 
blable  aux  autres  carbonclcsi  mais  portant  la 
marque  <Sc  çharaderc  de  la  î^efte.  Quant  à  fa 
curation,  elle  ne  difïcrc  point  4c  celle  des  autres 
charbohsï^ur  le  régime  papiqplicr>finon  de 
plus  6e  de  moins  :  bien  que  Ton  poutra  adiou- 
ÿer  aux  remçdcs  topiques  le  tlicrjaquç  &  le 
thridat.'  .  .i  _ 

La  figure  pr^çe4c  quelquefois  Jc;  carboncle, 
maïs  fouucnr  le  carbonclc  la  fleure.  Ce  quiad- 
uiçnt  qua^îd  le  cœur  eft  fort  &  robufte ,  &  qu’il 
refifte  au  venin, ne. fe  laiflànt  yaineré  parîyy, 
airif le pouflè ,sVn  defqhargc l’cnuoye  à  la 
(uperfleie  du  corps ,  lequel, eftant  .  attache  ji.;Vnç 
partièfoibjç  flebilc,  la  gaftç  &  çontaininqpea 
apçu,i^  ap/es  furjuient  iafleurcyniuerfellcéç 
continue  ;  tellement  que  fl  la  fleure  prccçdc  la 
tumeur ,  la  Peflc  en  eft  plus  maligne  ,  mais  fl  4 
Cumeur  précédé  la  fleure,  , elle  n’eft  fi  perillcufi? 
nydangereufe.  .  :  . 

Et  d’autant,  qu’en  toutes  maladies  contagi- 
eufesil  refle  fouuent  quelque  malignité  ,  il  fau¬ 
dra  purger  le  corps  apres  la  totale,  guarifon, 
pour  cuacuer  ce  qui  pourroit  eftre  demeuré  dç 
mauuaife  qualité.  Çe  qui  le  fera  ièlon  l’habitu-I' 
de  &  complexion  de  celuy  qui  aura  cfté  affli¬ 
gé.  . 

Et  pour  Je  regard  des  Chirurgiens  qui  feront 
appelez  du  Magiftrat  à  traiter  les  rnalades ,  il  les 
faut  choiflr  ayans  le  iugernent  bon  (  qui  leur  eli 
plusncceflàircqucle  fçauoirllcs  inftruifant  de 

ce 
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ce  qu’ilj  auront  à  faire,  &  quel  ordre  &  méthode! 
ils  doiuent  tenir,  tant  pour  leur  Gonréruatipn, 
que  pour  la  fanté  du  malade  :qu‘ils  foient  fanp 
crainte  ny  appçehenfion ,  doutez  ferme  ^ 

alïèarçe  refpTution,qoi.f9n,t  vrais  antidotes  de 
telle  maladie;  leur  apprendre  à  Sien  cognoillrç 
ceux  qui  font  ytàycment  to^chiç?;  de  la  pcftc,:ç^ 
fouqent  qu  en  porte  à  rhpipical  qui  n’en  fon^ 
point,rnaladcy.tes  ligne?  îjesplii?ce;:tahfs  de  les 
bien  cpgjiqiOire  ;  font  principaleipcht  ,ia,inut,ar 
tion  diîpoulx^  l'a^edfon.  4^,  eçeqr  >,qui  f oul^ 
ioursprecedepf  la  tumeur.  Ils,Yii(i£er.ouc|eVma- 
ladçs.|pi^ti|?,i|yans,pre4lablemé^pri?^ 
^iimet  de  qpfî  |uç ,  &  vreroqt.^çs  cardiaques  que 
nous  Ils  pendront.^^^^^  tcur^ 

quelque,  çliq^'^jçqt^ptiqw  ,:ppur  .combattre  le? 
mawu^i(fj!?yapeurs  .qui  ipnt;  cntôi^r  Iç 

comtpe^i^gifofl?»  îf 

4  angjC  jiquec&s’iîs  ièjveulent  Tes  temgle4!k 

le  nezée  jes.oreii|es,^ucc  dei’eaude  vie,  oCii.iy 
ausR  infu/lÉ  vnipçju.id^  theriaqiUj^î  .eç  re.mede  .ffi 
tteç^hçn  fe  ço^feirue^.  Il  f^^u^  qu’ils  ayenç 
foin  de  j(a  çhlhre  du  ijualade  lafailaht  tenip juet- 
tement;  Sf  pour  diuelilKrii’fir  ^.qucdqn  ouure 
quelquefois  les  fencftres^&que  fouucntony.,faj 
ce  ^u.feu,  qu  elle  foie  par.foj?  arruree  de  yni^igre, 
ouid’eau  rofe^dc  non  de  vin  ,,qijii( fç  corrompt ><Sç 
fait  mauuaifç  vapcur,qui  p.cuj  blejlèr  ou  oÆenfcr 
Je  cerucaurqîj’clle  foit  parilmee  de  fleuji-s  «de,  ro- 
fesjde  vioIes,ou  de  nenuphar,&  parfumeede  hô^ 
nés  odeurs,commc  de  beniqimd  encens ,  de  bois 
de  geneurc,  &  chofes  femblablcs.Qu’il  regarde  à 
bien  npurrir  le  malade  de  bonnes  viâdes,  &  non 
Mm  5 


j]\.  Des  mal'^Dies’ cpNTÀèiEvsEîri 
fadlci  âTè  cGi'ïbrhf'ic  ,  aux  hciiré's  <;ommodés& 
temps  ,c.bii’u4iàb'le,rait?s  vfef  de  diète  qrop  exqiii- 
^•?cai-le^'m’il{adjé?-  pôrcant^^^  venin  iréndiirenc 
j^aJ  facifpmbiitrab‘ftiiiénce:qu*îi  Vfc  de  bouillonà 
bà ÏI y  a'tira  èuitj  de  là  bu|lo(re,de  la  boun-aclie  & 
^|daiiti te  d’tJiei'iPci'di  de  vei-ius,qu  il  m;ingè  peu; 
iÛâis  fo.nàént/S^i.ïbttiVeTera  d’^^  dec^ftibn  dé 
^di^ifncs'acide^/Vîî'ilea  fconcalTces^,  diidè  raifinS 
de‘  CoidHtlïéiyd'^b'i-â'èînes  d’o.zéillciora  Kerrde^ 
ï^rôps  qüeïiôüï'ài;ii)rik‘dit  ^aùec  de  leaui 

bu  il  J  aaVa  mfiiTé'd’e'râ'  ïbhiencc  -de  éhiiiddii  ‘  bé¬ 
nit ,  ou  de  viibdf îat  Od  uy  'peut  bailler  du  vin, 
t'pi^incipalemènt  îédé  ,  car  il  -réfîbüjt'  le 
Cûéur,8e  les  pfpnta')-  maisbiçii  treiUpc  j^ïclon 
fludéiif  du^rAi?dëüi:<felafievtei^'i^iîré^^ar3ëdc 
li'pd.dbrbiaV  ,'Tfléeîalefnen^^  ïburl-  '  '  Eç-^pàufle 

tômdtt  dç  fà  vî'âiidd>R'ïüs  d'’d2!;éïl!cidèbfftbhsM’b-j^ 
râq^èk/dè  |feriâdp‘r,  iê  , Vérins  &  l'd'viiiâi^fë  luy^ 
^bilt‘’t?el'bciIis’  ‘  :'"qii%jï‘bé  duy  Vappbï’té'âûCùhé 
fidifuellc  de  maituais  prqgnoftic,  airis^plùftôft  af* 
leUrancc  de  pàFfôiilè'gt'ianfon.* EÉlfur  ^ut  là  fidfe- 
îite  > la dharité  &  ia-confeièbee  biéiï font 
necelDïtès  du ' ChTfoi^en  q\ji  tiàitte  lemàlade: 
te.ibinifafïcidtiod^&dddrlieence  éii'çfcùx  biii  Taf’' 
Ment.:'  •  'iv,; 

ybiFa  en  fdmmc  ba  règle  j  l’ordre  &  la'  rndt^ô-* 
dçqu’il  faut  :témrcn  làéuratiort  de  d’à  Pffte  :'ia- 
tjuelleferaheureùlêvli  nous  fommès  güîd'ei;  «Sd 
conduits  par  cclùy  qiti'  nous  en  a enfelgUé  lés  ré- 

îbédes.-'  .-H  ■  ' .  •  ' 

V  Mds  d’àntant  qü’csinaladies  tant  cxtremcs,lc 
inarade  eft  fouucnt  aliéné  de  Ton  érpric,v'oirc  luf- 
qdes  à  «ftre  cfpcruuanté  i’^orleur  de  dat  motr# 

‘é  •'  (çii 
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(  en  laqaelle  neantraoi^ns  i/y  a  niiîlc^  defolatiôil 
aux  enfensde  Dfcd)il  feraconrolëyarq;Li;efqu’va, 
de  fes  amis  (  office  maruèl  à  chaciin.)  foit  par  êf- 
eritou  autre  ment;  qui  lu)rremonftrcra;lc  point 
dç  fadeliurarice  cftrè  en  la  inain  du  fuperieur:&> 
fij^éxcrcmitc  le  porte,  radrnônéfteï  de  fôn  faluti 
priant  Dieu  afFcdti.eüifemént  qu  irn’-éritre  eniü- 
gefiient  auec  fon  rcniiteur,eftant  certain  qub  de- 
uântfaface  homme  viuant ne  peiut  cftreiuftifîé; 
mais  de  fa  iuftiçe ,  il  en  faut  appelieràïa  raiferi- 
tBrae  'a'qiii  cft-'iftirtfehiic  i’alfeurccB^' in^^ 

Ç’éft  la  vraÿe'cohfôîariôn  qui  perpétuellement 
foulagcra  l  affligé  ;  hbü^  dirons  ahec  lé  Pro- 
pheter  ■-  ■  •  '•  "  '  j;'  '  ■  •  ' 

Nnmquiàin  aàerntmh‘^>fpèmitoUi\  aùHxtendes 
irdtn  tmm  kgemrdùont  in  géneration'eni  ?  '  ’  - 
'  Bem  tuconUèrfm  vîuiJicabis  nos  i  ^'plebs  tm 
tahiturmu.-^"  ’  '  ’  /  ”i,’ '2i  oq'  .  .q 

•  /:  .  /■  ;  f.'  '.'’o:  n.  *’ 


-ixq  '^JèVÀniài;d'die  vénmenni  où^^fc^^e'Pâle.- 


.  .  ;  :  :  :  ‘  f  Cm  a  î»:  •  -ppii- : 

Neore  que  'lesfnyâjdiès  Oontagieflfes'fbient 
^C-'prepïèméftt  dîcftbs  V'hÊÏles  qvtifon- crontra- 
dte'fesdVni  v^>in  prôiienantf  de  baufes  externes, 
neahtm^îns  pâtée  -qrVe  là  vefolë'iéH'â  lepre  font 
prifes  par'  contagion ,  ^îtous’  tes  ntettroais  de  Jcc 
ri©ùfljrre,‘(Sé  commdnècrons  par  la^^efole. 

'  ^érole  eft'  vfié'xtîàladic  côntagieufq  >  fàifant 
piiftüIés,yIcerès',oii  grandes  dodleurs  en  plu- 
fiears  parties  du  corps, &foouént  auej3€nflure  ôc 

tumeur 
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tumeur  en  diacfs  liëux. 

Lacaufe.efiScieiitede  kyerole’içft:  ync  qui- 
lité  malignc,pc|:nicie,urc  ôi  yeneneufe,  qui  con^ 
taiwine prcmieremep,cja partie;. quelle  touche^, 
puis  cU, continuant  elle  s’ei'pand.iSt  regüirc  par¬ 
tout  le  ^pVpsj>^^’a,ccroift  ôc  s’augmente  de  telle 
forte ,  quelle  nolTçnre  pas  feulement  lefangôC 
lescfpnts  ,  niais  la  chair  &,  Jes  parties  folides, 
defquélifs^Iie,  pcrueitit  &  iepcmperâmeut,&; 
leur  propre^  fubftance. 

Da  qualné’du  venin  de;|/i  yprole  n’çft  pas  iimr 
pic  &  d’vnc  fçule  vapcur^xomnie  celuy  de  la  pc*j 
fte^ajiis  ^jqobfjcnuç  çn.Yu  certain  huimçui ,  qui 
cft  Coït  rujet  &  véhiculé ,  tellement  qu'elle  n’c^ 
fepû  pasde  ia^eule  rcfpiration^ais  par  y  ne  cer¬ 
taine  liqueur  qui  fc  communiquepât  i’attouc|îe* 
ment  d'^n;cq^-ps  ^d’autre  , dé  laquellp  ff  fait  le 
principe  &:  Commencement  de  la  malaj^^e.  , 

La  vérole  fe  prend  le  plus  fouuêt  par  ra<îî:c  ve- 
necien  aucc  dçleâration ,  mais^difficilement  s'eit 
rctonrnéiiâiîÇi|>a!Çriqni  elle  commence \  aux  par¬ 
ties  pudibondes^  encore  que  quelquefois  clîere 
faceparoiftre  en  antijc  licu^où  la  contagion  fe  fe¬ 
ra  coulee  &  glilfcejel le  peut  auffi  cftte  engendrée 
4ciftptemiêro;fi<Wjtf^  d’jsïnenfant  nay  tfc 
parens  attaincs  ^jînfcj^itz  de  çefte  maladîcdc 
corps  qui  eft  put  ^  n<îtda pren d  t;on4oU;i;s ,  dcfççr? 
l«y  qui  eft  iin|!)iii'!âa  ..infc(5:é  <,  cnCÊvrçs  qneqqejU 
qn^ois  la&mme  purc^en  /ftyr-lapnife  jbfiillei'  ^ 
l’home  frébe  lAnc^itf  eceu.cidfd’irnpnilité  cfvn'ani 
trcjde  flnqhcJie  neantmoin^  fotd^ohargç  foqncnt 
fans  en  eftreünfctSîcc  »  comme  auffi  peut  kir* 
l’homme  ayant  vn  vkerc  à  k.  VéJge  du^tjcl  jjs 
‘  venin 
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venin  ne  (è  feroic  encore  communiqué  par  tout 
Je  corps, IcnEint  la  prend  de  la  nourrice  par  cou- 
tagion,&  la  nourrice  de  l’enfant, cellcmcnc  qu’ils 
s’infectent  l’vn  l’autre. 

Le  venin  de  la  Veroleeftdillèmblableà  celuy  Differences 
de  la  pelle,  en  ce  que  cci  uy  de  la  pefté  cft  plus  aê-  du  venin  de 
ré,plus  fubtil ,  ëc  qui  agit  plus  promptement,  la  la  vérole  i 
propriété  duquel  cft  de  s’attaquer  au  cœur ,  aux 
efprits  &f>arties  vitales  .-^celuy  de  la  verole  cft  ” 
plus  lent,plus  cras,  qui  n’cft  pas  li  prompt  à  fairè 
fon  action,  mais  il  galle,  ronge  &  contamine  pe¬ 
tit  i  petit:  il  produit  Tes  cfFeâs  lentement  ,&  fc 
tient  caché  pour  vn  temps  :  fa  propriété  cft  de 
s’attacher  principalement  aux  humeurs,  au  foye 

aux  parties  naturelles. 

Les  douleurs  de  la  verole  font  fort  violcntcs> 

&  excremçs  entré  toutes  les  autres  douleurs, 
parce  qu’elles  occupent  les  mebranes  &  parties 
nerueufesjlefquelles  elles  affliget  enplufieurs  5c 
dfuers  lieux  quand  elle  eft  recente  :  mais  eftant 
inueteree  elles  s  arreftent  &  s  attachée  en  certain 
lieu,  ouelles  s’augmentent  &  accroilfcnc  &  fou- 
uent  corrompent  la  partie  qu’elles  Occupent ,  el¬ 
les  different  des  artetiques ,  en  ce  qu’elles  corn- 
mcacent  peu  à  peu  ,&  iVoccupent  pas  les  arti¬ 
cles,  comme  les  autres  qui  y  font  fichées  &  atta- 
chejes,mais  l’humeur  qui  les  engendre  fc  met  fur 
ies''os,entredeux  ioimftures ,  auquel  lieu  fc  font 
tophés  &  tumeurs  , -comme  aufli  il  fait  à  la  tefte, 
aux  clauicules  ,  au  milieu  dés  os  dés  bras,  des 
iambes  ,  6c  de  pluflciirs  autres  parties. 

Nous  récognoilforis  &  iugeons  là  maladie  de 
la  verolc,par  les  figtiés‘(Sc  fymptomes,qui  fe  mô- 

fticrit 
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ttrent  fclon  les  erpcccs&  dif&iciîces  que  nous 
dirons  ,  mais  fi  nous  eftionsen  douce  de  Ton  ef. 
fence,  il  faudroit  pour  nous  crciaircir,s'injformcr 
par  quel  endroid  elle  feroie  entrée ,  qui  nous  en 
feroit  le  jugement  plus  ccrtain,parçc  que  diffici- 
lemécfepcuc  f^ircque  la  première  partie  quel¬ 
le  a  touchée  ne  fe  reirentc  de  la  virulente. 

Les  clpcces  &differGnce^.dc  la  vérole ,  font 
prifes  félon  là  varietc des  accidentSjCfar  quanta 
fon  elTence  il  ny  en  a  qnVftejUon  plus  qu  a  la  pe¬ 
lle,  mais  elle  le  peutdiftinguer  par  certain  orl 
dre,comme  eftant  plus  forte  ou  plus  foible ,  plus 
grande  Ou  plus  petite,  cequiaduientfouuent 
pour  la  variété  de  l’habitude  des  corps  qui  en 
lontaffligezXclon  laquellcilfs  accidents  fe  mani- 
feftent  plus  violents  ou  pluS  modçrcz. 

Là  premicic  efpece  de  la  yerole  cft  celledc  la¬ 
quelle  le  virus  eft  tenu  &  fubdl,if eftant  prcfqiie 
qu’vne  feule  vapeur  ,  il  s'attaclie  feulement  au 
poil ,  fans.aucunementoffcncer  lccorps,c’eftia 
moindre  de  toutes  les  autres. 

La  dctixiefme  efpece  cft,  celle  de  laquelle  le  vi¬ 
rus  eften  vne  fubfl:âce,vn.peu,plu,s ferme plus 
folide  ,  faifant  plufieurs  petites  macules  furie 
cuir,  de  couleur  ronge ovi.ftauc ,  ccllccyeft  vn 
peu  plus  enracinée  que  l’autre. 

La  troifiefmc  efpece  qiii'eft.maintenât  la  vraye 
veroIe,cft  celle  quifiit  puftules  manifeftesau 
front,auxtemples,derriere  les  oreilJes,en  la  bar¬ 
be  ,puis  enlatefte  &  parmy  le  corps ,  qui  font 
rouges  ou  flaues,croüteufes,fans  pus,&quelque- 
foisdegenerenten  vlcercs  virulents  ^  lordides, 
ou  bien  fi  clics  fc  dclïeichcnt ,  font  vlcerc  en  la. 

gorge. 
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gorge,au  nez  &  à  rentonr  du  fondement,  qui  eil^ 
vn  figne  que  le  foyc  ,  le  fang  &  les  humeurs  font . 
affcéicz  de  la  virulene)Cj&  non  de  corrnpdon’jCar  , 
elle  ne  feparoifl:  par  les  vrines,  laquelle  ils  com--^ 
muniqucnc  aux  parties  molles  &  charnues. 

Et  la  quatriefmc  efpcce  fuit  apres,  qui 
fortejpliis  afpre  &  plus  s’iolente  que  toutes  les' 
autreSjclle  elin  malicieufcsqu’clle  ne  fe'contétc, 
pas  feiilcment  d’auoii:  ofFcnfé  les  parties  molles 
&  charnues, mais  elle  fe  pre;üd-<&  s’attache  aux; 
fermesjfçiches  &  foiidcSjeUe  ofFcrrCe  les  ligames, . 
les  nerfs,  les  membranes  &  les  os,  elle  retient^ 
leurs excrements  qui  font  çras,lcnts& vifqucux,; 
qu’elle  congere  enfenriblc  &  les  accumule ,  les¬ 
quels  s’ils  fc  mettêt  entre  le  periofte  &  l’os,  cau- 
fent  douleurs  par  leur  acrimonie  ,  fpecialement 
nodurnes,  prcfques  intolérables  &  difficiles  à 
appaifer ,  où  y  fuccedent  fouucnt  des  tophes  ^ 
Éamcurs,aucc  douleur  plus  grade, plus  cotinuclÎG 
&plus  iufupportablequ’auparauât,&  par  la  cq4 
tinuation  ils  tumefîent ,  engrofiin'ent  &  remplit, 
font  la  propre  fubftance  de  l’os,  puis  le  carient,  Iç: 
gaftent'&.lepourriirent.  i 

Partons  ces  fignes,nûus  rccognoifïbns  l’efpe- 
ce  delà  verolç,.laqueIle  fi  cllecft  contradfec  de 
famme,  les  principes  en  font  .aux  parties  pu,-^ 
diho.ndcs;}:fi:ellc  eft  prife  d’auoir  couche  aiicc 
quelqu’vn,  elle  entre  parles  pores  de  quclcjuc^ 
parties  du  cuiî;  fi  l’enfant  l.'vprçd  d’vne  noùrrifTc, 
les  figues  fe  mamféllent  à  lahoudhe  ^  dedansrla' 
gorge;fi  la  nourlilfe  de  l’enfant ,  aux'mammellç^ 
delà  noiUTificiéciîcantmQinjSnciaiire  dc  fe  ma? 
aifefter  des  pufliil^ s.  aux  pafçi^s •pydibondqs,  des 

vlcercs 
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vlceres  malins,  &  aiicunefois  des  glandes  en  l’aî- 
ne  font  enfleés  &  tumefîces ,  parce  qu’elle  cher¬ 
che  les  parties  naturelles  comtoe  nous  auons 
diét.  ^  ' 

Et  Cl  le  virus  de  la  verole  s’attache  en  quelque 
partie  que  ce  foit ,  &  qu’il  la  contamine  &  offeh- 
fe,  il  n’eft  pcis  toujours  ncceiraire  qu’il  fe  com¬ 
munique  par  tout  le  corps ,  mais  aucunèfois  il  fe 
repurge  par  le  lieu  mefme  où  il  éïl  eiitréi  ou  par 
quelques  parties  proches  Sc  circôuoifinès,  com¬ 
me  par  vn  bubo,  par  vue  gonorrhée ,  ou  par  va 
grand  vlccre,quiiectera  quantité  de  matière 
fedefehargeradefon  venin.  ‘ 

DelacHY^tion  deUverole. 

Ch  A?.  IV. 

■^Our  bien  5c  féurcment  güarii*  la  verole, troiS' 
JL  chofes  principales  font  à  Coiifidérer ,  rcfTcn- 
ec  de  la  maladie,l’crpèce  ou  degré  d’icelle, 5c  l’ha* 
V  bitude  5c  temp  . -rament  de  tout  le  GOi'p’s.  'i  ^  ' 
L’elîèncc  de  là  maladie  nous  enfe^è  lê'  gen¬ 
re  du  rcmede. 

L’cfpece  ou  degré  d’iccllc  nous  inftruit  de  la 
quan  tiré. 

Et  l’habitude  5c'temperam€nt  de  tout  Iq; corps 
lipus  apprend  le  moyen  d’en  vfer.  :  ' 

Or  tout  ainfi  que  nous  cogiioifîbns  cèfte  ma¬ 
ladie  auoir  quelque  maligne  qualité  pcculiere^C 
veneneufe,  auffi  fout  il  s’aiderd’vf*  remede  qui; 
àiCqucIque  propticté  fpecifîq«'€,5c  opere  de  tou¬ 
te  fa  fubn:ance,;5C  (Contraire à  ièelle,jc6me  toute 
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eipcce«ic. venin àfon  antidote, contrariant  à  fa 
qualitéi  le.Mercure  iufqucs  ïcy  aefté  le  vray  alc- 
xicere  &  antidote  au  venin  de  la  vcrolc ,  comme 
Venus  en  aefté  la  caufe,  voire  ennemy  de  telle 
forte,quc  non  feulement  il  conforamc  &  diffipié 
le  virus  d’icelle  quand  il  y  touche,  mais  en  tou¬ 
chant  les  autres  parties  ,  proches  qui  n’en  font 
point  encoi'csinfedlees,  ce  que  ne  peut  faire  Su*- 
cun  des  autres  remedes,  defquels  pluftcurs  ont 
vfé  pour  raGuratioxelafe  cognoift^ailcz  par  ceux 
qui  opt  des  vlcercs  à  lagorge,  aumezi'gu  ventre 
&  autrespartics  où  le  remede  ne  touche  point,' 
qui  ncantmoins  guariflént  pat  fa  faculté ,  &  pro¬ 
priété/,  iafques  à  ce  qtfil  s’en  eft  veu  ,  qu’en  leur 
frottant  feulement  le  creux  de  la  main  j  tous  les 
autres  accidents  du  corps  fc  font  efuanoüis ,  qiu 
eft  whepreuue  fuffifantepoùr  monfirrer  fon  anti-^ 
pathieôé contra rietc,mefmc aucuns  ont  opinio 
que  ceux:  qui  en  ont  efté  ixotcez,  ne  fônt  fi  Uuets 
à  prendre  maî  que.les  autres  ,  &  penfent  que  lé 
remede  ferue  àla  précaution  comme  il  fait  pouf- 
la  cnradoa. 

Quant  à/eeux  qui' difeht  quil  peut  ofFcnfer* 
ou  blen  apporter  quelques  incommodités  atouç 
Je  coj:ps,icjîe.fçay  pas  s’ils  l’ont  Bien  cxperinfeii- 
téjrhàis  apïes  l  auoir  de  long  temps  &  en  diücr- 
fes  forcesapprounéjic  trouue  que  s’il  nous  ofFen- 
fe,t’eft  comme  les  autres  remedes  quand  ils  font 
pris  mal  ù  propos.  Nous  tenons  que  téut  medi- 
oament  eft  dnitrairc  à  noftrc  nature,  &  nous  of. 
fenfe  grandcment,s’ils  ne  trouue vn  mal  pour  cô- 
battre, autrement  il  agit  contre  nous  mcfmcs, 
ainfi  eft  le  Mercure ,  qui  pourroit  offenfer  ft  en 
Nn 
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en  vfoit  fans  befointtous  remèdes  font  bons  ,  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient ,  pourucu  qu’on  eï\ 
vfe;  bicnj&  tous  remèdes  font  mauuais,  quelque 
propriété  qu’ils  ayent ,  fi  on  en  vfc  mal  :  nous  v- 
fons  de  delaitercs  &  pEofitent,mais  c’eft  auec  dif- 
cretion  ,1c  feu  qui  nous  bruile,  eft  ncantmoins 
yn  inftrumct  qui  peut  feruir  à  tout  artifice, pour- 
ueu  quç  1  onçn  fçachc  bien  vfer.  Il  y  en  a  qui  di- 
4nt  que  les  Grecs  ne  ont  point  vfé  ,&  que  Ga¬ 
lien  confeiTc  ne  l’auoir  point  cogneuimais  les 
Arabes  qui  ont  efte  grands  Médecins  »  s’çt» 
lont  fer)uy,&aucc  heureux  fuccez.  Nos  pre- 
dccciîeurs  ont  |)caucoup  feit  quand  ils  ont  in¬ 
tenté  les  remedes ,  mais  il  nVn  font  pas  venus 
iufqucsàla  perfcâ:ion.  Ce  ifcftpasvn  argumêt 
fulÇfant  pour  reproüuer  vn  remede ,  de  dire 
qu’on  ne  le  cognoift  point;  il  eft  plus  facile  à 
nous  qui  l’auons  expérimenté  ,  de  croire  qu’il 
eft  profitablciquHl  acft  à  ceux  qui  ne  l’ont  point 
approqiiéjdeprouucr  qu’il  eft  inutile  :  8c  ic  diray 
€11  pairant,quc  l’yn  de  ceux  qui  l’a  tant  reprouué, 
voire  par  fes  eferrts,  fut  vn  iour  furpris  en  trait-^ 
tant  y  h  feigneu  rdc  ce  Royaumc(auqiicl  il  auoit 
promis  de  ne  point  vfer  de  Mercure  )  portant 
fous  fo  robe  vnc  boîte  pleine  d’vngucnt  qui  en  c- 
ftoit  fait ,  8c  la  changea  à  vnc  autre  de  femblabic 
grandeur,  pleine  d'vngucnt,  ou  il  n’y  en  auoit 
point ,  qui  mcfme  auoit  cfté  ordonné  de  luy ,  Se 
fait  par  l’Apoticairc  du  malade  ;  tout  cela  fut  rc- 
cogneu  &deicouucrt,dontiI  reccut  honte  &  re-» 
prchenfion,qui  fut  caufe  qu’il  ny  retourna :plus. 
Ic  parle  pour  l’a  noir  vcu. 

Ilcft  aifez  commun,qu’iI  s'eft  trouuc  tant  d'in- 
iicntcurs 
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tienteurs  d’autres  remedes  que  le  Mercure ,  qui 
tousqntiait  mcrueillc  pour  vn  tcrnps,mais  enfin 
ils  Te  fonç  eruanouis,  8c  ceftui-cy  cft  demeuréJ  e 
allegucrois  bien  pliificurs  ,'mais  ce  ne  feroie  que 
broUdler  le  paprertnous  auons  veu  de  noftre  ceps 
le  vindç  rnia,iftre  Lqys,qai  faifoic  tac  de  mi  racles,: 
que  la  pi** paye, des  maladcsde  la  Frâce  refairoiét 
apporceçà  Paris  pour  en  Ÿler,&  n’eftoit  bié  gua- 
ry,cçl,uy  qui  n’ç'nauoicbeu.Ktant  l’opinion  a  de 
fpree  iuf  ifrous,  niais  depuis  q  la  recepte  en  a  efté, 
defcouuerEe,qn,n’ei,i  a  plus  fai^  dç  compte ,  qui 
n’eftoic  autre  chofe  qu’vn  rapé>!où  il  y  auoit  vh 
peudei:airui  ,&  de  gaiac ,  auec  quelques  lierbes* 
h,cpatiques^il  rcmplillbitdes  deux  parcs  d’eau,  de 
le  tiers  de  vin,  blancjfans  le  làir'^;bouillir  :  voila 
Iç  vin  qp,i,liiK«»it  .le  mit'T cle;mais;il  irejc/ait  plus. 

'  1 1  rebclje^idî  difficiles  à 

guarirjjqui  ny  la  faute  du  Mcdççini  ny  celle 
dumaladc,maisceIaviei!cpour  la  grandeur  & 
inaliçç  dlu  maliop  bicn  quelquefois  pour  naiioir 
bicju appliqucleremede, ou  pqür  en  auoir indif- 
çietcmeqtyl^/îtcljement  quç  s Çc  trouue faute 
en  l’vfagcdu  Mercure, flneda faut  attribuer  au 
remçde^mais  àla  grandeur  de  Jama,l^ie>  ou  ceft 
pour  n’en  auoir.  y  fé  prudemment.  -IlBi  difent  que 
Ta  vapeuy  offitife  le  cerucaujil  eft  certain  comme 
ai|fli  foiiittoutesTortes  dcgrolîes  yapeurs>iufqucs 
à  celle  du  ch^rbon,qui  quelquefois  caufe  apople^ 
scicjcela  ,fe  fait  par  la  quantité  >&  crafficude  de  fa 
fubftaiUCc,^  non  par  la  qualité ,  comme  nous  a- 
uon^  dit  en  autre  lieu, 

yprla  pour  le  genre  dit  remede,venQs  (naintc- 
.atntà.laquanutç>quifciamcrurcc  fclô  le  degré 
N  n  i, 
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n’ofFéfe  no, 
lire  corps 
qu’entant 

qu’on  en  v- 
fc  mal. 
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de  la  maladicjCar  fi  elle  eft  en  fon  premier  ou  fé¬ 
cond  degréjil  n  en  fiut  vfer  de  telle  quantité  que 
fielle  eftoit  plü^  çnracinee ,  &  qivÊl'le  oceupall: 
i«s  partiesduiesiSc-folides.  \ 

Et  le  moyen  d’vfer  de  te  remede*,  fera  Conduit 
par  la  confideration  del'habitiidc-Sétépcraménc 
de  tout  le  corps,Gar  s’il  eft  cacochyirie  oùdntem- 
pcréfil  faudra  corrigcrlantcmperatéré  &-k  ca- 
cochymie,qui  pouirbiciitem^efthet  iC  v^a^  vf5;; 
gc&âdion du  médicament, puis  en  vfcr  rcloiv 
Ikagedès  forôes‘&' piiiiranccsdu  rrialadé. 

La  mauuaifd  habitude  &  caeochymie  db  cprpsî 
ferAcorrigéè  pàt iâ-purgation  par-la  raigneei  fi: 
le  corps  eft  replet, par  l'vfage  de  decCK^obs^^  qui 
auront  vetto  '^Jeêittitté'de  corriger  &  purifier  le 
fang,prepa4e^îSidifporcr  les  humeurs, pour  eftre 
■  purgez  par  rned-idafnent purgati f,  ScaulE  par  le 
bon  -régime  dê^ihrélqui  doit'  toafioUtS  èftre  ob- 
ferué.  ’  ■:r.:i.rn,  oc. 

De  la  purgSj:i'61i'  >il'èri'fauc  vfdt  fèldh^l’cfpecé  ' 
de  rhumeur,oü'pkUîtcax ,  ou  cHôlenc  V  b'ii  n^e-’ 
îancholiclaprêil  Qu’ils-  fcVônt-deacmeiiCpfepâfei'’ 
par  les  remèdës  qWi'^éhfiiiUehi?,*''  '’-  !'  ^  ni 

Les  i*embdèii‘‘^^i'Tént'  p‘rdpi4s  à'  préparer' 
î’hu  meur  qiri*  ÿaî6t  le  mal ,  f6nt  la‘  ■dbcoifHbri  tf^l 
gaiâc,  d’erch#îb'',-&  dé  ftrfeparcille‘,  déf^uéli' 
fionveut  qü’bUc  operp  par  leur 'faculté"  fpccifî^- 
que  f  il  n’y  faut  rien  àdfôufter  y  mairlés'  mettre^ 
fêùls ,  pour  riïiéux  fà’iifé  leuf  operaitl5:è(ï'  -fbbhh’ê- 
demandc  quélaprerriîerc  ou  rccondè’'facull?ei’^n) 
y  pourra  adioufter  d’autres  ingredièiîsifelbiî  l’cf-' 
fcü  que rofi’èïl defirë;  La  maïïiçrè  dé  ktfairc  4:ft 
telle.  ‘  '  J:  ..jp 
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lyHi.rajHrAligni  fanSii  ^  iij.macermHr  per  horas  xip 
in  ^Àiij.aqm  puriffimA^caquantur  ad.  tertU  partis  sç- 
fitmptionem,(^  percolemnridetur fmgulis  matminu  ^ 
iii.pro.dof.8c  flic  cotps  eik€o%t  pituiteux  &  mol* 
laflè,on  y  pourra  adiottfter  de  refçorce  ^  iî.  celle 
de  chiae  fera  faiéte  comme  s  enfuit. 

C^,rad.chmaintennes erbkuloi JêBa  ^  i).  Û. macéré- 
tur per  horas  xv.in  xij.  Ife.  a(^m  pHnjfma  in  vafe  vk 
treOyCoquantur lento  igné  ad  fnedias:vas  vero  tam  exa- 
Be  cooperiatHTyVt  nihil  amparunt  exhaletydeinde  cote., 
tur  ac  fnper  cineres  continua  calidum  feruetur ,  copiât 
fingulisjnatutinisidojiserit^inj.  dehetparariquoti- 
ike  vel  altemis  diebuSiquia facile  acejfir^  ,  > 

pt;la  décoction  de  farfcpareille  fefaic  comme 
cellcdè  chine,en  faifan;t.la  dofe  vn peu  plus  for* 
te,  parce  que  la  vertu  n’en  eft  fi  grande ,  mais  le 
tout  félon  la  grandeur  &  efpece  du  mal  &  les 
-forces  du  malade. 

L’vfage  de  ces  décoiffions  n’eft  pas  feulement 
pour  purifier  lefang  V  mais  auflî  pour  préparer 
rhumeur  qui  fait  le  malde  rendre  plus  dompta¬ 
ble  &:  pliis  oheifiatauxastris  rcmedes,  defqucls 
on  vfera  cinq ,  fix,  fept  QU  huid  iours  ,  plus;  ou 
moins»  félon  la  rébellion  de  l’humeur,  quelque¬ 
fois  aiiec  la  fueuir,aücünefoisfans  fuer,ic  le  tout 
fans  débiliter  les  forces. 

<Si  le  corps  eft  rem.ply  d'humeurs  cruds,Ients  & 
vifqueuxjladecodioa  de  gaiac  fera  la  plus  pro- 
pf  e  »  la  plus  commode  de  la  plus  vtilc,à-inçiicr, 
préparer  &  atténuer  vn  tel  humeur. 

Mais  fl  au  contraire  le  corps  eft  fcc;Sf  mdigrc# 
rcmplyd’vn  humeur  chaud  bilieux  v  oU  ter- 
xeftDS&  melancholique»  la  decodionidei  chine 
Nn  5 
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.  cft  prcfcrablc  pour  le  Cemperer ,  modétér  &  pre- 
parericlle  a  celle pftipriecé quelle ^conuient  au'X 
tabides  &  cachedliquc^i 

Etiadecodionde  farfep^reillè  eft  moyenne^ 
éiitre  les  deux  ,  qui  Ce  peut  accommoder  félon 
rcrpecederhumcur.&  le  naturel  du  malade. 

Quant  au  régime  de  viurede  malade  doit  vrec 
de  viandes  qui  engendrent  bon  fuc.&r  qui  foienc 
de  facile  digeftioniqù’il  euite  toutes  cruditea,fa- 
ieures,efpiceries  &  legumes,qu’il  bbiuc  du  vin, 
mais  fort  crempéiqu’ii  difne  allez  bien  &  fouppc 
■  pcmprincipalemenC  quand  il  voCidra  prendre  la 
decod:ion  le  lendemain;  , 
e  'Les  humeurs  eftans  bien  &  deuement  prepa- 
i€îi.  par  les  remedes  fufditsdl  fera  purgé  de  lapiir 
igation  qui  s’enfuit. 

'^.éxprejfionis  ^  rhei  eUBiy  5  H]:foUorUin  finna 
mundatorumycum  9  ij.cinamomieleüiy  infùjîin  déco- 
^anepi;£i:oraliyfiatd^sJts,mtjtïadijf'dHe  eèjiilidni'i  ha- 
mee^y^.aut^  ij./ym^iviolarhmyaHt  r^farum fallu 
-damm^j.fiatfûtHtyCafUt: 

Et  la  purgation  deuement  faite ,  le  lendemain 
ou  vn  ioiir  apres,on  luy  tirera  vn  peu  de  fang^cô. 
feruant  toufioiirs  les  forées, defqueîlcs  on  a  affai¬ 
re  pâr  cy  apres,puis  on  le  lailfera  repofer  cnco- 
fcsvn  iourauant  qucd’vferduremede. 

Or  le  remède  duquel  nous  voulons  vfer  pbur 
bien  &,feurcment  guarir  celle  maladie,  cil  d’vn 
,  vngiient  où  il  y  entrera  d u  Mercu  re  ,  duq iiel 
frottera  le  patient  tous  les  iours  le  matin  depant 
w.  Iç'fcn,0udans  vn  poile  médiocrement  chaud,  ôd 

-  s  il  ellok  foible,ort  lepoiirroit  faire  dâs  fqn  liél: 

-  là  mauiore d’en  vfer ,  ofl. -qu’il  faut  commencer 

t  ^  :  i  aux 
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aux  parties  par  ou  le  mal  cft  éntrc ,  puis  aux  arti¬ 
cles  des  bras  &  des  iambcs,cn  continuant  le  long 
de  lefpinc  du  dos  iufqucs  au  col ,  vfat  peu  du  me- 
dicamét  pour  la  première  fois,afin  que  l’humeur 
nesefmeuucquepeuàpeu,pour  eftre  plus  feu¬ 
lement  euaciié  i  &  la  fécondé  fois  on  pourra  vn 
petit  augriicter  ladolcdervnguêt,&  (cmblablc- 
ment  ia  troificfme  i  félon  que  le  mouuemcnt  die 
nature  fe  manifcftera,qui  fera  ou  par  le  ventre, 

Îiar  U  fueuilou  par  la  bouche, c’eft  à  di re  par  la  fa-i 
iuâtion ,  auquel  temps  il  faudra  fuperfeder ,  de 
peur  de  ne  faire  relblution  des  forces  :  il  eÀ  bon 
quelquefois  de  métré  vii  iour  d’interualle ,  afin 
de  douer  temps  à  nature  de  fequeflrer  f  humeur 
pour  ellre  euacuéyou  plus  iî  je  patient  cft  debile 
&  le  mal  inuetetd,  &  s’il  ne  fè  manifefte  fuffifan- 
te  euacuation  dans  la  cinq  fix  ou  fèptiefme  fri- 
âion pour  le  plus,  il  n’eft  befoin  de  paflei  plus 
©utre:car  le  Venin  ne  lailTe  d’eftre  corrigci  enco- 
res  que  peu  d’humeur  (bit  cuacuc ,  il  fc  faut  aulfi 
garder  d  vne  trop  grande  euacuation ,  qui  eft  pc- 
rillcufc&dangcreufcjccn’cftpas  le  tout  que  de 
beaucoup  cuacuer,mais de  purger  l’humeur  qui 
fait  le  mal  &ofter  la  malignité;  11  y  en  a  qui  bail-* 
lent  à  boire  de  la  décoction  au  malade  auant  la 
fridion,  les  autres  non  -,  cela  eft  indiffèrent ,  tous 
tesfois  il  li’cft  bon  d’empefeher  nature  à  diuers 
remedes,  qui  quclqusfois  ont  diuers  eftèéts ,  il 
faut  laiflèr  le  Mercure  en  fa  plaine  liberté ,  qui 
S'accommodera  aueç  le  mouuemcnt  de  naturè,  fi 
ïib  malade  fe  trouue  foible ,  l’vfage  du  vin  ne  luy 
eft  pas  défendu,  on  luy  en  pourra  bailler  pouf 
fortifier  le  cœur  3c  conforter  les  efprits. 

Nn  4 
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Et  apres  la  il  faut  mettre  le  patiéc  dans 

vn  lidj&  le  couurir  médiocrement, attendant  U 
fueurfi  elle  fe  prefcnte,ranslaforcer,Graignant 
de  débiliter  les  forces,ou  d’euacuer  rhumeur  par 
contrainte  fans  cftre  cuit  &digerc':il  ne  bougera 
du  lid,  de  peur  d  empefeher  Tadiort  du  rcmedej 
vue  heure  apres  qu’il  fera  elFuié  on  le  fera  difncrj 
le  boüilly  luy  vaut  mieux  qiie  le  rofti ,  il  boira  ou 
du  vin  joudela  tifanne  ,  &  ne  luy  baillera-oa 
pointde  dccodion  meflec  auec  la  viande,durant 
le  temps  des  firidtions. 

Si  l’cuacuation  de  l’humeur  femanifefte  par  le 
vcntrcjqui  vient  ordinairement  auec  de  grandes 
tranchées  &  douleurs,  il  ne  faut  deftourner  le 
mouucment  de  nature,mais  luy  bailler  feulemct 
des  clifteres  Icnidfs  &  fedatifs  de  douleur  ,  qui 
foijifat  faits  ou  de  bouillon  de  chair,ou  de  laidfc  & 
de  iaunes  d’œufs  ,  ou  d’vne  decodtion  emolliente 
auec  vn  peu  de  fuccrc  rouge  feulement. 

Mais  Cl  Icuacuation  eft  par  la  bouchedl  la  faut 
conduire  doucemêt ,  fans  vfer  de  rcmedes  aRrin*- 
gents ,  ny  chofes  qui  la  puilTcnt  aircfter ,  encore 
qu’elle  foit  ennuieufe  &  defcplaifâte  fi  n  eftoit  au 
cas  qu’elle  fuft  trop  grâdc,&  que  nature  Rift  def- 
reiglee ,  lors  il  la  faudroit  fiRer  par  lès  remèdes 
fufdits,voire  s‘ilefi;.befo-in  toucher  vn  peu  les  vl- 
ceresauec  de  l’eau  alumineufe  ,'de  reâu  fublimç 
ou  de  l’eau  cfteintejfelon  la  force  &  grandeur  du 
mal  qui  nous  y  contraindroit.  , 

Etfi  le  flux  de  bouche  vient  modérément ,  fàj- 
faut  vnedouce  iSè  louable  euacuation ,  il  ne  faut 
faire  autre  chofe  que  le  conduire ,  vfant  Iciilc- 
ment  de  gargarifmcs  dc  iai(R;,ou  d’eau  d’orge, gu 

d’vne 
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d’vnc  de  coûion  de  femenccdc  mauue  ^  de  gui-' 
inauue,qui  auront  faculté  de  fcdcr  &  cmpefcfacr. 
ja  douleur,  fans  vfcr  d’aucuns  aftringénts  qui 
font  r’cntrer  l’humeur  &  noircir  les  dents. 

Apres  l’euacuatio  deuëmcnt  faitedlfout  nour-- 
rir  le  corps*  fept  ou  huiâ:iours,ptiis  purger  &  e- 
tfecuereequi  pourra  eftrerefté  de  l’impu  rite  des 
humeurs  par  la  purgation  tellc  quiia  prife  par 
cydeuant  ,  en  oftant  neantmoins  la  confe  t^ion 
d’hamcc ,  par  ce  qu’il  n’cft  plus  befoin  de  fi  forts 
remèdes,  ou  bien  il  prendra  celle  qui  s’enfuit. 

^.  folypodij  querni  recentis  ^  ycichoreA  tfamarU, 
^ iiu  armicAtOna  m.R.paJfularum ,  pmnonm  ,fehç- 
Bemianavy  tamariri'dorHm  ^  û.jîorum  violarur/if  btt- 
glojfi(fr  horaginis^ana  pug.j  mtfi  5  1?.  caryophilorum 
^.j.folwmm  Jenmmundatorum  f  ^  &.fiat  deco^io  pro 
tribus  defihmjaddejirupiro/ktifilmini^  üj.vel  iiij, 
tàpiat  fngulù  matutinis. 

Apres  la  purgation ,  il  fera  bon  fe  repofer  vn 
iour  ou  deux, puis  tirer  vn  peu  de  fang,non  pour 
cuacuer,mais  pour  raffraifehir  &  ofter  quelque 
empyrheme  ou  mauuaife  vapeur  qui  pourroit 
cftre  contenue  dans  les  veines ,  qui  auroit  efte 
contraâcc  ou  du  remede  ou  de  l’humeur  qui  fai- 
foit  le  mal.Cela  fait,luy  faut  faire  vfcr  quelques 
iours  de  la  decodion  de  chine  ou  defarlcparcil- 
Je,q^ui  euacUcra  par  tranfpiration  l’humeur  qui , 
pburroitcaufer  rccidiue,oubicndu  bain  qui  au¬ 
ra  Semblable  verturmais  il  en  faut  vfcr  fobremec 
par^  qu’il  amolit&  relafche  les  parties  nerueu- 
fes qui  font  debilesaux  verolez. 

Quant  à  la  compofition  de  l’vngucnt ,  il  y  en  a 
de  pluficurs  fortesslcs  vns  y  veuleiit  mettre  des 
Nn  J 
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jpoudres  pour  delfcichcr ,  les  autres  des  gommes 
pour  amollir  les  durecez  ^  les  autres  de  pluHeuts 
lortcs  d'huiles  &  axungcs.  le  vous  diray  que  ic 
me  fuis  trouué  aü  traitement  d’vn  grand  Prince 
qui  aüoit  cefte  maladie ,  auec  des  plus  grands  & 
experimentez.MedcCins  qui  fuflcnt  en  l’Europe 
&  qui  auoientplùs  veu  de  telles  maladies.  Cef 
trois  chofes  furent  agitées  en  con fui  tatioftj  fça- 
uoirfipour  fa  gnarildn  nous  vferians  du  Mer¬ 
cure  ,  &  quelle  ferok  la  compofition  de  l’vn- 
guentis’il  prcndroitdfe  la  decoéiion  auant  la  fri- 
éfion  ,&  s’il  beuroit  du  vin  durant  le  temps  des 
fri€l:ions:&  faut  noter  que  nous  aiiions  affaire  àt 
vu  homme  le  pi  us  obey  liant ,  &  moins  apprehe^ 
dant  les  remedes  que  i’en  aye  otiéques  veu  i  fie 
nous  difoit  que  nous  n’eulïions  aucun  efgard  à 
fa  qualité ,  mais  fi  la  maladie  :  fçachaflt  bien ,  dir 
foit-il ,  qu  vn  grand  Roy  en  cftoit  mort  auant 
l’aagc  de  maturité ,  pouf  s’eftre  mis  entre  les 
mains  d’vn  homme  qui  ne  le  traita  méthodique¬ 
ment  (  précepte  remarquable  à  ceux  qui  font 
prés  des  grands  :  )  chofe  qui  fe  doit  obfcruer 
à  toute  perfonne  ,  mais  d’vne  autre  façon  aux 
princes ,  auquels  il  ne  faut  vfer  d’aucun  remede 
douteux  ou  ambigu,  ainsd’vn  bien  alîèuré  &  de 
long  temps  expcriracntéjConfideranf  leur  vie  c- 
ftre  d’autre confcquence  que  celle  du  commun, 
regardant  toujours  de  fçandale,  qui  eft  plus  dif' 
ficile  que  de  bien  faire  :  tant  y  a ,  qu'apres  aùoir 
bien  confîderé  tout  ce  qui  fc  poiiuoit,c’cft  àdlrc/ 
l’habitude  du  corpsja  qualité  du  remede ,  fi^rel- 
pecede  la  maladie, il  fut  côcludquc  pour  le  gua- 
rir  fcurcment,ron  vferoit  du  mercure,  qu’il  bon 
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tbit  du  vin  bien  trempé  durant  les  friébions,  par 
ce  qu’il  eft  cordial,  empefchc  la  putréfaction ,  Sc 
rcfifteaux  mauuaifes  vapeurs, &: qui! ne preft* 
droit  point  dedecoCtion  àuant  la  fiiClion,  de 
peur  d’empefeher  le  mouucment  de  nature  ,  &c. 
î  action  du  reniede,  puis  qu’on  ferait  Tyngiienc 
Comme  il  s’enfuit. 

argenti  vint  optimi ,  hene  depurati  optîmè 
extin£ii,CHmterehinthma  Veneta  axungU porci 
l^.yagitentUT'diuinmortano  donec  permilia  f nerim ^ 

I  fiât  vnguentum. 

Et  pour  bien  purifier  le  Mercure ,  eftant  bien 
choifi  venant  de  la  mine  d’or  &  non  du  plomb 
ou  de  l’ctain,  c’eft  qu’il  le  faut  faire  palier  plu- 
fieurs  fois  par  vn  linge,  afin  qu’il  luillè  fa  partie 
terreftre  &  plombeufc’.quant a  1  axunge  (  qui  eft 
vn  remede  propre  a  oindre  auec  le  mercure,  par 
ce  que  de  fa  propriété  il  prouoque  vu  humidité 
à  la  bouche,  s’il  eft  apph  qué  i'ur  les  a  r  ticles  fpe-' 
cialcment  des  genoux  )  elle  le  doit  vn  peu  cuire 
auecdu  vin  blâc,puis  la  couler  , qu’il  n’y  demeu¬ 
re  point  de  vin,  de  peur  que  rvnguent  ne  fuit 
grommcleux.  Voila  le  remede  duquel  nous  vfà- 
inespour  fa  giiarifon,laquelle,graccs  à  Dieu,  fut 
heureul!è&dc  bon  fucccz,&fi  qnelqti’vn  defire 
d’en  vfer  d’autre  efpecc  ,  deVigoen  aeferit  de 
plnficurs  fortcs,dcfqucllcs  on  fepeut  accommo¬ 
der  félon  la  ncceflitc. 

(V ne  autre  maniered’vlèr  du  niercure,c*cfl:  aiicc 
le^mplaftresqui  s’-appliquent  fur  les  articles, 
fui'lccol,&  fur  l’éfpinedudos}onles  peut  foire 
fortsplus  ou nièim,(èlon  l’cfllucc  du  mal, &  les 
forces  &  vertus  du  malade:  l’cmpluflre  de  Vigo 
eft  fort  bon  principalement  à  vn  mal  inucteré. 
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êc  où’il  y  a  des  duretez,ou  des  nodus ,  qu’il  faille 
amollir  :  mais.fi  la  maladie  eft  rccentc  ,  qu’il  nç 
fuft  bcfoin  d  amollir, ie  n’y  voudrois  mettre  tant 
de  gommcs,de  peur  de  trop  efchaufïèrdc  fcul  em- 
plaftre  diachylô ,  auquel  on  adioufteroit  le  Mer¬ 
cure  bien  efteint  félon  lart,en  telle  quatité  qu’il 
feroit  de  befoin ,  fèroit  vn  remçde  fuffifàntjGeluy 
qui  s  enfuit  efttresbon. 

^.axun^.porci^.j.oleirofkr.l^.û.ceŸi  arietim  ^ 
iüj.cemjky  lïtargiri  ana  ^  iÿ.terehinth,  ^  ij.  coejuantur 
.  é"  cum  cera  dba  fiat  empl.cui  adde  argenti  vint  optù 
me  extinSli  |  viij.vel  x.vt  res  pofinlabitifitracû  U^ul- 
dit^vj.agitentHrdo?tec  argenttmviuum  fit  bene  in-> 
corporatum  fiat  mafia. 

Le  temps  d’ofter  lescraplaftres  eft  quand  na-? 
turc  fera  fuffifamment  efmcuë  &  difpoiee  à  fe  de* 
charger  de  ce  qui  la  moleftc  &  luy  nuit5&  fi  elle 
cft  difficile  à  efinouuoir  on  augmentera  la  dofe 
du  mercure. 

Aucuns  vfent  de  parfuns  auec  le  cinabre ,  qui 
feit  le  mefme  effeù.  que  le  mercare.mais  il' eft  vn 
peu  périlleux  &doubteux,s’dl  cft  en  quatité  par¬ 
ce  que  la  vapeur  en  monte  au  ccrucau,&  emplit 
fes  ventriculesdc  moyen  d’en  vfcr,cft  de  mettre 
le  patient  tout  nud  fous  vnpauillon  ,1a  tefte  de* 
horsj&auecvn  rechaufde  feu  ictter  le  cinabre 
dedans.&cn  reeeuoir  la  vapeur , puis  mcttre.le 
patient  dedans  le  lid,  &  le  traitcer  comme  nefus 
auôs  dit  de  la  fricftionxc  remede  cft  propre 
cipalement  pour  les  femmes,  quand  elles  nriuf 
encôres  que  les  partiel  balles  infeékecs  ;  la  IW- 
nicrc  de  préparer  le  cinabre,  ,:cft  telle  qui  s’en¬ 
fuit.  ■  . 
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^.cinabri)  ^  Ct.thurUiinajtichesyana  §  ].fiiràcis  li- 
&.calami  àromatici  5  fiant glohuli , qui  fcü 
lût  icparez  en  cinq  de  mermc  groflèur  j  dcfqucl 
on  en  prendra  vn  à  chacune  fois ,  duquel  il  rece- 
ura  la  fiimee  comme  il  eft  dit^  regardant  d’en  biê 
vfer,  &  s’arreft'er  quand  nature  fera  cfmèu'é:  on 
peut  augmenter  ou  diminuer  la  dofe  félon  ce 
qu’il  fera  de  be^in.  vel, 

^.cfttdbry^i  calami  aromdticiand^  R.thurüimafiic. 
ana‘  ^  y  'exéipiamur  terebinth.  fiant  rroch.5  .dcfqüels 
on  vfera  comme  deflùs.  ■ 

L’vfage  du  Mercure  eft  trcsbon,&  fait  de  treft- 
beaux  effetftsen  1  appliquant  par  dehors,  foit  en 
emplaftrcvfoiten  vnguent  ycomme  aulR  fait  il 
pair  dedarisvfi  oii  le  prend  en  pillules,  qui  eft  con- 
tre  'ràpiftioirde'Ceax  qui  le  difent  eftre  naredti* 
que  &  malfaifant.  le  n  ch  ày  point  encores  ve  11 
venir-d  rnconuenicns  neariemoins  ic  diray  que 
tat  qu  vue  Mcdecine  me  pourra  profiter  en  l’ap- 
plftjuant  |)ar dehors, ic  me  garderay  bien  de  la 
prendré  parîdcdans  ^  &  fuffe  de  la  rubarbe  que  ie 
îbüe  &  éftimë  beaucoup, la  maniéré  d’vfer  de  ces 
pillulcsieft  d’en  prendre  vne  tous  les  matins,  par 
Pefpa!ce  de^trente  ou  quarante  iours,  félon  la  for- 
dcdc  -grâdeur  du  mairie  remede  eft  propre  à  ceux 
qu'l  h’onfe  léfedyeh  de  garder  la  chambre  pour  fe 
traiter  âtitrement  5  011  en  peut  auffi  faire  vfer  à 
ccHx  à  qui  il  rëüîeht  des  püftulcsaprcs  la  fridrion 
afin  d’aider  à  rriatüre  de  fe  defeharger  de  ce  qui 
pd^|roitcftrcfefté  apres  la  curation,nous  eferi- 
jronj^icy  quelque  forme  &  maniéré  de  les  faire. 
^^.argenùviui  diligenter  extinSH  t  eum  Jirupo  vel 
fit  cto  limomm^'].  farina  tritici  agitentur  donec 

argmnrn 


Reiftcdc* 
pour  les  pe" 
tits  enfans’ 


574  Des  maladies  contagievses, 
argctum  vimm  Jït  petfcftè  extirtBum,  adderhei  eleUi 
puluenfati'^iuyfcamonij  5  j.mfiig.ij.  fiantpillul4 
demmUyV.pro  drAgma. fumât  tjHotidie  vnam  cjUAtmr 
horii  ante  cibam. 

Aucuns  vfcnt  feulement  de  pillules  d’aloes, 
aurqiielles  ils  adiouftent  le  mercure  ,  ce  qui  fe. 
peut  faire^à  toutes  fortes  de  pillules  que  l  q  choi- 
lîra /elon  l’humeur  qu’il  fauç  pu'rger.  ; , 

Les  autres  ne  veulent  que  le  iculmercure  dif’ 
fojuit  aucc  la  térébenthine,  on  y  adiou.ftapt  d’ync 
crouftede  pain  dclîcichee  &mife  en  poudre,pui?^ 
en  font  pillules, que  l’on  prend  co^inp  il;eft  dit. 

Ouère  tdus  ces  remcdcs.il  y  cn.a  ynforç vtile 
&  profitable..,  .principalement  aux  pçtit^enfans, 
qui  eft  l’eau.tbériàçale,laqtiellç;de  ff  propre  fa* 
culte  côcrarie  au  venin  de  la  veçolilei^llc  a  celle 
vertu  d’oimrir  les  pores,fiibtilier  des  kui>>çuri,& 
prouoquer  la  fueur  :  fa  defeription  ell  telle. . 

^.rafiuæ  ligni  fan^li  &  f^rGcparillæ  ana  §  .iiij. 
rad.chinç  ^  j.vl,ni  aibi  lfe.j;.aqu«  fontai3j2e|b.tÿi*3i:î 
quarum  fumariæ  &;cichoni.ana.ik-  pplipo* 
dij  querni  ^  iiij.maceictur  per  xxijijdioras  ,-addq 
cpitimijbaccarum  iuniperijfeminis  carduibepe-^ 
didli  &:,ozimiana5  j.corticis  citri  jp.fi.  cô/êru^ 
buglolBjboraginisjCichorij  &  lofairpar 5, 5  vj. 
confevuæ  enulæcampanæ|  iij  theriacas  (Vjecerjs, 
§  ij-difliilétur  in  diplomate,  pollca  .addçs  facca,^ 
rû&  cinamomum,  ad  Hiporis  iaeundiçatem ,  do-; 
lis  crit|  iij.vel  iiij.quc  l’on  fera  vfer  à  U  nQurri- 
ce,  raaispoui  l’enfant,  il  faudra  faire  la dof^^ 
Ion  fon  aage,la  force  &  fa  vertu.  , 

Et  s’il  cfl  befoin  aux  petits  cnfins  d’v-Tcrdc^c- 
medes plus  forts,  &:  d  eu  venir  au  linimcnt,  il 

fuffi 
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fuffira d’y  mettre  j/î.de  mercure  pour  liure  au-r 
xunge,ou  jj.  s’ils  font  plus  gramls  &  plus  forts, 
l’cn  ay  veu  qui  ont  efté  fort  bien  guaiis  pour  les 
auoir  frottez  de  la  feule  axunge  de  porc  long 
temps  battue  &  agitée  en  vn  mortier  de  plombu 
il  eftbiençertainquele  plomb  retient  quelque 
chofe  du  Mercure,&  a  faculté  Ôc  propriété  con¬ 
traire  à  ce  venin. 

Mais  de  quelque  forte  de  rernede  que  Ton 
(e ,  il  les  faut  traiter  félon  leur  aàge,5i:  ne  les  me* 
ner  iufques  au  flux  de  bouche  s’il  cft  poffible; 
car  il  leur  eft  dangereux  &  pernicieux ,  ains  itu- 
Icmentea  ofler  la  vencnolité,  puis  la  virulence 
feguarira. 

Del  Jymptomesj^Hi  precedent  la  ver  oie ,  première¬ 

ment  des vlceres delà  verge. 

Ch  AP.  V. 

iO  -■ 

La  yerole  de  fa  nature  eft  occulte  Sc  venc- 
neufe,  laquelle  neantmoins  ne  le  peut  dire 
populaire,  parce  qu’elle  ne  fc  prend  d’vqe  rcfpi* 
ration  de  l’airmi  du  vice  oh  impuritc  du  mauuais 
régime  de  viure,mais  par  la  feule  contagion  du 
venin  qui  entre  au  corps,lequcI  fc  cache  pour  vn 
tépsjfansfc  matïiféfter:  &toutainfi  que  le  virus 
de  la  morfuredu  fcorpion  ou  du  chié  enrage,  fait 
fonrfiége  en  vnc  partie  qu’il  infeétc ,  puis  peu  à 
pcu;&  auec  le  temps  fc  glilTc  &  court  par  tout  le 
coi^s,ainfl  le  venin  de  la  vérole  demeurant  quel¬ 
que  t^mps  à  la  partie  par  où  il  entre,  la  gafte  & 
ebot^mine  s’accroit  petitàpetit,  &  s’augmente 
dételle  fortc,qu’il  ofFenfe  tout  le  corps. 


Grlc 
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Or  le  venin  de  la  veroIc,s’il  eft  pris  par  conta¬ 
gion  de  feramednfede  premièrement  les  parties 
pudibondes, faifant  vlcprc  à  la  vcrge,ou  bubo  en 
iaine,ou,ilcaurçlagonorrhce  &  chaude  pilFe, 
qui  font  principes  &  rudimens  de  la  vérole  vni- 
aerfc-llev 

S’il  fait  vleereàla  verge,  ceft  fur  le  prépu¬ 
ce  ,  ou  fur  la  glande ,  aucc  malignité  grande  ou 
petite.  - 

Si  la  naaliçe  çltpetite, le  virus  fe  peut  tirer  par? 
ie  meffïK  ^kéi'e  jfkns  fe  com.mimiquer  par  tout 
ie  çotpsleççnra.e  fiçluy  du  chien  eiiragc  eft  faia- 
uent  eua-etfeé  pa-r  da-playc  qui  en  cû'faitc.: 

Mais  h  la  venenofité  cfb  grande,  l’vlcere  s  em¬ 
pire,  s’eflargit  &  s’aigritjlcs  bords  detiiennent 
durs  &  caiiieu^:,&  fc  rend  rebelle Ôtdifficile  à  la 
curation,puisfec!Ômuniqttc  à  tantes  les  parties. 

Si  Tvlcere  cfl  furja  glande  &.auec  cauité,il  eft 
allez  difficile  ,principalênienc  fi  c’eft  à  Torificc 
QU  racate  de  rvrine:  il  le  faut  tncbidifier delîef- 
chcr  moderéruent-,-  &  en  ofter  la  maaiuaifc  qnali 
té,&  sifeftehtre-.k.gbndë&jlcprepiice  auecru* 
meur  qui  cmpelchaft  le  renuetfecjii  fau<iroic  v- 
fer  d’inicétion  dcterfiiie  aqcGvnp-pcud’alamvod 
de.'Vitriol,®u  dei  vin  pur. 

■  Mais  s’ilieffifur  le  prepuce,irtftpluspcrilieu» 
ôc  plusdangcrcux  1  ponr  cltrc  la  partie  pleine:  de 
veines  &:artercs^ar  Icfqaèllcs  la  vapeur  de  k  vc 
nenofite  eft  plus  facilement  poitoe  au  foyc-  &; 
parties natujscllcs  ,  la  contagion  de  laqucl]e*ap- 
porte  le  mal. vniuerfeL  •  i  V 

Et  pour  la  parfaite  curation  de  ces  vicerts,  la 
pïincipals  iptcnrion  eft  d  attirer  le  venin,  l’c- 
uaeuerj 
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uacuerjs’il  fe  peut  fiire ,  par  le  lieu  où  il  c  11;  en¬ 
tré  ,  fortifiant  les  parties  internes  auec  Cardia¬ 
ques  qui  aideront  à  i’cxpulfion  &  cuacua'tioh 
d’iceluy.. 

Or  toutes  telles  efpecesd’vlecres ,  font  véro¬ 
le  particulière ,  qui  feront  prcmicremét  traitées 
par  les  remedes  ordinaires ,  fuppurant  doucemét 
rhumeur  auec  lequel  fe  peuteuacucr  le  virus  en 
les  mondifianc  &  delîeichant  modérément  (  fi 
n  cftoit  qu’ils  tendiflènt  à  queîq-iic  putrefadfon, 
qu’il  falluft  vfer  de  plus  acres  &  mordicans(puis 
parle  mercure  qui  opéré  de  fa  propriété  fpecifi- 
que,ôc  contrarie  à  ce  vcnin;,duqueî  on  vfcra,fc-» 
Ion  la  malice  &  rébellion  du  mal. 

Et  fi  aux  vicercs  il  furuient  des  veruës ,  ils  fe¬ 
ront  oftez  auec  les  deficcatifs,comme  la  poudre 
de  mercure ,  ou  d’alu  &  le  plus  fouuerain  reme- 
de  efl:  celuy  qui  cft  fait  des  deux  parties  de  fabina 
&  vne  partie  d'ocre  pnluerifèz  &  mefleiç  enfem- 
blc:,  8c  en  vfer  deffus  le  mal ,  puis  la  veruë  eftant 
tombe© ,  Tvlcere  fe  guarira  comme  les  autres. 

Mais  fl  i’vlcere  fé  guarit  auec  difficulté,  ou 
qu’il  s’y  face  vne  mauuaifc  cicatrice  ioinéte  d’v- 
nc  dureté  calléufe  &  rebelle  aux  remedes ,  cela 
nouspredidt  vne  verolé  future,  de  laquelle  diffi¬ 
cilement  fe  peut  -  on  exempter, 

Etpour  le  régime  vniuerfel,lcs  humeurs  ferot 
préparez  par  la  dçcodion ,  ou  de  gaiac  ,  ou  d’ef- 
c|[ine>oude  farfeparcille  feulement ,  fans  y  ad- 
jôqficrchofe  qui  peuft  empefeher  l’operatiô  de 
Jeuir  propriété  fpecifique,  puis  on  repurgera  le 
coï|)s ,  s’il  efi:  befoin  ,  par  remèdes  doux  Sc  Icni-^ 
tifs, qui  n’agitent  pas  les  humeurs,  &  ne  facent 
Oo 
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f’entiec  ie  venin  du  dehars  au  dedans  ,  &  (i  lo 
^:oi-ps  cfl:  repleCjon  pourra  tirer  du  fang  ,non  par 
reuulfion,  mais  pour  deriocr  feulcmcnt,quifcfe- 
ïa  de  la  fapliene  du  cofté  le  plus  afriigé ,  il  viura 
fpbremêt  vfaat  d’aliments  de  bon  fuc  ,  qui  facét 
peu  d’excrcmens ,  &  ncfchauffent  point,  ny  ne 
pruflent  les  humeurs. 

De  l'afçfiunte  en  l'aine  dite  JBuh. 

C  H  A  P,  VL 

LE's  parties  naturelles  eftans  infe<9:ees  de  ce-t 
fte  venenofîté/i  elles  sot  fortes  &  robuftes, 
elle  la  confume  &  deireiche,ou  elle  Teniioye  fur 
les  aines ,  parties  débiles ,  laxcs  ôc  fpongieufes, 
&  là  fe  feiét  tumeur  contre  natui'c  &  abfcez, 
par  lequel  le  corps  fc  defeharge  &  fe  purifie ,  & 
fouuent  le  venin  s’euaeuë  &  fe  diffipe  par  ce  mef- 
mc  lieu. 

Et  la  curation  de  tel  abfcczconfîftc  ptîneipa- 
lement  en  la  vraye  &  bonne  fuppuration ,  deiic 
&  fuffifante  euacuatiqn  de  la  matiere,cela  fc  fera 
par  les  remedes  topiques  appropriez  félon  le  na¬ 
turel  de  l’humcurtcar  s’il  eft  gros  &  mélancoli¬ 
que  ,  il  cft  plus  rebelle  &  fafeheux  ,s’il  eft  pitui¬ 
teux  &:  froid  ,il  eft  tardif  &  difficile  :  mais  s’il 
çft  chaud  8f:  fanguin  »  il  cft  plus  traitable  $c  de 
meilleur  fuccez ,  nous  aiions  eferit  de  tous  c^ 
remedes  en  parlant  de  U  curation  de  chacuw; 
tumeur  félon  Ton  clpepc,  defqueis  on  choiftra, 
pour  les  approprici:  félon  rclfence  ^  naturel  [de 
lAtumcuc, 

Or 
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OrIamatierecfl:antfiippuree,il  faut  ouunr 
rabfcez,  voire  auaiit  la  parfaite  fuppuration  ,  fî 
elle eft  rebelle,  cela  fe  fera  comociément  aiiec  Iç 
cautereaduel  ou  potentiebfi  l’humeur  cft  froid, 
mais  s’il  cft  chaud, fanguin  &  bien  cuit,la  lancet¬ 
te  fera  plus  commode,  puis -deterger  &  mondi- 
fier  Tvlcere  &  le  guarir  çomme  les  autres* 

Et  fi  apres  l’euacuation  de  l’humeur,!  1  demeu* 
re  vne  dureté  à  la  partie,  il  la  faudra  amollir  par 
fomentations  emollientes  ,  par  emplaftres  de 
femblable  vertu,&  s’il  eft  befoin,  vfer  de  petites 
friétionsd’vnguentfur  la  partie  ,  où  il  y  entre 
du  mercure  ,  en  purgeant  le  corps  doucement, 
luy  faifant  vfer  de  decoétions  fudorifiques ,  pour 
euacuer  ce  qui  pourroit  eftrc  retenu  de  mauuai. 
fc  qualité  dans  les  veines. 

Ve  lagononhee  ou  ardeur  d'vnne. 

Ch  A  P.  VIT. 

NOus  auons  parlé  de  la  gonorrhee  qui  vient 
de  rimbecillité  des  parties  feminaires  fans 
contagionj  rcfteàdire  maintenat  de  celle  qui  eft 
faite  de  caufe  extcrne,&  auec  contagion. 

Gonorrhea  fœda,autrement  ardeur  dVrinc,  ou 
chaude  pifle  ,eft  vne  débilité  des  tefticulçs  ,  &c 
va/^lfeaux  fpermatiqacs,contraétee  d’vue  vapeur 
a'^-ee,maligne  &  veneneuiè,proucnantdu  coït, 
laquelle  infc(fte,tumcfic,  &  vlcere  les  glandulcs, 
au  moyen  dequoy  fe  fait  vn  flux  non  de  femeneç, 
mafe  d’excremens  fœtides, puants ,  malings  , 
corrompus, de  laquelle  font  trois  cTpcccs. 

O  O  Z 


580  Des  maladies  contagievse$, 
rroîscfpc-  X>a  première  ,  cft  celle  qui  comprend  feulpr 
ces  de  go-  paraftates ,  les  enfle  &  vlcerejmais  fan^ 

nori,bee.  g^-ande douleur  ny  acrimonie, 

La  féconde  ne  comprend  pas  feulcmec  les  pa-r  ' 
raftateSjmaisauflTi  lepididi  me,  qui  s’imbibe  de 

l’humeur  &  fait  intempérie  ,  qui  fe  communir 
que  aux  tefticulcs,&  foiuiét  les  enfle  6c  tuméfié, 
Etlatroificriîieefpecejcftcellc  qui  n’offence 
pas  feulement  les  parties  fufdites,  mais  toute  la 
ycrge,voirc  auec  telle  douleur  6c  acrimonie  que 
l’humeur  par  fon  aeritude  ronge  &  vlcere  le  cô- 
duit  de  l’vrine,&  fbuuent  le  fait  reî:irer,dôt  toute 
la  partie  en  efleourbee  ,  laquelle  quand  elle  fe 
vient  à  rcdrelfer ,  il  fe  fait  ruption  de  ce  qui  eftoic 
retiré  en  ia  partie  interne,  dolît  s’enfuit  flux  de 
fang  ,  quclqucsfois  afllz  fafeheux  &  difficile  à 
relirai  ndre- 

En  l’vlcerc  OH  excoriation  du  meate,il  s’engé- 
dre  vne  carnofitéjfi  de  bonc  heure  il  n’y  efl:  pour- 
iicujiaquelle  fe  cognoift  par  la  rétention  d’vrine, 
par  la  fonde  &  par  l’attouchement  de  la  partie, 
comme  nous  dirons  cy  apres. 

Plufieurs  autres  accidéts  finuent  la  gonorrhee, 
comme  vlcere  au  col  de  la  veffic,  abfcez  au  peri- 
neiun, fafeheux  &  de  difficile  curation,  &  fouuéfr 
de  fa  vapeur  maligne  infeéle  tout  le  corps. 

Venons  maîntenantàla  cnration,qui  confifte 
en  la  correéfionde  la  mauuaife  qualité,&  en  l^e- 
uaciiation  de  la  matière  qui  fait  le  mal.  \ 
La  corrcdlion  de  la  raaïuiaife  qualité  »  & 
rcuaciiatioii  de  la  matière,  fe  fera  par  vu  bom  ré¬ 
gime  de  viure  ,  vlànt  de  rcmcdesqni  non  fcülc- 
nient  répugnent  à  la  mauuaife  qualité  des  hu¬ 
meurs 
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fneürs&  de  la  vapeur  venéneufe ,  marsauffi  qui 
les  euacuentas’il  ^  peut  faire,par  le  lieu  où  le  ve¬ 
nin  cftentré,telsfont  ceuxquisetifuiucnt. 

Nouscommêccronspar  le  clyftere  &  pour- 
fuiurons  par  les  emuliîons  qui  contecnperetoilt 
lardeur  &  acrimonie  de  rh.«meur,en  le  pouflant 
&  cuacuant  par  fon  propre  lieu. 

^.foLalth.mdu£i  vioUmm&pànêtatiaana  M.  k 
Quatuor feminifrigidum  maiomm  erntufomm  ii^. 

fiorumvielarum^  buglojfianAp.  j.  fiat  âeco^io  ad 
ÿE>.j.in  qua  diJJoLcaJfia  5  pfaccari  ^  mellis  rofati  and 
§  i).olei.  vièlarum |  ‘)3.terebenth.  ctim  vitello  midif-  ^ 

foL^  &.fiat  clifier  detun  *'  ■  ^ 

maionm  mmdatàmin  and  5  q.  ^  ' 
mygdal.dul.mundatarum^  &.aqfta^flantagi  &  rofi^ 
ram  ana  |  ydeco^ionis hord,^.\.faccan  albi  ^  ^ 

pi'Oid.^i.&.fiai  eimulfioyquavtatHr  mané  &  i/e^m  ^  4 
antèiemmdofisent^iq.  ^ 

'yL.  /^./èmmufrigU:fnaior.ana^iij.granorH^pini 
§  a.aqmde€oBionüîiqMirma1^.].JyrMpi  viola,  ^dc 
wiubis  àka  ^  iij.vtamr  qmtidie  5  «  dojt.  ' 

yL.emulfionis  /^.fèm.Jrig.Maioréxtrabî.  cum fero  ld~ 
au  ^.yjympi  de  altkç^  vioLana |  j.  {^.captai  vt  di- 
Ünm  q^.ll  pourra  vfcl* de  la  poudre  qui  s'enfuit. 


41 


Cy.jdccarî  rofati  ^  i^UStuarij  diadragantifn^.^j,  ^ 
fs.feminitoitonioramymal.^bijmal.  excorticàtérUfH 
'^ana  3  &.corali  rub.'^ij.feminis  papaueris  albiy^  myrtî 
jparum  torrefa6H  ana  9  .].fiat  pnludé  quo  vtatur  quoti-  0 

^  die  cochhar  vnnm.  taterebeov 

L’on  luy  fera  vferdc  la  térébenthine  de  Venir  ”* 
^,ranslauer,parcc  que  la  lotion  luy  ofte  la  te-  quïndonla 
niiitc  de  fa  fubftancejde  laquelle  elle  opéré  prô-  prend  parla 
ptementÿladofe  fera  5  j  feuleracnt  priic  aucc  du  boviche. 

^  J  léc  Q^aaee^^- p- ^  Oo  3  i  . 

JL  c  £  /  J 
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581  Des  maladies  contAgievses^ 
fyrop  violât, ou  de  capil,il  en  vfera  plufiedrs  foiij 
s’il  eft  bcfoini&  fur  la  fin  011  y  adiouftera  vn^eit 
de  rubarbe  en  poudre  ,  qui  eft  fort  propre  pour 
dçterger,confortcr  &  corroborer,  &  fi  le  patient 
lie  pôuuoit  prendre  la  térébenthine  en  bolus,il 
la  faudroit  dilfoudre  auec  vn  peu  de  iaune  d  œuf, 
puis  y  adioufter  de  l’eau  d’orge ,  ou  du  petit  laiék 
autant  qu’il  en  faut. 

Apres  que  l’acrimonie  de  l’humeur  fera  appai- 
fe,e,ôn  lui  baillera  vn  peu  de  càflc  pour  le  purget, 
da  fâignee  nyeft  guere  propre ,  s’il  n’y  aiioit  vne 
tref-grande  repleti'on ,  ou  par  trop  grade  inflam¬ 
mation. 

Quant  aux  remèdes  topiques, on  vfera  de  leni- 
4ifs;&  anodins  fur  ia  partie  afïligce,ou  s’il  y  a  grâ* 
-de  chafeuride  rcfrigeratifsjfans  aftriéHon,  côme 
rftumilç/r-ofacura  Mefues ,  le  ceratpm  Ga- 
leni,defquels  on  pourra  aulïi  frotter  la  regio  des 
j.èins,iufquesàl’osfacium.  -  . 

Et  fi  par  la  trop  grande quantité  ou  malice  d^ 
l’humeur  il  fe  fait  fluxion  furie  tefticule  quiTê- 
i  ftcdirtumefic,  illefaudra,ttaî(5tcrau  commence- 


Z'  «icntparlesmcfmesrefrigcrans&empercherlà 
.  ^  fluxion,làqucllceftau£ceJ0ee  on  vfera  des  refo- 
jutifsSc  diaphoretiques  pour  dilïbudre  &  cua- 
cuer  l’humen r,ên  fçrcifiât  toujou  rs  &  corroborât 
la  partie  aflèéleede  cataplafmc,ou  emplaftrc  qui 
s’enfuit  y  eft  tresbon.  1 

“^.radMliorum  alth.ana^.iij.rad.cncumeris 
^j.folierum,malMjmaL  &  bmncai'ùrcinix,  afU 
nt.j.fiorurn  violarumi  cam.mcliloti  ,pfmbHci  aca  f .  j;. 
fiimmttatumabfynth.rn.  Çi.rofarurnrub.  p. 
tHrtterantHŸi0,ddefanm  ho'cd.ç^fab.  ana  ^  ^.axHng^ 

atjfe 
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’mjèrùc^  gdinA  ana  ^  j.  olei  rojarum  &  cam.ana  | 
ÿ.fiat  cataplafina, 

^.empîajî.palmci  ^  ij.  •üngmnti  dejîccatmi  rahri  ^ 
jfulHerü  indu  HorentM^  ).  ûioiei  terebinthim  q.f. 
fiat  ewpl. 

La  douleur  bie  appaifee  &  les  accidens  modé¬ 
rez,  on  vfera  d’iniedtion  darii  la  verge ,  pour  dc- 
tcrgcr&jiaèttoj^er  la  partie,  guarir  &  cicatrifer 
J’excoriatioft  ou  vicere’qui  aura  efté  fait  par  la- 
crimojiiè  de  l’humeui*  qui  y  a  pafic. 

L'iiiiedtion  qu  il  faudra  fài rc  dans  la  verge,  fe¬ 
ra  au  comméncemêc  de  petit  laidt,ou  d  eau  d’or- 
ge,pufs  on  y  adiouftera  du  fyrop  de  rofes  feiches^ 
ou  du  mielrofatoii  commufi,5é  apres  l’ori  diA 
ftïLidca  lés  trochifques  de  Rafis,  &  s*il  eft  befoin 
deplus^fortdcireiéhcr  VGiï  fera  l’iniedtion  d’eau 
alumineure,&  pour  l’arrefter  &  reftraihdre  fi  el¬ 
le  fluë  tropion  vfcïa  du  colyre  qui  s’enfuit. 

aqua  plantaginis  (^  rojfamm  ana  ^  diffd,  ■vi- 
treoli  albi^yiij.'t/el  HijifattinieBio femel  in  die. 

Et  fîJafemme  cii  infedteede  ce  mal, les  mef^ 
nies  Teniedes  tant  prins  par  dedans,qu’appliqués 
par  dehorsiuy  font  propre^  ,  on  luy  pourra  faire 
vne  lotioii  dedecodbôdc  maulüè  &  de  guimaul- 
fiCsipour  lenii'iattirer  &  euacuer  rhurneur ,  5c  fur 
la  fiiitvier  des  iniedions  que  nous  auons  dit. 

.  Voila  pOvir  la  curatiô  de  la  gofiorrhee  ou  chau- 
^  de^pifTe-.parkiHS  maintenant  de  la  carrfofité ,  qui 
r  luy  fuccede,  fi  elle  n’eft  bien  traitée  &  guarie, 

■V-  .  ' 
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Ve  la  carnojité  au  conduit  de  l'vüne, 

Chad.  VIIL  ,  ..  ' 

LAcarnoficé  au  tuy.au.  o.ii  conduit  <3c  l’v.Ui ne 
(qui  eft  vne  maladie  eômuiïe  à  toûteî  . for¬ 
tes  d’viceres  mal  detergez  &.'mun)dificz)  vient 
d’vnc  excoriation  qU;d’vn  vlcere  deiaüFé  apres 
la  curation  de  la  chaude  pillé  j  auquel  s  engen¬ 
dre  vue  chair  rupçrfltîQ:&.Uixüiietileii:qni  tour- 
çhçkyoyc  &.cmperçhe  U  liberté  iSc  cours  natu-  , 
rel^e  rvrinp  »  de  laquçileiibnt  deux  efpeccs,rvr 
nc  .lîqapl?  neftant  qu’vne  feule  chair  fupcrfluëj 
l*autreefl:  vue  caruncule  dure  ,  cudtucic  &  cal- 
|eufe ,  dont  jes  lignes  pour  la  bien  recognoiftre 
fôptttois  emgepetâl..  :  .  j 

Le  premier  êc  plus  certain  eûla  retcntiond’vî' 
rinc ,  reteniie  par  la  camqlîté. 

Le  fécond ,  c  eft  quen.toucliant  le  canal  pat 
de  hors  auecle  doigt  on  ftnt  vne  refjftancc  &du- 
reté  .manifcfte  à  l’endroit  où  doit  cftrc  lacarnoi 
lité  J.  faifant  douleur  quand  onia  prcllè.  -  \ 

Et  le  troifiefme  fe  iu^è  par  la’fonde  ,  quand 
clic  eft  manifeftement  arreftec.  par  la  carnofité 
&  non  par  la  reflexion  du  canal ,  comme  il  adl 
uient  fouue.nt ,  cela  fciuge  quand  le  boufideda, 
fonde  fe  fent  par  dehors  au  lieu  où  l’on  a  fenty  la  > 
dureté  aueç  le  doigt .  ■  "  '' 

Ces  chofes  bien  rccogneuës  ôc  confidcrces  oiv- 
peut  vfer  allèurémentdcs  remedes  qui  confom-i, 
ment  la  carnofité  &  non  autrement,  craignant 
qu’ils  n  agilîènt  contre  la  partie  faine  qui  ne 

feroit 
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/croit  fans  péril. 

Or  la  curation  de  celle  affection  contre  natu< 
ïe,rcgardc  deux  principaux  poinds>l’vn  de  repur. 
ger  tout  le  corps  de  /es  excrcraents  tenant  vn 
bon  régime  de  "nure  auec  fobrictéîfans  dedeco- 
drions  fudorifiques  qui  delTeicJjeiât  des  humidi»- 
tez  fuperfluës  de  tout  le  corps  &  de  la  partie  afFc- 
dee. 

L’autre  poind  confifte  en  l’ablation  de  lacar-^ 
nofitc ,  yfaurde  rcmedes  propr©S!&.  côiienables 
qui  la  puîlïènt' /àciJemenc  confommér  fans.'of- 
fenfer  la  partie  faine;  &  fautconfiderer  que  ccôc 
partie cft;ïîera€ufc,membraneüfe  3^  'renfîble,qui' 
ne  rcqoit  les  mcdicaraents  acres  &  violents ,  njr 
aucun  ferrement  qui  la  puiÏÏe  irriter ,  il  aduient 
fouqent  que  par  J’vfage  des  forts  . remede^s-  ifllè 
faid  vn  ablcezau  perineum  jqui  cau/c  ync  . 
le  perpétuelle  J  ou  bien  il  demeure  vne  cauitc  , 
danà  le  condüid  où  fe  peut  perdre  la  letpencè. 

Et  •les  mcdk:âmen.ts  propro®  à-confomroec. 
toute  forte  de  carunculé  ou  ch<aij:  Superflue  font, 
dé  deux  fôtrës'Jes  vhs  cacheretiquesBlc  les  autres 
cpulotiques.  -  i  r  , 

Les  çat'.heretiqiiesjencore  qu’il  Soient  les  plus; 
certains  Sc  alfeurez  à  confommer  lai  ciiaiii  luxu- 
rleufc  ^fùperflùe  des  vlcerésvfoiitijneantmoins 
icy^idbucéUx  (S^  dangereux, parce  que  difficilerriét 
fe^èuuént  appliquer  fur  le  mal  fans  offenfer 
les  parties  ckçonuoifines  i  maisles  epulotiques 
quidcflèichent  dôuccmênt  fa’ns  aucune  mordi- 
cat^n ,  peiiirerit  Confommer  la  catnolîté  &  cica- 
Cri fer  rvleerç  fans  ofFcilfer  aucune  partie. 

Et  le  moyen  d’vfcr  de  ces  remèdes  auec  vtilicé, 
Oo  5 


58^  ÜeS  maladies  CONTAGI  VèES, 
c'crt;  en  premici  lieu  qu’il  faut  fuppurer  la  carno-' 
fité,  ruiuanclaferitcnce  d’Hippoc.  Qmhm  ma* 
tu  vrinano  generatuT  tuberculufnivbi  Juppurauerit 
erupentjtfitfilutio ,  tellement  ejue  par  la  fuppura- 
tion  &cuaciiation  de  l’humeur  duquel  la  carno- 
fité  cftoitimbièec,ellcfediminuc  &  quelquefois 
fèconuertiten pus&  guarit.findn  cllè  fe  rend 
plus  facile  &  plus  doptable  aux  epulotiqucs  qui 
îa  Corifommeront  nous  comraenGerons  pat 
l’vfagc  de  la  fomentation  qiirs’enfuit. 

rad.brioma (fr  cttcumeris  agrèJHs ana  ^  p  her-, 
hatumemolientiumanam.  Ç>.fol.tap.jibarbati  ^  na* 
fiurcij ana mS.fim.lini  ^  &.mucagin.fœrittgrAei cr  f- 
CHum  ^  eOM,  çfr  meliloti  ana  p  fia't  decoSiio 
profotuipnh  oii  vfera  de  l’cmplaftrc  qui  s’enfuit^ 
.^.aaéionugeU.bdeiijin  aceto  fùftidijfol.ana  ^  j* 
empl^idiack  irtàti^  iij.  cinabri^tycumterebent^ 
fiatmajfai:  . 

UemŸlàiitedkvigoieurn  mercurio ,  v'el Jtnt  rnerfif^ . 
rio  eft  tres-bon,  comme  icft  auffi  l’vhgueut  de  ^.1- 
thea  &(Ies  axiihgbs  emoltentes.  >  -  ' 

La  fupputadbu  eftautdeuemede  faille-,  la  ca- 
runculefc  rendra  facile  à  confommer  parles  e- 
pttlotiques j qui  feront appliqiiez^OB.èn, poudre 
ou  eu  Uniment*  :  \ 

Les  epulcftiqucs  en  poudre  qui  font  propres  à 
dçfl'eicher&  confommer  k  carnoileé ,  -font  Ijan- 
timoine  cru  j  le  cinabre,  le  lapis  calaminarisjje 
minium  ,  la  tutie  préparée ,  la  ecrufe ,  la  litar^* 
l’cncens&  le  malUc,defquclson  peut  vfcr-li- 
breraeirt  &  fins  aucun  danger,  mai?  s’il  cltoit 
pofllblc  de  mettre  la  poudre  de  fabina  où  il 
vu  peu  d  ocre  raellc  enlèmble ,  lâiis  qu’elle  .tou¬ 
chait 
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chafl:  autre  partie  que  la  carnofué,  ce  feroit  vn 
excellent  remede. 

La  fonde  de  plomb  eft  tresbonne  fi  on  la  tient 
dedans  la  verge  fur  la  carnolîté,iSc  meilleure,  en¬ 
core  quand  elle  eft  frottée  auec  le  mercurei  où  il 
y  aura  vn  peu  de  fouffre,  ou  de  ploitibfondu,  &C 
meHéenfemble.  > 

Quanta  l'vfagc  des  poudres ,  elles  font  meil¬ 
leure  operation  irellespeuuent  eftre  portez  fei- 
ches  fur  lacarnofîtéjfinononen  peut  faire  de 
petites  chandelles  auec  ladre  &  quelque  peu  de 
terebenthine;,qae  lo  mettra  dans  la  verge  fur  la 
carunculc,o.ubien  on  en  fera  vn  'liniment  que 
l’on  mettra  fur  vn  linge  bien  délié,  qui  fera  con¬ 
duit  auee'là  fonde  iufques  fur  lemal,p«yne  ten-, 
te  dcfemblable  nature,àttacbee  auec  vn  fil  ppuC' 
la  retirer  qnandl’ori  voudra  >  &  fi  facilement  on 
fe  peut  aider  d’ vue  canule  percee,qui  porteroit 
IVn  ou  l’autre  remede  ,  comme  ie  l’ay  quelque¬ 
fois  fait, l’operation  en  feroit  meilleure. 

Mais  fi  la  carnofité  eft  dure,endureie&  caleufc, 
cftant  rebelle  à  la  fuppurationjiUa^faut  deueftir 
de  fa  calofité  ,  auec  la  fonde  pointuéiqui  puifici 
rompre  le  cafpour  puis  apres  y  appliquer,  les  e-- 
pulotiques,qui  laconfommerqnt,  kfdcfcription 
du  liniment  eft  tellc*qai  s’enfuit. 

,  nij.antimoni]C'mdtJkbtilker 

^  fi.  litargin  auri  purgati  dr  f  ^  j-  trochip 

èommalborum'^lts ^vytutiiepraparatix,  ,  ^  put. 
^"^.caphura  ^  ij.  û.thuris  ,  mafiie.  ana  9  ij.  olei 
^f^tgdalarum  dul.  qnod  Jùfficit ,  fat  in  forma  lini- 

mimi. 

La  carnofité  eftant  du  tout  confommee,qui  fe 

doit 
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doit  faire  doucement  &  non  par  violence,  conté 
nous  auons  dit,ayant  efgard  à  la  nature  de  la  par- 
tiedl  faut  lauer  éc  delleiclicr  l’vlcere  ,  première, 
mentd’vnedecodiGndeterfiué,  puis  4uec  leaui 
alumineufe ,  ou  celle  que  nous  auons  dit,  ou  il  y 
a  vn  peu  de  vitriol,afîn  de  rendre  la  cicatrice  pluÿ 
fermcjdure  &  foiide. 

Des  fymptomes  qui  jhecedent  k  la  veroUi 
C  H  A  Pi  IX. 

LEs  maladies  qui  ont  quelque  malignité  qüi 
les  rend  difficiles  à  guarir  comme  la  pefte,  là 
fie  vie  quarte, la  petite  vcrole  ,  &  aulli  la  groffci 
delailîènt  fouuent  apres  leur  curation  Vne  raau- 
üaile  qualité  ou  vice  en  quelque  partie. 

Ôr  les  accidents  du  vices  qui  relient  apres  là 
vérole  matguarie,  font tophés,  nodus  ,  grandes 
douleurs,  débilité  des  parties  nerueufes  ,  corrm 
ption  &  carie  en  Tos,  &  herpez  en  diuers  lieux,- 
fpccialement  aux  mains,  Icrqiiels  fymptomes  ne 
font  fans  lnalignit4,maisilsontperdu  leur  con¬ 
tagion.  ■ - 

Et  11  ce  font  quelques  pullules  que  nature 
n’auroitpeu  mettre  dehors  durant  le  temps  de  la 
friélion  ,il  la  faudroit  reïterer  mais  doucement 
5c  prudemment. 

Les  tophes  ou  nodus  de  la  vcrole  fe  font  le  plus 
fouuent  fous  le  periofte,&:  près  des  os  dont  les 
viisLont  auec  carie  &  corruption  en  l’os,  les^-» 
très  fans  carie  ny  corruption,lesvnsauecmatTe- 
tc  cuite  (3c  purulcnte,aiice  vu  humeur  cfud,  en- 
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idurcy&fdiTenx,  (Scquelquefois  la  propre  fub- 
ftancc  de  Tos  s’en  imbibe  qui  le  tuméfié  &c  enfle; 
puis  Ce  deflèicbe,  fans  le  carier  ny  corrompre  ôc 
la  tumeur  demeure  dure  &  infenfible. 

Si  le  nodus  efl:  auec  vn  humeur  fuppuré ,  cuit 
^tournéaenablcez:  il  le  faut  ouiarir  ôc  tirer  la 
matierejnettoycr  &  deterger  Tvlcerejpuis  laiflèr 
çouiirir  l’os  fans  le  contraindre  de  tomber,  car  il 
n’eft  pas  toufiours  necclfaire  que  les  os  tombent 
pour  eftrefimplemcnt  alterez.-mais  s’ils  font  ga- 
fl:ez&  corrompus,il  les  faut  tirer  &  extraire:!  en 
ay  veuplufieurs  aufquels  la  matière  auoit  cfté 
long  temps  deflus,qiii  neantmoins  fe  font  côfer- 
!Uez,toute  matière  purulente  n’efl;  pas  capable  de 
corrompre  l’os ,  mais  celle  qui  de  fa  propre  fub- 
ftance  luy  efl:  contraire. 

Mais  fl  le  nodus  efl:  fait  d’vn  humeur  dur  ,  en- 
durcy,fcirreux  &  indomptable, &  que  1  os  en  foit 
imbibé  &  remplyen  fa  lubftancei  qui  le  faitca- 
né,corrompu  &  gaflé;  il  fuit  oimrir  la  tumeur, 
confumer  i’humidité,deflèicher  l’os ,  luy  faifant 
perdre  fa  mauuaîfc  nourriture  par  médicaments 
fort  deficcatifs,comme  nous  auons  dit  en  autre 
lieUjfinon  auec  le  feu,  qui  le  delfeichera  de  telle 
forte  que  le  vif  chaflèra  le  mort. 

-  Et  il  l’os^  efl:  deflié  &  poreux,  comme  celny  du 
nez  ou  du  palais,il  faut  ayder  à  nature  Cas  y  met-, 
tr.e  remèdes  forts  ny  violents ,  qui  pourroient  e- 
f:re  eaufe  d’irriter  &  accroiftre  le  mal,ains  fe  cô- 
tenter  de  le  dcfleicherdoucemêt  en  contrariant 
à  la  mauuaife  qualité,  &  fi  la  carie  efl;  proche  de 
îâiimêdibule  ou  des aluet>les,&  qu’elle  ifàfle  brâ- 
1er  les  déts,il  ne  les  faut  pourcat  arrachcr,car  fou 
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uent  elles fe reprennent ^ comme  ic  lay  vcii  ad- 
uenir  pluficurs  fois,  ôc  s’il  cftoit  demeuré  quel¬ 
que  cauité  au  palais,  apres  lacheute  de  l’os  qui 
crapefehaft  la  parole  ,  il  lafaudroic  remplir  de 
cotton  d’euêmcnt  incorporé  auec  de  la  cire  blan- 
che,le  faifant  félon  la  forme  dç  la  cauité.qui fup- 
pleeroit  le  defaut  de  l’os  qui  eft  tombé. 

Il  refte  auffi  aucunefois  vn  hiiftieurmalin,acre 
&  mordicant,qui  poind  &  mord  les  membres,les 
cftend&dilate,&:  toutefois  fans  aucune  tumeur 
manifefte  :  il  caufe  de  grandes  &  extrefmes  dou- 
ieurSjfpecialement  noéturnes  ,  comme  nous  a* 
lions  ditjlacuratiôoumoderatiô  de  ces  douleurs 
confifte  en  la  corredion  &  euacuadon  de  la  ma- 
ticrerles  remedes  propres  à  ce  faire  font  aeux,qui 
de  leur  propriété  naturelle  contrarient  à  fa  ma¬ 
ligne  qualité, ayant  vertu  &  faculté  de  Teuacuer, 
ruiner  &  diffiper ,  parrefolution ,  ou  infenfîble 
tranfpiration,s’aidantd’vn  bon  régime  de  viurc, 
duquel  on  vfera  par  méthode  &  auec  fobrieté, 
l’accommodant  félon  la  faifon  ôc  le  naturel  du 
malade ,  &  fi  ces  remedes  ne  fuffifent.  Ton  appli¬ 
quera  fur  le  lieu  vn  petit  pyrotiquc,qui  donnera 
ifTuë  à  la  matière  qui  fait  le  mal. 

Les  décodions  de  gaiac,de  chine ,  &  de  farfe* 
pareille,  font  remedes  qui  de  leur  vertu  ôc  pro¬ 
priété  fpecifique,s’oppofent  à  cefte  maligne  qua- 
Jitéjils  préparent  rhumeur,Ieconduifent  ôc 
uâcuent,  en  ouuranc  les  pores  6c  prouoquant  lia 
fucur,nous  auos  baillé  le  moyen  de  les  préparer, 
on  pourra  augmenter  ou  diminuer  la  dofe  ,  fé¬ 
lon  la  grâdeur  ÔC  efpcce  du  mal,  ôc  en  vfer  le  n^-^ 
çin  dedans  ic  lit  en  le  tenant  chaudement,  la  doze 


Livre  hvigtiesme.  591 

^ra|iij.à  iiij.  ce foijcrcmcdes  derqucls,fî  Ton 
en  veut  tirer  la  faculté  de  toute  leur  fubftancc ,  il 
n’y  faut  rie  adiouftcr^cÔme  nous  auons  dit.  Mais 
s’il  y  a  aucune  autre  difpolition  compliquée  ,  on 
y  pourra  mettre  quelques  ingr^ieris  propres 
&  commodes  félon  l’indifpofition ,  &  s’il  clt  ber 
foin  d’vnc  dccodion  laxaciue ,  il  faudra  prendre 
celle  de  gaiac ,  à  la  quelle  on  adiouftera  du  poli- 
pode,  des  hermodades,  du  carthamus  ,  ou  du 
fennéjOu  de  l’agaricjou  autre  félon  que  la  mala¬ 
die  le  requerra. 

Et  fl  la  douleur  eft  fi  grande  &:  fi  rebelle  que 
elle  ne  puifiè  cflrc  appailee  par  l’vfagc  de  la  decov 
dionde  patient  vfera  par  interuallc ,  le  foir  en  fe 
couchantjde  l’opiate  qui  s’enfuit. 
yi^confer.rofar.viol.ma  ^iij.cortkum  radicis  mddra- 
géra  ffeminis  mfqHiamialbi  (^papauem  albi,feminis 
fcarioUylaElptCiZiponHli^u pfilij  nucis  mo/cata,ck 
n4mQmi  eUEtiyana  5  j.  trium  fantalorunt,Jpodÿ,traga~ 
garni  ma  9  ij.'mellisoptimideJpHmati  ^  v.fiat  optât  a, 
dofis erit  9  ij.vfque  ad  5  pu  on  luy  baillera  vne 
pill.  de  laudanum  lequel  en  contemperant  l’acri¬ 
monie  de  l’humeur  prquoquc  la  fueur  ^  appaife 
les  douIeuvs,enfuit  la  defeription, 

'yL’Opi]  ^  Îf./Hcci  iufqHtami  5  j.murnmiit  ^  j.{^,creci  ^ 
^.mjrrhdi  ^  j.  Ç>fimnia  centujà  maceremurin  fujficien- 
ti  quantitate  aqua  vit& ,  ita  vt  aqua  Jupernatet  duob. 
digitis  in  vafe  vitreo  bette  claufo^drfiet  in  tepido  calore^ 
pefvigimi  quatuor  herafydonec  vint  fpiritm  tingatur, 
quod  tinBum  eritinfunde  in  alto  vafe ,  &  iterùm 
infundaturnouw  vint /piritus  fuper  totam  illam  mate- 
riam^  &  ita  maneat  donec  habuerù  ma  illam  tinBura 
pojtea  dijlillatptu aqua  vitrain bdneo  maria, &  in 

fimdo 
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fkndo  remanel^itUMdammimfiarmelliSyCHi  adde  pd- 
tiens  carahdt  ‘^  ij.  diambra  5  vj.  Tfiarguanramm  pr^c- 
famtantm  cîr  corallommafM  ^^yoleigaryophiloru 

riHcismofcauana'Z^^.mifce  ferua-.dojis erit  g.«;. 
velïii].  üi  à  faute  de  ce  remede  i’on  pourra  pren-. 
dre  le  diacodiumfolidumjdLiquel  s’enfuit  la  dçf- 
eviption. 

capitmnpapauerts  dbi  medioçris  magnitudinis, 
non  vindium  me fipra  modumrmturomm  nimero  vi- 
gintiyocjuafontan^  tb.«p  macerctur  horis  i/igintiqua:-^ 
tmr',deinde  coquaniur  donec  comabuenm  capita  ^ 
colentur  ad  extremuTnyadde  faccariijtiod  fujjicit  ,  ^ 
CoqHanmrfecundimartem'.  doJîserlt  ^  \.ad^  i'j, 

"  Et  fur  la  partie  dolente  on  vfera  des  anodini; 
foit  enfotus,  Ui)imens  ou  emplaftrcs:&:  fi  ladou-^ 
leur  cft  à  la  telle  celuy  qui  s’enfuit  eft  très- 
bon. 

emplafiride  betonica  ^  üij.  gemmi  eleni,picis 
namlisana  ^  q.  opopanacis  refina^  pini  ana  ^  j.  cera 
noH/s^  iuypuLhermodaElilor.maioranaana  5^  pul, 
ireos  •^iiyterebinth.veneu  ^  i].elei  nardini  «juod  Jlijji- 
eit  fiat  ceroneum  portio  et^tendantr  Juper  alutam  dein- 
definapifeturpul.  nitnappliceturcapiti. 

Quant  aux  herpès  ou  dartres  qui  furuiennent 
âpres  la  verdie  foit  aux  mains'ou  autres  parties, 
cela  fe  Fàiâ:  ou  par  quelque  intempérie  du  foye, 
ou  il  vient  du  propre  vice  de  la  partie  affcdlec, 
en  laquelle  le  vijcus  a  elle  retenu  &  non  du  tout 
cuacué.  . 

Si  c’eft  par  l’intcmpetic  du  foye,il  faut  corriger 
rintcmpetatiire  vfant  dapofemes propres  com¬ 
me  nous  auon  s  dit  en  autre  lieu ,  &  de  bains^qui 

auront  vertu  &  faculté  de  contemperer  toute  la 

mafic 
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nialîç^u  Çang  ,  piu'gev  le  Gorps.par  pliifieuis  & 
ÉÎiueiTcs]Fois,apres  auoir  prépare  atceiuié  J’IiUi. 

âiïons'  ^ic  :cl!opiatp  .q4i  s’tù- 
fiyç ,çU foiï .prppïp  pprj r  celt  cffçdî  J;. 

^.medulîa  cajJi^^'yCt.pulpa tamarindorum  ^ 
femépfil'^Mij.con^ths^e  -^-  ^  deü^rij  de  fuç.cff 
rofarum  eletli  5/j..  cinamom't  3  j.;  f?,  ^mpi 

woUrri^fied  opiAta^dc  qM  capmfeinel’  in . 

hebdo7^ad€'^.yij;0Ht  ^];pr&dv^  C 

poui,  Ips  cppicpîes  ^e.-  quclquç  caufè-quç; 
vienne  le  rnaljfoic  de  rintempenc  du  foyoroii  .du 
vicê  d.e  la  p^rfip:  mefrae  j  il%ut,  prèdiieremct'hu- 
raç^pr  |ejipn,rnpdercr  &  add^uçjr  l’humeur  a-; 
uec  décoction  de  mauucsjde  guimauiies,  de  vicH 
lè’s.:^deiçt|icnce4e  li'«  j»  puis  y  fer  da  liftiméni? 
gui  s^ephiit:  . 

C^./^fmmplantagink  ^fuytarifi,  exilapathi éf.ce~  : 
ti^Jk  campand àn^^ü^.d^ufigU 

htM4M4àfi*cç^nmiÇenfiimpt^^ÿ^.i;  adde  fiaphifa- 

Uwprk 

ana'^  ytarfArï'^ 

OjC.vnguenti  albtKafî  5  inyaxun 
nïfia.  ^  'ypul.pracipitati  §  ^.rnifee  fiat  vngHemum.\el, 

tialbi Rafis ana^  olei meum  ana ^ 

y^^cinabri^  1^ Jalphuris  ^  j.  ^MifcCifiat vnguentnm, 
vel,  -X  .îA  hO  _ 

’yL.cerUyfditaYgin  auri ana^  ytartari  ^  Çi.nutnan- 
fuir  in  mprèsim^H  oi^fiMejims&  ^  û  -aiul  i  c\|- 
dc  vi«ateue  jon  y  mctde^ÿa^dc'flibliuïé^l  en  fer 
i-jypluiifeirt. '  =  '  ,  “  ;  ;  -  '  • 

^C,vttg^Ae^mm  dki^h4*?^0)Scpiih, 

a  V  P 
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ffunum  I  j.ii.olei  tanari  3  iij.arfemà  ^.itj,taphHrd  g 
ij,mifce,fiat  vngHentwn. 

^.tart^nri^plMfnbivfiiyeinerU fuliginùiphetriyjMCci 
cycUminis  ma  J  yolei  nucH  qmâ  vrguen^ 

mm. 

^.tanan,fuliginùjma  ^  S./alûnitrhfnlphHrùvi^ . 
fti  ^na^&.auripigmemiyaltn^inü  emdi,%>mHfyue  elle* 
ffori  ma  ^  ].jîat  pnluist  ^  oinnia  incorporentur  cum 
fuccis  furnma,abmonidapathi  acuti,^  panûporcini 
addenda  faponis  nigri  ^ &,olei  com.i^uod vn* 
guemum. 

L’eau  de  fubiimé  &  le  ius  d’ânacardus  fon  fort 
bons  remèdes,  mais  il  en  faut  vfer  difcrçttement 
à  eauffc  de  leur  violence. 

Et  iî  pour  tous  ces  rcraedes  le  mal  ne  guarit,îl 
faudra  vfer  de  vciicatoires ,  rompre  &  emporte^ 
repidermc,puistrai(^cr  le  mal  doucement, 

La  curation  pliant  fiiide,il  fera  bon  dp  tcnirJç 
cuir  fpuplc,  pour  empefçher  la  rcçidiue  au^ç- 
l’huile  d’amande  >  pu  les  axungçs  d’ojfCjdc  cha¬ 
pon  idc  canar  tou  de  connil. 

Voila  pour  la grofle  vérole ,  parlons  maintery 
fiant  de  la  petite, 

^*e¥a»tkemat4oupap$da,vulgairmetn 
la  paire  veroU.  ^  • 

Ch  Ap4  X. 

La  petite  verole  qui  cil  viie  crpccc  de  papula 
ouexauthemata ,  cil  vnc  Ipgerc  éruption 
d’humeurs  par  le  cuir,dc  laquelle  s6t  olufieur^^ 
j^cecs ,  qui  fc  difeernet  toutes  félon  la  mauuaifc 

qua 
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qualité  ou  rébellion  de  rhumeur  dont  elles  font 
faites. 

La  première  elpcçc,eft  ecllc  qui  cft  caufee  cTvn 
fang  chaud  &  ardétfaifâc  placeurs  püftqlescflc- 
ucz  6c  cnflcz,qui  facilcméc,  fuppurét  5c  guariflet. 

L’autre.cft  engendrée. d’vn  humeur  bouillant 
&  efchaufFé,qai  feulement  fait  des  naarques  pla¬ 
tes  &  rouges,auec  heure  ardente  5:  fifchcufe. 

Et  la  troificfme.çft  celle  qui  cft  produite  iÿvn 
humeur  plus  gros  &  plus  tçrrcftrc,  dont  les  pu- 
ftules  fortent  plus  tardiuement&  plus  Icntemet, 
&  fbuucnt  font bruncs«noircs  ou  liuides , faifant 
vue  fuppuration  non  vraye ,  ains  fanieufe &  fê- 
reurc,(uiuie d’accidents  farchçux,&  malins ,  clic 
çftènfe  principalement  la  facuitc  naturelle  ,  la¬ 
quelle  en  tac  qu’elle  peut  s’efforce  de  fedcfchar- 
gerdeceycnin»qu’ellcenuoye  au  cuir  &  parties 
çxcerneSjàc  ft  l'humeur  cft  fi  acre&  rebelle  qu’el¬ 
le  ne  le  puiflè  dompter,cl le  le  pQulfe  aucc  la  fang 
paç  les  vrifies  fans  t  ftrç  cuit  ny  digéré. 

Lacaufe  dételle  maladic,cft vnc  infcôiondc 
l’air  >  contagieux  plus  en  certaines  années  qu’es 
autreSÿ&  plMsperilleufe  en  l’automne  qt\en  au¬ 
tre  faifon  de  l’annee  ,qal,  gaftc;  corrompt  Iç 
fang,  fpccîalemçnt  des  enfans,qui  font  plus  fubi-^ 
icéts  &  difpofcz  à  recçuqir  ceftç  infçffcion  que 
les  vieilles  gens ,  àcaufçde  leur  tendreté  &  mo- 
lefie ,  aiifR  que  leurs  humeurs  font  d'vn  naturel 
pl*usprpprçàoccupcr  Jecuir,quîeftlc  fiçgc  de 
OvfteiT)aladic,principalemcnt  Ceîuy  de  lafâcc,&: 
fi  elle  vient  à  aucuns  de  plus  grand  aage  ,  ceft  fé¬ 
lon  leur  difpofition. 

Ce  mal  cft  propre  aux  cnfans,&  la  frequentatio 
Pp  i 
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iîoitcagicûfé  cowf^ie'la  tignê’5it’l<^^^i'atîAjkîtiE  pref- 
ques  à  tou$  viiG  fois  en  leur  vicj  &  raremêt'dtaixÿ 
pàrtc^'iïé'lei  màladiel  tbncràdbpes'd  vri  aiL'.eotî- 
Wgiçux,ôécup«nt  peu  Couuencdebxdnis  tn  rt^ef-* 
nl0'^rpsi^,ce  qui  èft  àlftz  remar^oé'aiix-fôfjpi:! 
tàù^Cj'qüe'ceüx  qfti  ont  eu  là  péftc  yrtè  fpils  riy  ïant 
qTic  les  autres.  •  ’  '  :>î 

ïJ^omrnenjcè  le  plus  ftluiift  parla  #eufej  aiiec’ 
'yW'feuJH® rtüeùt  bi'liéliXjlè''pouls  ft^quéfic  6é-^e- 
iteTOént  j  éoht  s'énfîi it  v'néi^fahtcur  de  tbus  les 
nflèf^îbrei^^  vnç»db'r^ffîflBrtiént'&  douleur ‘de  tc«^ 
dMilfet'ifÿft'  d’ftÎHfieür  par  fes  yeux  &  paf^ 
ld?riârînfôjâyât^à'‘facf(ï  eri'fl.âffiè'e'S^la  fèlpiratioif 

pdr^  lîatufé  yldi’pùft^iles?  | 

pâloillè|Kt le tîcirs'i qdàti'è' kÿiî  driquicfMe  iPui9 
niais  râiis'Wrt^îîi'ôtîôà  de  la -  fieuile  >  qui  -dure’ 
i^fqtjei  5^eqi?il  fe'jfecé  yde  Xutre  erife^Si:-pliis^ 
pàtfeidè'tuacuâtîott'de  Thumèurqui  faitle  naà 
^  Veffe^'ri  cQi^s'lmî  hkbîtù'ë ,  ou  <|ui  ait  quel- 
que  viieere  ’à^âîiiffèac^le  progiidfticelti'eft  pèi 
rillbuxv-'-^' ‘ ^ 

"‘’Oÿ  la  dïtatîott'  cbHlîftc  pnncîpalfempnt'en  1# 
jfoi-é:é‘&  vertu'de^nàturejqui  defirc'Pexpûîfioii  dtf 
|C^  vj^îh,  ïl  la  j^t-dSdfôrtifièr  &  éorrbboTeti,&‘ 
néfe  ià'dcflfoiïrn'è'fpiït  pürgâtibns  înu^lcs  ?  ta'r  te 
^ftfftSiv'iïépeüt'cftrêŸaihèa'ny  doftipté  pfer'da  fai-' 
^^,f?y  p'arr  kîpîii^^iëllÿny^'p^  aütü'n  genre  d’cr 
w^ttàtibn.âips'  par  fémédesiqùi  diiedcinét  stepd  t 
poTcnl  a  fa  i^aùifàîfe  tjüâiité'jcotnnio  fonj:  tes  caf-I  1 
é^^üé)  V  défqûeU'ite'iiy  auons  àflèz  amplemenP 
pâWte'àâ  tfîHd^edb'  làipë'lffë  i'les  medicaïhdht'squi 
ont  vertu  &  faculté  d’addoucir  &  c6te#npcte^à’ 
fffèpgràndc  acritnohtc  des  humeurs  j  &  qUî^pÀr 
-  '  ■  i  ce 
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ce  moyen  les  rcn<ii5nt  plus  aptes  à  rèxpulfi'oiides 
pullules  font  très-bons  >  cojnnic  la  decoâriûJTit'^ic 
fîguetj4e|l«n!:ille.Sjauec  vnp.etv4e  fafFiâ-»  &  fcm- 
blables,ilvfc.ra  des  fyropsnu  de‘^|iulepsLcic  oiciWj. 

limofjjide  capilaires  &  atltrcs  qui  icfiftcjatlàfià 
-putrcfaçîlion ,  Teau  thereaquale quç  nous.auons 
defctite  au  liuredc  la  pcftc/eftjtref  bonne. -pouf 
,-en:  v/çt  a«cunefois;fon  .viure  fera  d’aliments ,  de 
-bon  fuc,&,de  facile  digeftion,  ilîïiahg^a  peu  ^ 
-ibuuentirair  fera  pur,net:,tcmperc;&  modéré  cni 
:ehaleâr,dcp0ur  l’obiet  la  couleur  rougeiverde  oii 
•)?ieHë,i  qui  ont'  qaelcjue  propriété  d’euoqudt  Icè 
cfprits  dd  dedans  au  dehors  lui’  font  ptopresfiljv- 
ferade  cliUeres  quand  il  en  ferabefoih>&:  fur  lai 
fin  de  la  rrialadieilfaudra  repurger  tout  le  corps,’ 
qu’il  ne  demeure  aucun  humeur  de  tnàuuaiie 
qualité,  qui  poûtfoit  oaufertqilelque riialadiefà- 
cheufe  &  difficile  à  güarir,  corne  vlceres  malinsji 
'aueC;Corctiptioh.ou  caficf  h  lîois ,  dni:biecq‘tfer<|uc 
abfcczpres  des.  aorticles  &  de  difficile  cükatiô^io^ 
toc  iè  l’ày  veu  adueiilr  pluficùiU!&i6,.^.ÿ0Uï?eifi- 
pefeher  que  les  puftulsrs  rtoffcnrcnto^uelqüc 
partie  en  fortant,  comme  fœil  ,1a  bouihe  ouUe 
rtézjiHafaot  cSfôrtèr  &^CorrbboEcr,  fi  c*eft  firiljs 
par  codyred’eau  tofe^ôc  de  plantain ,  ou.  fôndïfi 
foudrà  vn  paude  fafirari ,  fila  bouche  ou  damie 
'  niez  on  prendra  ie  diamorain ,  iedainuc^m  ,  ou  le 
•- fyrop  de  rofes  ffeichçs.  -  v  -  t  î’ 

/r  Mais  quant  au  traitement  des. jpuftulciqui 
font  fottics -f  le  meilleur  cft  deiaiflet^'faire  na¬ 
ture  i  la  conduire  &  reiglcr  abicn  fairq  fon  œu- 
'*tirc,qui  eft.de cuire  &  iappurenla  maiicrccétc- 
nuc  fous  le  cuir^qui  ne^doit  dUre  ouuert  pat 
pp  J 


5^3  Dis  MALADIIS  CONTACI£VSES> 
«uJk  la  parfaite  fuppuiatiô ,  finon  il  y  paroiftroie 
&(iemeareroicdcsciuicez,onluy  peut  aider  a- 
ûe.c  remedes  doux  &  lenicifs,com me  l'huile  d’a- 
mandc  douce ,  l’axungc  d’oyc,  de  gclinc  ,dc  con- 
nil  3c  de  cheurcauda  moücile  de  veau  &  de  pied* 
de  mouton ,  les  mucilages  de fcnugrcc  #  &  de  fc- 
mencede  ]in>meflez  auec  vn  peu  de  farine  de  ris, 
la  creme  de  lait, ou  il  y  aura  vnpeu  dccroye  fort 
pulueriiee  font  treC  bons,  la  pomade  faite  de  larid 
battu  citvn  mortier  de  marbre  auec  vn  pilon  de 
^bpis  &lauez  par  plufîeurs  fois,eft  fort  bonne: 
voila  commencîl  &ut  addoucir  le  euir , de  peut 
<^u'il  ne  s’y  face  des  marques  ou  vefliges. 

Dt  la  lefre, 

C  h  AP.  XI. 

ELephantia,  ou  Icpre ,  vulgairement  eft  me 
maladie  veneneufe^aflize  à  la  partie  des  hu- 
-incurs,la  plurgroflciterrcftce  de  mclanchüliquc, 
laquelle  meut  ôc  change  le  tempérament  naturel 
de  tout  le  corps. 

L’huméur  terreftre  &  tnelîchblique  effant  im¬ 
bu  Sc  rempli  de  cefte  vcncnofité.il  la  communi¬ 
que  aux  vifccres  qui  la  difpcrfent  à  toutcsles  par- 
tiesjerquellcscncftas  contantincesdeur  faculté 
cft  pcructtic  de  telle  fortciqu’cllcconucrtit  mef> 
me  leur  propre  aliment  en  vn  fuc  mclancholic, 
-  attaint&cntachédcccftc  venenofitéi  tellement 
que  les  parties  cftans  ainfi  remplies  3c  nourries 
dc  ccmauuaisfuc,  fc  rendent  dcmefmc  nacurê 
qu  cft  leur  nourriture,  ôe  lors  la  maladie fe  fait 
vni  ucrfclle. 


t  1  V  R  B  H  V  I  C  T  I  £  S  M  E.'  J  95* 

Vniuerrcllc,n  occupant  pas  feulement  le  eiiir,quî 
paroid  le  premier  eftre  infedté,mais  aufli  les  par¬ 
ties  latcntes,profondes  cachées  ,  quicnlont 
comme  les  autres  fubftancccs  &  nourries^ 

Or  la  principale  roiirçc&  fontaine  de  cefte 
lhaiadic,eft:  au  foye  &  à  la  rate ,  qui  petit  à  petit 
«ommuniquetlt  le  venin  par  toUfc  le  corpSi&  font 
le  mal  vniuerfël.comme  nous  auons  dit. 

Et  lacaufe  de  relephantiafîsivicnt  Ou  de  tache 
de  generation,ou  de  eoricâgion  j  ou  du  propre  vi¬ 
ce  de  tout  le  corps. 

De  tâche  de  generatiOfi,qiiand  l’enfarît  cft  en-' 
gendré  de  parens  ayans  la  femence  infcdce  5c  ar4 
teinte  de  ce  venin, laquelle  infeékionatclle  ver-- 
tu,qi]’eucores  que  les  parens  ne  foien#,  du  tout 
maladcs,rnais  feulement  difporcz  de  l'eftte  à  fad- 
ttçnir,l’enfant  qu’ils  aurôt  engendré  aura  la  mef- 
mediipodtionjaqaclle  neantmoins  rie paroiftra 
qu’au  temps  5c  en  l’aage  que  le  pere,oo  la  mere 
feroient  deuenus  malades,5c  que  leur  difpofition 
fc  ferait  manifeftee  en  eiït'ét. 

Par  la  contagion  fe  peut  prendre  cefte  maladie 
foie  de  l’hôme  auec  la  femme  }  foit  de  la  femme 
âucc l’homme,  foit  pout  coucher,  boirÊ..&  man¬ 
ger,  ou  frequenter  alTiduellcriicnt  les  vns  auec 
les  autres,qae  la  venenofîté  fc  communique  ÔC 
fe  transfère  petit  à  petit  l'vn  à  l’a  Ut  ré  *.  de  forte 
qu’aucc  le  temps  elle  fc  coule  &  ghlf?  en  toutes 
les  parties, defqueÜes  elle  blelfe  Sc  offenfe  la  ver¬ 
tu  adimilatiue. 

Du  propre  vice  du  Corps ,  la  maladie  âülîi  fe 
peut  engedreri  quâd  il  abonde  graiidcmét  en  hu-» 
meur  melâcholique,  lequel  àuec  le  téps  5c.peu  à 
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peu  s’infede/b  gAlle  Ôc  fe  rend  vénebeux^ bôme 
nous  aiiions  dit  que  fait  labnatiei'e  du  curlïpnclt: 
par  ebulition.  .  . 

Or  l’huiueurmeUi-ncholiques’accroi'ft  ,  s’en¬ 
gendre  &:s’aug<«<3nte  au  eorps,  quand  fon  cua- 
-cuatiôn  natute^ic  eft  Vétcrfi'ie,  &:  que  la' voye  par 
où  il  aifôït  aoèoU'lîitftti'ç  de'i5?ciiaçiiër  j' eft  érnpcf- 
chec,  ou  bM  par^fiVîhàûùàis  rcgiiiic  dfe  vîure, 

-i  '  Et  d'èÿacuattoft’^itùïelle  de'  i’àbondanee  t^e 
l’humeur  melancholiqiie,efl:  reténuépar  làfup- 
pre;lîicMîdk4itMîén^Mïd^s  1  patda  g^arîfon  '  des 
Vi&i'Ilcs'Vati<:éss3ëdu  hièrf-mahfhüetéiréiôu  bièn 
quârid'là'ratenbfëidci’eùift^^^  fuhftionà  lé 
'fejîàrer  la*  rfiàfleV&  aufli  par  la  longue  reten- 
iioW^l5%énfl:ruès  aux  femmes. 

Par  le  vice  dii  regitné  de  vibre  éftengêdrc  rh'ù- 
mcüt'fhéîUncholîqüejbu  bien  il  efl:  tellcmcht  ef- 
iïhauâfé  ,  qii’il  delîeiche  ;&  brulle  les  autres  qùi 
•  fontbQnsSd  naturelsjde  telle  forte  qu’ils  le  ren¬ 
dent  terrcftres,aduftes  &  nielancholiquës,  aptes 
&  propres  à  receuoir  cellé  infedion. 

Le  vice  au  régime  de  vkire  qui  cauferhumeiîï 
mcia4ichoIique  pcche  Ibdücht  enla  qhahtitc,'IS- 
quelle  feule  ne  leroit  càufe'de  ce  mal ,  'fi  n’eftoit 
la  qualité.  Les  alirtients  propres  à  éngendret 
-eeft  humeur  ,  font  toutes  fortes  d’efpiccrics, 
àil!x, oignons, porreaüximouftarde  ,  chairs'  & 
poîflbns  falez ,  comme  la  chair  d’afnc ,  de  che- 
ure,de  bœuf,de  lieure,quâcl  ils  font  vieux  6c  fort 
-lalez , &  pluheurs. âutréS  qui  engendrent  f’hu- 
^^J^e^artcholiqt^c/'fii’on  en  vfctrôp  Irbri- 


•  ntc'üf 

-meuK^' 
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"  Le  veniiî;delâ  lcpi-e,ceiüy^fiiapefte;&  celny  DifTcrcnc» 
îîçla  verôIefôïlt'difFerentsj  éücore  que  tous  fc 
|)rênc'ntpar"eîM'it'agidn,ceIiiy  de  la  pefte  eft  plus  icpre.déla 
prompt,&"pfiï5  vfolêht,qui  de  fo  naturel  cerche  peûe,&  ce¬ 
ltes  parties^italel,  ccluy  de  la  verole  agit  lente-  luy  ce, la  yt, 
Wec‘S&  pëuà  peüifl  cetchedés  parties  naturelles, 
mais  II  fdjpéüt’cotriglsr  (Sedompter ,  &  tecliiy  de 
là  lepre  fe  jîîrbhd  auffi  pat  Contagion,  &  fou  Lient 
par  taches  dé  gehètaliondl  va  do'UGementjfurti- 
iîement&;  pédéàpetityilf*  prend  anffi  aux  par¬ 
ties  natureiiess,-&’  empoigne  fout  le  corps ,  mais 
il  cft  ihabediêf>rêbéUe 5c  -indomptable , ne  vou¬ 
lant  céder  à  aucun  remede. 

Les  e(peccs-<S^  différences  de  lepre  font  de  trois 
fortesjfvne  qttieft  faite  dîvn  hùmeur  fort  terre- 
ftrè  5c'melàifchoIique,cel|e-là  eft  dite  élcphâtia- 
fisjl’autre  eft  engàidi^ee  d’vne  cholérc  adufte  Sc 
ïnoinsteh-eftrciellc  eftappelleeleonina ,  &  la 
troifîef^eefpçceyeft'ccllequi  eftentre  les  deux: 
tbuttes  ces  diffêrènccs  ne  font  que  de  plus  ou  de 
moinSiSc  fe  iugét  par  la  couleur  noire  ,  flaue  pii 
î)làfich'èaftrè^'i^déH'e  l'a  face  que  de  tout  le  corps. 

^  Les  fighès  de  tepre  font  de  deux  fortes  ,  les 
vns  vnfucii^iés&des'autres  eqdiiioques. 

’  Lés  vniuôqués  font  ceux  qui  n’appartiennent 
qu’à  celle  lèulc'fnaladie,  ôc  fâs  îcéux  elle  hc  peut 
cl|rê.  '  ’  •  V; 

’■  Lésequiuoques/oht  ceux  qurfetrouucnt  en 
îieffe  maladie,  mais  ils  font  communs  à  plulîeurs  ' 

;düft:ès.- 

“  Qr  lesyniuoq'uc's  fe  manifeftént  principale- 
’mcnrà^  làcé,ted  laqrrclle  fe  iugé  l^èllencc ,  l’cf- 
^^ecc  &  grâdeur  de  la  mj^Udieipremicrcment  cl- 
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Signes  de  le  fe  cognoift  aux  ycux,<jui  ont  change  leur  fbr- 

Icpie.  nie  &  figure  naturelle,  tellement  que  de  longs 
qu*ils  eftoient ,  ils  font  deuenus  ronds,  le  regard 
qui  paroifloit  doux  &gratieux  ,  cft  fait  furieux* 
hideux  &mal-agrcablc,les  fourcils  font  deuenus 
gros,ayâs  tumeurs  ert  diuets  endroits  *  &  peu  ou 
point  de  poil,Ie  nez  totSjlcs  narines  rcnucrreci, 
cHargics  par  le  dchors,cftreflîcs  <5c  relïêrrees  pat 
le  dedas,aiicc  petites  tumeurs  dures  &  feirrheu- 
fesi&vnceftroilTeure  ScdifKcuItddu  paflage  de 
l’aitiles  iodes  &  les  leures  gro/Iês  plus  que  le  na» 
tureI,«Se  de  eoulcur  liuidc,plombec  ou  noiraftre, 
la  langue  enflee  Sé  tuméfiée ,  $c  fouuent  grainet 
en  diuers  lietix,rhalcincpuâic,fctide  &  infeôce* 
la  refpiration  falcheufe,  pénible  &  difficile ,  fai* 
fant  vne  voix  rauque.grofic  &  enrojBec,les  oreil¬ 
les  rôiies,raccoiirfiesiCnflecs  8c  crigroffies  ,  auct 
petites  tumeurs  ôc  cubcrofitczàrcnuiron,&  ou¬ 
tre  la  face,ils  ont  les  maîns  ÔC  les  pieds  enflez,  les 
doigts  dellcichez  ôc  amaigris ,  Si  fouucnt  les  on* 
gles  feparez^. 

Voilà  les  figues  vniuoques  qui  accompagnent 
les  lépreux  sicfquels  metiuenc  ÔC  changent  la 
beauté  ôc  viuacitc  naturelle  delà  face ,  laquelle 
le  Tentant  dés  Iccômcnccment  imbue  &  atteinte 
de  celle  vcnenofité*pert  Ta  viue  ôC  belle  coulent, 
fc  fâifant  laide ,  mal  plaifantc  ôc  dcfagrcableidc- 
laifïantfon  poil  ,  duquel  elle  eftoit  ornée  &,ei«* 
bellic ,  qui  auffi  en  e/l  atteint  ÔC  infeélc,dc  forte 
que  toutes  les  parties  d’icelle  font  tellement  pef' 
uerties  ôc  efloignees  de  leur  propre  naturel,qu’il 
fe  fait  vne  difformité  hideufe ,  horrible  3e  cfpoa' 
uencable. 


Livre  hvictiîsaié. 

Ec  les  equiuoques  font  morphecs ,  mauuaifc 
couleur  de  tout  le  cnir,lachair  molle, afpre  &  tc- 
nebreufe rpecialemenc  aux  iointurcs  & exfemi- 
tcz,plulîeuis  vlccrcs  ,  ou  herpez  ferpigineux  s  i« 
cuir  gras  &  on^tusux&  quand  aucuns  des  mus¬ 
cles' fe  dclleichent  &  confomment ,  principale¬ 
ment  le  tcnar,fi  le  poil  combe  &  puisqu’il  ne  re- 
üiennc.vn  fentimenc  ftupidc&hcbeté,&  ce  que 
nous  appelles  la  couperofe  au  vifige,&  aufli  que 
les  affligez  deuiennent  fins,cauts,. trompeurs, 
cholercs  &  furieuxi&  quâc  aux  pouls,ny  au  fang 
nyà  i’vrinc,il  n’y  faut  point  aflèoirde  jugement: 
car  le  mal  confifte  pluftoftert  vue  certaine  mali¬ 
gnité  qu’en  la  corruption  des  humeurs,  il  s’en 
trouue  plulîeurs  qui  ont  le  fang  aüflî.heau  &  auf*- 
û  vermeil  que  s’ils  n’eftoiein  point  infeûcz 
de  celle  maladie  ;  ny  au  fentiment  aufli  ,  qui 
ne  fc  troUitc  perdu  que  lors  que  la  maladie  cfl  de 
longtemps  iniietcrcc, le  fcmblable  eft  du  mou- 
uemenc qui  démenre  en  Ton  intégrité,  toutesfoifi 
auet quelque  ûupeui;:&  fioidurc. 

Et  quant  à  la  curation,fl  elle  ft  peut  erperer,el- 
Ic  confifte  principalcmentau  régime  vniuerfcl, 
c’eft  àdire ,  en  la  de«è‘  &  bonne  .idminift ration 
des  choies  non  naturelles.  Ipecialeroèc  de  la  ma¬ 
nière  de  viure, qui  eft  vn  foiincrain  remede  pour 
rcftaiircr  la  bonne  habitude  du  corps,&  corriger 
lâmaouaife.  Les  aliments  qui  engendrent  bon 
fuc.ayant  faculté  vertu  de  raffraifchirlatrop 
grande  ardeur  chaleur  des  humeurs  y  font 
tresbons,  fi  on  en  vfc  robrcmcnt&  en  temps 
commode,  mais  ceux  qui  font  de  faculté  con¬ 
traire  qui  par  leur  chaleur  immodérée  bruflenc 


éùif.  Des  maladies  CONTAGISVSESi 
le  faiig  i&c  cngèndreRt  vn  humeut  mclancholiei 
font  crcs-mauuais  comme  nousauons  monftré 
au  chapitre  des  tiirheurs  Scliirreus ,  &  Carfinen 
maccus ,  le  foin ,  le  trauail,  &  toutes paffiôs  d  es¬ 
prit  font  vitieufes ,  le  corps  fera  purge  par  inter* 
Dalle  rtnafc  auec  racdicamens  doux  &  lenitifs^ 
comme  la  callè,la  mannede  fené,  &  fcmblablesj 
lafaigneey  profite,!!  elle  eft  faite  en  temps  op* 
portunjrvfage  des  cardiacqiicSj  cft  tresbon  pour 
conforter  &  corroborer  le  cœur,.&  lçs  parties 
prêéordialesÿfoitèn  confcruc ,  opiateou  autre* 
ment ,  defqHellcs  nous  allons  afïèi^  -amiplement 
parléen auti\3lieu, le  baîrfg  aulîi  eft  Fort  vtilc 
pour  raffraifehiriefang  &les  humeurs,  apres  le^ 
quel  fera  bon  de  frotter  toutes  les  parties  du  linfoi 
ment  qui  s’enfuit.  .  v  ‘ 

■  •  ; ^.vngHenticimm^.]. ifnguenii  dhi  Rafis fedî.* 

finguedmis  'feYpenm,^  ïit\.  nti 

rofar.  ^  mynh.MÀ  §  linivwntum.’  ■  • 

•'  Aucuns  frottent'tout  le  corpsndèÊaqg  de  die** 
ure,qu  ils  difent  éftfeprofitabkvlesraucres/ont 
d’opinion  de  leur  ofter  les  tcfticulesiil  eft  hîcii 
certain  que  ce  remederaffrâifchit  tqut  'Id  corp^^ 
te  change  Ton  hàbitnde,il  rend  Id  face  plhs  dou¬ 
ce  &  clFemince,ii  enefteint  laracc,&  eftouffe  la 
génération.  ' 

Gcfte  maladk-eft  plus  frequente-  es  régions 
Méridionales,  pour  la  grande  chaleur  &  ardeur 
de  l’air, qui  rend  les  humeurs  plus  aduftes  ÔC  rac- 
lancholiques,  humeur  qui  produit  au  corps  de 
plus  grandes  &  farcheufes  maladies  qu’aucunes 
des  autres  Humeürs,&  quelquefois  prclTc  les  paf^ 
•fions  de  d'ame  &  employé  foiikfpriiu  à  venger 
’fa  douleur.  Dtf  k 
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Pda  vifîtütiôH  c^'du  rapport  que  l'on  doit  faire  dej 
■'  ,  ■  lepreux.  :  j  . 

*  '  .  C^H^AP.  XLIJ.  .  . 

N  Ous  aubns  dit  que  quand  le  Chirurgien  fe-  lifautauoir 
ra  appelle  eu  la  vilkatiqu  dc*quelque  malÿj  de  U  côfci- 
dc  pour  en  rappojtcr  au  Magiftra|,il  doit  s’aider  toyjçg 
de  la  cbii.fiiieace*didu  iugemén.D,  &:s*ii5roi!ic  00“  fcs,  mais 
fideraibJesaux  autres  maiadiesî.à;pias  fortC'rajisd.  ipecialem^t 
en  cclIeî-oy5cœcc<?  n’eii  paspeü  de.cboie  dé  laiC-,  a’^iugemêr 
fer  eo'nuerlèai  yn  homme  ihfçâéde, telle  coûta-  des  lépreux. 
gîop,aueédG  pouplcjiqiii  CO  pauacciitjeîl^é  actainif 
&  gâfté,mais'  ce déçoit  vmtees-grandje,  imr 

pierè  de  lelècjtieiktér  feparcr.deda;  compagnie 
St  facitté  bqmaine  v  le  difFameh&  déshonixoreri 
I  Uyira  ‘i'àmil'i|ei,t.ottiefa  race  &.  fa'pciftccitéjÀ’d  û’d 
«tooit'gafté  &  casntaminc;  G’eft  pourquoyil  faut 
alïcolfi  foh  iugemeutrarfignes  quiifoîét  fermeçi 
fotidj^Si-bksiairdaîrÊas  &  ^en  reccÆçieus^pourî  fi- 
d^iémeitc  &  ad^ûrbmeiit  en  faire  fon,  rapport.  -* 

?  ■i^Orpour:bicrp&  deuëmént:fiure  lai.vilîtatioi} 
dVile  telle'maladifjiJlfauten  premicc  l'ieu  admo- 
lieftér  lepadenCM^tU^é  lït(vecitp,duÿ  rejmouiftrât 
là'traiintedé  Diôiry4^1à  conltdei.uimi  -des  mife^ 
i’es du tnende^pouc lepicracrqiicr  w tant  que  lo 
poiirra  à  le  afiiïdeplus^facilément  ti- 

rfcr  de  i’uydaJVêfJMîé  ticaîlib  fontffijftrrnTes;  en  ;lçui! 

©piinidn  vdjfhftniè'efll  le  iiatwrpLdcs  .raelancholi’t 
ques  ,qu  ilsne  veulent  confelîcreeiqui  cû:  veri-* 
taille,  s’il?  ont  conccu  du  contraire  >  puis  Tinter^ 
i^er  fur  les  poindtsqui  s’eufuyuent.  Première¬ 
ment^ 


<So6  Des  MALADIES  contacivses, 
mcnt/t  aucun  de  Tes  païens  n’a  point  efté  atteint 
&  otfcnléde  cefte  maUdiejqu’clIe  vie  il  a  menée 
cnfaicuneflcr,s’ilaaiméamanger  beaucoup  &c 
mener  vnc  vie  crapulcufe,  s^s’cUdclciflé  aux 
viandes  falees  &  efpicees ,  5c  au  vin  fort  5c  fans 
eau,&  s’il  a  point  fréquenté  des  malades,  ou  ha¬ 
bité  auec  femmes  ayans  telle  maladie ,  Sc  coniî- 
derer  toutes  fes  refponles. 

Et  d’autant  que  les  principaux  lignes  &  vniuo- 
ques  font  principalement  à  la  face  >  il  les  faut  cô^ 
fidcrtr  &*  examiner  Tvn  apres  l’autre,  comme 
nous  les  auons  eferits  au  chap.prccedcnt. 

Et  quant  aux  equiuoqucs  dcfqucls  nousauôs 
parlé,  ils  feront  aufli  conliderez,  combien  qu’il 
ne  s’y  faille  du  tout  arrefter  :  car  quand  tous  fc 
trouueroientcn  vn  malade,  &  qu’il  ne  s  y  troü- 
uaft  aucun  des  vniuoqtîcs,il  ne  doitpoui  tâc  eftre 
iuge  le  preux,  pour  eftre  feparé  du  peuple  *  maii 
on  en  peut  bien  tirer  vne  préparation  ou  difpoû* 
tion  feulement,  qui  de  foy  n’eft  incurable. 

Et  fi  les  fignes  vniuoquesfont  bien  rocognèiis 
6c  vérifiez ,  on  peut  afleoit  le  iugement  comme 
la  maladie  cftant  prefente  ,  encoresque  nul  des 
aurres  ny  fuft  conioind  ,  lcfqtlels  comme  nous 
«uons  dit, font  pluftoft  foupçonneux que  vrais 
tcfmoinsjmais  laiufticen’apas  coufturoede  co- 
damner  fur  vnfüupçon,ains  par  vncprcuuc  bic 
faite,  &  bien  vérifiée  :  voilà  pourquoy  il  ne  faut 
fonder  fon  rapport  fur  les  fignes  eqtiiuoqtlcl, 
mais  fur  les  vniuoqucs,  qui  font  les  trais  &  îegÎT 
cimes  cefmoins. 
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Deherpez^ 

Crap.  XIIL 

^^Ousawôs  parlé  de  toutes  les  fortes  de  Kcr- 
pe2(qui  ne  font  fans  quelque  côtagion  )  Icf- 
quelles  nous  referons  principalemct  en  deux  eC< 
peces,rvne qui cl^humide  éc  purulente i l’autre 
eft  aride,fèichc  &  fans  pus.  La  curation  ne 
re  que  du  plus  ou  moins  telle  conrfifte  en  deux 
principaux  poinéls  ,  l’vn  de  corriger  la  matière 
antccedepte,&  l’autre  eft  deuacucr  iaconiointe, 
en  fortifiant  toufiours  &  corroborant  la  partie 
affè^ce. 

La  matière  antécédente  fera  corrigée  par  la 
purgation  &  p^r  le  bon  régime  de  viurc*tcl  que 
nous  auonsdit  iu  chapitre  d’erifi pelas. 

Quant  au  régime  particuiicr,il  confïftc  en  l’v- 
fagedes  remedes,  qui  euacuent  l'humeur  con- 
|oinC)&  qui  côcrarient  à  fa  maligne  qualité>nous 
en  delcrirons  pluficurs  cfpeccs ,  que  l’on  diuerfi- 
fîexa  félon  laquantitc  de  l’humeur  ,&  la  rébel¬ 
lion,  mauuaife  qualité  d’iccluy  ,  car  file  hcr- 
pezeft  fcc  &sâs  pus, il  le  faut  hHmcélcr,prcmic* 
rcmenc  par  bains  &  fomentations,  puis  par  li- 
nimens  faits  d’axunges  &  moüellcs  ,  qui  ayenc 
propriété  d’adoucir  l’humeur  &  le  rendre  obeif- 
fint  aux  autres  remedes  propres  à l’cuacuer ,  qui 
fbht  tels  qu'il  s’enfuit. 

^.cerujkl  itariari pulumfati  I  S.numaftturm 
monariocum  altomcum^  tAntiÜ9aceti,^(\otï  le 
veut  faire  plus  fort ,  on  y  pourra  mettre  au  lieu 
du  vinaigre  de  l*cau  aiumineüfç*  vcl. 


(ïoS  Des  maladies,  c,on,tajg-;çvses, 

J^.olei  mcnm  5  itj  .dumink  cpmbfifti  5  Mer- 

curij  3  &,cct<ÈCifmifèe/intvn£,Vi:\i 
^.olei  commnnii  faccorumox^Upathi  fitrmriaj, 

ana  3  porci  3  î/,  fi.  vnguenn  nutriti  J  j.  fi. 

pidtieris  prucipimn  3  Lmifce. '  ,  , 

■  ^.axmgjfàdla^  vij/dphttrü  é‘.  cinabn ^  ana  J 
êjnifcefiM  ■vm^nttm  pro  litu  pariif  .  p 

-  ‘^.vnguemi  enuUti,^ dbi 
pôrci'^  yfuccHirmnmn  3  fi.oki 
ü],cinabri  3  fi  itnifce jfiat  vnguenium  .  , 

'^irad.lkpathi]  acuti,emi<*  c^mpi.ajpi)f4d^  cimt^ 
Jubpmm  eoüanmanà  5Tl.er  ctm  ax^ffg<(ifiÜA> 
WgHeW3im<'  '  ’,3.;'jiiUOi  jr;  '‘.Ji;'  -5 

'^Lfucci  lapathi]  acHti,fcabiof£,celidoni<e,  çnuUc^ 
pam,^nr(^ka}M  ^pvm.^vy/dii£mvimk 
treoUalbiana^.p^hHhitiifnchmmc<mfHmptiwietn^ 
demdecolemrdr  eurnccra/^fiahingt^  5  il  .eft  befoiiî 
-de  pllis  forttïnprcnciiA  p 

-i  .!^7rÆ?'Mw,/«7î^î,we»w«.  ,jHlph^kl 

'*vmi  a'm  |  \.mnpigmentiydummk^ziüriHfq»e  eUmd'^ 
-àna ^  yfiatpulujst  incorporemmhi’rmrtarw.evnPfitfy 
ckfHmark,abrotanrtapatiacftti  (^panüporcim  epf^ 
addenda  panmdeiüàmomilU^  fitponù  nigri^^yjki 
tinmemum.  ■  ■  ■^nA  3>.  ■  it  '.j-  . :| 

'  L  eau  de  fubiimé  eft  propre  à  coriiger-ia  maliî 
<be  de  i’humeür  quifeit ledierpcss-üla  ratintme  de 
}a  faire  eft  telle.  Il  faut  prencke^,.iiij.d’ia«  ou  ou 
fera  efteindre  de  lacbaux' viiiejtapi^  lacQulcjr*dc 
prendre  vne  demie  5  de  rublitncspluspukiroinji 
fbiîrti  qu^ô  vbâdraqîï'ellêroitfojHsq,  &.{c\diJ(J^u- 
dré^aiiec  ladîte-eiatôlJk:  a  ia  piHDpri'ctésSfcl*  vcitii 
qab  defluS.Sfïî  «n;;  ,  n»  I  ^ :  :  - 

.  .  Et  fttoUs  ces  remèdes jacxfufiircnt  pojjtr.guâüï 

'  ’v-  le 


;  ^Li  VRB  .HVIÇTIES'ME. 

4e  maUI  faudra  rompre  le  cuir  auec  le  vèficatoi- 
,  re  ,cpmmeuousauou|  ait  >  qui  fera  fait  de  la 
potidr.eçiç^'  ç.orps  ae  caij^tliaridcs  j  &  de  Icuain 
.  uçç  yupeü  deiviiiaigre  ï.oü  la  pendre  ■.  de-cantha¬ 
rides  meflee  auee  le  fauon  noir  feulementdl  s’eii 
iliiit  aufE,q.uâd^elle  éffcraeiîeéàttee,la  poix  àoirc: 
'.p.uisGappurra.vrerde'r'viïgucnt  qui-s  enfuit.  ■ 

Mercmi^  cum  terebenthina  bene  exm^i^  &.mifce^ 
.ô  -.’  f  , ,  V. 

XéSvYentoufesdes  cornets  >&lq5  fangrues  font 
bons  remedes  pour  tirerd’humeut  au  dehorsyCXr 
,<?epté  lafàrigrucquîn eft  pr.opreau  vHagemÿ  en 
;lieu.j[WLl)è)afd(ftH.te  dela;morfuréqui,  a  quel<jùe 
-maJqgjütéjlaquglkîrouulétilaiflc  y  n.  vertige,  Sciàe 
-tàutL^éjqtte  ddlïbs:rt'er0^feiitt?yâ2©foioffi,lvrpec^  Sc 
'igrandem*  sha  mM,car  if  oeoiiçcc quelquefois  tout 
le  Garps)a^àiiesfqb:qiidlij^  ’  ^  ’ 

:• .J ItfàafoienDattl  QQÎ^sdck  IpstitèSîJgcatellcs  qhi 
kicoiueTrtmieo  -prumt  &‘dqraUhgEaifqfn  ixlks^c 
Xohcdii'.^.nBCjàci’^ei&stqùc'iacrasauonsdiaesiBy 
-faitijsjdiViif  hüUTDffiUjf  ntaHniy-r  mais?  .lepifas  faiidcnt 
d’vne  defeharge  d’humeurs  qae^hî^tirre  ienuoye 
sâMCuiÉ  ÿfofqùçls  p^fdeùt^£^î|^èw4®’iie  tranfpi- 
rentj,  ny  ae«l«thal’ea£  éàcihf  nteinds  «ans;  font -de 
ipct|tes)■gt^te^i^awe.dè^pî^ng;èwid^lÿ®î■tfâJ:tant. 
Le  meilleur  rena^4cren'i^iid^jÿ5e{f:^e  con^^ 
-tui’CiCiiicqaÈfiaasq  iettiüj  .poa^lfadiitscocrexhala- 
cÉîond'ètbqiadieau  ücdeiyreftdfoKtibda /iSc  fiorty 
ivçitci^nfafer  di  l^fnracterÙEricsmuuücSjdes  gui 
mauues,du  lapathum  acutum,de  l’hadie  jdel'o- 
zçillcjdc  la  farine  de  fenugrec,  &séblablcs  cho-5 
■  (ïs  qui  ont  vertu  de  rarefier,f  amoliir&dctcrgcr, 
0^ 


1^10  maladies’  contaoievses, 

defqucUeson  vfera  ^r^i-^res  toutcsfoi^  kuou*  dcA 
chargé  nature  psjr  vne'legere  purgation ,  comme 
cft  îa  calfe  DU  femblabié,puis  bn  appirqtterüTvn- 
guencqui  s'cnfuit^c  eft  le  vyay  or4f«jde''ia‘  Curar 
don.  ■  *  '  '  '  ' 

'yi.fmectmmfùidiiofà^heüdonik ,  enuh  'ekmpank^ 
fumArUycma  |  \.olei cmmunis  ^  j.ceraq,  f 
coquantur  ad^uccorum  confutnpiionm^.fiat 
tumi  yeU  ^  ■  -  ■•  - 

0^,vnguenti  rojkti  ^  üq.fulphurism  aquarefarum 
mUlmies  loti,  &  fuhilijfme  pulu.^  &.tqnAnide^ul- 
uenfkü^q.mijceyfatvng* 

.  Et  fi  de  ceft  humeurûl  s’ eft 'e.ngendrc des  poux, 
dçS  cirons,ou-des  morpions ,  comme  ibuucnc  il 
a,duient,lt  moyé  de  lés?faire  mourfr  ,eft  de  pren¬ 
dre  vnpcudemercareiïvefléiâuecda  mçclle  d’v- 
ne  pomme  cuitCjOijdîvne  oEange-i  can^frottpr 
Je  lieu.Ce  remedea  telle  propriceévquc  fi  on  en 

■  frotte  lesicouftures  des  habits  de  ceux  q»i  fuiuét 
Jcs'âtmees»ou  qu’ils  portent  vne  cpinttire  de  lai¬ 
ne  cotre  leur  peau  rquien  feta  fritteei'iis  èc-roilt 

_  aflàillis- de  çefte  vermine,oo  bicnonivfccade  câ- 
lu^rqui  sîcniuit:' ■  '■  “'j  ■  .rM' 

:  !^.Uthargm^'].fiaphydü agnt't^&pTmmmtmin 
t»mario<sH3n  çÎ£9  ér  paue9aceta,fiat»o^  ytvel»  î  ’ 

’  -  ^,tArtariipiumbp,pfii  iCinerk fiiUgïnïSyp^&riyfiieçi 

■  etclamitm'aaa>^jid&i^.f^ati^ir.'^L  •njyi  if.rn  y.l 

"Voila  potiïlies^fpeccs  desdidrpesâ&petites  gea- 
teiies  maladiücoinmiine  à  touéeKporf6nnès> 
nous  parlerons  maintenant  de  li  tigne  propre 
•auxonfahs.'  „■  -  - ü 
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De  la  tigne. 

Chat.  XI IH. 

NO  V  s  allons  bailles  les  caufesjiîgnes ,  cfpe- 
ces  &  différence  de  la  dgne  au  Hure  des  tu¬ 
meurs  contré  nature.,  qui  eft  vne  maladie  conca- 
gieufe  aux  eufans ,  de  laquelle.U curation  confi- 
fte  en  l’euacuation  de  la  matière  qui  lait  le  mal, 
&  en  la  corredlion  de  fa.maunaifc. qualité ,  Tetia- 
cüation  de  la  matière  Te  fera  par  les ,  rcmedes  qlii 
auront  vertu  &  faculté  de  purger  l’humeur  mç- 
lancholiquc,  tels  que  nous  les  auons  deferits  au 
Chapitre  de  la  curation  des  tumeurs  feyrrheufei 
Jefquels  on  fçaura  choihr ,  accommoder  &  -ffi- 
tierfifîer  félon  l’aage,  la  force  &  vertu  de  Icnfaut 
^  de  là  mauuaife  qualité  .>  elle  fera  corrigée 
&  emandec  par  les  topiques  &  par  le  bon  ré- 
^gimedç  viurp  duquel  ic  patient  vfera  aucc  fo- 
brieté.  ' 

Quant  aux  remèdes  topiques ,  nous  en  eferi- 
l'onsicy  de  pluficurs  efpeces  que  le  Chirurgien 
choihra  pour  ks  accommoder  félon  la  qualité 
&  grandeur  de  la  maladie,  &:  ;les  appliquera  le 
poil  çftmv  rafé,ayant  premièrement  fomente  la 
partie  d’vnè  decoétion  de  fumetprre,  de  lapa- 
tl?iirai^uitqm,de fu.eilles de faulx , de  laurier, de 
faulgÇjdç  i>etoine,dc  camomille ,  de  melilot>ou 
bien  on.^r4,yiaclexiue  de  cendres  dç  ferment 
feulement  ,  ou  de  bois  de  chefne  ,  en  la¬ 
quelle  on  mettra  tremper  les  herbes  que  deffuf, 
en  y  adioufiantvn  peu  ple  fcl,puis  on  appliquera 
Ids  rçraedcs  qui  5 ’enfuinent. 

Qji  i 


:éîz  Ï5eS  maladies  contaôieves, 

JL.  oUi iunipenydr  nucurn ,  ana'^  iï).  aluminüyvi- 
trtdi  »  &  cinAhri  ^.terebenthina  §  yeftmq.f. 

mfce.fiatvng.  ,  _ 

J^.Axmg.porctW.j.ptJcu  naualts  5  ii],AYUgmis^ 
^^^vitreoliyalHminU^Pfàna%\rn^^^  yci, 

OLjaxUngif  ôici ^.é.dei  launni'i^  fiminis  Im,  k- 
5  j.fi.  têrebemh.  deberi  albi&  dummù  vfii 
ana  3  ij.  tandri  '^  j.  îiJ.mgm^  ^  anripigmenti ,  aria 
j.  mifie  3  fim  'Vjig.  6c  fi  l’on  y  adioufte  vn  peu  de 

-Mercure,il  fei‘a  encore  meilleur;  .  ,  ' 

;  .  Uthargiri  §.  ij,  fiUor.  mu  l 'ffl^kfyi'àgm^  ^ 

f5.-  vitreoU  3.ij.  agkeûttiŸ in  monarwcùm  oléamynino 
t^aeetodomdricràpntHrifiatvngnenttm. 

*  dei commHnis^.j.fuccorurh  boraginiSy feabiojk 
'^fHmarUyand  ^  Uipaceti  ^  iij.  biilliaM  à’d  fitccomnt 
:c^nfmnptionem  y  adde  pulneris  dibàn^iYtuf^^'^  > 
''fhkrUviuiyattramentiy  aunpigm.UthargîrïyCalûis 
-fidyàlumgal.fuUginiSycimrum  çlàüèldièrHîhy  argenti 
-vimyCumUnhenthina  ixtindïma  3  ij.ptéis  ^  6.cera 
<y.fmifceypitvng.  .  i- 

■■  C^tfiid tôüs cos  médicaments on 
HEfà^he  la'  tîgrte  auécvnamplafti'éià<Mlc'raritifaït 
dfcpoix  &  derarine:  ce  remede  cft  Miî!  ^ôüï 

rtial  ,  tîiâîÿfé^tfôfclî'eux  de  (b'  tli^iîeînpôr- 
Èe'lâ'ràëine  du  poïîjîè'^él  ne  pfeiït  pas  fëcrlèbâ^t 
-fé.nàiftire-pâ'r'àpirO^.-  '■  '’j'- 

tMaiS'fi  léiièd'dfes-ptîliülcs  ëilrfcôlil^Hé^IégeTe- 
' irtnoftt  aocc  vil  pe'ü'd-Hüille  de  vitrebf  otid’eaiï'de 
'fu'feKmé,  cct^ëde  atïançe  fprt  lafcfatî.Wdn. 

'  Et  il  l’on  yfe  de  l’éplaftre  qui  s’éhfiiit  lelaiiîatit 
plüfieuÉiî  ioUrs  àdherai^ttfurdà  pâitië',  ïKuppurc 
&  cuit  rhuni'eur,  l’ eiiacüc,  &,gaant  le  mal.  / 
empl.de  bethonica  ^gratta  Deiah:  ^i^.iàrtari» 
’  '  fklg^ 
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fuligimSidnabru)ma  5  û.  ficis  nigra^B.  ctm  tanÜU 
loaceüç^ûleojc0Anth‘  ^uodfH^citfimempl. 

L’humeur  eftant  cuit  5cfuppuréiii.faut  detefi-- 
ger  mundih^r  &  dèfeichcr  auec  vne  Idtion  ad-r 
ftringentCideterfiue  &  roboratiue  >  comme  do 
vin  ou  il  y  aura  infule  des  rofes,  dè  la  lauge  ou  de  * 
fabryntc. 

2>«  rongeurs,  ^ui  viennent  a  lafaee,imlgat^ 

reinem  couperofe^  v 

Ch  AP.  .XV.  ; 

ENcorcs;  que  la  coupérofe  ne  foit  maladie 
contagieufè,  neantmoins  dautant  qu’elle  a. 
quelque  rcflèùîl^Iancé  au  herpès  s  &  que  c’eft  v- 
he  affe^tiou  çutanee>  nous  la  mettrons  en  eeffi 
ordre.  . 

La  coupepqfp  qft  vne  maladie  qulfaît  pullules  à 
la4cc,engendc;e.e  d’vn  phlegme  falé,aucunefoiSi 
4’vn  humeur  adulte  &  bruflé>  ou  d!vnc  pituite  où 
il  y  a  vn  peu  de  bile  meflee  :  cefté  dilFererencc  Te; 
peut  iuger  par  la  coulem;  &•  par  la.tumeur  :  &  s’il 
aduient'qu’il  s’y  face  crouftci)£jVft  figni  qu’elle 
eft  faite  d’yne  matière  plus  terreftr)^&  crallejqul 
n’eft  pas  cuaporable.Ellc'vient  d’vjue  malicë  des* 
humeurs  qui  decoulècà  laface,  mais  le  plus  fouf 
•  uent  c’eft  du  propre  vice  de  la  partie  meime. 

Si  cefl:  du  vice  des  humeurs  ii|  fc  ^cognoift 
nôn  feulement  quand  la  hieceft  affedtee ,  mad^ 
aulïi  quand  il  y  a  d’autres  partiesdn  corps  qui  s’e 
relTcntent  :  elle  peut  venir  aulîl  derintemperiô 
de  quelque  vifeerç  qui  produit  telle  matière.' 
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Si4‘  Des  maladies  contagievses; 

Et  le  vice  qui  cft  en  la  propre  partie,  vient  ou 
pour  rimbecillitc  d’icelk,  qui  iie  peut  du  tout 

affimiler  l’humeur  en  fa  propre  fubftancç  ,  ou 
quelle  ne  fe  déchargé  ruffifamment  de jks  excré¬ 
ments  jou  bien  par  la  faute  du  cuir,  qui  n  eft  al- 
fez  rare  ,  pour  la  tranfpiradon  de  l’humeur ,  ny 
allez  denfe  pour  faire  qu’il  ne  paroilfe  point; 
mais  il  eft  de  telle  nature,  qu’il  fe  1  aille  éxulcerer 
par  l’humeur  qui  luy  cft  enuoyé ,  comme  il  fe 
void  que  ceux  qui  font  les  pluS  fubiets  a  telle 
maladie ,  ont  le  cuir  fort  délié  ôc  délicat  en  leur 
ieuneffè,  &  quand  il  fe  commence  a  efpaiffir ,  la 
matière  eft  feulement  retenue  au  cuir  fans  of- 
Icnferlachairûlfecognoiftauffiquele  mal  pa- 
loift  plus  en  Hy  iier^^lors  que  le  cuir  cft  fait  denfe 
par  le  froid, qu’il  ne  fait  en  Efté,  qu’il  cft  raréfié, 
éaifant  voye  à  rhumeut ,  comme  àülE  ceux  qui 
ont  le  cuir  dur ,  ferme  &  fcc ,  ne  font  fubiets  à 
couperofe,parce  q  l’humeur  ne  s’y  peut  prendre 
ny  attacher,  voire  encorcsquikaÿét  fouuent  in- 
têperie  en  quelque  vifccre,  qui  paroiftra  bien  en 
la  couleur  de  la  facc,mais  nô  en  fëisat  couperofe. 

Quant  à  la  curation  ,  elle  cbnfifte  en  vnbon 
régime  de  viufc,qui  fera  ordonné  au  malade  fé¬ 
lon  la  qualités  abondance  de  l’humeur  qui  pc- 
che,&  fcrablabicmcnt  la  purgation  ,  qui  fe  fera 
petitàpctit& àdiuerfes  foisjla  faignccluyeft 
propre  fi  le  corps  abonde  plus  en  fang  qu’en  au¬ 
tre  humeur,  &  qu’il  foi  t  fort  replet  ;mais  fi  la 
matière  qui  fait  le  mal  cft  faite  d’vn  phlegmefalé 
bu  bilieux,el]e  y  faitpltisdemal  qüedc  bié ,  fihq 
celle  qui  eft  faite  entfc  les  deux  cartilages  ,  au 
bout  du  nez 


i  fouuét  y  profite;  corne  auffi  fait 


Livre  HViQiiESMEé  c 
r^pel'tioQ  de  l’arcçre  qui  eft  derrière  roreillédes 
vcî?60iifes  'Appliquées  fur  les  efpaulcs.  foajfoEC' 
propres  pour  faire  reiiülfujncaueÊ  .fcarificàdp  ou  i 
autrcnaent  .y  coirtmeaUÏSiGftla  fângruë  dertîere  ' 
lorcille  dextrement mifciii;  .  i'  - 

Eç-pour  les  remettes  t'èpiqües»  il  ^ut  çonfade?'  ; 
teç  reflèncc  du  raal,çafcs’ii  ëft  fait  par  fluxiofli  it* 
Je  faut  repoulîèriiep.eUer  &  diuertirifnais  fi  ceft  : 
que  la  matière  Ipit  feulemoiEjattachec  &  efcui- 
iointcà  la  partie  Sc  qu’il  n’y  ait  nulle  fluxiô.il  ne 
faut  tant  refroidir,  ai»s  feulement  eontcrtipcrer 
l’acrimonie  de  l’liumeur,s*il  y  en  a,  l’adoucir,  at¬ 
ténuer  6è  euacuer,5if'  ijéndre  le  edr  ferme  &  foli- 
de,dc  telle  forte  qu’il  ne  reçoiue  plus  l’humeur^ 
oii  bien  ^’ii  le  rcçoit,qu’il'  fc  puiïïè  difliper  5c 
hûler  ,fans  le  èorrôder  nÿ:.faire  vlccrerles  retne- 
d^ÇjpïSîpres  à  ce  faircjfôt  le  lai(^  virginal  5c  l’eau 
alij|çi9iireufe:tellé.  eft /âidefcriptiom 

,  atia  Ib^  ' 

l:rt(âii^:iij.i(dhtmina  fexmonimM^illen-. 
tutàdrriodtitn  a^utzrofAm,vtatMr.vt  deCet. Et  le  laiéf 
vi^iuiJ-fc/ait  comme  il  aenfuit. 

l^ditharginanrl  difiillati  ^.j.&ipdûvi^ 

)'^ltmcirenturper<i/igimkjmtmrhoras/^Sftil-- 
le$tiir,per^ltmm>referH€tHr  ak'vjhwile  remede  qui 
s^qfw^È/l:^tesbon.  /.  ,  ..  Ln  'ijü.'i 

.  ■^.fdHmdtipt^paT&thid,  efi /tiUiliter  ptdùsnftü 
i^lpo^rfii'mamom  e^r^pifiHo  Ifftxcff  e^.  diu  mgitati 
cuf^;i^eY{mpme  mercuyijoftir)Û  extinïH  /«>  fuvea  vel 
P  &é  fçJkrHm  |  ii}.  Jkcccrum 

&l(ipatificuH  ana  ^  /j.  incarpwentur 
•  Mrpmj^gftÿntür ih  0dem  mmmoreo  ÿ^fiat  informa  li' 

:  ;  ;  O  • 
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Des  maladies 'C€>ntagiëvses; 

.  L’eau  de  plantais  aüee  le  viferioI'blariciteft  Via  ■ 
bôn  reraedeî*,  la  cerufb  no-urrie  lâùcc  lc  iusde  bi- 
tron?eflrbomid,(^fLou yUditMafté  Vn  pbü  cPalfgêfci 
yi^die  wudl-^  ericoitsrtifeux.I/eaa  ïofëaaec  le 
foulphre,rhuille  de  tartrb'&:  de  foutmêbfénîfoit- 
prdplcs'c^cïiïïmH  àuffirdftié’V'iigaontuttt^eitrihumi 
SiifiptÆîei  reiDedèilIclÊiïalîne  giïâi-itjMàudta  y-\ 
ferdesi  ŸeTicatbir^s^îdèüeïïi’ént  âppli{iucz^,^püis^ 
rendPedfe  cuii-d’vnePaïïtffGÏoi-mc.  -  '  ,  ‘  ' 

sa  li.CUÛil 

i3toqfnvîî1Z)ï  h^âet^Mknde'Uface^'- 

•  -  iieueb.:.'!  O,  >  V  1  •  •  •  'f’fXJ!  a:i:  ; 

-Ma!  V'.  :a----e3^H:A-p.:  : X^-L-  • 

ILiutuient  àtlafacc  pludeuis  autres  cfpeceV'dtf  ’ 
tnaladifitquefa  coùperofe*  dontles  vne&  font; 
naturclieüs.&Jles  ’autresÆobÈe-  naeuf  e:les  n^tutel-  ’ 
les  font  celles  qui  viénneiwc  îpàc  1-aagé  ôOftirïïc* 
les  ri4es>  àc  lé  changement  de  la  première  eoù- 
Icux  ;  &  Ips  contsrcmatarcjfottt  (  ôutre  la  côapé-^ 
rGfc  )  toutes  fdrtes de  piffiulcs  ou  petits  boutôS" 
iaunes,lentilIes,.coülieÙT  bafamue'€3&  crbil^iôjëé  ' 
dupQilaulicunon.acctrafttîiigév  '  . 

Les  maladies  cntaneBs^ai  natureli'ô'met  ^ 
uienuécirn:stirâgü>  fc  doivent  preuenir  parta'  éô- ' 
feruationde  la  première  forme  belle- &'nàttf”- 
i^lle  elle  fera  coiderucc  cil  la-defepdant  des  in- 
iurcs extérieures  .»'commede l’âkvdii  feu  M' 

ftoîd^&vxla>gaf defraniRd^^i^^^  ,  qui  foftt' 

ia^rifteflè  i  la  melffinçhdl4j&''l’dïliiStion,  chofcsll 
,<pTj-terralïc^,4:  fpi^^l^afld&niètit  Changer  la  vi-i 
la  fàCe,  elle  ferd^ 
lemblablémcnt  conferueepar  robferuatiÔ'd^viÿ 
f  bon 

I 


trvTv-ET'^«‘.v>ic2riJESW'ï..  r  ;  . 

bon  Wgittie  de‘viureivfatit  île  :^làdcs[quî  no.m>'  ’ 
n{rene*Sc'&nrg0nd«eiii'bi)rï  êrcifàns  -cbmcitti-c  'en*?: 
tre  les  principaux  rerffedesîk  ioye ,  la  gaillardi&î 
&Jàgaycté:d'’efpi.-ié.' ■  '  ,  • 

Etïesremcdescpm''ft;ronitprj0pré$.5:&:povir  lab 
confeniatitiii  d«‘ià  <ïôiîl€UCiîamrélI®b!,[^<Sc  pottr > 
ofWr  ce  qui  cft  cftïâ4'ï^ei;’fono  de'piia%ui:&;fQa:csÿ3 
'  de/quels  nous  ferons V*qe dercription. dé  diuorfos  > 
c:^ces,què  le  ChîrurgïéivfçaàraiciTaifirpooien-  * 
vfër  fel^Ie  gcnrede  'la'nialadwicoîiîâderantjta’u^ 
fiêurs  IcnatufelidtJïvïfâ'gc  :  nous  coniraGncetons  i 
par  les  plus  doux  ^!pfes'foçîIès,comrHc  la  pons- 1 

La  pommade  eflb'Vne  'forte  de  Knimbntdârtfe  de  l 
la-moüéllè  d’vne  pomme  douce^qurrBïéçoTt  en 
la'  cuifânt-  i  à  laquelle  ion  adroufte  de  l  axiMigel 
d*€>y  è  ;  ou  de  ohapc5!î';oaide  cheurédu-ioou  de  con-  * 
nil  J  ou  de  pourceau  ,  ou  bien  de  la  moÜelle  de; 
pîeds  dè  mouton , toutes  lefqurelles  ofxungcr  il 
faut  laiicr  par  plufieurs  fois  en  eàu  piure  i  !&  les^^- 
laîiïèr  tremper  quelques  îours  ,  &  &  on  la  vèut  i 
faiire  plds  ferme  on  y  mettra,  vn  peü  de  cire  blan-i-. 
ebé,  oüdecêEufc ,  toutefoisia  meiücare  Sc  plus 
fainîHete  pour  ddoucir  le  cuir ,  lé  tenir  pjain  ■&  j 
rempefeher  de  rider  icft  celle  qui  eft  feulcme'nt  ' 
faite  de  lard  &  de  lâ  graille  du  pauroeàu  ;  qu  t  le 
^Çréuue prés  des  rdiignons  fi  elle.  jeflinetéemcnt' 
preparééjceft  àdire-ynpcu  cuite  lâb.’bfeadaüee, 
Icsremedes  qui  s’enfuiuent  font  ttesbpns. 

^Cfarinihordeic^  fabàmm  t  MHtgdalaruTn  con- 
&  rnundatarum^ragagami ,  feminis  rar 
phàm^arta  |  j.Ûjnfiûei^nturm qmtitate  la- 
dé  côftoifafiîfiâ  il  eafàut  fokeepi-i 
î 


^iS  Des  MiLtAUIÏS  contagievsés, 
thèmes  fuL-Ie  i'ifage,  lefoir  en  Te  couchant,  &  le  ’ 
marin  le  lauor  auec  vnè  dec6â:ion  ;dc  violes  fei- 
ches.-  -  ■  '  Autre hmeàp..  .  . 

Il  faut  prendre  tb.ij.eîc  fiel  dé  bœuf,  &  fagiter 
dans  vn  grand  baffiii  auec  vne  feruîe.de  bois,iuf- 
qués  à  ce  qu’il  cômenre  à  blanchir,  puis  y  adioii-^ , 
tçr  de  Taxangedeverre,  du  borax  ana  5  j.  du  fu^^. . 
cre  candi  5  ij.  Icipiic  bien  pulu^en  ÿn  mortier  de  -, 
marbre^dc  la'pDrcc]aihcdîfi[o,utéén  iusde  çitro^-j 
5,ij.3ucuns  adioulVentdu  ver  degris,,9  fi.  efta^îi. 
toutes  ces  chofesmife  en  vne. fiole  de  vcrre>il  l'ai; 
faut  tenir  au  folcii  l’efpacc  derfept;  ou  huit  iours*-; 
en  la  remuant  de  iour  à  autre ,  &  la  confcruer  ç;\ri 
lieu  frais', ‘de  cefte  liqueur  il  en  faut  prendre  a- 
uec  vn  linge  net  &  ■  s’en. frotter,  ,1e,  yifagedo  l 
foir  en  le  couchant,  elle  a  grandei  véi;tn  d’oftci'  ' 
les  roiigeucsdc  laface,  &-dc  rendre  le  cuir  net  i&r. 
poli.  ^ 

Le  blanc  qubn  appelle  vulgairement,  qui.n’e^,: 
auttcchofc  que  la  eerufe  préparée  trçmpee’ 
pai-rerpaco  de  vingt iours  en  eau  claire  ,'  la- 
mc.ttre  au  rQÎeil,&  tous  les  iours  changer-  i’eau-, > 
puis  la  CQulerdc  en  fin  la  faire  fçicber  eft  fort , 
propre  ppiir  embellir  le  vifage ,  &  fi  on  y  veut 
raefler  vn  peu  de  borax,dcs  perles  &du  chril^|ii  ; 
aube  de  la  rarcocQ|ei&  vn  pen  de  .fMbliméiletouÇi 
bien  puliierifé fur  le  marbre ,  y^yant  tte^is,  fois . 
autant  de  cérufe  que  de  tous les  aiutrés^&  en  fiwr- 
rc  trochilques  auec  de  l’eausiore, ,  cç  fe-ta 
mede  encores  plus  cxcellcn.c,&  pour  -fcn  bien'  fV- 
1er  ,i  L  fa  U  t  défi:  tempç  r  l’ vu  de  l  di  ts  tf  oçhi  fques;  A*.} 
uec  vn  peu  d’huile  ,tie  tartres puisdeivnetçre  legc-’ 
ïcmec  fui  lc!vifiige,èc  pour  Uuef 


Livre  :^victiesmh.‘ 
diftillees  de  fleurs  ou  de  fueilles  de  feues,de  lisjde 
nenufar,  de  furcau,ou  delaiâ:  font  fort  bonnes  à 
conferucr  la  couleur  naturelle ,  comme  éft  aùflî 
icau  ou  il  y  aura  infufê  du  Ton  ,  ou  d’vne  mic  de 
pain  blanc,  elles  font  que  le  remede  qu’on  y  mec 
profite  mlieiix.fi  le  vifage  en  èft  Une  auparauanCj  - 
&  fi  lonveut  dôner  vn  peu  de  couleur  aux  ioücs, 
il  faudra  prendre  de  l’eau  alumineufe,où  il  y  àurà' 
trempé  vn  peu  de  brefil  bié  puluerifé,  &  en  frot¬ 
ter  l’endroit  que  l’on  voudra  ediorcr ,  ou  bien  de 
l’huile  d’amende  auec  de  l’orcanete. 

La  parte  d’amande  &  de  graine  de  melon  ert: 
fort  bonne  à  mettre  fur  le  vifage,commc  clic  ert: 
auffi  pour  blâchir  les  mains,Sc  fiony  veut  adioU-e 
fter  vn  peu  d’argent  vifelle  vaudra  encore  fpréâx 
pour  l’embellir, l’eau  qui  s’enfuit  ert  bonne  pour 
ofter  les  taches. 

tairaricalcirnti  Ife  \.mafiiches^  j.  caphura  ^  fl.' . 
albuminafexqtmrum  mtfee  ,(pf  'diftÜleptur  fccù.c  li-  \ 
queur  ert  très  bonne  pour  le  vifage  aùlîieftl’hùi- 
lede  tartre  &  de  fourmenti comme  nous  auoiis  ^ 
diét. 

Le  talc  fubtilement  pul.  ert  vn  fort  bon  re-  >: 
mede  pour  embellir  laface,on  le  peut  appliquer 
feul  &  en  frotter  le  vifage  auec  le  doigt ,  ou  bien 
le  diflbudre  aucc  l’huile  d’amande  lauce  en  eau 
de  lai<5fc,&  fi  l’on  y  veutadioufter  vn  peu  de  ceru-t 
fe.îl  en  ert  meilleur. 

Le  fublimc  bien  préparé, embellie  fort  le  vifa- 
geifa  preparatiô  u’eft  autre  chofequ’vne  mode-, 
ration  de  fa  mauuaife  qualité ,  ou  vn  lien  qui  le 
tient  enchaifné  comme  vn  lion  pour  l’empef- 
cherde  tnal  faire,mais  la;  maHçc  de  la  berte  dcr 

meure 


6ri.0  Des  .MÀLADÏES^CdNTAGIïVSES, 
mçure  tounoiirs  en  elle  encore  qu  elle  foit  enfer¬ 
mée ,  iiqus  en  auonseferit  vnc  modération  au 
chapitre  de  la  couperofe  qui  me  femble  alTez 
bonne. 

La  toile  que  Ton  fait  en  forme  de  fparadrap 
ppur  mettre  fur  le  vifage  àdoublef  le  mafque  des 
femmes  eft  fort  bonnepour  le  conferucr/j  ia  def- 
cription  en  eft  telle. 

'^.cerA  iiij.  axung.  capredi  é'  fepi  cemi  ana, 

^^S‘terebenthina  Veneu^yjperrfiatis  epti^  q. 
p^r£  5  j.ii  faut  faire  fondre  le  tout  enfemble  puis 
y  tremper  la  toile,  &  faire  en  forte  qu’elle  n’en 
prenne  que  ce  qu’il  enfaut,  l’attirer  &■  l’eftcn- 
dre  pour  s’en  feruîr. 

On  peut  vlèr  de  ceCle  eau  qui  eft  très  cxcelîeiî* 
topourriettoyer  &  deterger  la  face. 
'^.meduÜApanis  hord.  %.i\,laBisciiprimfD,n]{vim 
albi^.^dUyfem.frig.maiommana'^ij.thuns  , 
jîieh.myrrb.ana  ^  \.fak  recemium  fe.  ip  /yel  florMm 
aut  foiiommfabaru pdiyonmA  Ibft.  Afmmuempkariss 
viol.  rofaKaWarum.  <mA p.  i].  vitd.  ouorum  e^m  dbu- 
minthm  n.  x.  terebent.  ^  iij.  difiiil.  in  bdneo  marui 
vtoiurvtdecet.  , 

iSfous  auons  palé  du.  poil  du  vifage,  que  quel¬ 
quefois  il , vient, en:lieu  plus  qu’on  ne. vept  &  fou-  • 
lient  il  tombe  &  fe  perdjoud'on  nj&  dcfite  pas;cc-' 
luy  qui  vient  plus qp’an  ne  vcut  ,  le  vrfay  rpoyen,. 
de  le  perdre  du  tout  fans  qu’il  piiiftè  renalftrc 
c  eft  de  l*arracher,puiîs  froter  la  partiç.  de  quelque 
aftringent  froidi-qui  endurcilfe  leieuir, comme  le 
iüsi  de  mandragore  &ifemblabl,ei,&  quanta  celuy 
qui  tombe,  il  y  en  a  deux  caufes ,  I3.  prçnviereeft; 
îa-dcfailUincc  &  pénurie  dei’hüfpc.priqni  fcnrt 

gendre 
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gendre  &  le  nourrit,  l’autre  eft  la  corruption  Sc 
mauuaifcqualitéquirongc  &:  corrode  fa  racine, 
c’eft  celle  qui  cft  la  plus  guariflàble  ;  les  remed'cs 
qui  y  conitiénent  font  de  plulîeurs  fortes,  dot  en 
voicy  vnqui  eft  approuuc  de  plufiéurs  :il  faut 
prendre  des  limaces  rouges ,  des  fahgfues  ,  des 
moucîies'àtrticl ,  &du  fel  fort'delfeicHé  au  feu, 
âütaht  de  l’vn  qiie  de  l’autre ,  puis  les  mettre  eh- 
femblédatts  ’^hpotde  terre  plombé,  &  le  bièn 
côuutîr,  il  en'fôrtira  par  fès  petits  trous  vne  li¬ 
queur  qa’il  faut  conferircri&  en  frotter  lelieu  ou 
Ton  veut  que  le  poil  lenailîè. 

LefaUg'dc  f6uris,&:  le  iusdéchclidèine,  mèf- 

■  îec  aueic  leiaanc  d’qeuf  font  louez' de  pkifieurs 
pôurcefPcffeâfyônt  pfeut'aùffi  vféf  des  remedfes 

■  qùfs^énfuïderitf  . 

■  ' è^yi'gî£h)Trft  tîr  anfirü  anà  ^  j,  ladam  ^  itÿ. 

fftyrrba  cïntrürh  capHl(^ùm  Vënérif^  j. 

ris  Abrotani  yfli  5  j .  olei  mynhülerum  (^  feptmini  ana 
§  ij.  viniŸübri  ^fJà'eû  ^  Ik  èerkqümtuinfH^cit,fiat 
vnguentum.  yel, 

yifximris  apùm^'mj.fiercorifinÀris  ^  ij.incorporen- 
c^mo].eomïrtirtO:^Mvnguentum. 

^^y:forttrtéi  ni.iüy.laâdfii^  ï?.  il  faut’feîcftre  lé-ttiut 
"'trémp‘éi^<ftdè  bb-hVitlidi^rdy'&lp^fiiré  dilHllcr, 
puis  én‘"ft;^ttcrde'fie.i,ii&  s’il  'eflVbefGiiii^de  lë  nb|r- 
-“'cir  <3tfch'.fiigdr  fa  xôûlfeür  jèii'Vferk'du  rèméde 
<^ui  s’enfuit.  ,  ,  ,  ^  | 

"-plukricnnilâ  ^  |  j.  Htarglri 

'  aun(jrdrg^Mi'4n^^"fif/0Hff}b^^^^  ‘àj.'gatta^m 

’  alb^ntfn  ‘^if^Ân^phÙôrim  5  /.  B.  otHnia  intofftiràn- 
tur  ehf>i  ùlbdfniHetj^onmi  lâqucfie  én 

appli 
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appliqueca  fur  Iepoii(en;antbien  laué&  dcgraif- 
féaueçviielai(rme,OLiy aura  vu  peu  d’alun) la 
laiflànt  dellciclicrjSc  il  prendra  couleur,  fi  elle  y 
eft  peu  de  temps ,  il  ne  fera  fi  noir,  fi  dauantage, 
il  fera  plus  teind.  ; 

Le  dépilatoire  qui  fait  promptement  tomber 
Içpoli  edfaid  de  deux  parties  de  cbaux,viue  ,-& 
vne  d’orpiment  ,  dont  on  fait  vne.pafte  que  l’on 
met  fur  le  poil,  di, il  tôbe  incontinent ,  mais  il  ne 
i’y  faut  pas  lai  (Ter  long  temps  qu’il  ne  palFc  ou¬ 
tre,  il  s’ofte  aifement  ,  en  lauantia  partie  auec 
l’eau  fimple ,  &  f  on  les  prend  en  cfgale  portion, 
les  mettre  en  poudre,  ôc  les  enfermer  dans  vn 
nouct  puis  les  mouiller, &  en  frotter.  la,partieiils 
ontfcmblablc  vertu  j  apres  ryfagç  de  ce  remede, 
il  eft  bonde  îauer  U  partie  auçc  yn  peu  d’e^u 
rofe >  tant  pour  la  conforter  6c  çprrobprer ,  que 
pour  qfter  la  raaituaiferenteur  du  remede. 

DelafpeturoHpHantHrdé  l’alaine,: 

,  -, 

LJV  fûeteur  pu  puanteur  de  raicine  {  qui  neft 
autre  cIîQfe,qu’v^iejpprj:u|)çj[ort  ,1 
fort  de  la  bpuchp  ou  du  ncz)fc  fai.tr.ou  par  la  çor- 
ruptioni~quj  s’en  faid  àla  partie  (c’eft^a  dire  aja 
bouche  ou  au-iiez  )  ou  elle  vient  d’autre  plus^ 
lointaine.  '  ' 

Si  c’eft  en  la  bouche ,  cela  aduient  quant  il  y  a 
quelquecxcrcmcnt  retenu  ôç  attache  fu  r.Ics  gen- 
ciues&àl’entour  des  dcntSjbu  bien  quelque  câ- 
i'ic  ou  corruption  ch  iccllcs,il  faut  tenir  la  psirtie 
.  nette 
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nette,  vfant  de  remèdes  qui  cmpcfcheiit  la  putiC" 
fa«^ion,comme  nous diion's  oy  après. 

Et  fi  elle  vient  du  nez,c  eft  par  vn  oiene  ou  au- 
tre  vlcerc  malin,auquci’y  ade  la  pocrcfadtion  &c 
quelquefois  aucoca  rie  ik  coh updon .en  1  os .  vd I 
fautauffidetergct  i^  tnondifier  :  nous  en  auons 
cfcritlesremedescil'fonlieué  J  :  ■ 

Mais.fi  la  fœtcur  ou  ma.uuaife  fejîteur  vient  à 
caufeque  le  medtc  des  colatoircs^îeft:  naturelle¬ 
ment  trop  cftrdit , qui  foroit  que  l’air  n’auroit 
fon  iflue  liixrei  &  caufaroiîputrefaékion  ;dcs  eX' 
crements  retenus,cefte  dirpofatidn.eÆ-  jncurablc 
&n’obeitàaucinr  remede.' 

.  L’autre  cfpeccq^ui  left'cellequi  ^ient  d’yqc  par¬ 
tie  plus  loïngtaiiic  que  de  laèoifçin?  ,ou  nez, 

c’eft  deÜ’cftùmâch  ou  du  thofdx  o»  du  cpiîucan. 

Lefignç  qu’elle  viertt  de. l’eifioipaçhen:,  quand 
elle  fe  Elit  plus  fentir  allant  le  boûd  6c  mangpr 
.;quapTCrsiaTepa'S.',  i:  .. 

Le  figue  que!  le  procède  du  tbo^ia?;  eft^quafid 
l’cxcECîucix£.qùi,fart.par  lotoullir  &  cracheir,  -tjk. 
ranieuhfoK?kfé,&  de  rijauuajfiî.q[ÿajlAl(é> f 
Et  fi  latcaüfo  oivfeftaaceruit'aHilç  f>Àuçi)t  Ijj  feîît 
faÿTjijerîûc,& quand  il  xefrîpflét  Abpycbe  d’çau 
on  ne lailFe  de  le  fentir ,  comtneti’il  n’y  en  auoit 
point.ce  qui  ne  fe  fait  aux  autres  cfpcces. 

■  'Otdàc-tBnïaisfon  cou  fillc.princi  pà!  c^rneiîf  a  ù  bon 
a'iigime  de  viure,&  en  l’cuacuation  de  la  maticre 
qdifaitle  mdll  ^ 

Le  bon  régime  de  viure  fera  obferuc  en  eiü- 
tant  tsoôtes  fortes  de  viandes  qui  faeilemêt  fe  epr- 
ropét-&  putréfient  en  rcftomaclijtout  ce  qui  fait 
ou  engédre  mauuais  remords  à  la  bouche ,  conic 

toutes 
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toutes  foitei  dckgurnçs  (Sèkîâragésjtoiis  fruiifts 
mois  &  tropt  meui^iles  e6cQm-bi:cs,ks.çhoux,lcs 

pbrreauxjics  ails  &  les>  oignôs  fantdefendusjles 
ïhofés-aceccares  &jaiga:aig:cs,  comme-gtenades, 

'  citroiisj^rang^ivitt^^cte^  iemblablesïbtii:  très, 

.  bonnGS,tQUDoc:  q;tnkîmpefcte  les  «apeiits  de  mo¬ 
tet  de  rdlomach  au  déraeau/0iiE‘.vtiles,coirie  ik- 

*  nisjle  feticid‘il©e»digttax:sla  <îerofe  ,  de 

fléarsiIe.rdïki’aïihibicauelle-,ie!girQfle'&-toutes 

'  arcjàiaUH5['acsv&  apCesxhaÉaMi'ïepas  faut 

•  4aiîeblâ  bd'ûche  ttuçc'  va  peaxÊèau  Üdidc  vin,ou,iI 
i  ykiwab^fbkfdclakuge'du  du  feiiouïk;i:.  ;  ;  : 

Quant  à  l’euaeuatioDîdclaraatâeEe  quï  fait  île 
m&ljtbijc  au  VetHçulboiiiaa  thiOEaxjpaauccrücaii 


'.nou^âaehS>^a»a'dinipîcmçnt  roLaqc  les .  remedes 
•  .-lîKOUi'  la  pdrgetJtlekftelsioM  ed  Gbotifîià'HefpBaju'c 
bgôii5ànihft«ldé^''®4jb^be%ë0r^do'i’baiTieûr.'Bi  la 
'i 'partie quitoecupej^  ’o)  ?.i;i  :  jrî.i  î 

Mais  il  c’eft  vne  puanteur  oacipaïuintrle  ;odeur 
1  dé  tqufk  G<04<pliqiUiweûoed£iIatqÊur  qù  deirex- 
’<?ic««ênt  de  l'adebwkrd  eo^p^oiiaii^mniedcî  cfc.de 
frotter  lapaïtié-dd  idellaus  Ids  lïllcJlcsdfiipdudre 
'  d'tflüflv  brliflé.pour  deâkfiliefi&icoilfomniar  13iu- 
î^rttUrYkenÜ  éà  ce^paitièqaijfaît.o&cltcaul^  îa 
3maüuaife:rgiïf6«r;‘  '  '  -  r  .  :  -^h  DÎluisn  ro 

■  :  i  .jfj  :rUp33,3ri;'cq 

’'Dè  U  doulefir  (d^ji  dentsxjr  de 

^  ;  ;  v  (V  ohodu^-— ' 

Ch  AP.  XVIILî-i  olfulicp 

’  '  •  '  ■  _■  1  riücl aJ 

PVisqae  nous  fpmÀies  fur  la  décoration  de  la 
face,  il’né  fera'hors  de  propos  de  parler  de  la 


coafcruatiô  des  dents,par.tie  d  icei-lc  qui  la  3ccO' 


LIVRE  HVICTIESME. 

rc  &  embcllic,elles  fe  gaftenc  &  Te  corrompent 
en  deux  maniereSjlVne  de  caufe  antécédente, 
par  vn  humeur, duquel  le  nerf  ou  la  moüelle 
s’imbibe  &  s’enfle ,  qui  caüfe  la  douleur  moyé- 
nant  laquelle  fe  hiit  fluxion  en  toute  la  partie;& 
confequemment  carie  &  corruption  en  icelles: 
l’autre  vient  de  caufe  externe , 'comme  par  le 
trop  frequent  vfage  de  chofes  trop  chaudes  ,  ou 
trop  froides,  les  chaudes  qui  diflipent  l’humeur 
naturel  qui  eft  en  clics  5  les  froides  qui  le  ftupc- 
fient  &:  amortiiîent ,  puis  periflant  îa  nourritu¬ 
re  ,  il  faut  qu’elle  fe  pourrifle  &  tombe. 

Or  tout  ainfi  qu’il  y  a  deux  caufes  qui  gaftent 
les  déts,auffi  y  a-il  deux  fortes  de  remedes  pour 
les  confcruer;lc  premier  eft  celuy  qui  purge  les 
fuperfluitezdu  ccrueaii ,  &  qui  deftourne  l’hu¬ 
meur  qui  tombe  fur  icelles  ;  tels  font  les  vrines 
les  maftigatoires  Sc  fcmblablcs,  la  frieftion  faide 
lur  la  tefte, principaiement  le  matin  ancc  vue 
cfponge,ouvn  gros  linge  eft  propre  pour  def- 
fcicher  &confommer  l’humeur  qui  y  poutroit 
defeendre  &  flucr ,  les  pouldresfaiétes  d’herbes 
céphaliques,  comme  la  betoinc,  ôc  la  fauge- 
meflez  auec  du  fon  &  du  mil  concalfé ,  &  vn  peu 
defei,fonttrcf-bonnes  à  frotter  la  tefte  fi  elles 
font  mifes  dans  vn  fachet. 

La  féconde  maniéré  de  confe-ruer  les  dents, 
"«ftjdc  les  tenir  nettement,  les  curer  Sc  nettoyer 
•ificoncinent  apres  repas  ,  &  auffi  le  matin  a- 
prcslcdormir,enoftant  vnè  mucoficcquis’y  eft 
acquife,fe gardant  toufiours  de  les  defchaufïèr, 
cai^celaeftde  cur.ation  fort  difficile  ,  les  remè¬ 
des  propres  pour  les  conferucr  &  tenir  î^estc- 
Rr 
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mène,  fonde  feUloscle  feche.le  pain  bruflé  ,  le 
voixre  fort  puluerifé  ,  l’yns  «le  Florence  ,  le  co¬ 
rail  $2:les  péiles,le  cryftal,le  maibreja  pierre  pQ 
ce,defquels  on  vfe  eri  pondre,pu  on  en  fait  opia- 
tes  auee  fyrop  de  rpfes  feiches,  ou  du  miel  rofat, 

1  alun  fonda  auec  de  l’eau,  5c  va  peu  de  canelle 
eft  propre  pour  les  lauer.  La  racme  de  mauue, 
cuite  auec  de  1  alun  &  vn  peu  de  fei ,  puis  delTei- 
chcc,cftfortbonne,elle  les  nettoye  &  conferuc, 
ce  que  fait  auflâ  le  bois  de  lentifque  ;  5c  fi  on  les 
laue  auec  vn  peu  d’eflènee  de  vitriol  où  il  y  aura 
deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  commune ,  ce  re- 
mede  a  grande  vertu  de  les  blanchir  5c  embellir. 

Voila  pour  les  maintenir  &  conferuer ,  il  faut 
mainteriant  parler  d’appaifer  la  douleur,!  aquelle 
fl  elle  vient  d’vne  fluxion  du  çcrucau,  qui  tombe 
fur  la  partie, il  la  fautdeftouracr  ,  diucrdr  5c  de' 
riucr,ce  qui  fe  fera  par  la  purgatid,5c  fa  faignec, 
s’il  eft  beCbin,  &  par  l’application  des  venroufes 
furies  efpaulesjelleferacommodement  deriuee 
jpar  vn  petit  vcficatoire,deücment  appliqué  der¬ 
rière  l’oreille, qui  fera  fait  de  poix  noirc,aucc  vu 
peu  de  poudre  du  corps  d’vne  cantaride,  ou  bien 
en  tirant  du  fang  de  la  cauité  du  cartilage  de  l’o¬ 
reille  p  arvne  petite  fcarification ,  qui  fouucnt 
appaife  la  douIeur,5c  fur  la  partie  doléte,iI  y  faut 
tenir  dans  la  bouchc,ou  des  remedes  anodins,ou 
de  ceuxquieuaçueuti’humeur,oubienqui  en 
oftent  lefèntiment. 

Les  remedes  anodins  font  le  laid ,  l’huile  d’a- 
mcndc,l-huile commun, le  beurre  frais  ,  la  deco^ 
dion  de  figues,dcraifins,dcpruncaux  ,  d’amen¬ 
des  5c  fcmblablcs. 

Ceux 
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Ceüx’qui  euaciienc  i’humeur.fbnt  ladecoélid 
d’orgCjde  camomille,  de  meliloc, de  rofes , d ori- 
gan,d’iiis,de  poiure,  de  canelic  &  fcmblables ,  le 
virtaiguc boüilly aucc la  faugc,&  le  Tel  cO:  fore 
bon. 

Et  les  remedes  qui  oftenc  Ig  fentiment ,  font  la 
racine  de  mandragore,auec  le  vinaigre,lephiio- 
nium,cn  le  tenant  en  la  bouche  ,  &  fi  la  douleur 
eftoit  fi  grande  ,  on  en  pourroit  prendre  en  fe 
couchant  pour  pronoquer  le  dormir  ,  ou  bien 
vne  pill.de  laudanum,qui  appaifera  ladouleur,& 
fi  tous  ces  remedes  ne  ruffifent,il  la  faut  caiitcri- 
fer,ou  auec  le  fcu,ou  auec  l’eau  forte ,  ou  l’huile 
de vitrioljelles’appaife  quelquefois, y  mettant 
de  i’clîenec  de  girofle,fans  autre  remede. 

Mais  s’il  cft  befoin  d’arracher  la  dent  (ce  qui 
ne  fè  doit  faire  que  le  plus  tard  que  l’on  pourra, 
voire  quand  de  loy-mcfine  elle  veut  tomber)  cc- 
fte  operation  eft  delaiflceaux  feruitcurs  &  mi- 
nîftres  de  la  medecine,  comme  les  denteleurs, 
amputateurs  de  cefticules,cxtr.'«5l:euis  de  pierres, 
f^ifeurs  debains,rafcurs  de  poil  ,  appliqscursde 
cornets,douneurs  declifteres  &  gardes  de  ma¬ 
lades. 


Quels  font 
les  fer- 
uiteurs  & 
•miniftres 
de  la  medç-ï 
cinc, 


fin  du  huiâiejme  Hure  de 
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livre  de  L’EVA- 
cuation. 


ç*eji  que  eu4cuâîion. 

G  H  A  P.  I. 

Près  auoir  fuffifamment  difcoiir 
ru  des  maladies  »  tant  en  general 
qu’en  partieiilicr ,  de  leurs  compo- 
fitions  J  complications  j  caufcs ,  fi- 
gnes,&  fimptomes,  &  de  l’ordre  & 
méthode  de  leur  curation ,  laquelle  le  plus  fou- 
uent  neconfifte  qu’en  ce  feul  poinét  d’euacuatio 
èc  ablation  de  l’humeur  qui  fait  le  mal ,  nous  di¬ 
rons  donc  icy  que  c’eft  qu’euacuation,  &  baille¬ 
rons  fes  efpeces  &  différences. 

Enacuation  cfl:  vne  expulfion  des  chofes  con¬ 
tre  nature,contenuës  en  noftre  corps. 

Euaenatid,  chofes  contenues  en  noftrc  corps  font  les'^ 

qae  c’efto  humeurs ,  les  efprits  &  les  excrementSjdefquels 
s’il  y  en  a  quelqu’vnqui  fuperabonde  ou  dégé¬ 
néré  de  fô  propre  naturel, il  le  faut  extraire,  pur¬ 
ger  &  euacucr ,  car  il  cft  corftre  nature. 

L’eua 
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L’euacuadon  eft  de  deux  fortes',  i'vnevniucr-  Deux  fortes 
felle  &  fautrc  particulière, defquelles  f vue  fe  fait  ® 
par  elle  mermc,&  l’autre  cft  artificielle, 

L'euacuation  yniuerfelie,  efi:  celle  qui  tire  & 
emporte  vniuéi.Tcllemeut  de  toiit  le  corps  qe 
qu’elle  doit  euacuer ,  comme  la  phlebotomiedes 
dcic(5tions  du  véntre,!e  vomi(îèment,la  Tueur  Sc 
la  tranfpiration  infenfible. 

Et  l’euacuation  particulière  eft  celle  qui  met 
dehors,  ce  qui  eft  particuliérement  contenu  'eu 
quelque  partie,  comme  rhuracur  qui  fait  l’em- 
pyeme  dans  le  thorax ,  ou  de  quelque  autre  ab- 
Icez, celuy  aüffi  qui  offenle  le  cerueàu  ,  où  aütré 
partieparticuliere. 

Celle  qui  fe  fait  d’Hélie  mefme  efïcricores  de 
deux  fortesd’vncqui  eft  conduite  de  nature,  la- 
quellcjfi  elle  eft  bien  reglee,  purge  le  corps  de.çc 
qui  doit  eftrë  purgejfoit  qu’il  l’oferife  de  fa  qua- 
lité,f6it  de  fa  quantitc,c’eft  celle  qui  fe  doit  dlr^i 
la  vraye^  légitimé  euacuàtioH. 

L’autre  efpécejn’eft  conduite  de  nature  ,ma{s 
elle  vient  à  caufe  derimbeçiîlïté  de  fes  facultez, 
qui  laifïènt  cfchapçer&  fluer  les  huraeursjfoient  v 
bons  ou  mauuais ,  ne  les  pouuant  régir ,  gouuer- 
ner,ny  arrefter,elle  peut  faire  auffi  par  la  gran¬ 
de  abondance  ou  acrimonie  d^iceux ,  qui  rom- 
•  "^^pent‘oucorrodentIevâitfeau,&lieu  ou  ils^font 
contenus. 

Et  fartificielle  eft  celle  qui  eft  faide  pat  l’art  Euacuation- 
de  la  médecine ,  &C  par  la  faculté  de  quelque  re-  auifîcicllc.^ 
^gîede,dc  laquelle  femblàblenient  font  deux  cf- 
pGces. 

L’vne  vraye  Sc  légitimé  qui  euacuc  ce  qui  pe- 
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ehe  où  offenfe  le  corps  ,  foit  en  quantité  ou 
en  quaKté. 

Mais  l’autre  eft  vîcieufc,  mal-faifante  &  extra- 
ordinaii?c,qui  eüacuêce  qui  ne  doiteftrecuacué, 
qui  exige  &  emporte  rhumeur ,  qui  ne  peche  ny 
en  quantité,  iiy  en  qualité,élle  cfl:  foqucntcaufec 
d'vn  remede,  exhibé  &  pris  mal  à. propos’,  fans 
confiderer  ce  qui  cfl:  bon&  vtile  au  corps ,  ne  ce 
qui  luy  eft  molefl:e,fafcheux  &  nuifîble... 

*  Or  auons  nous  dit  que  le  humeurs  de  noftre 
èbrps  eftans  bien  proportionnez  Sc  bien  obcjf- 
fans  aux  loix  de  nature, font  le  fondement  $c  ap- 
piiy  de  noftre  fanl;c,&  au  contraire  s’élis  defobeif- 
fbiït  ou  degeneréiit  de  fes  ordonnances ,  c  eft  la 
fourcc  ôc  origne  des  maladies  ,  principalement 
de  telles  qui, font  produites  de  ce  qui  eft  contenu 
én'nous. 

Âînfî  les  humeurs  font  dits  naturels  quand  dVn 
conimun  accbûddc  cohfentement,ils  retiennet 
îèur  quantité  dcquâlitëj&font  dits  contre  nature 
s’ils  excedét  les  bornes  &  limites  à  eux  ordonnez 
de  forte  que  s’il  s’en  trouuc  aucun  qui  defobeyflc  ! 
il  le  faut  feqüeftrer,purger&  ctiacuer(fi  bien  toft  ! 
ïl  ne  s’amcnde)afin  qu’il  ne  blclfc  &  offence  na-  ! 
ture  ou  foit  caufe  de  maladies,  corne  nous  auons 
dit  en  autre  lieu. 

^  Le  vice  des  humeurs  eft  donc  ou  en  la  trop  grâ-^ , 
de  qiïâncitéjque  nous  appelions  pIcthore,ou 
la mauuaife qualité  qui  s’appelle  cacoçhimie  Je 
remede  contraire  à  ce  vice  eft  l’euacuation  qui 
fe  lait  par  l’art  de  mcdecine,ft  par  nature  il  n’y  eft 
pourueu.  ^ 

L’ciiacutîon  deue  îk  conuenablç  à  la  pléthore 
■  ■  .  '  par 
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par  l’art  ie  mcdcciiiejcft  la  faigneCjSt:  pour  la  c^- 
cochymicjle  mcdicament  purgatif. 

Phlebotômîe  ou  faignee ,  eft  vné  incifion  dé  Q^c’eft 
J*  veine  artificiellement  faide^cuacuant  le  fang  ôc  phicbo. 
les  humeurs  crgdemcritcontcnüs  dans  les  veines 
aueclefang. 

Médicament  purgatif  eft-cé  qui  de  fa  faculté 
choifitifepate  Séattire  d’awec  les  autres  humeurs/ 
celuy  qui  éft  vicié  &  corrompu ,  pour  le  purgée 
&euacuérpar  les  voyes  ordonnées  de  nature, 
tJelailFant  le  pur  &  net,fi  n’eftoit  que  le  remedé 
fiift  trop  exceffif,  trop  fort,  bu  trop  violent ,  qu’il 
attirail:  l’vn  &  l’autre  enfemble. 

Ôr  la  phlcthoxe  oii  plénitude  cft  double,  IVnè 
qui  cftend/dilate&reniplit  la  capacité  des  Vaj^ 
feaux,fans  toutesfois  Méfier ,  nÿ  offenfcr  les.  for^ 

€es,qu’on  appelle  fepleiio  ad  vafa.  ^ 

Et  l’autre  eft  cellclaquelle  cnfcorés  qu’elle  né 
remplifiè  les  vaifièaüx ,  ne  delaifie  ncanttnoins 
d’aüoirdnfartgen  trop  grande  quantité,  plus 
qu’il  n’en  faut  pour  la  nourriture ,  &  que  nature 
fcii  peut  goutteviier,  nous  l’appelions  replem  ad 

Outre  ces  deux  repletions  qui  font  pures  &C 
nettes  ,  n’ayansen  elles  que  la  proportion  otdi-- 
naire  des  humeurs  naturels,mai$  en  trop  grande 
quantité.il  s’en  trbuüc  vne  qui  efi  impure  par- 
S  ticipante  aucunement  de  la  cacochymie  ,  qui 
n’eft:  autre  chofe  quVne  redondance  d’humeurs 
viciez  &  corrompus  dans  les  veines  :  à  rvne  &  à 
l’autre  de  ces  pléthores,  la  faignee  éfi;  côiTcnablc: 
f.  car  c’eft  vu  des  principaux  poinéls  de  la  médeci¬ 
ne  d’ofter  ce  qui  eft  fuperflu,mais  aiifli  faut-il  co- 
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fcruer  ce  qui  efl:  naturel. 

De  cefte  rcpletion  impure  il  y  en  a  de  pluficurs 
çfpeces ,  carl’vne  efl  chaude  &  bilienfc  ,  l’autre 
raeiancholique  fans  grande  chaleur  A  l’autre  eft 
froide  &  pitiiiteufe  engcndrcc  d  abôdance  d’hu- 
inenrs>eruds/roids,lcnts  &  impurs^ 

Celle  qui  eft  chaude  &  biiieufci  requiert  la  fai- 
gnee,non  feulement  pour  cuaeue'}'jmais?3îucune- 
raét  pour  raffaifchir.jLe  faignep  safraifchit  le>fag> 
non  pdr  qualité  con,trairei  maisien -le  diminuant 
auec  l’çfprit,  il  modéré,  fa,  ehaleur  ^  &  s’il  eftoit 
feufement  efchauffé.par  M  re.uejrbe ratio  de  quel’i- 
que  humeur  qui  feroit  enflammé  &  contenu 
hors  des'vciues  j,  elle  y  feroit  pius,nuifibkique 
profitable.  .  ,  •  ;  ' 

•  Et  la  repletion  qui  eft  faite  d’vnhuméijrîme- 
lancholique  fans  aueunpçhàleiif  jdemandefa  fah 
gnee  pour  le  regard  de  la  pléthore  feulerhintj 
mais  en  moindre  quantitéque  Ia  preeçdéte»:par- 
ce  qu’il  n’eft  bcfoin  de  rafraifchiijains.feulemcnt 
d’euàcuer.  ,  ; 

Mais  quand  la  pléthore  eft  faited’vne  quantité 
d’humeurs  pituiteux jCruds ,  lents  &  froids*tt  e® 
faut  moins  tirer  de  fang,  qu’é  aucune  des  autres, 
pour  &  afin  de  toiifiours  coferuer  la  chaleur jna? 
turellcjpar  laquelle  1  humeur  froid  doit  éftre  ef- 
chaiifFé,cuit  &  digerécea-r  comme  diâ:  Ariftote* 
Tantum  eft  ealoris  quantum  fanguinis,  -  -  -  -  -  i 
Nous  -retiendrons  donc  que  la  phlebotoniê  éft 
le  fouuerain  &  plus  prompt  rçmede  à  toutes  foi> 
tes  de  pléthores ,  mais  il  en  faut  vfer  plus  ou 
moins  ,  félon  l’efpece&diference  de  la  pleni-  i 
tude.  ^ 


Et 
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Et  l’vtilité  de  la  faignee  n’cft  pas  feulement 
pour  euacuer  la  plénitude,  mais  pour  diuertir  &: 
deriucr,  qui  font  les  trois  fortes  d’cuâcuatiôjelfc 
eft  fai(Sli:e  auflipour  les  grandes  &  extrêmes  dou¬ 
leurs ,  principalement  quand  elles  viennent  de 
t'ention.  'i 

Si  la  faignee  eft  faiâ:c  pour  renuifon  (qui  h’cfiS: 
autre  choie  que  dé  deftourner  ce  qui  découlé  d y 
ne  partie  à  l’autre  )  elle  fe  doit  faire  de  la  partie 
oppolîte  non  la  plus  loingtaine;car  lc  remede  né 
feroit  allez  prompt,mais  la  plus  coàsmode  à  re*> 
tirer  l’humeur  qui  flae,&  ce  félon  la  rectitude 
des  fibres,mais  ü  cellpour  ladenuatiou  de  l’hu¬ 
meur,  on  la  fera  de  la  partie  proche,  &  fi  poutla 
douleur,ce  fera  fclon  le  lieu  &  la  partie  qu  elle 
occupe  Sc  refpcce:&  différence  drcelle. 

Larcplctian  fe  peutauffi  guérir,  çn  diminuât 
lelàug ,  parJ’abftinêce  du  boire raatigeriprin»- 
cipal  remede  à  tous  animaux, parleLtfiauailièr  ex* 
ercicei&  par  raedcçincs  laxatiuds^i^tQUtesfors  iî 
elle 'eft  grande  &  vTgctc,lc  pj.asÿir*ampt,&  meil¬ 
leur  remede  éltia  falgncCide  laqùelLénéâtmoms 
lespcémiers'>Medcdns  n’ont'vfé^  '.  .it'i  '  J  vi  ; 

Quant  àia  r^pletion  impureiqtirpartijéipc  de 
lacacochymleilumpuricé  eft  peufohucnte'meaî- 
déc'par  la  faîgiîe€,i’oftîce  de  laqneüê  ■ëfîrde  tirer 
ks'-humeurs  el^canent ,  les  laiftant-eri  >  efgalitjé 
fiathblable  qu’ils  eïtoient'anpafraaanc  ,  mais  de  la 
pourriture,  na  tu  re  a  çefte  propriété,  qu  elle  amc- 
de ce qui-n-’eft  qu’àj  demy  pourry  ,.p6tirucu  qu’Ü 
foit  encore  'fous  le's  Itmitei  de  Ton  obeylïàucc ,  fi- 
nôclfc  le  l^it euacuer  <Sçdefcharger,&:  fi  la  cor¬ 
ruption  vient  du  vice  de  quelque  vifccre  ,  la  fai- 
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gnee  y  profite  encores  moins. 

Nous  difons  donc  que  la  faignee  cfl:  vh  tref- 
bonremede(encore qu’il foit  extrême, dit  Hip.) 
fi  les  rcigles  y  font  bien  obferuecs ,  plus  prompt 
&  plus  feur  quela  medecine  laxatiucj  laquelle  e- 
fiant  prife  agit  incontinent  Sc  poufle  fon  effeâ:^ 
n  eftant  en  noftre  puüTance  de  l’epefcher-.mais  la 
phlébotomie  de  laquelle  nous  tenons  les'  refnes 
de  la  condûiâ-c.ncfai  t  que  ce  que  bon  nous  fem- 
ble,car  nous  rarreftons  &  retirons  quand  il  nous 
plaift  :  &  s’ileftoit  en  noftre  puilFancede  retenir 
le  bon  fang  &  tirer  le  mauuais,ce  fetoit  vn  rcme.- 
déplus  grand  &.plus  excellent  que  tous  les  au¬ 
tres;  ^  ^ 

,  Mais  au  contt-âire  fi  elle  eft  fai(5bc  legerefhcnC 
&  fans  befoing,'a’ayantefgard.à  toutes  les  tegles 
necefiairesqui's’y  doiuentobferuer  ,  elle  n  ap¬ 
porte  pas  pcticc-inconâmodité,  -car  c  eft  vne.  eua- 
cuadon  dangereufe  &.perîlleufejqui  attiré  apres 
Éby  de  plusgrâdsiSc  graucs  fyrnptomes  que  nuis 
dcsaufresaieme^es^prcniieretnent  en;  ce  qo’elïe 
fait  rcfoliitidhdcs^cfpï'itsi  débilité  lesVertuSji  di-i 
mitiiie  les  forces^  la  cHaleur.nattifene,ellccm-^. 
porte  &  rauit  raliment  ordonne  pour-la  nqurci- 
t-Uitedes  pai*des,eile  defrobe  lc  threfar  de  la  vie, 
'Sc  prodigalifei  l’efpargnc  demtureielîe  affoibliil 
là  veudjblefte  les  fens  dxtericiarsidu  f:crucaui&  a'  j 
uancc  la  viçjçlieire  ploftoft  quola  mâturitc  nc-'fe 
requiertiffillp  difpofe  Ics  corps  à  cachexie,  hycïfo'  ' 
pifie,arthritisj  tremblement' ,  paralyfie,  apoplc- 
xie,&:  infinies  autres -efpeces- de  maladie  , 
viennent  par  ladebilitàtion  des  vertus  faite  dei» 
trop  grande  euacuation  de  fang. 
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Or  à  fin  qne  nous  ne  nous  fouruoyons  en  Tvia- 
gede  ce  remede , s’il eft  befoindeii  vfer , nous 
,  confidererons  icy  de  poinél  en  poinâ:  ceux  qui 
doiuent  eftre  faignez,  &  ceux  qui  ne  le  doiucnc 
point  eftre,c’eft  à  dire  ceux  à  qui  telle  peut  pi^fi- 
ter,&  ceux  à  qui  elle  peu  nuirç ,  ceux  qui  facile¬ 
ment  la  portent,  &  ceux  qui  difficilement  la  fup- 
portent. 

Ceux  qui  facilement  la  portcnt3&  aufquclselr 
Je  ne  peut  nuirejfont  tous  ceux  qui  ont  la  vertu 
robufte,  les  veines  grolîcs,  pleines  5c  amples^qui 
ne  font  ny  maigires  ny  atténuez,  qui  ont  la  cou^ 
leur  bonne  &  vermeille  ,  la  chair  durc,fcrme  & 
fplide  ,  tels  corps  ontalfez  de  fang,  5c  penuent; 
facilement  porter  rcuaeuation. 

Mais  ceux  qui  font  de  diipofition  conttairc,nc 
l^pcuueut  fouftenir  fainement ,  parce  qu’ils  ont 
peu  d^  fa.ng,&  ont  la  chair  rare ,  délice ,  poreufe, 
molle  &  euaporable ,  entre  lefquels  Gallien  en 
fou  liure  De  pùjjl^ne  fAnguinis  a  Jpccifié  les  Gaur 
lois; 

Et  pour  les  raifons  que  dcJfTus ,  les  enfans ,  nte 
doiuent  eftre  faignez  auant  l’aage  de  quatorze 
ans ,  &  les  viciHes  gens  outre  l’aage .deioixaute 
&  dix  ,  finon  en  cas  de  grande&  extreme  ncceffi- 
téjconfiderant  qu  aucc  le  fang.s’efcoule  vne  pat¬ 
rie  de  la  vie,&  la  faut  faire  prudemment ,  mefu- 
^  jant  toufiours  la  grandeur  de  la  maladie  aucc  la 
force  de  la  veitu^à  fin  que  l’on  puilïe  facilement 
iuger  delà  maniéré  5c  mefurede  lcuacùation,&: 
ne  faut  pas  feulement  confidertr  les  forces  de 
î»ït:fent,mais  fçauoir  de  futtK  fTclles  feront  fuffi- 
fantesà  fouftenir  la  longueur  5c  diiiturnitc  de  la 
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maladie. 

Ceux  qui  n’ont  accoufttimc  d’eftre  faignez  ne 
la  fouftiennènt  fi  flcilement  que  ceux  qui  le  fôt 
auciinefois:  la  couftume  le  doit  corifîderer  en 
toute  forte  d’euàcuation. 

Tons  ceux  qui  ont  i cftomach  debile,pu  qui 
■font  trauaillez  de  diarrhee,&  flux  de  ventre ,  ou 
qui  fouffrent  quelque  indigeftion  ^  he  doiueiit 
êftre  faignez. 

Les  fetnracs  encèintes,princîpalement  fur  les 
premiers  &  derniers  mois,craignant:  l’auortemét 
s’endoiuentabftëtïir.  ,  ' 

Ceux  qui  ont  vfc  de  trop  grande  fobrieté,ccux 
qui  font  de  nature  froide' &:‘pitûitcüfe  ,  Ô£  ceux 
qui  habitent  én  regionou  ’air  trop  chaud  ou  trop 
froidjrte  portent  pas  facilémériè'la.  faigneeC 
Toutes  chofes  qui  affoiblilîcint  la  vertuf,  com¬ 
me  les  grandes  fuçiirs  j  rhorreqf  fic  tremblemêti 
rvfagc’immoderé  de  Venus,  la‘tro'p  '^nde‘  fré¬ 
quentation  dii'bàinjlëflux  de  Ventres  fbit  de  ha-: 
ture  ou  par  medicftment,le  grand  foin ,  le  foucy, 
les  veilles,  Ic  trauaihSi:  les  lôguës  maladies  nous 
Héffendont'îà  faîgnee:  .  . 

En  fin  po'irf  faite'dii  hc  point  fiiirc  la  faigncc,il 
fàut  cdniiderjef  toutes  les  chofes  fufdites ,  regar¬ 
dant  toujours  fa  n'cce{Tttc,raagc  'vigoureufc&  les 
forces&  vertus  du  malade,carfaute  dece(dit  Ga> 
lien  l.().  mçth.medendî )  ou  pour  en  auoir  tire  pIiK»- 
qiie  l’on  rtc  dcuoitjpluficiirs  font  morts  de  ce  re- 
mede  qui  leur  a  fiippé  6c  retranché  l’vfage  de 
la  vie, ou  s’ils  n’en  font  morts,ils  font  tombez 
de  longucsjdiuturnes'&fafcheufcs  maladies,l'cuc 
corps  en  cfl:  deuenu  froid,  bicfme  ôc  décoloré. 
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jEt  ic  puis  dire  aucc  Galien ,  que  tons  ceux  que 
i’ay  ve u  eftre  blellcz  de  playes  auec  grand  flux  dp 
fang,  font  demeurez  long  temps  débiles  &  re¬ 
froidis  >&  non  fans  grande  difficulté  de  recou- 
urer  leurs  forces  &  confiicucion  naturelle. 

Tous  les  anciens  ont  rccogneu  le  fang  eftrela 
fécondé  partie  de  noftre  génération ,  le  threfor 
de  la  vie  &  le  fiege  de  la  chaleur  naturelle^  la  ma¬ 
tière  de  lafemence  &du  laid:  des mammellesde- 
qucl  eft  fl  bien  méfié  &  diffus  par  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps,  qu  il  n  y  en  a  aucune  qui  ne  pren¬ 
ne  de  luy  fa  nourriture  ,  &  ne  fe  troiiue  rien  de 
bien  en  nous  qui  ne  foit  par  1  uy  maintenu  &  fou- 
ftenUjc’efi:  la  mere  des  efprits  qui  arroufe  le  fiege 
des  ficultcz  pour  la  manutention  des  forces  de 
tout  le  corps,qui  fomente  &  entretient  fon  hu¬ 
midité  primitiue,ii  eft  tellcméc  remply  d  eiprits, 
que  fa  conferuatiô  eft  caufe  de  noftre  vie,  de  for¬ 
te  que  plufieurs  ont  eftimé  qu’il  eftoit  le  propre 
fiege  &  domicile  d’icelle,  c’eft  pourquoy  le  Mé¬ 
decin, amy  de  nature,  le  confciuera,  le  purgeant 
s’il  eft  infeété  de  quelque  humeur  ;  mais  non  l’c- 
uacuerpour  vn  autre  qui  i’offence  :  imitant  le 
bon  marinier  qui  pourdefeharger  fon  nauire,ne 
iette  pas  lé  bifeuit,  mais  la  marchandife  inutile. 

Et  de  ceux  qui  ne  fe  fôt  obligez  aux  loix  de  la 
Medecine,ayant  vefeu  fans  icclle,nature  n««int- 
,  n^pins  les  a  voulu  confciiier ,  comme  elle  faict 
Foutes  Ces  creatureSjUon  par  la  faigucc,  car  ce  re- 
medene  luy  eft  familier,  mais  en  les  purgeant 
commodementparie ventre, par l’vrine  &c  par 
la^ucur  par  les  yeux,  par  le  nez ,  par  les  oreilles, 
&  quelquefois  p.ar  le  vomiflèment ,  qui  font  fes 
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purgations  ordinaires  >  naturelles  &  familières. 
C’eft  fur  ce  poind  que  dit  Hippocrat.  Naturarn 
morborurn  ejfe  medicatricem ,  ejuam  e^uod  aliéna  fape- 
rat^eruda  concoquit  &  vitiofa  emendat  atque  ex- 
purgat  yOmniaqHe  dirigit  in  optimum finem,  Chok 
cref-nccÊliaire  à  coahderer  au  fage  &  prudent 
Mcdeçin. 

Les  veines  du  corps  humain  qui  font  faigna- 
hlesfontplurieursdefquclles  aucuns  en  ontde- 
fignévne  certaine  quantité, les  vus  plus  ,  les  au¬ 
tres  moins,mais  toutes  celles  qui  font  externes 
&  fc  peauent  faeilernent  voir  &  toucher ,  on  les 
peut  ouurir  feurcment  en  cas  de  neceffitc,excep- 
té  les  iugulaires ,  derqiielles  le  fang  n’eft  fi  facile 
àarrcfteràrhomme  qu'aux  autres  animaux. 

Les  plus  communes  &  frequentes  font  pre¬ 
mièrement  en  la  telle,  pelles  du  front  &  des  tem¬ 
ples,  rouuerturedefquelles  profite  aux  douleurs 
de  long  temps  inueterees, 

Il  y  en  a  deux  defïous  la  langue ,  que  fi  elles 
font  ouucrtes  en  temps^&  lieu ,  feruent  grande¬ 
ment  à  deriucrriiiimeur  qui  fait  l'angine  ou  ef- 
quinancc. 

Au  bras ,  il  y  la  cephaliqnc ,  la  bafilique  &  la 
médiane. 

L'apertion  de  la  ccphalique  profite  aux  mala¬ 
dresse  la  tellé  &  des  parties  fuperieurcs;celie  qui  l 
fc  fait  de  la  bafilique  dcfchargc  les  parties  d’em-  ' 
bas,&  celle  de  la  médiane  fait  bien  &c  aux  parties- 
d'enhaut  &  aux  parties  d ’embas.  j 

Aux  pieds,  il  y  en  a  deux  principalcs,la  faplic- 
ne&  lafcutique  ;la  feiatique  ouuerte ,  appaife  | 
L.  douleur  de  i’ifehium  la  faphenc  aide  aux  | 
tumeurs' I 
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fumeurs  des  aines,  &prGUoque  les  menftrucs 
aux  femmes. 

Or  en  quelque  dilpolîtion  que  ce  foit ,  quand, 
on  aura  ouuert  la  veinc,il  faut  côfidercr  la  quali¬ 
té  du  sâgjcar  ce  n  cft  pas  à  dire  q  pour  cftre  crud, 
corrompu  ou  eflôigné  de  fa  nature,  il  en  faille  ti¬ 
rer  d’auantage,comme  font  les  mauuais  Mcde- 
cins(dit  le  doâc  Ferncl)  mais  au  contraire ,  tant 
plus  il  eft  crud  ou  corrompu,  Ôcfort  efloigne  de 
ibn  naturel,  il  faut  cftre  plus  retenu  ,  en  tirer 
moins  &  plus  prudemment,  comme  dit  Galien, 
liu.  iiij.  De  fmitate  tuenda,qHo  enmflw  efivitiojl 
fanguinis in  venu  &  minus  boni  eo  minus  deirahendu. 
Parce  que  s’il  eftoit  fi  peu  cuit  ou  fort  corrompu 
&  tant  efloigne  de  fon  naturel,il  s’en  faudroit  du 
tout  abftenir,autrement  ce  feroit  vfer  d’vn  reme- 
de  pire  que  lamaladic,qui  ofteroit  les  forces  du 
malade,  qui  toujours  font  débiles  aux  cacochi- 
mes  &  ne  guariroit  point  le  mal. 

Et  de  la  trop  grande  quantité  ou  trop  grande 
euacuation,en  quelque  forte  que  ce  fait ,  il  s’en 
faut  toufiours garder ,  parce  qu’elle  refroidit  la 
chaleur  naturcilc,ofFenfe  l’humeur  primitif,  fait 
languir  les  vifeeres ,  &  dominer  lacrudité ,  qui 
cft  la  vraye  racine  de  pluficurs  fortes  de  mala¬ 
dies  i  il  faut  toufiours  reigler  la  mefuie  félon  la 
grandeur  du  mal,&  les  forces  du  malade ,  fe  gar¬ 
dant,  au  Heu  de  Iccourir  nature  de  douer  confort 
à  la  maladie. 

Le  teps  de  faire  la  faignee  cft  de  deux  fortes, 
l’vn  de  ncceffité  &  l’autre  d’cledion. 

ÇfluY  de  neceflîté  eft  en  tout  temps ,  en  toute 
fail^  ^  à  toutes  heures,  fans  confiderer  aucune 

cho 
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chofedecequilapouLToitempercher  ,  pouriieii 
que  la  nectÜitéioic  recogneüc  cftre  la  plus  for¬ 
te. 

Le  tempsd’eletaion  eftprisou  du  naturel  du 
corps  de  ccluy  qui  doit  eftre  faigné^ou  des  chofes 
fupericures  &  externes. 

Le  corps  que  Ion  doit  faigher  doit  eftre  net  de 
Ion  cftomach,que  la  digeftion  foit  faite  &  par- 
faite,qu  il  foit  fulEfamment  defchargc  de  fes  ex- 
cremcntSj«?c  quil  foit  ioyeiiXjdeliberé,sâs  crain¬ 
te  &  bien  obeyiïant. 

Quant  aux'chofÈs  fuperieures  ôc  externes,c’cft 
qui!  faut  eflire  vil  beau  ioiu-j  clair,  net  &  noplu- 
uieux  ,  que  la  faigncc  ne  foit  faite  ny  du  tout  au 
commencement  de  la  Lune,ny  fort  près  de  la  fin 
&:  s’il  fe  peut  faire  J  eflire  plufloft  le  Printemps 
que  nulle  autre  faifon  de  l’annee. 

Voila  pour  les  commodjtez  &  incomraoditez 
de  la  laignce,de  laquelle  il  faut  vicr  à  la  ncceffi- 
té,encorc  que  le  remède  foit  contre  nature,faisât 
fon  operation  par  voye  contrainte  Sc  non  natu- 
relle,mais  que  ce  ioit  cômcd’vn  bon  iSc  pur  ali- 
incntiduquel  l’exccz  apporteroit  plus  d’incom- 
inodité,qu’il  n’en  viendroit  d’vn  moins  excellent 
ôc  de  moindre  nourriture.Parlons  raaintenât  du 
moyen  de  la  bien  faire. 

La  maniéré  ^  dextérité  de  bien  faigner,  \ 

Cn  AV.  II.  V 

LE  môyendcbien  faire  la  faignee  ,  coii^^ 
fpccialemcnt  aux  mœurs  &  conditions  de  j 
lops  I 
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roperatcur,qui  font  .cellejs,  qu’il  faut-qu’il  ait  la, 
veüc  bonne  &  bien  allGqveÇala  main  ferpie  &  nô 
cremblance  ,  qu’il  foie  eixercé  -&  accouftuçpSg^e 
faigncrjc’eflpQurquoy  les  GhiriugiensdVfegéyc 
font  plus.fxropres  que  Iqs  autres  ^ui;  ne  s’y  exer4 
cécpasjcarrœuurç  requiércpluftoft  exercice  sé 
dcxcerité,qu’il  ne  fait  Igrcie^ice  &  le  fçauoir. 

Or  qui  «lioit  faire  la  faignee  j  fera  muny 
prcmierenaeîjçde  tout  ce  qui  necèiraire  att 
maladcjcomme  de  viri,d’eau  ôc  devinaigre  ,  afin 
d.’!çp.jï(^e.r  au  befpin  s’il  y  £di;ueuQiç,  quelque  foû 
b.lçlîè;  ou  fyneppc,  puis  auqir  tqut  ce  qui  iuy 
ell  ncçcl^ire  pour  bien  faif0  &  exercer:  Ton  ope- 
rat;iion,rça;uqirdc  bonnes  .lancettes ,  de  ligatures 
propres  dè.cô^nodcsppur-Iierle,inembre  au  dei« 
fus  du  lieu  pu  l’on  vcüE;fairela  faignee,de  bandes? 

Î'pur  bâ.der  laplaye  de  f ©rigueur  ruffifante  &  de 
argeur  d’yn  poulce,plu,s, ou  moins  félon  la  grof# 
feiirdu  meni,bre>&  Jes  comprelïès  de  mefmc.j  ôc. 
Cl  elles  font  cotjppees  de  biais ,  elles /eront  plus 
conimodqs  aupliscfu  brasr&nduiarrct  ,  qu’il  ait 
des  petites  poiilcttesid’atget,  deftain  de  terre  ou 
d,e  verrcj^lç  npiïHdeeuiurequienipefche  leiugc-' 
naentdü  fangjqit’çileS  foient  de  la  gpndeur  pour 
contenir  trcïiscmces/ealemciItjGar  la  qualité  du 
fangfejpggjniçux.par  vijçpetitequantité  &  en 
diuer%ya[i{roapx,que  par  vne  grande  quantité  en 
vn  feul  vaiireaujqu’il  ait  aùeQfoyrtout  ce  qui  eft; 
necelfaire  à  reftraindre  vn  flux  de  fang,s’il  venoit 
trop  copieuferaent. 

Toutes  ces  chôfes  eftant  deüement  preparcesi 
inàut  prendre  garde  à  bien  ûtner  le  malade ,  foie 
a^iâ: ,  foit  aflis ,  le  mctcçe  en  lieu  propre  &  non 
Sf 
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precipitc,ayant  le  iourcowuenable  &  à  propos, 
aucc  tranquillité  &  de  corps  &  (ferprit. 

La  fituationducorps  eftant  deuëment  faite, 
ïi  faut  defcouurir  lemembre,  regardant  que  fieu 
ne  le  prelïè  à  la  partie  ftiperieufeulfaift  aiiflî  pre^ 
dre  garde  s’il  y  a  chofe  qui  lé  puifle  ferrer  en 
quelque  partie  qué  de  fdit ,  qiîi  fiifl:  caiife  de  di- 
uertir  le  làng,côme  la  ccintufejes  fdrti'éresjVôif 
re  les  anneaux  des  dojgtSiapreè  il  faudra' vn  peu 
Érotter  le  membre,  en  tirant  en  bas i,  puisle  lier 
d’vne  ligature  aflèx ferme ,  pour  retenir  la'  veine , 
&  la  faire  enfler, enuirô  trois  doigts  au  délfus  du’ 
lieu  où  l’oii  doit  faire  l’ouuertu/e,  en  tirât  le  cuir 
vn  peu  en  haut,afin  qu’en  defeédant  il  puifïè  i;c-^ 
eouurir  la  playe  de  la  veine ,  incôtinec  apres  la  li-’ 
gature  faite,il  faut  toucher  la  veine  &  fctïraucc- 
le  doigt  fl  la  refponfeeneft  bonne,;dogn0ilîre  fî; 
elle  efl  flatueufe  où  pleine  de  fâg,fi  l’artere  en  eft; 
proche  ou  le  tendon, où  bien  quelque  autre  par-^ 
sie  nerueufe que  l’on  peut  ofFencer. 

Les  veines  les  plus  proches  de  l’artere  bù  du 
nerf,  lefquels  il  le  faut  garder  d’offenfer ,  font  la 
bafiliqucjfous  laquelle l’artcrc  cft  cachée  >  &  la 
médiane  fort  proche  du  tendoniddU  herf, quant 
a  la  céphalique  ,  lapiqueiirc  en  eft  moins  pc- 
lilleufe  que  des  autres ,  pour  eftre  plus  loin  de 
l’arterc  &  du  tendon  :  &  celle  du  pied ,  il  la  faut 
prendre  au  lieu  où  elle  fo  monftrc  pleine  de 
fang.  . 

Oreftant  le  faigneur  bien  afleuré  de  la  vei* 
ne  ,  il  la  doit  tenir  ferme  aueclepoulcc  ,  enla 
prefïant  vn  peu  du  cofté  oppofitc  ,  afin  qu’cii 
quant  elle  ne  rçculc,  puisprendre  la  lancette  .Sc 

l’ou 
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romirir  dextrement,  nô  du  tout  en  piquàhtjtnais 
aucunement  en  couppant,ajpres  deflerrcr  vn  peu 
la  ligature  fi  elle  fe  trouuoit  trop  ferrée. 

Quant  à  là  forme  &  manicre  d’ouurir  la  veine, 
elle  cft  diuerfe,les  vns  la  fôt  de  trauersi  les  autres 
obliçjuçmcnt ,  &  les  autres  en  long  5  celle  qui  fc 
fait  en  longueur  ’efl:  la  meilleure,  excepté  au  plis 

bras  &  du  jarret,par  ce  qu*en  ployant  Tarticle, 
cfela  faitouurir  la  plàye,&  Celle  qui  obliquement 
^  faite,eft  moins  perilleufe  qtife  celle  qui  cft  de 
ttaucrs.Et  pour  la  grandeur  de  rouuerturc,  elle 
fé  doit  faire  plus  grande  en  Hyuer  qu’cnïftc ,  8c 
plus  fi  on  penfe  le  fangeftre  gros  >  que  fiibtil  :  fi 
c’efi  pour  eu<jcuer  plus  que  pour  faire  reuulfiôoa 
deriucrjtSéfi  lefangnecoiile  fttffifamment , il  le 
fautefrnôuubir  ' par  le  toûfler ,  en  exerçant  les 
mufclèsdu  thorax, &  s’il  efibefoinjefchaulFer  la 
veine  aucc  vn  peu  d’eau  tiedc,Ia  fituation  du  mé- 
bre  y  eft  aufii  neccllaire,  il  faut  tenir  le  coude  vn 
peu  bas,la  main  médiocrement  haute,  ténant  vn 
bafton  &  mouuoir  les  doigts ,  fi  la  faignee  cft  du 
bras: les  autrespartiesferont  reiglees  de  mefme, 
félon  la  commodité  d’icelles. 

Et  quand  le  fangferâ  tiré  en  fuffifante  quanti» 
te,  quifèraiugce félon refpece  delà  maladie  & 
lesforccsdn  malade , comme  nous  auoUs  dit,  il 
fautdefljer  rc  braslailTant  Vn  peu  delgoiget  la 
veine  ,  tnêttre  la  comprellè,  prendre  la  bande 
de  la  main  de  laquelle  on  a  frappé  le  eoup,&l’au» 
tre  màin  fur  la  piayc,puis  le  baiider  proprement, 
^yuant  les  préceptes  que  nous  eh  àuons  baillé, 
vfer  d’aüttes  remèdes  ,  s’il'  ii*en  eft  bcfoiii, 
apres  fitucr  le  patient  le  bras  vn  pen  cgur-bc,' 
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le  corps  renuei-ré  de  fon  Jong,en  declinanat  vu 
peu  ducofté  qui  n  a  efté  faignéjle  iaiirant  iufquçs 
à  cc  que  les  erpr^s  foyent  vu  peu  remis  Sf  raffis^ 

,&  s  il  eftoic  requis  d  en  tirer  dereclicf  par  la  mef- 
rae  ouucçture,iUa  faudroit  oindre  ou  d’huiile  ou. 
de  beurre  pour  empefeher  la  coiirolidation. ,  , 

Maris  Cl  la  faignee  le  doic  faire  du  pied  ?  Ici  pc--' 
paratifs  Toht  prcfque  de^  mefme ,  finon  qu'il  eft^ 
bon  de  faire  vn  peu  clie/nii^ê;^  le  patient  auanc. 
roperatipn ,  &  çftjx  rnüny  d’eau  chaude  à  mettre 
le  pied  dedans,  pour  faire  enfler  les  yeinçs  &.attj 
tirer  le  lÀng  :  fl  ç’eli  à;la  main ,  le  retnblable  doit, 
cftre  obferué  en  exerçant  la  m^ii^jicqramc  i’a^, 
dit  du  pied.  S 

Et  s’il  faut  ouurir  là  veine  du  frqnt,o,u  des  tem-f 
plesda  ligature  fe  doit  faire  au  col  auec  vne  1er*; 
«iette  douce  &  bien  deliee  lafçrrant  douçq» 
ment  iufques  à  ce  que  fes  veipes  foient  enflees  &, 
apparentes  j  &  fl  c’eft  de  la  langue ,  la  ligature  fe 
fait  de  mefrae  ,  qui  aufli  fait  enfler  les  veines, 

f»uis  faut  prendre  le  bout  de  la  langue  auec  vp- 
inge  net,&  en  la  haulfant  on  peut  ouurir  les  veir 
nés  facilement,le  fang  eftant  tiré,  il  faut  lauer  la 
bouche  auec  l’oxy.Gratum,oü  du  vin  auft.ere ,  & 
s’il  ne  fe  reftreintde  Iby-mcfme,!.!  faudrp  ;mGttrci 
yn  petit  de  coton  dans  rorificc  de  la  playc ,  qui 
empefehera  le  flux  de  fang  j  mais  fl  la  faignee  eft' 
faite  pour  l’efchinancequanginc,  iilafaut  fai¬ 
re  fans  ligature  fil  on  peut.  : 

Voilala  maniéré -de’ bien  &  dex.fremçpt  fai-  i 
g|»er,à  quoy  l’operateur  prendra  gardc,âfhn  d’ett 
üiter  les  acciden;?  quifuiujent  fouuenf  yne  mau^- 1 
U^ife  operation. 

Ds 
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^I  le  patiènt  durant  la  faignce  ou  apres  Îceiîe 
\3d6it  tomber  en  fyncopc,  corhrnc  fouucrit  iî 
kdufait ,  ori  le  cognoiftta  quand  la  couleur  de  la 
face  Ce  çbar.ge,  qu  il  furuienc  vn  baaillement  oa 
Vomilîèment  i  naufee  &  fifflement  d’otcilles ,  le 
Locquet  aiièc  vne  petite  fueur  ;  &:ôutretûus  cés 
lignes ,  le  plus  certain  &  le  plus  afleuiré  3  c’eft  U 
mutation  du  pouls ,  quand  de  robufte  &  fermé 
qu’il  e{ioit,il  deuieht  fnbitementdebile  &  petit* 

■^e  vebcrae'rit,  imbecille  &  obrcur,&  d’efgal  inc- 
galjlorsjSronnacefledetirer  le  fang,ille  faut 
iîéantmoins  diligemment  fifter  ,&  fub'uenir  aux 
fyncopesjce  qui  fe  fera  en  refueillant  &  récréant 
îesefprlts  du  malade ,  Iny  iettant  de  Tcau  froide 
au  vifage fubitement  pour  le  feife  'trcïîàillir,& 
luy  bailler  à  fentir  du  vin ,  du  vinaigte,ou  quel¬ 
que  chofe’ aromatique,  puis  le  coucher  de  fort 
long,  lestncînbres  erguleraent  fituez,à  fin  de  ra¬ 
mener  les  erprits  en  leur  lieu  propre  &  nàturel,le 
'gardant  quelque  temps  de  dormir ,  craignant  la 
trop  fubité  &  repeniine  mutatioil  des  eCprits  du 
dehors  au  dedans. 

Le  régime  de  viure  apres  la  faignee ,  fera  dé 
Corroborer  les  forces,  vfâiit  de  viandes  qui  engê-  «  .  ^ 

iQiit  bon  fùc ,  bien  cuites  &  faciles  adigéréB)  il  qui 

pourra  tftàriger  vne  heure  âpres,  &  boire  vn  peu  auraefté 
de  vin  bica  ttempé  fidâ  foàladié  le  permet  i  les 
Sf  I 
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chofes  cordiales  &  acides  luy  font  tresbonnes, 
comme  le  ius  d’orange ,  de  citron ,  de  grenades, 
d  ozcilles  &  femhlables. 

Et  fiajites  la  faignee  il  furuient  quelque diflî. 
culté  de  guarir  la  play e,  nous  en  auons  deferit  la 
curation  en  autre  lieu. 

CJl^ant  au  iugement  du  fang  ,poiir  fçauoir  s’il 
cft  corrompu ,  bon  ou  mauuais ,  il  fe  fait  par  la 
fubftance,  par  la  couleur  *  ôc  fi  l’on  veut  par  la 
faucur. 

Par  la  fubftance,  s’il  flue  doucement  &  lente¬ 
ment ,  ftns  aucune  impetuoftté  ,  &  qu’il  adhéré 
au  doigt  en  le  maniant,  c’eft  figne  qu’il  eft  vif- 
quew&  apte  a  engendrer  obftru(ft:ion,&  quand 
il  eft  tiré  s’il  fe  congelé  toft  &  facilement ,  ayant 
trop  grande  quantité  de  fibres ,  c’eft  que  la  fub¬ 
ftance  en  eft  cralfe  &  tcrreftrei&  au  contraire  s’il 
fc  congele  plus  tard,elle  eft  plus  tenue  6c  fubti- 

Le  fang  qui  ne  fe  congèle  point  cft  du  toutpU-r 
tride  8c  putréfié ,  fi  ce  n’cft  qu’il  ait  grande  quan¬ 
tité  de  ferofitc  qui  l’empefche. 

Et  s’il  eft  compaârc ,  8c  qu’il  ne  fc  couppe  ou 
rompe  facilement ,  c’eft  qu’il  eft  de  craflè  fubftl- 
ce,  8c  fi  facilement  il  fe  couppe  ou  fe  rompt,il  eft 
fubtil  6c  de  tenue  fubftance,  mais  s’il  fc  rompt 
par  morceaux,c’eft  indice  qu’il  s’approche  de  pu- 
trefaétion. 

Le  fang  qui  eft  fort  fereux,  dcmonftre  ou  ob- 
ftruéfionou  imbécillité  des  rougnons  ,  ou  vn  e- 
ftoupement  des  veines  du  fbye,  ou  bien  vnc  ob-i  *• 
ftruétion  des  pores  du  cuir,  qui  empefehe  Tex^ 
halation,de  forte  que  faquolité  cft  retenue  dans 
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Quant  le  fangcft  rpumeus  >c  eft  fignc  qu  ü  cfi: 
chaud,  fubtil  &  bpüillant,  fi  ce  n’cft  que  l’Impc- 
tuofité  en  fortant  lafàce  cfcumfer. 

Nous  iugeons  auffi  du  Tang  par  la  couleur,  la¬ 
quelle  fi  elle  eft  rouge.fignifae  qu’il  eft  bô  &  na¬ 
turel, fi  elle  eft  citrine,bilieux>  &  fi  elle  eft  pafle 
ou  blancheaftrcjc’eft  qu’il  eft  pituiteux  &  nô  en- 
Cores  allez  çuit:rnais  fi  elle  eft  liuide  &  verdaftre, 
il  eft  terreftre  &  melancholique. 

Et  par  la  faueur  on  iuge  de  la  qualité ,  car  s’il 
eft  douxdl  eft  bô  &  natuuel,fi  infîpide,  pituiteux, 
fi  amer,  il  eft  cholerie  &  bilieux ,  ôc  s’il  eft  acide 
ÔU  ftiptiq»e,nous  le  iugeronsterreftre  &  melan- 
choiic ,  mais  i’îî  fe  troiiue  falé ,  c’eft  pituite  cor¬ 
rompue. 

Ainfi  nous  dirons  le  fang  eftre  corrompu  par 
.  aduftipn  des  autres  humeurs’, dcrquéls'nous  co- 
gnoiftbns  la  dominatiodVnchacun,parleiuge- 
mêt  des  couleurs  que  nous  auons  dites  ci-delms. 

Mais  quand  il  eft  pourri  ^  putrelîé,il  ne  fe  cail-  . 
ie  point,  n’ayant  aucUn  fibre  pour  le  fouftenir,  lefangeft* 
ains  fc  feparc  deçà  &  delà  faeiIement,comme  fe-  pou«y» 
roit  vne  autre  liqueur. 

Lefiingpourenbîeniiigerdoiteftre  mis  en 
lieujoù  le  Soleil  ne  ledefleiche  point  ,  ny  lafu- 
inee,ny  le  grand  vent,ny  la  poudre,ny  autre  choi; 
fc  qui  en  puilîc  ofter  le  iugement- 

Si  le  fang  qui  a  cfté  tire  fe  troüuc  bon ,  il  faut  Confolaiiô 
lefiouyf  le  patient, en luy  difant  qu’il  eft  bien 
fain  ,  Sc  que  celuy  qui  eft  demeuré  eft  encores 
meilleur ,  que  l’on  n’a  tiré  cclüi-ey  qup'pour  la 
quaaitité  ,  laquelle  fe  fuft  corrompue  fionl’euft 
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laille  cl’auantage  ;  &  s’il  fe  trouuc'' corrompu  & 
gafté,ilfaut;aufîÎGonrelcr  le  maîadé  i  l.uÿ  difant 
qu’il  Te  doic  refibuyGjdc  céqu’vri  tel  fang  efthors 
de  fon  corps,que  là  faigricê  à  efté  faite  fort  à  pro¬ 
pos  >  6c  quec’eftip  vray  rcmedede  fâguarîfon: 
cela  fort  de  l'ûy  ofoer  i’àpprehenfion ,  qui  offence 
beaucoup  vn  malade.  ■  . 

J)e  l'aneriotmie  ùH  incifion  d'aŸtére. 

:  G'H  a  P.  IV.  '  ''■  ^ 


ARteriotomie  cfl  vne  in’cifion  de  rartere,ar- 
tificiellemcnt  faite  |>our  eüaciici:  le  fang 
contenu  en  icelle.  ■ 

Le  profïît  &  vtilitc  de  l’artcriotomic  ,  c’eft 
quelle  appaife  les  grades  &  inueterees  douleurs 
des  membranes,qui  font  eaufees  de  plènitude,5ê 
irritées  du  battement  des  atteres. 

L’apertion  des  artcrcs,fî  elles  font  grandes,eft 
^ui  ^  ^  aucunes  fe  peuuent  ouurir  fans 

uentouurir  penlj  font  celles  des  temples,  derrière  les  oreil- 
fansperii.  îes,celle  d’entre  le  poulcc  &  le  doigt  index,  ÔC 
celle  d’auprès  la  malleole.- 

Celles  des  temples  profitent  aux  grandes  flu¬ 
xions  qui  fc  font  fur  les  yeux,  quâd  l’humeur  eft 
acre  &  mordicant ,  celle  de  derrière  les  oreilles 
conuientau  verdgo,  elle  appaife  auflî  les  gran¬ 
des  douleurs  de  telle;  celle  d’entre  le  poulce,& 
ledoit  index,cll  propre  aux  douleurs  qui  font  au 
colle  près  le  diaphragmej&  celle  de  la  malleole 
aux  douleurs  de  la  feiatique. 

'  L’arteriotomie  fâidlc  aiix  grandes  artères ,  eft 

péril 
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perilleufejpôur  la  diflScuké  dereftraîncli'e  lefang 
à  caufe  de  fa  promptitude,rubtilité  &  impetuofi- 
te ,  &  auffi  qu’il  eft  fort  difficile  de  reioindrc  8c 
coalcfcerles  membranes  de  l’artere  ,  tellement 
quefouuentil  s’enfuitaneurirme  ,  de  laquelle 
peut  venir  gangrené  &  mortifidaÉion. 

La  manière  d’ouurir  les  artères  eft  differente 
des  veines,en  ce  quelles  nefedbiuentouurir  du 
long  du  vailleau  comme  la  veinejàcaufe  du  bat¬ 
tement,  qui  continuellement  pouffe  Se  dilate  la 
playe,empefche  la  réunion  &  confolidation  d’i¬ 
celle,  de  forte  que  louuerture  s’en  doit  faire  ou 
obliquement,ou  tranfuerfalernent,  file  vaiffèau 
cft  petit,obliquemcnt,&s’il  eft  plus  gros,de  tra- 
licrs,  voire  quelquefois  le  couper  du  tout ,  par 
précaution  des  fufdits  accidents. 

Quant  aux  conditions  qu’il  faut  obferucr  en 
Teuacuation  du  fangjelles  font  fufEfamment  def- 
criptes  au  chapitre  de  la  phlébotomie.  ' 

Ve  VeHacuationpmiculiere  du  fang. 

C  H  A  P.  V. 

A  Près  auoir  parle  de  l’euacuatidri  vniacrfelle 
du  fangjiifaut  voir  s’il  eft  bélbin  d  en  tirer 
dequelquc partie  particulière, où  il  pourroit  c- 
ftre  enclos  &  enfermé,ne  fe  pouuant  deftourner, 
diuertir,ny  euacuer  par  la  ph'ebotomie. 

Lefang  eft  tire  &  cuacuc  dVn  lieu  particulier, 
pa&fcarifications,par  ventouiès,par  Cornets ,  8c 
.  paries  fangfucs. 

Les  ventoufes  attirent  le  fang,fuyant  là  vacui- 
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tcjcnconfomniantrairdu  vaifTeauauec  vn  peu 
de  fca,puis  eftans  appliquées  fur  certaines  feari- 
fîcations  preallablement  faidcs,font  leur  opera- 
tioiijles  cornets  qui  font  erpeees  de  petites  ven- 
toufes.font  le  raefme>raais  ils  ne  tirent  défi  pro¬ 
fond;  ils  fe  peuuent  aucunefois  appliquer  fans 
feu  en  fueçant  l’air  à  trauers  d’vn  petit  canepini 
par  vne petite ouuerture au  fond  du  cornet,  & 
par  ce  moyen  ils  tirent,  fuyant  la  vacuité  comme 
les  yentoufcs,ou  bien  en  confommant  l’air  qui 
cft  dedans  aucc  vn  peu  de  feiï  ,  l’appliquer 
promptement. 

Des  vcntôufesjlcs  Vnes  font  appliquées  pour 
cuacuerdes  autres  pour  deriuer  ,  5e  les  autres 
pour  faire  reuulfi6,5é  quelquefois  fupplect  le  de¬ 
faut  de  la  faig^ec,!!  les  fcarificatiôs  fét  profôdes., 

Celles  qui  font  appliquées  pour  euacuer,c’eft: 
toufîours  auec  fearification  :  on  les  peut  appofer 
en  tous  lieux  excepté  aux  articles,ou  il  y  a  peu  4 
chair. 

Celles  qui  font  mifes  pour  faire  reiiulfîoriou 
dctiuatiôn,c’eft quelquefois  auec  fcarificatioiu 
&  fouucnt  fans  icelle. 

Et  celles  defquel  les  on  vfe  fans  fearification,- 
c’eft  comme  quand  on  les  met  fur  les  hypochon- 
dresjà  retirer  le  sag  qui  flue  par  le  nez, celles  qtfe 
l’on  pofe  au  dclfousdcs  mammcllesà  empefeher 
lefluxexcclïifdesmenftrues  j<Scauflî  celles  que 
l’on  applique  fur  la  partie  interne  des  cuilTcs» 
pour  les  prouoqucr,5(:  celles  que  fon  met  fur  les 
efpaulesjàdiuertir  les  humeurs  du  cerucauû^l' 
lesfe  mettent  quelquefois  auecfcarificatioi^^ 
aucunesfols  fans  fcarifieatidiQuandiicft  be^'j' 
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de  rcarificadon ,  il  faut  premièrement  appliquer 
la  ventoufe  que  de  fearifier ,  afin  d’attirci:  le  fang 
à  la  partie ,  8c  aulS  pour  rendre  le  fentiment  d’i¬ 
celle  vn  peuhebeccjpuis  remettre  la  ventoufe  a- 
près  la  fcarification  ,  &  la  laifler  iufqucsà  ce 
qu’elle  ait  faiâ:  fon  efFcd. 

La  maniéré  de  bien  faire  cefte  efpecc  de  aferifî- 
catiomc’cft  que  d’vnemain  il  faut  prendre  leîiçu 
où  aeïté  appliqué  la  vcntoufe,cn  tirant  le  cuir  a- 
ucc  le  doigt  &  le  poulccjpuis  prendre  la  lancette 
de  l’autre  maim&  Icarificr  entre  fes  deux  doigts, 
felpn  la  redtitude  des  fibres ,  &  de  profondeur 
telle  qu’il  cft  requis  pour  le  maljcoramcnçant  au 
plus  bas  lieui  afin  que  le  fang  qui  fortira  n’ofFuf- 
que  le  lieu,  qui  par  apres  doit  eftre  fearifié ,  fai- 
fant.letout  promptement  &  dextrement. 

.  Lafangfuëcftvn  petit  animal  qui  picque  &  La  fangfuc 
niord,&  par  famorfurc  fuccc  &  tire  le  fang,  il  pcutfup- 
s’applique  en  lieu  ou  la  ventoufe  ne  fe  peut  meti  de* 
tre,comme  fur  les  hemorrhoides  &  autres  lieux, 
elle  tire  de  plus  profond  que  la  ventoufe, &  eua- ° 
cuëplusde  fang, parccqu’il  diftille  plus  longtéps, 
par  la  morfure  qui  eft  triangul  aire,laqucllc  ne  le 
coalefcc  fi  facilement  que  la  fcarification  ,  telle- 
mentquefaute  de  trouucr  la  veine  on  fe  pour- 
roit  feruir  de  la  fangfuë  au  lieu  de  la  faignee. 

Voila  les  remedes  que  nous  auons  pour  eua- 
cucr  le  fang ,  artificiellement  :  mais  il  y  en  a  vn 
plus  doux  &  plus  naturc],fi  nous  en  fçauons  bien 
vfcr,qui  eft  la  fobrieté  &  rabftinence  du  boireSc 
'V^cangenlcxercicejle  trauail,la  friâ:ion,&tout  ce 
.  -'qai  peut  prouoquer  la  fueur,a  vertu  de  diminuer 
le  Jfang  ^  oftçr  la  plénitude. 

De 


De"  iVvacvation* 

De  Id  çacofchyniie  ou  •vice  des  hmetirs 
deieur  ëuacuation, 

-Gh  AP.  Vl 

CAcochymie  eft  vnc  corruptian  oü  aliéna¬ 
tion  de  la  prdppe  qualité  des  humeurs  iiatu- 
tels  de  noftre  cèrpSiou  de  leurs  exercments* 

Or  tout  ainfî  que  la  phlébotomie  eft  le  vray  Sé 
légitimé  remede  à  là  plénitude, auffi  la  purgatif, 
eft  le  propre^f  fouuctain  raediGameftt  de  la  caGo- 
cfaymic. 

Purgation  efl:  vue  eüacuatîoti  des  humleürsi 
parlettr  corrupdonou  mauuàîfe  qualité  ôfi 
fciifent  le  corps ,  laquelle  fi  elle  ne  fe  faiâ:  fijffi- 
fiamment  par  nature  (  qui  eft  la  vraye^Cilrattice 
des  maladies)il  lafaut  faire  par  l’ait  do  là  mede- 
cine,qui  la  fçaüra  conduire  Scicd'félfer.'  ' 

purgation  différé  de  la  faignee.en  ce  qu’eU 
tionàU^i*.  i^  lepare  &  fequeftre  les  humeüts  .yieieii  ,  cor- 
gaee.  rompus  &  non  naturels ,  de  ceiix  qui  font  vraiÀ 

Iegitimes&  naturels,  les  purgc,€rftpol:té  6éeUa<» 
cuë,&  laifïe  à  nature  ceux  qui  lui  font  propres,' 
fàmiliers&  neceflaires. 

Et  la  faigneé  au  contraircitirc  &  eiiacne  efgale- 
mènt  tous  les  humeurs  >  tancbOrts  que.mauuais, 
laiftant  la  mcfme  qualité  qui  y  eftoit  àuparauant 
n’ayant  citacué  que  la  feule  quantité. 

'  Nous  allons  dit  que  la  purgàtiô  eft  quelqucf^ 
Vniuerfelle,  aucUncfois  pa'rticuliercivniücrfel^ 
quand  elle  purge  les  hutneurs'Cohtrc' nature,  qut 
font  cfpars  &  difperfé2  pir  toùt  le  Corps.  ^ 
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Particuliere,qiiand  qllc  purge  les  humeurs  qui 
occupent  vnc  Icule  partie  leuiçEaeqpi^  .  i 
La  purgation  vniuer(cilcqüi-piirgej[çshiiiïieur5  Trois  for, 
yiciez&corropusjdirpei-rez&^rpars  par  le  corp?; 

0(1  bien  contenus  en  toute  la  mallepiu  Mn.g  ,elt  uej.|Pejj^ 
conimpdément  faite  paries  dçiqâ-ips  du  ventre, 
par  le  vorni/liment ,  &  p^r  la  fueur.  1  , , ,  ;  I 
La  purgatioaparyculiereiefa^ç  lcicm.la  c;ômoi;j 
ditéde  la  vq^.e,proprrev&f  peculiere  ^  d,cfchargcç 
la  partie  afFcâ:ee,com me  quand  le, çerueau^çjf  lé-r 
pii  d’humeurs,ii  f^defcl^i^rge  par  le  palais&parle 
nez  :  (i  les  poulrnotis,p4p  ie  qracher  :  ü 

le  rerps„.pj^r  je j^iirer-:  iî  c  nif  trice,  par  fou 

ftonduit  oi^dijHifÇ»,^  /il  X.a,  quplqtrç.auçrc  partiç 
paçtiçulierj?  q|ii  Ctnt  9cçupeç,&-epape£che|e  d’vq 
hütnçvir  ipalîn  &  vicié pagure  je^dilÊpe&cûa* 
eue, ou  bien  elle  renuoye  extérieurement. 
rompt;  Içjcui^cjpour  le  faire ‘iprtirîouçllejnous 
monftre  Le.iieu  où  il  eft  poiic  la  {ccourir. 

Or:desmc4icarnent$  .qui  purgent  gcneralç{<, 
i?îencies,hb!^€urs.corrQmpiis  de  noftre, corps, ^ 
lesvnsibnÉpüdpifes  à  prendre  par  dedans,  &  ne-- 
antmoinslfègp^uuét  appliquer  par, tlphors,  les  auri 
ures  fe  mettcuipar.dehoiÿ  feulements ,  âc  ne  fe^i 
rbict  .çoftucppiblçis  àpjrendr^  p/^r.dedansàdefquels 
nous  paiieépn’sey  [apres;  • 

De  ceux  qui  puiigent  les  humeurs  vniuerfcllc- 
.  njcntide  tout  le  corps,  &  qui  fe  prennent  par  dcr 
di^il  y  en  a  trois  fortcsics  vns  fôt  forts,les  au 
très  fot  foibjes,&  les  autres  de  faculté  médiocre. 

^  Les  forts  font  ceux  qui  purgent  par  vne  vertu 
foW  &  violente,  grandement  çontrairc à  noflre 
'Nature ,  approchans  prefque  de  la  vcnenofité, 

def 
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defqucls  on  né  doit  vfer 'que  fobrement  Sc  pni- 
dêmcnt,&  eli  câsr  de  grande  &  éxtretne  ncceffitc: 
tels  font  ies  meÉà’Hiques,  comme  rantimoine  ou 
la  poudre  dé  mércùrc,la  cdiloqüihtejîafcamon- 
nec,  le  diàgtede>&  l’cllcbore,  &  / il  eft befoin  d’ë 
vferjLi  dôié  en  fei'a  de. cinq  grains  iufqués  a  ddiizc  , 

&  ce  félon  la  gt'andeur  de  la  maladie  6c  la  force 
du  malade- ÔC  dés  ‘  raetaliiqùéS  de  deux  à  quatre  : 

feulerticnt,  fi  ri’eÉbit  par  infulîoii 'qu’on  la  poiiv 
Tpit  d'oub'îer  ou  tripler.  '  -  ’  ‘  ‘ 

Lesfoiblesfont’üeuxqui  par  leur  familiarité 
purgent  db'rtcei^tydefquels  on  vrera  allez  libre¬ 
ment,  parce  que  lapetirè  quantité  fe  peut  côaer’^ 
tir  en  altinent ,  tels  foiit  le  violes  i  les  piuneaoXÿ 
le  petit  Iai'éï]ratiŸ^ni)&,  H  calfedefquels  oiv petit; 
prendre  hifques  à  Vn  Bnee  ou  vne  once  dï  de» 
raie.-'  ;  ‘ '  ''  "  ! 

"  ‘EBés  nlédidciés  font  èeux  quitpHrgent  les  hu-  | 

meurs  fLTperflues,quï'  fo'nt  inèptèS’à’îk-horliture  | 
de  noftre'éorps^  ils.ne-fontTi  contraires  à’  rtoftre 
nature’ qüe  les  forts, hy  familiersquè  les  ibibles, 
tels  font  la  rubarbci  propre  à  purger  le  foyO ,  l’a- 
loésjl’eltomachil’agaricJemciàHtete^  les  inte- 
ftins:&  le  ferinc  à  purger  la  rateiôc d’iceux  la  do» 
fc  en  ell  paiir  la  rubarbe  de  deuîi  dragracs-,  iuf» 
ques  à  quatfe,de  l’alocs  d’vne  draclvme  iufqucs  à  | 
deux,  du  fenne  s’il  eft  en  poudré  d’vii'c  drachme,  ! 
&  fi  en  infufioiijde  trois  5.iurqucs  à  vne  once,  & 
ft  quelquefois  on  vfe  de  raedieàmcnts  côpofezi  ’ 
corne  du  catholion,  la  dofe  en  eft  de  5  vj.iufques  > 
dudiaphœhienm  de5  ij.  iufquesàiij.  l’el^g^ 
étuaire  defuccb  rofarum  dc^ft.  diàprunis|^lv-, 
hicrac  picr*  5  iij.de  i’elcëtuaire  diacattami 
'  . .  '  les- 
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les  pilluies  (ont  ordinaireméc  de  3  j.  &  quelque-^ 
fois  de  3  jllï.  cpbimc  celles  d’agaric  ,  toutes  ces 
chofes  le  doîûefit  confiderer  lelcn  refpcce  & 
grandeur  de  l'a' maladie ,  la  qualité  de  la  matière 
que  l’on  v'cutpurger  ;,&  les  forces  &  vertus  dii 
malade. 

Les  anciens  qui  ' premièrement  vferent  dê  la 
médecine  furent  les  Egyptiés,dic  Ifocrates ,  mais 
non  de  célleqdifê  fer t  de  médicaments  forts  & 
violents,ains  de  ceux  que  l’on  peut  preudré  au-' 
tantffeafetfiènf  que  les  viandes  ordinaires,&  nc- 
antmoià's  fis  lèti'r  eftoient  Ci  profitables  qu’on  IfeiF 
.  voyo’it  Wès'dirpofts  de  lenrs  pçrfonnes  6c  vi- 
poicîït'ibtl^iiemerit.  - 

De  ces  meÆ'caménts  forts  >  delC[t}els  nous  a-' 
fions  piai’léjicoiriméde  la  colocinthc,de  la  feamo- 
jice  3  6c  du  diagrede ,  on  peut  tirer  la  faculté  que 
nous  appéllonscxtraétum delaiflànt  la  partie 
groflè  &  tcrréftretpar  laquelle  ils  opérée  dé  vio^ 
iencemc  retenant  que  la  plus  familière  &■  celle 
qui' peùtdë'^oinsofFenrér.  •  '  !  ■ 

Et  poinrCfifcfictl faire  la  lèpàratten,  nous  met~ 
trons  icy  vne  forme  qui  pourra  fcluir  d’exemple 
poùrtoutcslcsautres- 

^yadieUthàft  htgrîcjHnmumfatù  evit  3 
(^infHnàat'ut  ihftifficieriticjuantitat^  viUyttu  tradion.” 
vt  Jùpematet  trif/m  étMtquatmr  dï^itis  vnjè  probe  clan 
Jk  bul.inhàlHeo-inmteyperfemihoram  c^r  perinelina^ 
tionem  in  ali'ud  v  ’às  htfiihde  çfr  iterum  jHperitrfunde  a. 
i^uaviuvelciehoreacjMod fi0cit  3  id<^  reiteretur  do~ 
clara  euadatjpofiea  difiilla  totü  atpmviu  in  baU 
<p*od  infundo  remnnferityinfiarmsUis fer, 

'^Aad  vfimydofis  trit  9  j.clle  fe  peut  predre  en  pill. 
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çu  bien  auec  vu  peu  de  ptifanne  ou  :d  çati  d’orge. 

De  femblable  ic;pcuc  faire  de.kpolQ^inché,de 
lafcamoneejdu  dîagredç,&'  derefule.;  '  ; 

Et  pour  les  raediocfes ,  d  :  fuffira».  d’îça  tirer  la 
vertu  par,  irjfufîon  /  excepté  dç  .i’4lpd^ÿJ^  qui  fé 
prend  en  fubftance^celle  dufennéTe  peut  faire, 
pbur.ccux  qui  fdnt-difficiles,en|a,^qr9iç-qui  sen¬ 
te.-  ■  , 

'yLfol.fem.rnmd.^  Bmni 

,,  ;  ;  ,  :  ;  :v 

.  Poceftç.mfulîpn  'çn  en  prenf|ra  .vaecuiliereq 
ou  deux ,  ou,  troi.s  , félon, reuaçUj^^iqii  que  Ion 
voudra  faire,  &  ,le%  mettre  dans  ;Vn!-]:)ppiÿ[laQ„qq 
auce  §  j.de  fyrop  de  rofes 

n>atinielIeeftrâirfe2^agreabIe,^£ftç^4^PQi)injgoa 
bien  .fi  l’on  vent  Qn^prend5%de^4è^E^u^q4i 
«renlWt 

rhph.^  Ç):fa6e^ri db} | p 

w.5d->:  p-!'  r..:-  ...r;  ,  ,  ' ,  ,  ' 

Il  ne  fera  hors  dç.jpropo,sdpi^>Ç^tj‘pjiq55  X% 
fôrtede  pill.dè  la  dÊCûn‘ptian)dc^^4ig^.foi’vCagê 
défqwelles  rn  afcmblé  fort  ytil^  -rq  ; ..  :  / 
'yL.doh  eleB.^  ÿ.bû  laueturfu^cQ  endiHi4& Jicce* 

,  tur^ficcata  mmmbùdauetur,  îot^jhcçp^-^apsmjm-^ 

. buAtHrfimbuta feeeiHriJtccata dem$  eod^ra'f^pçt! dm* 
buaturdeinde. 

^.rhei ele5tlpHl.^vj.(pka  nar4i^.  vii  inf^acjrt  j 
dtiabu4  part ib us  vint  albi  ^  vna  fitcei  cichor^ifat  ex 
prejfto  eut  fuperioramifcenturjnixtis  adde  [dis  gemA 
^  j.galangag.viÿ.fiatmajfaipareturmnjèlumo. 

-  De  la  purgation  rvne  eft  vdlç  profitabjCi  , 
l’autre  cft  vicieufe  &  malfaifante. 
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Celle  qui  eft  pi-ofîtablej,e^,  quand  elle  purge 
fealemmic  lç$  hu^ieurs  qu’il  fii  ufi  purger  »  de  la¬ 
quelle  font  trois  cfpeces ,  l’vne  obfcure  ^  l’aiitre 
0ianifeftè;^il’autEepàrfaiâ:e.;  , 

L’obCciaciifîeft-celle'qui  eoiport#.  viiepartiede 
i’huiuçiUMqui  deupic  eftrc  purgé  >  elle  profite, 
mais  non  allez  fuffiiatsjficnt., ,  r,  ; ,  ^ 

:  Làrmanifcfte  eft  celle  qui'  esbranle  ftmt  l’lïu- 
racur  i  &  jqui:^»,pvpge  &ieiiàcuc  ync-bonue  par-r 
de.  -3^1 

t.  Et  là  parfaite, cîft  celle  ^ui  purge  ,  euaçuÿ& 
emporte toat  l’iiumeur  duquel’ia  maladie  eftoi’if 
caufoQÆafmjantee-, j&  entceteiuie.  ■  -  j  '.  .i  ji  j 

La  purgation  vicieufe  eft  celLequi  purge,mai*  ,j 
Boïi  jcdqixeHd  doit^o  bi  énjqu’^ elle  ne  fuit  qy  6b-  n  . 
fcruelbs(ïeigks-tlela.râîfc^.‘ *  i.'  ■ 

îi:  Ainûrlsÿpufgatiap  obfcnreifejqngnoift  peu  ,  là 
jnaniffi£liéapp6rtoprbfit's&  allégement  ,  niîÉiiSkiè 
la  pàrfaiiftarifon  opoKat'!oapft<C0grieue:  j  qnafidiè 
malade  r^firsqf.ieilcincMt  leuacuatroin,  qu'il^sta 
trouueteJlemont  al!legé,q.uc;tous  les  fymptome't 
dcl'ariiakdicfbntcfuanfnasnpaKla  totale  euai» 
cuadùrkdb  l’tiun&iù:,la  quaiitc  Sc  aulÏÏla  quanti¬ 
té  des  deieédons;  nous  monftrcdé'  rerirede  au6ic 
fufiîfamtncîat.pEofiçé.f  i • .  ;;  ,  q-  '' 

.  La  purgation  patfiiiâe  emporteia  radne  de-l^t 
jmaladie,appaireicsrdoüleîirs'éremètJ'appetitr,rc- 
fbtutè  les  fdïtes ,  Sa  dàit^qae  ierpadenbâoft-&'  fe 
ircpolc/8c  s-il'auoitaltecaiiomaupatauât  la  prife 
de  la  mcdeldinei&.qu’ellefQjtfcdcepar  rcuacua- 
tion,c  eft  figne  qu’elle  a  purgé  rfatimeur  quila 
'c^ufQiti.^  lii.’akeradonfuraicnt  apres  la  mede* 

“^cfîlie  J  qui  n’eûoit  auparauaut,  c’eft'indice  qu’cll;  j 
Tt 
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afuffifammbnt  euacué.  ' 

Et  la  purgation  videufè  cft  inutile,raoIefte  ou 
exupcrante.  •  -  .  ■ 

Inutile  quand  elle  ofte  l’humeur  dü  lieu  où  il 
!eftoit,raais  fans  le  “purger  fuffilàmmétj  &  néant- 
moins  aucc  agit;acion  qui  o&nfe  plus  que  ne 
profite  reuacuation.qu’elle  enlà  fàiâ-c,  < 

-  Klolsefte,  quand  elie:euacuë  l’humeur  qui  ïàit 
le  iîjal,mais  d’vnc  telle  force  qu’elle  ofiènfe  tout 
le  corps. 

EfXuperantc ,  quand  elle  cfi:  efFrenee  de  telle 
foyîie, qu’elle  purgé,non  feulement  ce  qui  eft  vi?* 
cié  &  contre  nature,  mais  le  bon  &  le  naturel  ca 

Sîgaesdela  les.  forces.,  ;  '  •  -  -  f; 

purgat^a  purgation,  vidcufc  fo  cognoift  quand  elle  a 

yieieufe.  fort  affoibli  la  vertu,qu’îl  fe  trduueauee  ics  ex-r 
crements  quelque  chofode  gras  5cpi^güénx  ,  & 
fèmiblablc  à  la  leucure  de  chair ,  &  fi  d’auenture 
Içyhemorrhoides  ou  parties  circonuoifihes  font 
enfléés  &  enflammées  j  c’efl:  figne  qu  elle  a  plus 
purgé  quelle  ne  deuoit  s’en  enfuit  fouuent 
perturbation  de  toutlecorpa ,  auec  Vne.'chalear 
eftrangCjdoulcur  de  Gœur,defàillance  desefprit^, 
rcfolution  des  forces. 

Ea  trop  grande ,  trop  frequente  ou  trop  co» 
pieiife  euacuation ,  emporte  les  humeurs  bons 
&  paturqls ,  &  offonfe  l’humeur  fubftantifiquc, 
.êlléalFoiblitla  chaleur  naturelle,  débilite  lesfaf 
cultez ,  vfe  les  parties  du  corps ,  &  (  dit  Auicenr 
nc)ceux  qui  fe  purgent  fouücnt  vieilliflent  bien 
toft. 

Les  malar  Les  maladies  Icgcres,defqueIIeS  nature  fe  pcCl^ 
ff  facilement  defeharger  par  la  ioy  du  bon  rcgiihb*" 

ne 
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ne  fe  doiucnt  commettre  à  la  mçdecine ,  mais  peuucnt 
feulement  celles  qui  font  de  telle  forte  que  natu- 
rc  ne  s’en  peut  dcfuelopper  par  le  feuî  régime,  jnencf?^' 
telles  doiucntcftre  feeouruësde  l’œuurc  du  Me-  doiucnc 
dcciu.  commettre 

La  deuë  &  vraye  opportunité  du  purger  eft 
prife  de  la  bonne  &  parfaiéte  concoétionde 
l'humeur  qui  doit  eflre  euacué,  ou  bien  de  la  for¬ 
ce  &  grande  impetuohtcd’iceiuy. 

La  vraye  concoétion  qui  n’eft  autre  choie  qu’v- 
ne  certaine  mutation  de  l'humeur  en  forme  plus 
conucnablc  Ôc  moins  molefte,  eft  faite  par  le  bé¬ 
néfice  de  la  chaleur  naturelle ,  5e  la  préparation 
par  l'art  &iridufl:rie  du  Médecin,  qui  pour  ce  fai¬ 
re  fçaora  choifir  les rcmedes  propres, conuena- 
bies&  commodes, qui  non  feulement  prépare¬ 
ront  l'humeurjmaisdirpoferôtles  voyes,  par  Icf- 
quelles  il  doit  eflre  euacué. 

Nousdifons  l'humeur  eflre  impétueux  5é^vc- 
hement  quand  il  faiflés  maladies  furieufes,dif. 
fîciles  &  dangereufesjfaifans  plufieurs  &  graucs 
iymptomes  ne  polluant eftre  dompté  ny  vaincu 
par  la  iiature,Iors  il  le  faut  purger  ôc  euacucr  fas 
attendre  la  parfaire  coction,qui  le  plus  fouaent, 
pour  fa  rebcllion,ne  fait  point. 

Les  remedes  propres  à  digérer  &  préparer  la 
matière  que  Ion  doit  euacucr ,  fi  elle  eft  chaude 
&  cholérique  font  les  froids  &  apéritifs ,  vt 
pillares  herl>dyendiuiayJc4nolayCichoriumyOx'atis,Jn^i~ 
dafimina,  &  inali  fmici  fueew. 

Et  fi  elle  eft  froide  &  phlegmatiquc  ,elle  fera' 
preparee,f«?«  radieibuf  apetiemièusypule^ioyCalàme-^. 
thAymaiormA ymentA i  hy^op» yjàturia  yjèmine  ai/m^ 
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miUyp^» 

Mais  fi  la  matière  eft  grofle  &  melancholiquci 
elle  fera  préparée , buglojfo ,  homgine\ fiolopendrio 

jUntariayCeterachoMientOytarnarhthymo ,  epithytm» 
caparibmy  defquels  on  fera  les  compofez  comme 
auons  dit  en  autre  lietï. 

Or  tout  ainfi  que  la  matière  qui  fait  les  apoftu- 
mes  ou  tumeurs  contre  naturc,nedoit  eftre  pur¬ 
gée  ny  euacucc,qu  elle  ne  foit  meure ,  fuppureç 
■&-  bié  cuite,aufli  fliumeur  qui  engendre  les  ma- 
'  ladies  internes ,  ne  doit  eftre  purgé  qu’il  ne  foie 
t^ien  préparé ,  cuit  &  digerç ,  fi  n’eftoit  qu’il  fuft 
trop  p.reirant,rcmoaiit  &  furieux,  comme  larna- 
tiere  des  carboncles&  tumeurs’peftilentieufes, 
qui  preflent  de  telle  force ,  qu’il  n’en  faut  at¬ 
tendre  la  vraye&parfaiéte  maturation  pour  le- 
u^cuer. 

Nous  recognoiffàns  les  humeurs  eftre  cuits  & 
préparez  dans  les  yeines ,  principalement  par  les 
vrincs,quand  elles  font,oii  quelles  s’approchent 
de  leur  naturel,  que  le  fediment  en  eft  digefte  & 
bien  cuit.iors  on  peut  librement  vfer  de  la  pur¬ 
gation  &  non  de  la  faigiiee. 

Nous  retiendrons  de  la  purgation  que  Ton  vti- 
îitc  eft  de  deluirerle  pur  de  fon  imparité,  ce  que 
lafaignec  ne  peut  faire,mais  euacuë  l’vn  Ôc  l’au¬ 
tre  cnfemble.. 

Toutes  ces  commoditez  de  la  médecine  pur- 
gatiue  bien  &  deuement  iccogneues,il  faut  pour 
€11  bien  vferaconfiderer  ceux  qui  dpiiient  eftre 
purgezjou  qui  n’ont  point  befoin  de  l’cftrc,ceux 
,qui  facilement  portent  le  rcmede ,  ôc  ceux  qtri 

diffï 
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difficilement  le  fupportent. 

La  purgation  eft  difficile  à  porter  à  tous  Ceux 
fuient  le  corps  fain  6c  ne  font  poirit  malades» 
qui  font  d'habitude  grefie  ,feiche&  maigre  .  Se 
aufli  à  ceux  qui  ont  les  parties  d’eniiiroh  rvmbi* 
licmaigres  &  atténuées. 

,  Tous  ceux  qui  ont  abfcez  aux  poulmons ,  âU 
foye,à  la  ràtCiaux  rougnons,oü  à  fa  vclïic  ne  doi¬ 
vent  eftre  purgez  de  medecine  laxatiüe ,  parce 
qu'elle  agite  les  humeurs,  augmente’  la  doulcut 
&  ne  purge  pas  la  matière  qui  fait  le  mal,ains  el¬ 
le  diminue  les  forces  5t  affoiblit  le  malade. 

Ceux  quitrauaillent  beaucoup  &  mSgent  peu, 
ceux  qui  ont  de  grandes  euacuations ,  loit  par  le 
ventre  ou  par  la  fueur ,  &  ceux  qui  imntodcrc- 
inent  vfcntducoïtinedoîucnt  prendre  médeci¬ 
ne  purgatiuc- 

Ceux  qui  font  remplis  d’vn  humeur  fort  acre 
&  mordicarit ,  ne  portent  fiicilcment  la  purga¬ 
tion,!  caufe  que  l'agitation  de  c’eft  hiimeur,pro- 
lioque  de  grandes  trachées,  fait  infinies  vapeurs» 
qui  moleftent  &  ofFenfent  les  parties  nobles. 

Tous  ceux  qui  ont  les  parties  internes  debili- 
tees,par  quelque  maladie  que  ce  foit,  ne  doiuent 
cftre  purges  de  forte  médecine. 

Lesenfans  &  les  vieilles  gens  nè  fouftiennent 
pas  la  forte  purgation. 

Les  femmes  enceintes  ne  doiuent  eftrc  pur- 
gees,finon  cri  cas  de  neccffité,qui  fe  fèra  prudem¬ 
ment  ,  s’il  eft  befoin  ,&  auec  moindre  péril ,  du 
l^uatricfme  iufques  au  fiiiiefme  mois,qu’cn  autre 
temps  de  la  grolïèffc. 

Les  corps  qui  facilement  portent  la  purgation. 
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font  ceux  qui  oiic  la  nature  robufte/orte  &  char- 
4iue,  &  s’ils  ont  accouftumé  d’en  prendre ,  elle 
leur  eft  moins  defagreable ,  ôc  la  fouftiennent  Sc 
fupportentplus  facilemcnt,dc  forte  que  la  cou- 
ftume  (qui  endort  fouucnt  noftre  fentiment  à  la 
fouflfrance  de  pluficurs  maux  )  ne  fe  doit  pas  feu¬ 
lement  pbreruer  au  genre  &  manière  deriure, 
maisily  fautauffiauoir efgard  àTcuacuation  & 
purgation  des  humeurs  de  noftre  corps* 

Tous  ceux ,  qui  font  peu  d’exercice ,  qui  boi- 
BcnV  &  mangent  beaucoup ,  font  fubieéts  à  la 
inedecme,&  doiuent  eftrc  purgez  &  euacnez. 

Le\emps  de  l’euacuation  eft  de  deux  fortes, 
l’vii  de  nec^ité,  &  f autre  d’eledbion  ,  comme 
nous  auonsdit  de  la  phlébotomie. 

Le  temps  de  neccllké  eft  quand  les  humeurs 
font  chaudsTurieux  &  bouillants,  que  la  matière 
eft  en  grande  quantité,  &  affife  en  lieu  périlleux, 
6c  que  les  accidents  preflent  tellement  qu’ils  ne 
donnent  aucun  Ipiftrdors  il  eft  nccelTairc  de  pur¬ 
ger  ,  6c  ciiacuer  promptement. 

Et  le  temps  d’elèéliÔ  eft  pris  ou  du  malade  &  de 
la  maladiCiOU  du  têps  &  de  la  faifon  &  de  1  année. 

Du  malade,‘qu’il  foit  difpofé  &  en  bonne  vo¬ 
lonté  de  prendre  la  medecine,  loing  du  boire ,  du 
manger  8c  du  dormir. 

De  la  maladie ,  c’eft  qu’il  ne  faut  rien  cfmou- 
uoir  au  commencement  d’iccllc ,  finon  en  cas  de 
neccfRtéjtoutes  les  cuacuationsqui  fe  font  au 
commencement  des  maladies,  mcfmc  par  natu- 
rc,ne  font  louables. 

Quant  au  temps  d  eleéfcion ,  il  faut  confideréc 
s’jleft  trop  chaud  ou  trop  froid,  ft  c’eft  aux  iours 

cani 
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canicuîaircs  ou  yn  peu  deuant  i  car  en  tel;  temps 
il  cft  difficile  de  portef  la  purgation  fans  qüel<^ue 
ofFenfç.  !  ^ 

Le  temps  le  plus  commode  de  fe  purgei*  eft  çc- 
luy  qui  eft  bon  >&  bien  temp«ré,&:  pour'la  fâifoiï 
de  ranneede  Printemps  &  l’Automne. 

Et  afin  que  le  médicament  lie  fafl'e  point  de 
malj(car  la  mcilicuternedecine  cft  celle  qui  n’ert 
fait  point)  il  faut  obferuer  toutes  ces  eonfidera- 
tions,  que  l’humeur  foit  bien  digéré  &  bien  pre- 
paréjpour  faciliter  l’opetation  du  remede  :  car 
l’art  de  bien  guarir  les  maladies, ne  confifte  pas 
feulêment  au  genre  du  rcmedcimâis  en  la'melÿ- 
fe,  quantité  &  manière  d’en  vfer  i  prenantlè 
.temps  &  l’occafionà-prdpos.  ,  qui  eft  Tvne  dçs 
principales  &  fomieràines  parties  du  bon  Mede- 

■  -  Apres  que  le  malade  îîùra  |inskmétiecînc,qii 
luy  fera  lauer  la  bdüfchcauecdu  vin  &:de  l’eau* 
ouauècde  reau  d’orge,ou’du  iusde  grEnade  »  od 
gutre  chûfe  qui  luy  foit  agréable,  il  fera!  fitué  dâs 
fonliâ  vn  peu  efleuc  afin  que  facilement  elle 
delcendeau  fonds  du  ventricule ,  puis  il  fe  repo- 
feraauee  tranquillitc  d’cfprit  en  lié u  tempéré 
&  modéré  en  chaleur  *  aucuns  défendent  ic  dor¬ 
mit  incontinent  apres  là  prifedesaïitrpsldcôce- 
dent ,  la  peine  de  s’en  gàrder  eft  quelquefois  plus 
grande  que  le  péril  qui  en  pourroit  ^diicnir:mais 
lors  que  le  remede  fait  fon  operationjii  faut  veil- 
ler^car  il  en  fait  tnif  ut  fon  aébion, le  premier  ali¬ 
ment  qu’on  luy  baillera  fera  vn  boüillon,foic  de 
•  chair  ou  autre  chofe  *  afin  de  lauet  l’eftomachi 
&  emporter  ce  qui. pourroit  refter  de  la  mede- 
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eincîiqtont’au  reflre  de  fon.' régime  ^ ■  il;  ;  1  tfy:  fera 
ordxwiiiéfelon  l*efpccG  de»  U  maiadie  ÿ  ivfatïC  .de  ' 
viandes  de  bon  fuc ,  &  qui  foient  aucuneipcnt 
ïtggtcabljes. -  ’l  ' 

'  Cèsidtiofcs  fe.dbment  i  conduire  methodiq^^frè- 
ment  Sc  par  vnMcdélcin  methodtquercàr'  ;  il  ri  eft 
.{çaaantTriy.  Isbn  Mcdecin,s1il  neft'mcdhodique. 

-  .J  ^'.^vomiffement.  •  ■ 

^  ■'  '  'iifai  ■  ’oll 

iro  :  ab^m-j !  "iG'<tî.'A' p.  ■  ,-V II*;  :  '■  * 

••  'li  '-  -■id  ■  • 

'iîoc’AriWc  cfptco'derpnrgâtiô vniaerfelicfe  fait 
JLipar  i<î  vQriiritcmidnt'ii  qtïirm  eft  autre  choife 
'qhVne.éhicuaG^on  parla; bouche,'; des  bumeUïx 
vkîei  &dGiit'natare|s,quifont  contenus  dans  la 
capacité  du  ventricule, &  autres  parties  prochej», 
rqui  dsfèlîaajgeiat  tealkgen^  ^Cbatcs  les*  |^tties 
.qm'Tontïtudeflusded’vmfaili'è  ,  te  rèmedo  dft 
’-propipe  anraç  >raaiadies  longue  s  ,'  diutui  nfes>âe:'înWlr 
téreeSiil  cohuient  aulTràif epjlépfîe-,ài  la  mâttîè, 
aux  dauieùrsdes'artidies'^  dds  rcinf^,  &des  vèf- 
-fiesv!  vîb 

-Le  vomillbmcnt  e^  vnèeûàeuatiôn  falukirè  tfe 
bônne-àcbux^ui  ontles  parties  denkautfSltés, 
validesjquiifacilément  lé;’pO|eerit-&lféftdiireric; 
rri^isùieaîciqujlÊsoritdebilcs  Sefcibles-joiiforit 
difpofezfà  phchifie  &  vlde>fô,kai!:'pbulmonsî-‘s%i 
doiuentttbfft:eniE;:'t(v  ridlîî/^aborr.-ii  ;; 

-  Lc:vnnptC*mdit  atôlfe'ÿtfi1itié-^ilii/6$FéHÎc 
poirie  pai^'  frio  éuacuat’iow  ks  wkïtics  d’émbâs,c6- 
^imcle  foyéda  rafccj'ics'inteftinU  J^y-lbs  rëu^riôès 
■awscridc/ncfoukgcz&d^  ’■ 

^  ^  ^  Les 
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Les  remedes  qui  prouoquent  le  vomîiïèmcnt, 
font  de  deux  forceS^lés  vôs  doux  &  familiers*  & 
les  autres  plus  forts  &  robuftes. 

Les  doux  &■  familiers  font  l’huile, les  viandes 
graflèsjdoueesjôc  qui  nagent  en  leftomach  ,  les 
fogüesdes  fâùcS',ic  béifücoüp  b'6îfe'&'  prinapalc;- 
ment  s’il  eft  châud,telles  cliofes  font  vomir  doa- 
cemenCjfîron  met  le  doigt  dans  lagoçgfe.  ;  ' 

'  Les  plus  forts  font  le  vinaigré  difellé,!é  iiis  dè 
râücs,la  femerice  dcporréârix^  d’oîgnpns ,  &  là 
hux  vomica ,  ou  les  raetaliqüesrmfos^ils  fdrît  VÀ 
peu  trop  forts  &  violents.Et  fi  oh  prètid^  iij.^  15, 
dé  femencc  de  refort,lcs  mettre  eh  pdùdre,àc  lès 
boire  aücc  vn  peu  d’hydrotriel ,  ou  dé  petit  lafdt 
ou  auec  l’eau  d’orge,  cela  fait  vothîr  fons  aiicuh 
periljou  bien  iî  on  veut  mettre  de  la  fénïHce  doé" 
lie  5  yen  poudre  àuec  du  facrc,&:  lé  boire  i  com¬ 
me  il  eft  dit,elle  fait  fort  vomir  ,  on  pourra  faite 
les  trôchifqucs  qui  S^ehfuiucnt.  ~ 

^.tapfitn  ^ij.eroci  ^  ynucis  'veniièie^  (5.  cdtupucU 
g  ij.mellu  commHhkquod Ji0cit , fiant  mehifei  pen- 
Wem  5  j,  hou 

'Le  moyen  d’en  vfet ,  e’cft  qu’il  en  fautprendre 
yh,&  le  deftrempèr  auée  de  l’eau  ehâUde,puis  le 
boire,&  s’il  eft  pris  apres  le  manger,  il  u'offenfe- 
ïà  pas  tant  reftomaéh,quànd  il  aura  fait  fon  opè- 
fatiortjilfautlauerlaboucheaucc  du  vin  ou  de 
i’c«Tbrat  ,  Se  ne  boire  ne  manger  d’vne  heure  a- 
pres  ort  peut  auffi  vfer  deccluy  qui  s’enfuit. 

^.hordei  ^.û.diJfoLvitreoU  dbi  ^G.capîat^  q.pra 
dofiiSi.  s’il  eft  befoin  le  faire  plps  fort  on  en  peut 
mettre  iniques  à  vnc  5  en  f  üj;  d’eau ,  &  en  vfer 
ébmme  deiîus. 

Tt 
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Des  çlyflem, 

/Ch  AP.  VIII. 

Nôus  auons  enéorcs  vne  autre  forme  de  puf^ 
ger  plus  particulière  tjue  lamecJecine  iax.a-- 
tiiie,qiiieftleclyrtere,r€medç  plus  reivrôc  moins 
perilieux,;p,l|ti5 gracieux  &  moins  defiggreable, 
qui  ne  pafle  point  par  la  bouchc,ny  par  les  mem'- 
brcsnGbleSj&duquclonfepcucdcfchargerquâd 
1  ftcrVs  **  l’on  veut,  fon  vtilitéeftqu’ii  purge  premieremét 
^  *  GC  qu’il  trouue  dans  les  inteftins,  &  confc  quem- 

mcnt  les  humeurs  de  tout  le  CQrps>qui  peu  à  peq 
defcendeht,pour  cftrc  purgez  par  ccftc  voye  pro* 
prc  &  commode.  .  ' 

Clyftetes  de  Çlyfterè  eft  vne  decodion  d’herfc>cs,en  laqueb 
j.  fortes,  leoji  adipu(l:ç  c.eqm  fembleeftre  propre,  à  pur* 
ger  &  euaciler  les  humeurs  qui  font  contenus  dâ$ 
les  inteâihs  &  parties  proches  &  dreôpoifincs, 
de  laquçllepn  fait  iniediô  dans  le  gros  inteftin» 
&  font  de  trois  fortcsyremolitifjcarminatifjdc  de- 
terfif,derquels  nousen  mettrons  ici  quelqucfor- 
me^fuç. laquelle  on  fc  pourra  rciglcricelle  de  l’e- 
molrent  ou  remolitifcft  telle  qu’il  s’enfuit.  ; 

‘Ül^.fatiick  althea  Uliorufn  ma  ^  y.  feu* . 
cocifasi^foliorum  malutCybjfmaltidyVtolatu , 
rialû  aéanthiiana  m.  'yfemiriHm  aKÎji ,  fcenagrciCi- ,  & 
lm,ana  '^Çi.fiatdecoàio  adib.  ].in  colatura  dijfçl^^ 
calfta,mellis  vielatiyhutyri  recentis  ma  5  yoleivioWi* 
t’el  Jimplicû  ^  üij.fiat  clyjier i  la.  (oïmc  du  carminé' 

tif  eft  telle  qu’il  s  cnûvit.  ,  ‘ 

ifnatHoremollientmm,  orîgani,(;alai7Ùnthes,cA* 
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memiüdi'anethhana  m.j.fminiifœnugrAci ,  ainfi  ^ch- 
miniç^  carui y ana^  6.fiwinis  ruta  »  haccarum Imri 
çontufarum  ana  5  ij.fiat  decoStioad  Ib.j.w  dijfolue 
diaphenici  ^  {^.confe^ionis  de  baccis  laurty  5  iipmellk 
rofati  foc  cari  rubri  ana  5  ).elei  rut  a  &  anethi  ana  ^  Û. 
fiat  clifter. 

Le  clyftere  fait  dliuile  de  noix,ou  de  lüëjancc 
vnpeu  de  vin  eft  tresbon  pour  difcuter  &  faire 
cfuanoliir  les  vents,  le  clyftere  deterlîfeft  tel  que 
il  s’enfuit. 

Ofi.,  hordei  integn,abjynthi],centaurÿ  minçrùyoriga- 
nhcalaminthi,abrotaniforfuris  ana  m.'yfentinis  carm* 
mi  contufi  3  polypodi  quemi  ana  ^  j.  hermodaEtylorum. 
5  ft ,  fiat decoâid ad^.j.  in  qua dijfolue  hiera firnpliek 
3  ymellis  rofati  ^  ij.falis  3  ij fiat  clyfier fine  oUis. 

Il  fe  fait  pluficurs  autres  formes  de  elyfteres  que 
l’on  compofe  lelon  l’efpecc  de  la  maladie ,  ccluy 
qui  eft  fait  ex  hydreleo ,  mellefole,  (fi  nitro ,  eft  loué 
de  Gai.  pour  cftre  prôpt  &  toft  prcparé,puis  il  y  a 
les  anodins  qui  font  propres  apres  vne  grande  e- 
iiacuation,  principalement  fi  elle  eft:  faite  par  vn 
médicament  laxatif,  ils  fefontdelaiéti&deiau- 
ncs  d’œufs.on  y  peut  adioufter  du  beurre,  ou  bié 
d’vne  decodlion  de  femenGe  de  lin ,  ou  de  fœnu- 
grec,  ou  on  mettra  le  beurre  &  les  oeufs,  &  fi  on 
veut  vn  peu  de  fcmencede  coing  pour  corrobo¬ 
rer:  les  autres  font  aftringents  qui  font  aulîî  pour 
conforter  &  r’eftreindre  s’il  eft  befoin  ,  comme 
quand  il  y  a  flux  de  fangda  defeription  en  eft  tel¬ 
le. 

^•‘rofarumrubearum,balaHfii6rHm,plantagîmSyfan‘ 

gitinaliSyamogUjfi ,  verbafi  ana  m.j,  feminum  planta-' 
ginis  y  portulacay  myrti ,  (fi  exalidis  ana  |  fl.  cequan- 
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îttr  in  laBe  vPttlato,vel  in  aqmfiibrommy  fat  decoBib 
ah  Ib.  j*ï»  a^t*a  dijfolue  atnili  j  3  tj.  mafiiches  3  j.  Tjel 
guanmia  rabici ,  aut  tragagania  •oflulau  iantundenti 
fiat  clyfier, fine  oleis Sc  s’il  y  auoit  flux  de  fangqui 
perfeuerafl:,  ou  vlcçi'e  à  rinteflin ,  on  y  pburroit 
Âdionfiei: y  holi armeniayjangmnis dracànis  ana^  iji 
Le  clyftere  efl:  "^n  fcmède  propre  qui  peut  fer-  ' 
uir  à  reftaurcr  les  forces  &  verttiiè  du  malaise ,  s’il 
cftfait  dedecodiondechair ,  de  lait^l  bu  autres  , 
chqfes  nourrilîàntes. 

La  quantité  de  la  decodliion  du  clyftere  fera  de 
xij.àxv.  ou  raoinsfioiien  prend, fouuent de  j 
peur  de  la  trop  grande. dilatation  de  Hnteftina  êc 
pour  les  femmes  groflès  de ib  fl.  feulement. 

Le  clyftere  eft  fort  propre  &  excellent  remede 
tux  maladies  des  reins  &  de  la  veffie,oè  les  mede 
feines  laxâtiueJs  n’ont  point  de  lieu  3  il  diuertit  les 
Vapeurs  qui  montent  au  Cerucau  &  parties  ftipe- 
rieurcsafon  vfage  émpcfche  fort  la  generatiÔ  deî 
humeurs  qni  pourroient  engendrer  plufleurs 
mauuaifes  maladies  »il  provoque  la  nature  à  fe  ^ 
décharger  de  ce  qui  luy  nuit  ,&  la  deliure  des  j 
obftruâions.  ' 

Et  le  fuppofitoire  eft  vn  remede  d uqucl  on  vfc 
au  lieu  du  clyftere,  il  eft  fait  de  miel  cuit ,  &  en-  1 
durci  en  forme  d'vne  petite  chandelle,  de  la  Ion-  1 
gUeur  d’vn  doigt, &  oindi  auec  vii  peu'  de  beurre  , 

oud’huiIe,&  fîon  adioiifte  auec  le  miéhquelque 
peu  de  fel  commun  ou  du  fcl  gemme ,  il  fera^lus 
fort  &  fera  plus  grande  opcration,aucuns  le  font.» 
de  lard  endurcy,lcs  autres  de  fauô,&  fi  c’eft  pour  ^ 
vn  petit  cnfantjil  fuffita  de  prendre  vne  queue  de 
mauIuc,oud’vBC  cofte  de  poirec,  &  lafrotter  de  j 

beurtc  , 


LIVRE  NEVÏIESME.  669 

b  urre  OU  d’huile,  ce  remcde  eft  propre  à  purger 
ce  qui  eft  retenu  dans  le  gros  inceftin. 

Voila  le  moyen  de  purger  vnluerfcllement  les 
humeurs  de  tout  le  corps, il  faut  mainteant  dire 
la  maniéré  de  les  euacuer  d’vn  lieu  particulier, 
ou  üs  feront  enclos  iScenfermez. 

*De  laptirgation  particHliere. 

C  H  A  P.  IX. 

LApurgation  particulicre,cft  celle  qui  purge, 
non  ce  qui  eft  cotenu  par  tout  le  corps ,  mais 
(sn  vn  membre  particulier,de  laquelle neatmoins 
ne  doit  vfer  librement, fl  le  corps  n’efî:  pur  & 
net  afin  de  ne  trop  attirer  à  la  partie  affligée. 

Plufieurs  parties  de  noftrc  corps  pcuuent  eftre 
ofïenfees  particulièrement,  de  quelque  humeur 
contenu  en  icelles,commc  le  cerueau,  le  thorax, 
&  la  matrice, lefc|uels  on  peut  purger  &  defehar- 
ger  par  leurs  voyes  ordinaires. 

Si  le  ccruean  doit  eftre  purgé  de  fes  humeurs, 
ç’eft  par  le  nez ,  &  par  le  palais ,  les  rcmedes  pro¬ 
pres  à  ceft  eflFeét,  font  iescrincs&:  apophlegraa,- 
tifmes  qui  font  faites  de  fucillcs  de  fange  ,  de  bc- 
toine,  d’iris,  que  l’on  met  dedans  le  nez ,  ou  bien 
de  leur  decoétion,  ou  celle  qui  s’enfuit. 
^./amp/üdijalmte^heide  ana  m.].  teratnr  ajfude 
betoniciyffr  vinialbi  ana  ^  Ij.  de  exprejfwmfinterwü^ 
6c  s’il  eft  befoin  de  le  faire  plus  rorç,on.y  peutad- 
ioufter  vn  peujd’ins,  ou  bien  on  prendra  de  celuy 
qui  s’enfuit. 

C^.radicü  cydamim  3  yellebori  3  iS.trita  jnaceren- 

mr 
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mr  in  ^  iii] .  vîni  dbi ,  vel  hydromelitù ,  exprejf ’4f  ftc^ 
cm  recondatur  in  phiolam  y  Sc  ùn  en  vlera  auec  vn 
peu  de  coto-ii  dans  le  nez  :  on  pourroit  auffi  vfer 
de  poudre  d’euphorbe,  ou  d’ellcbore ,  mais  elles 
fontvn  peu  trop  violentes,finefl:oic  vne  grande 
necefiTicé,  comme  en  l’apoplexie, &  fi  on  les  méf¬ 
ié  aiiccdu  miel, elles  font  plus  douces,  &  moins 
mal  faifxnccs. 

Les  apophcgmatifmes  ou  gargarifmes  qui  fer- 
uentà  pu'ger  le  eerucau  par  lepalais,font  le  maf- 
tic,  fi  on  le  tient  long  temps  en  la  bouche ,  qui  a 
Ycrtu  d’attirer  la  pituite  du  ccrucaii,les  raifins,le 
poiure,&:  lafaugey  font  bons  femblablemçnt, 
ou  ce  qui  s’enfuit. 

OJL.faccari  candi  ^  j.majîkhes |  fi  .ÿiperit  longî,pyfe~ 
triyfiaphydis  agria  ana  5  j.fiat puluisy  cjui  referamr  in 
nodulosy  defquels  on  en  tiendra  vn  en  la  bouche, 
on  peutauffi  vferdu  gargarifme  qui  s’enfuit. 
y^.femink  Jinapi  tmfi  ex  aceto  |  Ç>.pipem  longi  puU 
fterifati  5  j.  hydromelkis  ib  ].  fiat gargarifm.  vel, 
yfi.ficpupingues  incifas  iiij.  vnamm  pajfarum  ex* 
purgatamm ,  ^  j-giycyrnfa ^  Qi.fiat deccBio ad  Ife. 
in  expreffmie  diffolue  pyetri  tenuiter  triti  ^  fipipem 
longi  ^  R.fiat gargarifina.  vel, 

Ofi.  decoElionis  radicis  althea  ^  beta  ^  ij.  in  qna 
rnacerenturradicis  pyretnradicis  cyclmiinis  yContrita- 
rum  an.  9  ij.  exprimantur  y  Ci  de  celle  4ecoâ:ion  on 
en  tire  par  le  nez,  elle  purge  fort  le  cerueati, 
Etquantàl’excrementqui  ell  retenu  dans  le 
thorax, la  propre  voye  pour  le  purger  cft  le  touf- 
fer  &  cracher,il  luy  faut  aider  par  bechifques,  & 
remedes  qui  lénifient,  détergent  &  addoucilfcnt, 
comme  font  les  prunes  douces, les  figues  &  lo* 

rafins,  ' 
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rail1ns,Icpinachc,Ie  pigaolas,  les  violes ,  le  lue 
d’amanclejle  fucctc,  le  miel,  le  rcglilîè ,  le  fyrop 
violat,&  cl’hyflbpedVlt‘<^uarium  frigidum  ,tra- 
gagantæ,lc  fyiop  d’vnguia  cabalina  &  autres  qui 
auront  fcmblabie  vertu. 

Quant  à  la  matrice,  s’il  y  a  quelque  cxcremenc 
retenu  qu’il  faille  purgcr,il  fefera  par  fon  codiiic 
ôrdinaire,&*fera  aidé  de  pelîàires, parfums, &  fo, 
mentacions,qui  feront  accomodeesjfelô  la  quan¬ 
tité  t&  qualité  de  l’humeur  qu’il  faudra  purger. 

Les  peflaires  fe  font  de  laine  ou  de  coton  cardé 
dclagrolîèur  &  longucurd’vndoigc,de  telle  for„ 
te  qu’ils  fe  paillent  fecilement  mettre  &  endurer 
en  rvterus,cllât  attachez  d’vu  fil  pour  les  retirer: 
on  les  imbibe  de  médicaments  propres  &  cômo- 
des  à  aucuns  pour  amollir  les  duretcz,aux  autres 
àdeterger  &  mûdifier,&  les  autres  sot  faits  pour 
delîcichcr,aftraindre,conforter  &  corroborer,  le 
tout  fclon  i'crpece  &  elicncc  du  mal. 

Et  fi  aux  parties  externes  il  demeure  quelque 
refte  d’humeur,  qui  n’a  peu  eftre  euacué ,  nature 
nous  le  monftrera  &  nous  luy  aidevôs,  ou  à  le  rc- 
foudrc,ou  à  le  fuppurcr  &  cuacuer. 

Voila  ce  que  nous  pouuons  dire  de  l’euacuatio 
des  humeurs  qui  olfenfent  noflre  corps,  laquelle 
fe  fait  principalemct  par  la  nature,que  nous  do¬ 
uons  fuiure  &  imiter,  nous  contentant  fculeméc 
de  la  rcdrelîèr  fi  elle  fe  deuoic,&nc  faut  pas  qn’é 
faucur  de  noftrc  rçauoir,ou  par  les  inuentions  de 
noftrc  clprit ,  nous  abandonnions  fes  rcigles, 
car  elle  efl:  plus  iufi:e,&aircurce  en  fa  puilTàncc, 
que  nous  ne  fommcsaucc  tous  les  préceptes 
foifdcmencsde  noftrc  art. 

Fm  dn  neujiefme  Hure, 
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téfl  ^^medicament, 

CEi  A'P  I  T  R  E  L 

N, T, RJS  tous  les  re^  ’ 
qui  s ’oppo-  , 
’ifent  apx,  maladies, . 

iafaiguecy 
içiSJ-ycntourcs 
langrue^  &  le  feu, 
.mcdicamcnts 
:  tiçunet  le  premier , 
lieujdeiquels  natu 
vi'C^q.ai  a  araplcmct-, 
fourny-l’fcpm^,  dc-tous  moyens  ppui*  fc  côlcr uçr)  • 
nous  a'  doftne  en  fi  grande  abondanccjquïl  n’y-a 
maladie  aucune  qui  ne  troiiuc  fon  contraire  6c 
n’auôs  iamais  faute  de  ïemedesjfi  ce  n’cft  par  no- 
llîe  ignorance  ,  tellement  que  tout  noflrc  foin 
Vu 
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ÿC  diligence ,  n’eft  que  de  les  fçauoir  appropdef, 
pour  diredement  s’oppofer  à  icelles  ,  qiueft-çe 
que  nousdefirons  faire  rndintenant.  '  .  ^ 

Nous  auonS parlé  de  raliment  ,  çittqnftrc' 
comme  il  a  familiadtc en  nou«,mai nç^ànX'lïôüs' 
parlerons  du  médicament  qui^  defacuiwseoiT-* 
traire.  ^ 

Medicâmenteft-ce  quide  fa  vettu  «Sc-puiflan-. 
ce  altéré  &  change  la  confliçucian  naturelle  de 
noftrc  corps  en  agiflant  ou  adruellémêiît  dif  po¬ 
tentiellement.  / 

Actuellement  quand  parfon  feul  toucher  il 
meut  &  change  noftre  qualité  naturellc,corame 
le  feu,l’ai;rreau.&  La  terre  ,  qui  par,  lei\r1«,ul  at¬ 
touchement  nous  manifeftfcnt  '  prom-pTélncuc 
leurs  qualités, vertus  &  puiflances. 

Potenticllemèptytjufhd  pârAofHe  chaleur  na. 
tutelle  ictus  forces  &  facultés  qui  cftoicnc  aflo- 
pies  8c  endormieSjfont  refucillees,  telsjqnc  ceux  | 
qui  ne  font  fimplcmç.i^  fin3picïs  1 

ùz ,  qui  ont  leur  force^piiiifancè  feJ^i\  va-  ; 
ricté  de  la  mixtidridés  feleïnènts  ,.dé,'l^qi|eiié  ne 
pcuuentalterer,tay  changer  noftré'qhïiKte  fa  . 

le  medica-  Ta ide  de  noftre  chaleur  hattïre|le,nô  qu’Ili^lcùV:;  | 
ueillé^^ar^'  la  force  &  Vertu.dijf  lettré  fun^  , 

noftre ^cha-  refüeille  &  fufeite  ce  qui  eftoît -en  fui^  th**» 

leur  natu-  dormy  Si  aifopy  ,'lcur  faifant  produire  4^  hioh- 
tellc  pour  ftrer  en  efFcét  leur  adtioh  ,  par  laqucllé 

&  changé  feloiiTeur fdrce'lS'Vér^' 
tu  ,  tellement  que  combien  que  le' rcmede’ de ^ 
faculté  chaude  hiftpris  aârucllèmenc  froid' ,  ou' 
celuy  de  faculté  froide  aétucllement  chaüd,  lors 
qu’il  fera  refueilié  par  noftre  chaleur  natüfefllei’ 
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il  fe  cîerpoüiricra  de  çefte  qinlit;ç  acquirc^  agi¬ 
ra  de  fa  p,i-9pï:ç& _naturçl^9  par  l^i^citation  de, 
fire  naturejcbut  airîiî  ^uelc  graih'qutcrt:  feme  9,$ 
fçauoit  que  c’cftoit  dc  gicner  &  produire  >  çn- 
corés .^qu’^il-en^cuft  la  faculté,  iî  elle  n’euft  efté 
rerîjcîllec  pàr'fayropnctédc  la  terre, ainfî  fcr.qü:;r 
il  du  médicament,  en  i^qqSj^.j’il  n’cffcpit  irritc-dc 
nqftre’jrature.' /  ^  ,  %  .  ,  7^ 

Qr  touc'na^càiVaïnent  eft  'dit  cKaud,  ou  fQÿ,4» 
jOmplc,o^çnt.oupar,cpmparaif  )n.  - 

.§ûnple menÈo  quand  il  ^  Ta  qualité  fupremc,, 
faris,.  aucune  mixtio)?,  comme  le  fep ,  qui  eft 
prémciit  cliâua;,,Sé  fêau'finéplcment  frpide,qui 
gilienten  nôiis'jComme  noiisauonsdit,  ,  > , 

Par  cqmpai>airon,&:  |ls  oiit  leurs 

tcVcp^.w^lreç  ^  V 

nc'en  cé^e'miktion'  q^ii  per^^^^  Sf  fait  fpn  ^ 
étion  piTr  délais  les  autres.  ^  ^  ^  ; 

Et!  outres  Tçes^fenx  frcultciK^uelIes  &:  potea- 
ticllcs  ,par'lcTquclies  il  attc^.’npjire,  corps 
peut  aullî  operer  par  accidelitr'cômme  quand  il 
change  nofk^^c^i^^xlit^,,  nçn  de  it^aispar  l’in- 
teruention  uautreV'  ckofèkraintî  que  l’eau  froide 


premièrement  npus  rcfroidit,rmiispar  continua- 
tion clic cfpaiflltfe cuir, empélchc  la  tranfpira- 
■  tie.n  ,,§^^J^jpqt,,Hpfl:re 

confequént  nous  crchajuffè,  ^npjti 'de.  ïçy,  .inaii’  pai 

«îiteuEWKi.H.'  . 

.  Ain^cc.q^'fÇ n.qijs . pretendqnsdire; des  medi- 
camensînerns  n’entendons  pdiht 'parler  mainte¬ 
nant  de  a^uellcméç^u  par  ac- 

cideutjma^dciçpix-îà  qui'p^^ 
pré  factflcc.&.pijilïance  Jsùlcment. 


dé  leur 


jpiQ? 
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Or  J  a-il  trois  genres  de  médicaments  qui  ch|- 
cent  &  altèrent  noftre  corps  de  leur  puilTancc  & 
ncultc  feulement. 

Le  premier,  eft  celuy  qui  par  fa  chaleur  ^  froi¬ 
dure,  humidité  ou  fîccité,changc  noffre  'çcTupc- 
rament  naturel.  '  . 

Le  fécond  eft  celby  qui  de  fa  fuhftànce  cqn- 
denfe  ou  rarifie,aftreiqt  ou  relafehé ,  ihcràBf^  ou 
ât'tchuë.  ^ 

Et  le  troifiefme  ,  eft  quand  il  ruine  8c  demolft 
.totalemenfla  forme  &  la  fubftancc  de- noftre 
corp^ ,  la  détérioré  ou  arraéhe  j  comme  font  les 
yéftÎBS,oubicn  qu’il  lac6rrqmptdùtdut,cbm- 
jne  lescaqteres&féptiqucs.  '''  '  ’  .  • 

Il  y  a  éneorés  ynè  cfpecé  de  medicaménts,quc 
nous  appelions  alimehtfeux ,  qui  de  léüt^fübftan-' 
ce  (bntprôpres  a  nourriî:  noftre  corps  néant- 
moins  ils  ont, qualité  exupcranté,par  laquel¬ 
le  ils  nous  éfehaufent  ou  rpfroi^iflcht  c6mrae 
fc  poivre  ou  la  iaiâiüè.;  ■  -  -  :  ■  î 

2)esfacMltez,desmeHkarnent£.  ' 

,  ,  .  P.  ■  ' 

TJ^Es  ftied^c^hieilts  ,.I  es  vns  forit  fiinpl'cs ,  les’ 
JL-i^autrésrontc6ttpofez.  ‘  ’  7  '  | 

Les  fimplesi  ,  font  ceux  qui  n’ont  auéün  arti¬ 
fice  quedcla|cüîehatürc  jcomuje  léplahidlf  ^  ! 
labugloÉê. 

î-es  conipofez  font  ceux  qui  cohlîftcnlr  en  vnc  ’ 

compofitioh  artificiellement  &  induftrienferne^  1 
faite  commue  le bafîlicuîn;Ie  dia'phceniéù'î^^'  ' 

Quant 
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Qnaint'aux  fimples,Icuts  vertus  &facalce:c 
font  dé  troisfortcsjprcmiere/ecôde  &  tiercerdes 
compofcz  il  en  fera  parlé  cy  apres- 
,  La  première  faculté  du  Snïple  médicament,’ 
vient  de  la  mixtion  des  clcméns,  &  du  propre  té- 
perament  de  leurs  qualit€2,qui  retient  laforçeôé 
Vertu  de  celle  qui  (ijpera,bonde,laquclle  cncorés 
qu’elle  foit  aucunement  etupefehee  des  autres 
qualitez,ne  delaiiîc  ncan^mqins  d’agir^  parçf 
que  elle  eft  la  fupremc  &  la  pjus  forte,  Ôc  d’ie^lle 
le  m,edicament  prend  fon  npm.  , 

Il  y  en  a  aucuns  qui  n,  ont  qii  vne  feulé  qualit| 
prcdofpinapte  &  maiftreiîç  Comme  ceux 
font  chauds  ou  froides,hu;ni<îes  où  fecsii  , 

Les  autres  en  6nt  deux ,  &  s^aeçorderit  heàht- 
inoins  enfemblc,comme  ceux  qui  foht  chatids  8ç 
fecs,ou  chauds  &  humides,  ,'oü  frqids  &  £ècs  ,  pi|i 
froids  &  htimides.  .  , 

Et  dc  ces  qualitc?;,  il  y  en  aqüatreordresfpude- 
gr£Z,  quifediftinguentparfvfagc&  felôn  Icut^ 
effedSj,,  /  . 

Le  pfc:m.ier prd,te ou degré,eft  celuy  qui, agit; 
maU  cmfcurcment  ôç  fai^  fp  roanifefter. 

Le  fécond  fc  nianifefte  aucunement,  &  s*&n 
ipperçoit-ôn  quelque  peu. 

Et  le  troiftefme  fe  monftre  fort  vigourcui  & 
véhément.  * 

Mais  lequatrierm.e,eft  celuy  qui  éft  extrémè  eni 
fa  qualitéjtcllemént  que  iîclleeft  chaudéalbru. 
û  elle  eft  froide  il  ftupefie  &  mortifie. 

De  tous  CCS  degrczjil  en  faut  encores  confidc- 
^rot  à  chacun  trois  parties,car  aucuns  medicamés 
ent  leur  qualité  au  commencement  du  pre^' 
Vn  é 
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iriicr  dègté ,  les  âiitbs  àü  jftiilieu;,&  les  autres  a  la 
fih ,  àiniîi  dés  'autres  d^^iréZ.  ,  ,  ,  * 

La  fécondé  fàcuitl  (^y  tnedicamerirs  eft  prife 
de*  la  matierè ,  ^<1  'li<ÿjene  fôrt  la  fôreq  ik  vertu 
ddfÿ4*^àlité.“'  '  '  \ 

'  De  la  matière, l’NHieèiît  tenue  àé'Ful:ji|iPc,qui  agit 
toft  &prpn:i’péjéM«j  i'a%  crà'iïe  (^'lcni^i^,qui 

àdîiere  &  fouli téç  ïâ'^uafité»  &  rautré'éft  medio- 
tfcréi^ui  a  la  forcè-dJoy^Mié  d’entre  leîf.^u)t'.  '  '  / 

-  ■  '  ^'dè  la  miîciôti'de'la  matière  auée  Ici  tempé¬ 
raments,  s’enfuit, #^'vàrieté  infinie  dé  'iècbfidcs 
ïâCbÎÊcZjComftié  Hifi^^lcl^detcrgeatltc,  aggluti- 
èiahtclqÜi  âttériüS^i.iB^ïn^taire,  qui  oûWtcîes  po¬ 
res,  qui  fes^Sdiçîfe^qüfaftrcint  du  rcrdfclic,qüi 
^dfrdbore^qui  âtâr^idigère,’difldult,répellé;  eW 
jpiaftiqdèjémblfcMtéiéuduréiflant,  matqrant,farr 
êoriqùéi  féptiqué  ,Mé^loeiqtie  i  eaûfti  qqé  &  efea^ 
rQtique.  „  .  ■  !  '  \  ' 

•  •  Eîi  la  ttbifîeime  facuftè  du  mediG^fi^ê^t’^^ 

.  propnetépeculieréqà'flaà  vrfe  cértaiftë'paf^r, 
purger  vncertain  humeur.ou  bien  qiîcique 
feigne  la  j.  propj^istc  ouantipatrac  contre  le  venin, laquelle 
faculté  des  fc  cognoift  point  par  fa  fiibftâce,ni  paé.  fà  qua- 
medicaraës  litc,'mais  par  vne‘obfcrûation  &  cxpcçicnccdc 
ce  qu’il  a  açcouftpmé  de^ïairé.  ;  ' 

l^c  tels-mcdicarrtentî  èncores  qifilshe  foiçnt 
cognus  que  par  experiençe,  il  en  faut  neâVmoiils 
vfer  aucc  art  &  mc,chodc,raifon  ôc  iiigemcntl 

'  -  ■  2V' 
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Des  famurs.  , 
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T  Ont  ainfi  que  de  la  matière  des  mcdicamés, 
font  (orties  les  facultez  fécondes  ,  ainlî  les 
faneurs  en  font  produites  S>c  engendrees ,  par  lel~ 
quelles  nouscognoilïons  la  matière  du  remede, 
s’il  eft  clpais,cras.  ou  tenu  &  fubtif  &  auffi  fa  qua¬ 
lité,  lî  elle  eft  chaude  ou  froide,  &confequem- 
mciit  nous  pouuons  iuger  de  fes  premières  &:  fé¬ 
condes  ficultez. 

Des  faueurs,il  en  faut  donc  fçaiioir  les  efpeces 
&  différences,) efquclles  nous  déduirons  icy  par 
ordre,  que  nous  diftinguerons  en. neuf  diuerfe- 
ment  recognuës.qui  font  1  afpre,l’acide,  la  graf- 
fc,  la  fa!ce,  i’auftcre,la  doaced’amered’acerbejSc 
rinfîpide. 

L’afpre,  l’aeide  &lagrafre,  font  engendrees 
d’vne  matière  tenue  &  fubtilc. 

L’amcrc,I’acerbe,&  l’infipide  ,  font  faites  d’v- 
he  matière  gro'flcscralîe  &  terreftre. 

La  falee,rauftere,&  la  douce  font  de  matière, 
inediocre,  d’ehcrç  le  fubtil  &  le  cras. 

La  faneur  afprcjcfl celle  qui  pique  &  efehaof- 
fcla  langue, com me  f  elle  vouloit  brufler  ;  elle 
ne  peut  confifter  en  autre  matière  qu  en  celle  de 
tenue  fubftanée. 

L’acide  cft  de  gouft  pénétrant  ^fubtil;  mais 
fansaucune  chalcur,cummele  iusde  citron  ou 
le  vinaigrc:il  fort  d’vne  matière  feiche  &  tenue. 
La  faneur  pingueufe  a  femblablcmenc  vue 
Vu  4 
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lenteur  qui  ètnpîit  la  bouche,  farts  chaleur  ny  a- 
crimoniejComme  le  beurre  ou  l’huile ,  quand  ils 
font  récents  &c  non  ratlcides,car  par  leur  vieillef. 
fe  ils  acquièrent  vnc  chaleur  eftrâge-,  elle  eft  fai¬ 
te  dVne  matieretéhue  5c  aeree,tempcrcc  en  cha, 
leur  &  froidure. 

La  faùeur  falce  efehauffe  la  langue,  &  la  racle 
aaec  vne  chaleur  &  fîccité  ,clle  cohlmeèn  vne 
matière  médiocre;  elle  empefehe  la putrcfaâ;ioii 
&  confèruc  le  corps. 

L’auftcrcjcft  vnefaueur  cruc,qiii  adraint  la  la* 
guc  de  la  bouche ,  qui  feichc  &  raffraifehit  :  elle 
cônfiftc  en  vnc  matière  terreftre  &  aquéulV,  en 
laquelle  la  froidure  domine  ;  elle  fe  troiiuc  es 
fruits  qui  né  font  pas  meurs,&  par  leur  maturi¬ 
té  change  fa  qualité,mâis  non  là  matière. 

La  faueur  douce,efi:  d’vn  goufl:  fuaiie,plaifant 
êc  deie6fcabile,qui  par  fa  trop  grande  douceur  ne 
nous  peut  molefter  ;  elle  fort  d’vne  matière  mc- 
diocre  ôc  temperee  en  chaleur  ,  &  neantmoins 
difere  de  la  pingueufe. 

La  faueur  amere ,  differente  &  contrariant  du 
tout  à  la  douce  efl:  infuaue&mal  agreable,elle  ra, 
de  &  arrache  le  fentiment  à  la  bouche,la  matié- 
teen  eft  G  rafle  &  terreftre,  laquelle  ncantmoins 
âvrie  chaleur  qui  domine  j  tels  font  l’aloes  &  là 
coloquinte. 

L’acerbe,eft  vnéfaueur  qui  eft  vn  peu  plus  for¬ 
te  que  l’auftere, elle  eft  pefante  &  molefte,  &  red 
la  langue  afpreôf  fdchc,&luy  bfteprefqucfon 
fentiment  naturel,  comme  eft  le  malicoruim  ÔC 
lesgalcs  ,1a  mâtieie  cil  eftdu  tout  terreftre  8C' 
feicl-ic.fans  aucune  humidité,  le  froid  ôc  le  fec  y 

do 
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dominent. 

L’infipide  n’a  aucune  qualité  manifcfte  au 
gouft,eIlecftplùfl:oft  priiiàtioh  de  faue«r  ,  que 
faueur ,  la  matière ,  encore  qu’elle  foie  aucune* 
xnentcralîc  ,  n’éftpas  'neantm'ôins  terreftre  ny 
reichc, mais  imbu'éd’vn  certain  humeur  qui  ne 
monftre  qualité  de  laquelle  où  puj’lïèrcntir  le 
gouft.  '  , 

La  fàucar  Ce  îuge/e  cognoift,  &  s’apprend  par 
l’exercice ,  vfage  &  expérience,  &  pour  en  bien 
iuger,il  y  faut  eftre  exercé, principalemét  quand 
le  iîmplc  a  diuerfes  facultez  éc  varîetcz  de  fa- 
ueurs.  -  ,  ♦ 

Par  la  faueur  iiouscognoUrbiis  la  matière  &  le 
tetnpcramehtdu  médicament,  &  Tes  premières 
&  fécondés  facultez ,  comme  nous,  auons  diét, 
mais  la  troîfiefme ,  qui  eft  fa  vertu  fpecifiquc,n€ 
s’y  cognoift  nullement ,  ains  il  la  faut  rcmarqaér 
par  yne  bonne  obleruation  5c  afteùrce  expérien¬ 
ce.  ‘  ' 

L’experience  fe  prouuc  ou  par  les  fèns,qui  eft 
la  vrayecognoiflànce,oupar  raifons  bonne*  & 
valables,qui  neantmoins  dépendent  des  fens,  ou 
par  vn  exercice  de  long  temps  rccogneu  ,  conft- 
deré  &  bien  obferué  par  plufieurs  fois,de  l’vfage 
de  quelque  remede,  qui  eft  la  vraye  &  certaine 
expérience. 

Quand  la  raifon  nous  faut,  nous  y  employons 
rcxperience,qui  eft  vn  moyen  plus  foible  3c  plus 
vile:mais  la  vérité  eft  chofe  fi  grande  que  nous 
nedeuonsrien  defdaignerdecequinous  y  peut' 
conduire. 

Vu  y 
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Del' ordre  des r, 

* ’  *  '  ''  H  A  P.  nii.'" 

NOiiSAUonsparcy-cIcuant  conftitué  quatre 
ordres  où  dcgrez  aux  premières  faculcéz 
des  médicaments,  nous  en  conftitiK’rons  fembla- 
bienient  qliatrc  aux  recôdesderquellesîiëüs'  ^o- 
gnoilTonspar  leurs  efllÆSiCommc  fi'c’bH:  vu  the- 
dicament  rclbkitibfon  premier  dcgréeft  obrebr, 
lé  fécond  rrianifcfte,  lé  troificfmc  vchcmenc ,  & 
le  quatricfme  extrême,  &:,enço,res  vn  cbacuu  de 
cÈs  dcgrez  a  fon  commencement  ,  Ta  fin ,  &  fçn 
nioyén. 

En  outre  il  faut  cpfîdêrer  que  la  faculté  de  tous 
les  fimples^mcdicaments  ,  eft  augmentée  ou  di¬ 
minuée  félon  là  f:e.gipn,Ia  fitliatipn,le  temps  ,  la 
culture,&  la  terféou  ils  cioi{fentj&  auflilà  pre-^ 
parationoudifpcnfationd’iceivx. 

Quant  àl’vfag€,èc  en  quel  degré  nous- cn^dc-! 
uons  vfcr,rclpcce  de  la  maladie  nous  1  Vnfeigne- 
ra ,  car  fi  elle  cft  en  fécond  degré  ^d’intemperie,^ 
elle  fera  conttrariec  d’vn  remede  fe'mblable 
ordre,  en confîderat iroufiours lerpclfeiir  &  pro¬ 
fondeur  de  la  partie  qui  eft  affligée,  fuiuanc  la¬ 
quelle  il  faut  le  remede  plus  fort  ou  plus  foible, 
comme  nous  dirons  cy  après. 

‘  Et  pour  la  quantité  ,  nous  nous' reiglerons 
par  la  grandeur, ■mag}utudc,&  fitùationdu  mal: 
toutes  ces  chofés  feront  obférùcés'pàrjà  pru¬ 
dence  (Sc  bon  iugeïncnc  du  Clnrmgicn  dogma- 
tique. 


Or 
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'  Or  afiri  de  ne  Te  point  tromper  en  la  quantité, 
poids  ou  mefure  de  chacun  remede ,  la  dbfc  def- 
q^uels  doit  eftre  fur  tout  bien  ôc  deuement  obfer- 
uee ,  çomme  Tvn  des  principaux  poinds  pour 
bien  faire  ^  exercer  la  mcdecine  ,  il  eft  tfesbon 
d'jir'auoir  conftïtuévhc  certaine  loy  du  ebnferitc- 
ike'htde  toüs,par  laquelle  nous  recognoiiîons 
VI» mcfme poids, pour  en  vfer  plus.feuremcnt  3c 
plus  clairement ,  duquel  l’ordre  en  eft  tel. 

Le  plus  petit  poids,quieft  commun  par  tout, 
diiqüel  nousvlbnseh  la  mcdecine,  eft  vn  grain 
quç  nous  elcriuqns  par  vn  charadere  tel  g.Te  fé¬ 
cond, eàvnlcrupul'e,  qui  eft  marque  9.  il  com 
rient  vingt  grains.  La  drachme  ,  eft  ce  qui  pcfc 
trois  ferupulcs,  la  forme  en  eft  telle.  3.  L’once 
contient  huid  drachmes  ,1e  charadere  en  eft  tel 

La  liurc  comprend  douze  onces,elle  Te  marque 
ainfi  ib.&  la  demie  ft.  Le  manipule  m.  le  pugillc 
p.  Sur  CCS  nombres  de  poids  ,  on  peut  adioufter 
ou  diminuer  félon  la  force  du  remede, &  que  l’on 
verra  eftre  de  befoin. 

Quant  à  l’elcdion ,  préparation  &  conferua- 
tion  des  fimples ,  ie  n’en  feray  icy  aucune  meu- 
tion,parce  que  telle d^ofe  confifte  plus  en  vlà* 
gc  ÔC  pratique  qu’elle  ne  fait  en  theoremc  où 
théorique. 

Mais  de  la  compofition,il  y  en  a  cinq  côfidera- 
rions ,  pour  lefquel les  nous  vfons  des  remedes 
compofez. 

■  La  première ,  eft  quand  nousnétrouubns  vn 
ftmple  mcdicament  qui  puifle  faire  ce  que  nous 
defi’rons. 

La  reconde,cft  pour  fortifier  le  fimple  s^l  eft 

trop 
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tropimbedllcjou  pour  le  corriger,sily adcla 
malice  &  maunaifc  qualité. 

La  troilicfme ,  c ’eft  quand  il  luy  faut  bailler  vit 
véhicule  pour  le  faire  pénétrer,  le  mener  6c  con¬ 
duire  en  quelque  partie  lointaine  ou  profonde; 

La  quatrierme,cll:  qu’aux  maladies  compofees 
il  y  faut  vn  remede  compofé,  félon  la  variété 
d’iccllcs. 

Etlacihquiefiric,c’cfl:qu^il  cfi;  befoin  fouueh- 
tefois  de  luy  changer  fa  forme,laqiieIIe  doit  cftre 
aucunefois  folide  ou  emplaftiquc,QU  molle  &  li¬ 
quide,  pour  pénétrer  en  quelque caiïitc, ou  en 
ynguent  qulinimens  ,  félon  feffeél  que  l’on  cri 
defïre. 

Voila  en  general  les  facultezdcs  mcdicaméilt  j 
que  nous  mettrons  icy  par  ordre  en  particulier, 
poufçn  vfer  par  méthode  félon  les  temps  &  pe* 
iiodc$  éçs  tumeurs  contre  nature. 

vis  Médicaments  repercujfifs 
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N  pus  mettrons  donc  maintenant  par  ordre 
&  cjifpofition  les  mcdicamerits  les  plus  or- 
dinaires  &:  communs  feruants  aux  maladies  ex¬ 
ternes  ,  ppui;  en  vfer  dVnç  :mcthode  congrue  & 
bien  reiglée  felon  le  temps  ^  périodes  d’icelles},  ^ 
&  commencerons  aux  repereufRfs  qui  conuien-  j 
lient  au  çpromenccràeut  des  tumeurs  contre  i 
nature. 

Médicament  rcpercuffîfféft  celuyqui  de,  fa  % 
culte  6c  pqjjiïî^nçjî ,  interpelle  Sc  empefehe  l’hu- 


Livre  dixiesme.  <^85 

mcur  de  fluer  en  quelque  partie,&  font  de  deux 
foites,Ies  vus  froids, &  les  autres  chauds. 

Desfroidsjles  vns  font  doux  &  familiers, d’vne 
fuhftancerare  &  ténue,qui  rafraichiflent  feule¬ 
ment  par  leurs  qualitcz,  fans  fort  repouflèr,com- 
me  l'oxycratum  jl’oxyrhodinum,  l’huile  rofat  a- 
uec  le  blanc  d’tiÈuf,&  le  cerat  refrigera«t:ils  con- 
uiennent  aux  grandes  inflammations,  &  en  lieu 
ou  îl  plus  befoin  de  rafraifehir  que  de  re- 
poûfler. 

Les  autres  font  plus  froids,ayaris  vne  fubflan- 
ce  plus  çrafle  &  ter  relire,  qui  non  feulement- ra- 
fraifchiirent,  rnais  compriment,  rcpel-lent  Serrer' 
jpouflènt  rhumèur  d’vnè  partie  à  l’autre  ;  de  tellp 
faculté  font  la  morelle,Ie  ius  de  pl_antaîn,Ia  iora- 
barde4ë_ïumîcli,lés  balauftcs,  le  yerius  iacaeift^ 
lèsgalcsïïe  bol,  lé  nutritum,  &  infinis  autres  qui 
ont  telles Scfémblablesprqpnet^  \  .  q 

Les  éhauds  font  ceux  qui  opèrent  fculemét  paip 
leur  faculté  a^ringente,rcpouflànte&  rçpellen- 
te,qui  referrent  &  compriment  la  partie ,  ren- 
uoyent  l’nümpur  &  l’empefchêt  de  s’arrefter  ny 
att'âchcéôii  faire  tumeur  :  tels  font  i’alum,  le  fel^ 
les  nôîx^dé  cyprcs,le  vin  aitfteré,  l’eau  aîumineu^ 
fc  }ils  font  propres  aux  tunicurs  qui  fpntdc.ma^ 
ticrç  ^ioidc,|ehtc  &crué. 

La  faculté  du  médicament  rcpercuflîf  aftrin- 
gent  n’efi  ^as.ieuleraent  dé  r’cnuoÿer  rhumeur 
dynepa,rtip.arautrc  én  le  repoulfattmajs  clic  eii 
cuacué  &  met  hors  par  les  pores  du  cuir ,  en  fer¬ 
rant  la  partie  qui  s’eftoit  dilatee'&  cflargic  pour 
faire  place  à  rhumeur,  fortaut  hors  dçs  veinçsV  ' 

■  Des 
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Des  médicaments  anodins. 

c  H  A  P.  VI.  ;  ;  /  , 

MEeîicâment  andîn  »  éft:  çclu;^  çjui  fçait  ap- 
paiferjmoderer  ou  addoucir  IcV  douleurs 
de  noftre  corps.  ’  '  ’  , 

Douleur ,  eft  vne  fenfibilité  j^e  iâl  cf^ofe^on- 
ttairéjCaiifee  ou  d’iutcmperaturê,6ii  deîplt^tiôn 
de  continuité,  comme  nous  auoiis  dit^  cn'  autrè 
lieu.  .  ^  ■  V  , ,  .. 

Le  médicament  anodin,  ou  qui  appai^ 
léar ,  eft  de  deux  fortes  i  l’yn  yraÿ  &  i^’autre  non 
vray.  '  '  ,  _  .  -  , 

Le  vrây‘&  légitime  anpdin'içftccîuiqurappa^^ 
le  î  a  db  ul  t  ur,  -e  n  cotes  qu’i  1  n  é  co  n  t  far  iéia  fâ'caur 
î*éi  màis  là  féde  dVné  certaine  tempcratlj^é  fatni- 
liere*qii’il  aà  hi1ioftre‘,bii  bien  par  yné  qualité 
temperecàu  prernier  de^ré  ,  épiant  fi  fübltahc^  . 
rare  &•  te  nue,  ^do  u  ci  t  ^  tém  pere  &  fp, mente'  là 
paidiè  'dolente, Sé  ‘à|Ëigeé  î  tels  font  les  mucilages 
fcmence,delîn  ,;de  màuuc^dé  ^limauuc,  là 
'gfailîèd*pyéMci‘geInie,  decan;art  ,  l'ifüije  de  rnoV 
yeux  tircé  fans  fèiï/la  moucjle  de  ccrfi  dé 
^câuti?é^t‘oiit‘ciéfpê*ée^Mei  pn  ch 

fait  les  ^cçmpofez,  commefic  càcà|yaî’mc  'w^  de 
mie  de  paiii ,  de'laiêivdc  iauné  ci-peu^  ^  d’huile 
rofat ,  autres .defêthbî^blé  facûltc.  '  ‘  ^  .  ' 

Le  non  Vraj^,  cftPdé'àenx  fortei^f  Vh  qui  ajppaife 
la  douleù r,çri'çoritf af îaht  ci  la 'caufc,cômc  quand 
les  mcdicà(ncrits  rcfoliitifs  "cuàcuent  rhiimcuf 
qui  cftoit  côhtcïlu  SC  'amairé  en  vue  partie, & 

■  •  .  t  PqJç 
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foit  la  douleur  ;  ils  font  anodins  >  pour,  anoir  ç- 
üaeué  l’humear  qui  caufoit  la  cîduléûr  j  le  l[eblà- 
ble  cd  des  ircfrigeradfs.qui  potu’  aadiprafiairchy 
l’acrimonie  derhameur,ont  fcclc  la  douleur.  ,■* 
L’autre  cfpccc  de  mcdicainenc  anôdiii  tVon 
vrayjcd  celuy  qui  par  accidêc  appaife  la  doiilcur, 
en  oftant  par  Ton  extreme  froidure  le  fentimenc 
delà  partie,  ou  bien  l’obtund  ,  &.luy  engendre 
vne  ftupeur  ,  qui  la‘réndendbrrnie,&  cTvn  l'enti- 
mcnthebeté,que  nous  appelloijs  narcotique;  de 
telle  faculté  foiit  laiufqüiamejîa  ciguë,  la  man- 
dragorcjletoupeî^ojlc  pauot,i’ppium ,  &  aUt,i:c|. 
de  iemblable  quàlite,dtTquels'  ori  peut  vrer  aby 
maladies  eÿtrerm'psjdouloureufes  &  preiraiites» 
mais  prudcm,'n\eét  &  en.petirc  quantité.  ,  : 

La  quantité  dé  telsremcdes  ftupefadifs  &  nar- 
cotiquéïVcft' pérîllcure  &  dagerenfe,  mais  moins 
quand  ils  fonit  fecs  qùe  quandils  font  "hûmides; 
&pour  en  vrerfeurement,  il  les. faut  corriger; 
l'èiil-is  çôr'rcàïfs  fdtië  'faffranjla  myrrhè,le  ftyrax 
St  lé  CâftorjjOn  en  peut' faire  tioéliiTques  tels  qu’iî 
s’enfuit.  . 

‘  '^  '.jeikliUs  iàpjMiitfhîaihi  ÿj.  ofij  5 

papakerû  troi 

Sifih'eum  at^uk  li^«/>idéipoi,s  on  iéspébt  dcftrçm. 
perdcappliquerfurladouleur.  - 

îles  autres  compofez  font  î'c  pîiîfomum  ro- 
mànumd'es  pilliiics  de  cinogïodo,&  1  opium  qui 
cftle  plu‘sfoft''dcColis,duqucl  il  ne  faut  vfcrq'u’à 
làbêccffité';  lè'nleiilcur  &:  moins  mabfaifant, 
é’élVife  faüdailum ,  duquel  nous  auons  parlé  cy- 
defliis.  .  . 

Des  légers  1^  plus  doux,commc  la  iiirqiiiamc, 

■  ■  ■  11- 
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iacigiie,&;ja  inandî-agoL-e,on  les  peyj;  mcfleren- 
remblcj&en  vrer  feurcmcnt  aucc  autres  medi- 

çaments  au^x  maladies  cxternqs^m^isjl  s’en  faut 
abftenir  fur  lès  ceftiçulcs,&:  parties  génitales,  car 
ils  leur  pou rroient  faire  .perdre  leur  adion  par 
leur  trop  grande  froidure.  ,  , , , 

.  Vesmeàiciiments  emoUlents  nlax.ans., 

;  ';cW A  P.  vu.  ■ 

PÔnr  façifêment«?e  ytiîemcntyfcr;  des  medi. 

camen^s  e|nollicnts  ,  ç  eli  à^dirÇ.^ui  amolif 
féne  lès  durerez  contre  nature  de  npftre  çotps,&^  I 
les  accommoder  CèlqD  le  gei^rç  ou.'çfpcer  de  |a 
maladie,  il ’eft  neçelîaire  pfemîercmçnt  d.àJçâr  | 
noir  que  c  pjfl-Quc  dureté,,('es  efpeccs & diïFcrem 
ces.,  .  'i  '■  I 

Noiis,appcIIonsdureté,quand  qûpjquçpfTtÿié  j 
de  noftre  corps  efl  tumefieq  outre  fon  D^curcji  j 
dure&chd’urcie ,de  tedlèTorte  qu’cire  i^e.  cçqè 
aucunement  quand  onja  toup.hc,.,  OU  -Smiil-  | 
la  prelîè  ,  de' laquelle  fp'nt^H-ois  çfpe.cçs, .d.u.rcté  I 
par  lîccitë',  dureté  par, repIetiQiv>,^,,  dur.ecc-  pat 
congélation.  '  ,  ,  , 

Dureté  par  ficcît.ejçffqiiaiid  la  chôfe  'cft  tel¬ 
lement  fcichcc^paV  vne  grande  chaleur  ôc  feiche* 
rcfle,quc  lafubftance  humide  Vur  cii  du  tout  ef- 
uanoüÿe  &  dilTipee, comme ia  .  .çn .  | 

delîèichec  par  la  grande  ardeur  &Tçichcrelîeidu. 
Soleil. 

La  dureté  par  Mcplction,eftq,uaiid  quelque 
pachc  eft  remplie  d'vn  humeur  A'  que  par  fa  pl^" 

nitji 
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nkude die ,efb  rend, uç:fci:r^j4ui-'e  &r  folidc,  coîn- 
meie  ventre  des  hy.drppi-qa.cs;  êc  les  abreez  ai- 
gucux&  vçntenx  >  Te  fonD'durst.'pdut.efti’e 
pleins  &  remplis  de>q;aanticé'd’liuméuï;s  ,-fwt!o-: 
res  qu ilsfqient  iiquidesi.dfihiïniidcsr  .1  ,  ,> ■  , 

iBt; la  duteté  par  conlgelationjcft  celle  qui  ic Fait, 
quandpar  vn  grâd  ^(j.CJsUemie  froid  vne  chofe  dft 
deflcichce  de  telle  foytejque  l’humidicé  i  qui* 
ancrOoinsed  eneorcs contenue  en  elle  r  cft  rêdue 
par  Ici^oidfcrmCjdqrc^  &“  endurcie  ,  coname^ron. 
voicfla  fange  en  Hytier  c'ftre  faidlç  durci  &>fer-. 
mé,par  Iéfroid  cxpe®fs.qriieft'cellc  que  nous  ap¬ 
pelions  icyvrayemcijtidus^téi  '  ' 

Par  congélation, il, f5s  f^ic  tumeur  contro  natu-r 
re,qui  vient  ou  de  çaufesrex-ternes; ,  ou  .dffIa;proï  » 
pre  intcmpGr.miie  dedapAtie,Ôc  foCiuejiUî  àcaii' 
fe delà  nàciire  de  rhusmear-i^qui pour  f  deôï^î. 

tfjcde  facliaileur  natiiretlci,  S'cndurcit  Facilçtneti'. 
qom,mc  la  pituite  erairel&5  virquenfe,  de  laquelle- 
font  engendrées  tubeifr.s  çHu'cs;&  fcirrlicuics,> 
qui  efl;  celle  dont  nous  prétendons  parler- .maiiv, 
tenant ,  ôc  atiffidés  temedcs;  etnaliient-f  iSii  pro¬ 
pres  pour!  ara»Ur.-;oi  ;.I  T,  -  ;  r.fO 
'  Or  le  rncdicamcnt  émollient  j:  efl:  doôCÆelny- 
qui-amolit  les  diirctez  ^eoiifere' ,  naturc\de-  nôflre 
CQrpsi&  tout  ainfi  qu’il  y  a  trois-  fortes-  de  dure»: 
te2,mifp-y  a-il  troïs-efpecea;d^mQUien£s,-léchav 
laflkiuad'arfioti.ctim,&-ic-malaââeu  :  y;- ,  ■  ?■ 
Le  chalafticum,eftcduÿ  qüi  amolit.eni  »el-aa& 
Sc  homeâra^^tlil  dureté  fai(^  par  rcfîccàtro^if 
L^reoticufai^eft  .çèlui  qiii.raniolit’f  a--,du 
ce  parltentâondeque.Kav  Fondait  6c  çarefianf,:  if 
Cüacuel’humeiir  qui-£wljaicfa;duret5é.'-' '  *  n 

.  '  Xx 
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Et  le  malàdicum,  quï  eft  le  viay  &  légitime  è- 
molliewCjcfl; celui  qui  par  fa  vertu  &faculté  cf- 
chauffe  rhumearcongelé,ramollit  ,  IcdiiToitlt, 
collique  &  liquéfié,  il  eft  d’vue  lubftancG  aëree, 
fans  acrimonie ,  de  faueur  vn  peu  douce  ,  êi  de 
chaleur  mediocrcjtelle  quelle  ne  peut  difliper  le 
fub'til  &  laifler  le  tcrreUrc,  duquel  font  troià  eC- 
pecesjfoiblesjforts  &  médiocres. 

Les foibles,  font rhuile  commun,  Icsfiieîlies 
de  raauuesjdeguimauucsj&leurs  raGincs,&  plu. 
fieurs’Autresde  fcmblable  qualité. 

-  Les  médiocres, font  le  beurre ,  la  moucllc  de 
cerf, de  bœuf, de  veau, les  axuuges  de  porc,  d’oye, 
de  canarti  degeline  ,  &■  de  toutes  ibites  d’ani¬ 
maux  médiocrement  tempérez 

Les  plus  forts.rontl’amoniacum  ,  galbanum, 
bdcUuni,ftyrax,de  tous  Icfquels  on  fait  les  Com- 
pofczjcôme  l’huile  de  lys,de  violes,de  l’vmlitic, 
de  linjirinum  l’onguent  dcalthca,rerumptiuiim, 
cmplaftrede  mucilagcs,diachylon  magnum  ,  & 
pluficnrs  cataplafmes  qui  fè  fÔt  de  fueilles  &  ra¬ 
cines  rufditcs,&  lamanicrc-de  bien  ramolliisfe- 
ra  de  commencer  par  la  fomentation  qui  (ira 
telle  qui  s’enfuit. 

^.rad,  lilioyufn  ^  althe^y  ana  ^  j.foliorum  maltu 
violarum ,  ana  m.yanethiyOriganiy  calaminthay  fu- 
legijythymiyanà  m.R.eô^uantuy  in  hydreleoÀe  quofom 
ftars  ap£itafoueatur,ÔCAipxct]A  fomentation  onV- 
iira  du Jiniment  qui  s’enfuit.  .  ^  ‘ 

^i.Mucagims,feminis  altheajini  (à^fœhugmcleX-^ 
iraUa ex decoUiane  fieuumyOna^  j.  GMeililiorUya- 
nethi irini y  ^dipis  anferis  (tranaüsana^  cera 
noua  ijhod Jtffficityfiat  Unimentum  pro  litu  pÀnis  ;  poB 

fotm. 
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fotum,  nous  en  mettrons  cy  yn  de  l’^iuhorité  de 
Guidon  qui  agrande  vertu  d’amollir  les  tumeurs 
dures  de  feirrheufes- 

yL.axmg.Ÿorciyafim/nuUpVrfiyfîmijttaxiimfi  5  my 
AxHug^anfèmyamiis  (^gaUinayTnedülia  cerni 
^  ms ana  ^.j.butyn  recentis,dei  nneis  wdica ,  ^let  Jèpir 
rmm^ufçeliniyamigdal.dHl.tmcaginisj€minisalth€tt 
fœmgraci  çjrlini  ma  Vb.C)yfiiracisyCalamith£ybdelijyoe<~ 
fipshùmidi  ana  ^  v.cerkpaynm  ÿfiat  limmem}m.\ 

■  O^.radicts  althedy  liliorHi?t,ebHli  ^  iridis  ana  ^  dj, 
fotiorummaluayviolamm  .fiorHm  camomeli  y 
anetblyuna  m.iy  earicas  pingues  incifds  vu^xoe^uatut, 
terantur^  pajfentur  y  pofie^  adde  radicum  bnqnUy 
CHCumeris  agrefiis  cmdarum  dr  derafarum  ana^^ 
iyfarinafeminis  Uni  drfienugraçi  ana  |  yadipis  gaÜi^ 
nayan/erls  anatis  ana  5  iii.deinde  ctn^ptanmy  nfpdÎT 
cey&  fiat  cutaplafma. 

Les  emplaftrcs  de  galbanum,  bdelium  ^am- 
moniacum  dilIbuItSjCÔme.  nous  auons  dit, -font 
aulïi  fort  bons  pour  ramôllir.  ;  .  .  ^ 

J)es  médicaments  r^fiîutifs, 

Chap.  VIIL 

M  Ediçament  diaphççpdque  oà  rel^utiL 
eft  ce  luy  qui  par  fa  faculté  euapore  &  dif. 
/îpc.rhumc,uji  contenu  en  quelque  partie. 

La  propre  fàeuité  du  ttiedicament  diaphoreti- 
que,n’eft  pasidc  liquçfiçr  l’humeurparfa  qualité, 
chaudemy  par  fa  qualité  frçiïde,  mais  de  l  inciler: 
&:attenuer  par  la  fubtilkede  la  fnbftaucejnioyé- 
nant  laqiiel  le  i’hunjcut  fe  rend  fi  fubtil.quc  puvÙ 
Xx  Z 


jlîçi,  Des  MEBICAMENTS, 

que  de  foy  mefme  il  s’c^apotc  &  infcnfiblcment 

ferefoolt. 

Des  médicaments  refolutifsjles  vns  font  fim- 
|>lès;',  &  les  autres  compofez. 

l^esümflesCùnt€ainmilla,melilotHni,pHtepum, 
ihyrnttiirofmarmmjmàiorahaiahJynthmmJjypericim^^ 
^emaurium , dauens,  mta,  c(mmum , laitrkx,  mga- ^ 
^um. 

Les  compofez  foilt  leS  huilés;  faites  d’iceux 
éomroê<)/<f«»?  cÂmonülU,amthi ,  mUy  naràmitatnig- 
dHlàykinamamrHm,fiotfiiMiHm)icapparHm,hyppmci^ 
làurmi  terehemhiné.  ,  . 

Les  vngaéiits  les  plus  communs  font ,  vftguen-r 
'ày^i)k<^agtippâ'itkâfinde  rendre  l’humeur 
plus  ôbcyirant  aux  remedes,&:  plus  apte  à  la  refo-? 
!uciotî,il  faudroit  eftuuer  la  partie  de  la  fomenta¬ 
tion  qui  s’enfuit, 

^^Wadüum  emU  camp  Afix,  iridisjehuUihaccartim 
ftinîpcri ana^.ij.ongAnïiCAlaminthÆ  ipulegij  j  thymiy 
anethiyfampfkciyrpjmànniy  ccn'tauri]  minms/oliomm 
lauri  anam.  ].Jèminû  ainji,fœniculiyCmnim  ruU 
^na  ^  {^.co^mmHruiùdicè'iû  (U^uayadde/klffinemvi-' . 

iaWf^iiÿ. fiat  fit  m  cujnjpengiis  muis ,  apres  la  fo-r 
mentation  on  le  ftotter<i’ou  des  huiles  ,  ou  des 
ynguencs  que  nous  auons  dit,&  s’il  cft.befoin  de 
plus  fort  femedç  ,'cfri>'viféra  dé  cclie  q'üiVcff- 

ai}ukvîtx\^:j,t1^nthcalamtmhis  ypulegijiOrfi 
gamaridfimttïakà^G/radhi^pir^ihri,  zJni^iberis^H- 
cis tnofcAtk'ifficxyCanopioylcirkmma  g  Uj. ViMcermtHf 
eSr  txpnmaniHYinvfw;''  '  ■' 

'  Apres  la  fdmcntaeioW  dtl  pourra  vlèr  ou  de 
îinimcnts>où  d’hu'ilesjéello  dé  •térébenthine  X 

tref 
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trer-propre,&  i’il  eft  bcfoin  on  v  fera  de  la  4lôiir* 
laçi9n;q.ui  s’enfuit. 

O^.raSçjs  mdis  é"  eleniji^acd^miumpenyAtiA  g 
ijMjpericiyrofmanmjfimpjfHÇf’  >  thymi  tfatHriayakfynri 

th^iÇÇ»f/fuHîmmns,ma^iij.d/mci,fmi;i^  rut4  & 
çuminiJjacçArmi  Imri  dna  5  ij,mcU  mpfiau  iC4m-i 
phU^rtfm>z.inz.ilferiSyana^]S^(:irç6i  ^yftywis^çafip'^ 
nj  am^  15‘.le  tout  foit  coitC;^{ré.5c  mis  tremper. eii 
Ib-l-d’eau  de  yic,apres  cju.’ilfera  vn  peu  ' treropé*' 
qn  y  adiouftera  terebei^tinæ  >&  qlei  communîs 
anatb  j.  puis  les  faire  diftiller ,  l’eau  fortira  prér 
roierement,  qui  fera  reraede  ,$cap}rcs 

riîuile>.quirvaudra  ehcorcs  mieux.  ^  -  ;  ■,  ... 
Ceremede  cft  tréf-propre  auffi  pour  confor? 
&  corroborer. les  parçies  ncriîçufçSi 
il  cpnuiônjt  kh  paralyXm  8ç*aiix  conuulfîoiis  £»!♦ 

€fces  de  rêpletion  d’humeursi  .  i  *  :  .  , 

Chap^  'i± 

'I'  i’I^çJ.miÇpreftant  préparé  ôf  açtequï  p^^ji® 

JL^dia|>borcpqucs,  fi  d'^iji^^ture  il  ne  s’euaciJÇ 
/car  ibiiucnr  il  eft  fafchjçpjç  ^  rebçlle)il  faudra  Vr 
Xcr  des,  f:,enii|esl^..s  Ç?PÇy:^?Çy  de 'l’abiprbçr; ,  Jhpr 

mer  diPdlirçifhet,iv?u  eftl’atte;^d^nç  &  reroluât^ 
mais.^iî.i’atjirant  par  leur:  geaiide  defîcGatjofi^ 
qu’ilf  ç’e;!;  jmbib€nr,l’empû?-:ÇÇn!:  l'euacpen^y 
tels  mfjdiqaa^Ats  qufaipfi  dellciçbpnt  abfpA'- 
bcntfônt  propres  aux  tumeurs  ofcdematepfcs  j  al- 
gaeufés ,  flatueufes  Çç^yenteufe? ,  comme  l’eaa 
marÂietlale^iue  4e  eçndref  d«  fermêt,defiguiçry 
‘  'Xxf  5 
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<3cfclioüXiâechcfne<  de  gtrauelee,lc  vinaigre-  auf- 
Ci  a  fcmblahle  vcicu,aufquels  toutefois ,  fl  on  y 
àdiôuftc  de  falum^du  A)ulfie,de  la  chaux  l  ou  du 
nitrcjils  vaudront  encorcs  mieux. 

Tfels  font  les  huiles  de  Ghftor,d’cuphorhc,  èla- 
tedbus ,  dé  pétrole ,  de  noix ,  de  terebehthliie  & 
pîufîclïtà  autres  diftileesitjui  ont  vertu  de  feieber 
ô£-éôitfommcr,comrriè  i  huile  dcciie,  &  fcmbla- 
bleSj  derqiîelléS'il  fout  vfor  prudemment  à  caUfe 
de  la  grande  tenuité  dé  leur  fubdancé ,  l’-empk- 
ilre  qui  s’ehfuit  fera  fort  boUV  d  * 

■  m\jerehèfîthwa:^^  v. 

nitri, faits  vÛn.eimUfdmemoŸum  ana  J  f.MJèffiat 
tf^ld^ümfecHnàttrfiâftetti.  ‘ 

Tous  ëmplaftres  n'ÿetalliqüê^^bttt'cefte  Iptbprîe- 
t(».dôid:élïeîchérd<J  abforber  l'huipcur  aqucüx  & 
venteux.  . .  ;  .  ■  v  ■  - 


pèsmtâkamms  mraÜifs. 
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Le  médicament attradlif eft celuy , qui  par  fa 
chaleur  attife  les  humeurs  du  profond  du 
cbtps  à  la  fupe  rficiciâu  cb  n traire  d  u  répète  itffifi 
iqui  les  rciette  &  repoüfle  au  dedans,  fa  fuBdan^ 
dcèfl:  vn  peu  fubtilè^è  tenue, &  de ‘qualité  chau¬ 
de  au  itecond  degré,laqifeHé  fi  e! le  pàfte  plus  ou- 
tre&  qu’celle  vienne  iafiiuesan  tiersiÜ  héfera  p.as 
feulement  attractif,  mais  diffiperèèè  qifil  aura 
attiré ,  le  confomrneia/Sè  le  rcroudra,leqü'él  'eft 
‘de  trois  fortes.  ' 

'  '  L’vn  qui  attire  par  fa  chaleur  Sc  par  fo  fubftâcc 
mtûicllc;rautre  par  vue  chaleur  acquifc&quali- 

té 
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té  piitrî(îe,5c  l’autre  attire  à  foy  par  vue  lîmilitu- 
de  ,&  familiarité  de  toute  fa  fubftancci 
Celuy  qui  attire  par  fa  chaleur  &  fubftapce  na.- 
turéllèjell  comme  le di(flamus>Ic  fagapeuurrijta- 
pfia,rerapium,amoniacurp ,  cuphorDium,pix/a- 
ponigariallia,cepæjpc>rrif&  lînapi.'  A 

Celuy  qui  attire  par  vue  pourriture  &  qualité 
acquil^^eft  le  leuainila  fiente  de  pigeon,cfoy;e,dc 
chcurcjd’afnc  ,  de  pourceau  &  de  taillées  beftes 
chaudes. 

V  Et  celuy  qui  attire  par  vue  finiilitude  &  fami. 
îiaritc  dé  fabftancéjçft  corne  le  médicament  pur¬ 
gatif»  qui  a  quelque  afiSnitérà  vu  humeur»  &quc 
de  fa  propre  rnbftâcjcJii’^itiire  &  le  purge içôm©- 

auffi  le  feorpkinqui  Attire  le  veninriqoe  Juy  mçf-, 

me  apAautéjpar  falilniiitudc  iSü;  fubllanée  natu¬ 
relle.  V  .  .  :  -  '  ■  ■ 

Il  y  a  auffi  les  médicaments  alcxitairesjou  ale* 
xipharmaques  j  qui  font  remedes  qui'attirent  le 
venin  de  toute  leur  rubftance,par  vne  familiari¬ 
té  qu’ils  ont  aucc  lli^j  mais  ils  different  des  au- 
tresjeu  ce  que  quand  ils  l’ont  attiré^le  ruinent,lc 
dHfipcnt  &  confommeiit  par  vue  certaine  Coiiw 
U’arietéjComme  letltcriaqùe  &  le  metrid^b 
•  '  Et  de  tous  CCS  fimplcs  qucdcffusôn  en  fait  les 
coropoftysydefiiticlsnou*  mettrons iey  quelque 
formé.'-  -  ■.  -1  A-’-;  .!■  '  r.  ,  ■  ■  ■ 

ptlpa  ficHttm  ex  Mtto  jÿ*  aqua  vitte 
fermeH  mteris,ana  ireos,  cneHmeris  agre-- 

fiis,drhwniiei4ria'^  ^*  femini(  mfittrçÿt 

ana  informa  cataplafmam,  on  y  peut, 

adiouftoï'  pour  le  faire  plus  fort  de  la  fiente  de 
pigcô,e U  autre  dç ,teUe'faculté,ou  on  yfiyra  4c  ce- 

4 
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luy  quiiS^enftiit.  ■  ■'  -  •;'  ' 

:^.picis^irx  nott£,ÂicmgUfdrchfaponis  nîgn^nit 

'yL.oie'^  'vete.ris  fe  \dita*gm',picû  nigra  aho'^  ÜUitJ 
dani-^  anif^iact  p  gdbmiün  aceto  fdmdtjfoUtt&i 
mm,  ana^ 

vd,:-  '1  ■  '  ■  ■  •  .  y  '  ■; 

^pudfAcaneavkmm^vtmmBxicrato  ifemm} 
âcrïi^anii  §  ^U\;mifc£,fi&ün ferma  catapUp 

w,«?w,celsremcdes  attirent  fort  &  font  tunifcfiti^ 
la  pâ^i:tiè,5C‘  6  on’y  kdioûftei'aéicîis  Cidafiii  hisaut 
bcatp'Mâïiæ;iiièra  encôi'ei*  plus  fbrt,diflipei‘à  '&f 
ref^idrà'Ce'  qxi1l'aarÆ;attflëiïe(f^iit,les  rçmedé^. 
<jiti'ièfoi;^ewii,atcc'm>eftt>  delEfchént  &;attîrcht, 
fan^raBnpr6:ny’faireraaraù<>slt.  -  ■ 

;Mdüs^ii'«)bSmaincéaànt<de;cdux  qui'io^pétitf 

i ’epiderme  &  lâit  voye  à  rhumeur.  •  •  '  ' 

•;iri:Of2xk.:i:.  '  'i;';:i:bofn£  v  ;i 

d  v.\o'iïr,^e^^phmigmsou‘ü^fcçatoires^  ■  '  ''dix 

rîfi'iuh  *  /ri.lvdi;!  îf';'  ■■,  '•  ’oKfttfiav 

:  'C  H 

■  ,  'o;  Lfîf:  r.  ;.  ■■  r-:"’’ 

L'Es-turacars  contre' naturre  cfui  pour  leor; *©1' 
beIÿoa‘  n’iont  voulç  cederiny  aux  ctnollié'jnîV* 
ni  dut  diTcutiens  ou  rdpl’ucifs^ptmrrot  eftrie  gita¬ 
nes  par^eff^pbe  n  igmes^ ,  quif fom  remeddï  q^irde' 
leur  propriété  rompent  Tepiderme  ,  &  defeou'^ 
urent  le  vrayeuir ,  qui dôlbjr.  eft  fort  porçiné  & 
tranipirable  ,  tellement  q4ic  par  ce  moyen  il* 
dpnnèyoye  à  l’Humeur  qui  sci^^cue  &  coaleplui -, 
faciljeiticnt,  tds  rémedes  fou  pnopreSaint  Hydro¬ 
piques  i(ic  aiijt  tuméniis  a/gaïeufes ,  flatueiifes  &r 
ve?itêülikdcfqucls  fontde  deux'fHrtea-  f  les  vpJi 
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iîm'ples  ôc  les  autres  tomporez.  .  ■  , 

Les  fîmplcs  font  les  cantharicîcs,le*tytimalusj 
ie  làiion  noirjlaierhcnce  de  finapL&le  janmicu- 
lu5,dcfqucls  ©niait  ieseompofeZiCÔme  les  corps 
des  cancharrdcs,mé,fl€zaùecie  fatio  nok,GU  aucc 
le  Ictiain,cu  ;auec  larpcsix  noirevk chaux iviue,  5c 
le  fauon  noïrcnfemblieilefclcommunjâuèc  ie  fa- 
uon,  &  des  aatiésxin  en  peut  faire;  cataplafmcs 
aueé  le  leuaiiç oiir  aticiida'farine  &  le  vinaigre.  •  '  '  : 

. -  .yîoila  pour  les 'ipcdicameiîts  qui  çduiennenc  , 
&:àrepoidlèr.&:l'cpeEc.ucçr,  a  refoadre  veuacuer 
&  diffiper  les  tumeurs  contre  nature  ,-iTiainte- 
nàiTt  noas'pai'ibrmis'de  ceuxqîui  le  fuppiirait, 
detergent&  mandiÏÏeiit.'  .  »  ~  -  * 

-  JOis^Si^kamemsTiMtMratifs.''  ' 

.  .  .  C^H.A,^.  XIL  '  ‘ 

MAturation  cft  vttc  mutation  d^yq  ihamsur  Que  «’eft 
vicié  &  Corrôpü,€n  vne  formernoi ns  nui--  P*j 

plus  conuciiable  à  nature,  dcJaqùellc  sot  cfpKcs.  ^ 
elpec«s,l\ne  vrayè,&  raùtrc  ndn  vraye. 

1taq?rayc  eft  V&e  'm  litation  dc  i^guYTcié  &cor- 
ït)fiipa,en  pus  bdniioüable  &  bien  cuit. 

Êtlà  hon  vraie'ii’eft'pas  viiecoélion  en  vn  vray 
pûSjtHais  feulement  Vne  mitigation  de  l’humeur 
pi'tttiteuXjGliolerîcoumelâcholiquciputridc,  vi¬ 
cie  corrompmén  vne  fubftance  plus  bénigne, 
moins  mauuaife,  St  üioms  molefte  à  nature  que 
lâ  puuefaétion.  •  ; 

Xx  5 
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Mais  cncorcs  que  IVuc  Sc  l’autre  de  ces  fupÿ 
parations  fûit  le  propre  offiee  de  naturc,&:  qu  el¬ 
le  fe  face  par  le  feui  bénéfice  de  la  chaleur  natu¬ 
relle,  fi  cft-ce  que  nous  luy  pou ubns  aider  par  les 
remedesque  nous  appelions  Tupparatifs,  rojfHce 
dclquellcs  eft  dcconferuer,  fortifier  «Sc  augmen¬ 
ter  la  chaleur  naturelle  delà  particà  laquelle  Us 
font  appliqucz,&  font  de  deux  fortes.  >: 

Mciiicamét  L’vu  vray  &  natu rel  fuppuracifiqui  entretient 

fortes  propre  tempérament ,  fcmblable  à  nous, 

■  noftrc  chaleur  naturelle,  la  conforue,  augmente 
&  fortifie. 

Et  l’autre  eft  celny  qui  par  accident  fuppurc  &  ; 
meurit  ,cn  retenant  d’vnc  fübftance  &  faculté  ' 
cmplaftique  (  qui  boufehe  &  ferme  les  pores)  la  : 
chaleur  naturelk  &  les  efprirs-,  pr  le  moyende  | 
laquelle  auec-vnc  chaleur. modercc  le  pus  fe  fait, 
fc  cuit  &fedigere,ou  bien  il  mitige  fa  mauuaifc  1 
qualiteMa  change  &conucrtit  en  vnc  fubftancc 
plus  douce  &  moins  mol'cftéi  il  fo'èompofe  félon  ' 
le  naturel  de  l’humeur  &  de  la  partie  afFccftec. 

Le  vrkyiiSdliegidmcfupp.urafif,  qui  mc'urit&  j 
foppuTc  foisphlcgnaons  „  qui  font  faits  d’vn  fa'ng 
r;-  ''^ray,cftrhy(lrcleum,l’huile^vieiUe  beurre, l’c(î'  î 
pus,toui?es fortes  de  grailfes  d’aniulaux  domçftiî'  i 
qties,canTmpe:dcge.linc,d’<>yc,siecai1ait,dc  1 
les  moücllesdeceif&  deh<îeùfojefque,llçs0'«;fair‘  ; 
les  compofoz,  oii  auçcfirinc  jou  atiec  la  mi^dt  | 
pain,ou  6n  lesmer  aucc  hcfbesqui  ônt  telh'V^ri.'.  j 

tn.8c  en  faitwn  cafc.iplafmesjcôme^fqnç  les  niad"  ; 
ues,guiniauués,vioIier$  ^'A'qabJablts. 

,  Et  l’autre  efpcccfonc  le^scmplaftrcscopQrecS; 
comme  le  diachyloiijl’cmplaftrcdc  mucûagfjjf  j 

baii  ' 
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bafilicum,&:  tous  ceux  qui  font  empkftiques, 
qui  ferment,  boofchcBt  &  cftouppétics  porcs  du 
cuir  &  retiennénl  la  chaleur  ùaturellc. 

Médicaments  deurfifsi^  mndifcatifs. 

C  H  A  P.  XIII.  •  r  ; 

MEdicament  mondificatifeftceluy  qui  pai^ 
fa  fubftance  &  chaleur  ;rnoderpc  d^tergej^ 
nettoye ,  mondiEc  &  emporte.fl’htttneur  contré 
nature ,  qui  cmpefche;d:cgu»rii?'&  coalefcetr  Içiü 
vlceres  :  &  Jcmt  de  trots  fortes,  foibks ,  forts; 
mediocrési^v-i-''-.^'  '■  i:  «•!  ■■•i'-.  -  •  '  r.c'l 

-  Lesfbib!esibiit:le:miel,la  krLnc4;Q:rgc,4effeh 
vesjla  therebchthihe  autres  defqjuéls  nous 
uonsparléicdsconuieiinentAUX  abfeez  noutiel- 
Jement  ouuerts..' J  J)  '  -  oî;  nif 

Les.  médiocres  fontl’aloésïle.mjcbjpfétjle  fyr^p 
de  rôles,  d’abfynthe,Ia  myrrhedariftolbche,! y- 
ris ,  <5c  , autres*  dt'fquels  fe  font  les  cèmpo fez ,  ils 
font  propres  aux  vlccres  fordidcs. 

Et  les  plus  forts fém  ræriigojrdlumjla  poudre 
de  Mercure,  l’apofliolorpm  ,  l’aegypdacum ,  tels 
ëonuiénnent  aux  vlceres  malins  8c.  rebelles 
d‘’!ceHX  nouscn  mettrons  icyjdcxhacnn  vne  pe¬ 
tite  formcjfur  laquelle  on  fe  pourra  reigicr. 

mellU  conmmis'^  iiij. farina  hordei  ^fabantm 
qmdfüffeit  ad  crajfiiiem ,  &..£on.lé  veut  plus  de- 
terff,  il  faut -prendre  la  thcrebcrichinc  auec  les 
jaunes  dxEMifs ,  en-y  adiouftant  vn  p^  de  myr- 
rhe&  d’aloésioubien  on  pourra  prerrarc  les  ff- 
rops  de  rofes  &  d‘abryiuhe,&  y  adiouiîet  defdices 

pou 
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poudreSjOU  celûy  qui  s  enfuit. 

Of.rejînâjthênbenthmUtmeükiana^..  fi  .aloéSimyr^ 
rhét,farcocoÜ£iiridi<.  Boremia  anà  ^  üjnijig  ,fiat  vngi 
L’vnguent  que  nous  appelions  aureum  ^rem- 
plaftre  de  béttonicajgracia  Dcijdiiîoult  auec  Thui- 
le  d  amendcjou  de  rofes,foiit  bons  remedes  pour 
detcrger&  mondifîei\  •  ’  » 

De  cous  les  fîmples  que  nous  auons  dit  cy-defî^ 
fus, on  en  peut  compofer  vn  rethede  plus  fort  oit 
plusfoiblcjfelon  qiïe  l'oncognoiilcaeftre  necef- 
faite^en  prenant  de  i’huylc,  de  la  tberdïenthine, 
&£  de  la  rerine,)qui  ftiont  lafaalc  du  niedicament,' 
puis  y  adioufter  les  jpoudres  *  Icion  la, force  que 
l’on  luy  voudta  bailler  pour  detcrger:&  mont 
dt8er,ou  bien  des  jus  d’herbes  dé  Ifemblabie  Ver- 
tUjdefquélÿiis  prendront  la  ftjsulté.  !  ’ 

-  ;  j\réija  ^pour  lés^remedcs  des Jtinhcîirs  contro 
nature,parlons  maintenant  de  ccüsx  ;qui  ooaicai 
ilentâuxplayds  iSS  aüx  y^  .  5  t 

"  -  Bes  pUietimns  qui  rejkeigttcht  k  fmg^  ‘  ' 

H.:-:  ■ 

A  Prcsauok  traité  des  remedes  aü3{ 

tumeitrsixontre  nature  !,■  nous  parlerons 
des  médicaments  qui  éouurénnfint  a,ux  playes; 
entre  Icfqueïs  Ceux  qui  ont  vertu  ^'faculté,  de 
rèlftrcindre  le  fang  cneiirient  le  premietiîeiJ  ,'deft 
quels  nous  en  dirons  de  troisïiortes  :.lc^  vris  qip 
fè  (îdciît  pw'lcuï  froidure  .fculemev’t  y^lôs  autre? 
parleur  îlmi<ftjon en ailberarit  à 
üwtrei  d’arreflieut  'par,  IcHrTciEtü  iCaoftiqyo  >  ed 

faifant 
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faifant  efcarrc ,  &  bruflant  rorjfîice  du  vailfcaii; 

Ceux  qui  i'arrefteiit  par  leur  froidure  feulemér, 
font  le  blanc  d’œuf, foxicratum  &  autres  de  qua¬ 
lité  froide  qui  le  peuuent  arrefter  i  s’il  eft  petit  Ôc 
d  Vn  petit  vailîèau; 

Ceux  qui  l’arreftent  par  leur  aftridion  font  le 
bol  d’arfnaiiejla  terre  figillee,le  fang  de  dragon, 
îe  plaftre,  &  tous  ceuxqui  ont  vertu  &  faculté  a- 
ftringéntc,  ouquipuilîènt  boufeher  Sc  ferrer  la 
partie. 

Et  ceux.qüi  l’arreftcnt  de  îieuv  vertu  eatiftique, 
en  fàifantefcarreifontde  deuxfortesdes-vns  font 
leur  opération .  pi-Ottiptement  aéiaellemcnt, 
comme  le  fer  chaud  ou  autre  métal ,  les  autres  a- 
gillènt  potentiel  lemént,êftâs  reduitsde  puilîàn- 
çe  à  efFcâ:,font  efearrCjCGme  le  vit&ol ,  la  chaux, 
les  cauterespotentiel'S  ôc  Couscaudiques. 

Il  y  a  encores;  vn  autre  moyài  de  reftreindre 
le  flux  de  faiig  qUteâieû, liane  la  veine  ou  l’artcr 
rc,f  cefte  opèaatio  ef-bienfaieoicef  l.e  meilleur 
remedeSè  pliis-affhué  de  ,tQua4çs,'iu£res,on  le 
peutauifi  refbi-eind,re,par  le  bandâgebien&:  pro¬ 
prement  fait  *'lièlpn:,la,  côfnodité4û  Jien&  de  la 
-paîrtièaf&dfcee  nous  çft:  auons  baiil&la  forme  en 
fan  lieu.  r 

pu  médicament  a^glminattf.- 
C  H  A  P.  XV. 

TL  Æ  Edicaraent  agglutinatif,  efl:  celui  qui  faiéfc 
-LV X  reprendre  les  leures  des  playes  qui  ont  e- 
fté  rapprochées  &  remifes  enfemblc,  en  delTci- 

chant 
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chant  &r  efpaiflUrant  modcicment  riuimidicé  ' 
naturclle,qui  eft  entre  le  lèvres  de  la  playc  ,  par  ' 
le  moyen  de  laquelle  les  parties  font  reprifes,  ' 
coalcfcces&GOngliitinecs.  .  I 

La  faculté  du  médicament  agglutinatif  doit 
aucunement  eftre  afl:ringente,&  de  chaleur  tem-  ' 
peree  au  fécond  degré ,  de  fubftance  teircftrc,  1 
n’ayant  nulle  acriraonicjtels  font  les  con  fol  des, 
le  plantain ,  le  centaure, l’ypcricum.  Si  plufieufs 
autres  fimples  de  faculté  l'emblable,  aucuns  v- 
fent  de  baumes  artificiels ,  entre  lefquels  la  tlie- 
rebenthine  eft  le  principal  ingrédient, nous  en 
ferons  icy  vne  petite  deferiptiouifur  laquelle  on 
-fe  pourra  rcigler. 

y:,  vtriufjue  plantagini^hetotitCét^'vtrbenA,  pema- 
philfiCentaHri^yhy-pencii  ^:cimgloJfi  ana  m.\.  \ 

contundantur ,  ^  in  tb.  j.  acjua  vita  macerentur  per  ' 
X  xiuj.horax^adde  olei  optimi  ^d'yoefuMur  ad fueem  \ 
confumpmnem,  in  fine  adâe  iherebentinA  optima  nm 
loîA^.p.Yefemeturin amputa viirea ad  vfim^  ■ 

La  feule  therebendnède  VchirediUbuiteaucc 
la  bonne  eau  de  vie,en  y  adioùftât  vii  peu  du  fang  j 
de  dragon  cft  vn  fort'bonagglutinatif.  •  i 
-  Les  blancs  d’œufs,  auec4ë  hoir  ie  fang  dé  <h>  i 
gon  feruent  de  conglutiner  &  d’cmpcichcr  le 
flux  de  fang, s’ils  font  rais  fur  la  partie  blelTcc.  | 
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Dh  Afedicarnent  pircoîique. 

C  H  A  P.  X  V  I. 

MEdicament  farcocique  cft  cqluy  no  qui  en* 
gédre  la  chaiiccaf  c’eft  rœuui^c  de  nacure, 
mais  qui  ollc,^'sexjcremcnts  &  fiipcrflukcz  des 
playcs  (Se  vlcçies  qui  cmpefchéclagcneiationjlc- 
queldoiccftiedc  mtdiocic  lubdancc*  ,  tempevé 
en  chaleur  (Se  lîccitéjcftantvn  peu  au  dcllpus  di; 
fécond  degrc,&  fins  aucune  acrimonie,  afin  que 
parce  moyen  il  ddîciche  mcdiocrcment  rvlcc- 
rCjfans  rien  irriter,ny  fairc4ucune  doulcur,cpn- 
fçruant  coufiours  le  fang  à  la  partie,qui  eft  la  ma 
cicrç de  laquelle  la  chair  eft  engcndree,il  doit 
cftre  de  telle  qualitéquenoiis  aiions  dit ,  car  s’il 
cxcedoic  plus  en  chaleur,  il  coliqneroit  la  chair, 
&  s’il  cftoit  plus  froid  (Se  crafte  en  fa  fubftance,il 
deiîcichcroit  trop  (Se  la  conlommeioic. 

Les  mcdicaments  farcotiques  font  de  trois  ior- 
cc$,foibles,forcs ,  (Se  de  pl  us  forts,  Iclqucls  fe  doi- 
iient  accommoder  félon  les  corps  'Se  les  tc'mpc- 

raikcnts  des  parties  afiè(ft:ccs, . 

Lcsfoiblcs  font  la  farine  d  ûrgc,d’orobe,de  fœ- 
migrec/Se  de  lupins. 

Les  autres  font  le  thus,ryn#da  manne,  &  la 
thcrcbentinc.  . 

Et  les plus-foits  font  ralocs,la  myri*hc  ,  la  far-, 
cocolle, l’ariftoloche,Ôe  ceuxquifont  de  fembla- 
ble  qualité  &  fubftance.  .  • 

Or  de  cous  ces  remedcïy'I  en  fânt  vfer  atieciti- 
gemenc ,  car  s’il  y  a  plus  de  fordés  que  de  fanics, 

’  if 


Le  moyen 
d’v  fci  de 
mcdicamCc 
farcotique. 
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il  faut  plus  detetgcr  &  moins  dcflèicher,&  fi  plus 
deianics  que  de  iordes ,  moins  deteiger  &  plus 
delTcichcr  comme  nous  auons  die  en  autre  lieu, 
i  on  en  peut  vrer  en- poudre  ,  feùl's  ou  méfiez  en- 
femble,leloî^  qu’il  fera  requis  j  ou  bien  les  dif- 
foudre auec quelque  liqueur ,  comme  eft  la  the- 
rebentinë  rlë  fuiel  rofat ,  le  fy mp  de  rofes ,  d’ab- 
■  fynthe , o«  quelque  vi‘ig«entp;a:>prç?&  familier, 
nous  cU  nltttrous  icy  vue  defcriptioii  quî  cfi: 
bonne  peut- en  -vfer.  fculs  ou  comme, 

deflus.  ^  ;  ■  ■  '  ,  - 

"  OJlifanguinù  dracmiéjbollamctji&^a:  ^ 
ches^oUbnmfafCocoUiana  5  iijMoes  '  lotAy  anftolèchii 
tirtm!d£,radfCfi  iroos  arta  5  j.fi;./?rfr^w/»kde  laquel¬ 
le  on  peufcvfei^feule,pourc£lrc  trefbon  médica¬ 
ment  far<?ôtique,ou  ibien  la-mefler  aucc  quelque 
Jiqueivi-ycfomme  nous  allons  dit, 

IDeJ  médicaments  epulùti^He^s. 

Cha  P.  xvn.t, 

MEdicament  epulotîquc  au  ejeatrifattf  eft 
cel  iiy  lequel  ♦  quand  1- vicere  left  rempli, 
defîciche-forc lachaiivla rcnd'duré  &  ferme ,& 
en  fait  vue  cicatrice  remblable  au;  yiay,  cuir  fil 
dbi t  cftre  d’ vne  âi bftâce  crallè  Sc  ter reftre ,  d’vne 
qualité  feiche  &  faculté  afi:ringentc,pai:  laquelle 
le;i're&  fendtircft  la  chaiirjilbait  Scabfpa’bellbu 
^  midité-del>a'pattiq,&  larehdfdche,duce&  eu-» 
•J,  tance  ,  lequel  efl:  de  deux  fortes  s  I’yU  qui  eft  le 
:  vrayeiéatrifat'if'irfaifant  de  fby-i'mcfmc  &  de  fa^ 
'  pibpre  fACültié  foitoperation ,  comme  les  gales* 
"  ■  .rcfcfj: 
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rcfcorce  de  grenadedA  cejiîïftile  plomb  ÿ  le  bol, 
la  litharse,Ie  lapis  calaminaris,cadraia,  le  feoria 
feri'i.  \v-,  \ 

L'autre  efpcce  fait  cicatrice  &  delfeicIiCjmais 
paraccid£nt,tei]|  fc'Vltjtes.qat.licrcciqucs  fi  on  en 
vfe  en  petite  quantité,comme  i'alum  brufléd’an- 
timxïincïprcpflr^^  lawtie  njonlaiTccvlErUcaii- 
•tlium,lia  poudrç  <tet,Metcui:c>&CG'.ux  q,ui4Glii5  cie 
icmbiableqnatité.;  t  ^  :<n  -^icn  sb'  ■ 

-  jLc  nÿÈdicafnejîî?efltihîCfre£iiqtidc%c.ha«3  aU 
tideCmeilcg  téimais-de  füli^ice  fbJt.toài^ë>@£Â^iï*' 
tilciU■agit  I  éteitn^fnt»^j(àns-/aixe  tmtamac  pkities 
paroühaiiïcs.o  • ,  •>  -H  '/m]  2f5on  •; 

I  ;i|jcs  epuiotiqiicS-^dmpQfez^^lfiMnttle  .daficcati-* 
tiimi-obeimide  dlspom^Qli^s,  l'cjnpiaiftie 
cena  fcfie  d  ûtpal  î5WL‘i  ikaè  bttlrxTSed'üiüeterfiV  Dgncwî: 
güeel-MylctfofdtiO^bbmmffQlwyi  quilsiebifiritiq  - 

lotiyaluminû  vfti  yemn 

éecvofamm  •& 

if:  .  .  ^'l:!cq  jv  ’-'-o-f:  :::i  ol-^rip  r"" 

,  •  L’ompl'aftre  d’wp4aïTa«|dfi  fiofltnb  !ë(tîfrhi>bo« 
remede.  popf  <î*C)atçi>^ej‘:(Sô's’il  idâjrntœ'etaijpmriire* 
il.yantcriÿorcs  rnieux'îQiV'iie-mçt.e^pqadoé>qiiâïl 
il  cil  ctesnpd  par  peîji^iindrccAUK  daiiKsrfœrf  ivhi-r 
âîgre>p,uis  battu  d^ns  lekAoïderi,;ofn  lypdutÆiuiîi 
mettre  quand  il  eft  fondiifedqon>y  :adic^âcvmpcù- 
du  fqulfirdiou  bidnifiyoa.veub  (vn  pecito  ds^;SS'€rcii- 
çe>i  i  sen  fate  iv-ne  jpajftelqûiiellcrÊsboiimb  ■  auk( 
eqi'çsjrnalb;^?.::.  •  hioufîOD'ii'j.  ib  •'  .■l  ■ 

\^QiIaJhs  rtmcdgsipcim-dpcutationidesrpiayîjfr 
^•vlc^fres'.:  rK)iiS'paric4triai  'ma'ititeoan&  id'auù'cs 
mcdieatûc»ts>dfiTqttdîsqjttpeûL^dinr  ari  bedoin, 
'  Yy 


DbS  MEttrcAMENTSV 
félon  le  genre  ou  cfpecc  du  mal* 

Des  [ef  tiques. 

Chap.  XVÏIÎ. 

MEdicament  feptiquè-,  eft  celuf  qui  corrôpt 
&  gafte  les  humeurs^  &  la  propre  fubftan- 
ce  de  noftre  corps ,  laquelle  ilptnrefie  &  pourrir 
de  relie  rdrtc,qu’il  la  rend  puante,fo;tide&  cadà-* 
uereufe,  il  ell  chaud  au  qiTatüiefme  degrci&:  d’v^ 
ncjfuh^aiice  vn  peu  cralîè,  mais  iUi’agit  pas  tauc 
en  nous  par  fa  qualité  manifefte ,  qu’il  fait  d’vne 
certaine  vcnenollté  &'ma'ligniré' contraire  xpi’il 
aau  cdEur  &  parties  precôrdialcs  ,auffi  ne  feit-il 
pas.c3:Quflje  ni  efearre  feuicnient,mais  totalccor* 
ruption  du  lieu  où  il  touche  î  tels  foiit  l’arlénic» 
l’orpitncnt ,  Icfubiiméi  fandaiacha ,  chryfocola, 
aconitunï,dryoptcris,piryocamptes. 

Le^mcdicamentreptique  diffèrcdu  narcotique 
en  ce  que  le  narcotique  par  fon  extreme  froidui 
re.eftcintl&'fufFoqué  petit  à  petit  fans  feiitiment 
la  chaleur  naturelle  de'  noftre  corps ,  &  au  con* 
traire  ie  feptique  par  lia  chaicur  acre  &  contra¬ 
riante  à  noftre  naturel,  diffipo ,  brufle  &:dillôult 
ràufniditéprimitiae,  îéd'la  partie  infeâc,  piitri- 
de,paantb&corrompuè,'  ■- 

E’vlàgé  do  ces  remedes  eft  fl  périlleux  j  que 
noiifeulemeut  il  fflffohlq  lai  partie  où  il  îtouchci 
mais  les  proches  &  .circonuoifines,lk'fiorreiï 
vlè  en  quantité  plus  qbcdVn  ^ain  feulements  il 
palfc  plus.outrc,^  ne  fait  pas  feulement  cfcarrcj 
comme  les  cauftiques  qui  brpflent ,  mais  irçov- 

rompt 
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rompt  &  pourrit  :  ôc  fi  vn  mal  efioit  fi  grandj,quc 
nous  fuflions  contraints  d’vfer  dextremo  re¬ 
mède, il  vaudroit  mieux  choifir  le  fer-ou  l-e  cautc- 
rc  atucl ,  &  eoupper  ou  brufler  ce;  qui  Teroit 
de  befpin,qae  de  prendre  vn  tel  mcçlieamciit, 
lequel  apres  Ton  ation ,  lailîè  encores  vue  rnaq- 
uaife  impreflion  à  la  partie  ,re  que  nefait'  ny  le 
fer  ny  le  cautere  atuel. 


^esefcarotiquesé'caHjîiqHts.  ,  '  ; 
Cahp.  XIX. 

MEdicament  efearotique ,  cft  celuy  qui  non 
fciilemét  consomme  la  chair,  mais  rompt 
&:  exulcereie  cuir  ,faifant  croufte  &  efi:arre>à  la 
cÜlîèrece  du  catherctîqjqui  n'vleerc  qqç  krchaki 

&,ne  peHt  mordrefar  lecuir.  '  . . 

Or  les  medicam.cnaqui  fontefearrç  &  rompét 
Iccuir  font  de  trois^fortes  refcarotiquejje  cau- 
ftiquc&  le  veficcat.Girc,Iefquels  font  t<?’ en  mef- 
me  degré  de  chaleur,mais  de  fu.bftâce'diuèrle ,  6c 
confequemment  dé  diuers  effets. 

.I,’elcarotique,eft  ccluy  qui  par  la  craffirude  dç 
kfubftance  ne  rompt  pas  feulement  rçpidermc, 
mais  tout  le  cuir  iufques  à  U  chair, cô,m^'  faitlef- 
corce  de  frefneda  cendre  grauclee,  lefauon  noir 
méfié  aucc  le  fçlfié  nitre,&  autres  fcmblabléSi- 
La  canftique  cft  celuy  qui  a  la  mefm.Q  qualité, 
mais  la  fubllâce  cncoresplus  crafic',  plus  den- 
fc  plus  efpaife, moyennant  laquelle  il  rumpt 

Yy-  a  , 
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jyb'S  Des  MÉïîïé'AîAëNTs^  ' 

noji  f6ül'e\rtchtlecuit-,mâis  poitiôn  de  la  cMîri 
îtdn-pAS tiï  h cdlic]uât,èôïftitie  le  fept jque ,  mais 
bibflaÈnc  pioinptemetvt/aifant  croufte ,  èlêar- 
reCôiniiielëfei-ehaiidjtels  fônt  l’eau-forte  mëf- 
lèé^üéc'lafâriiîe,&;  Içsràütcres  artifidcllemeiit' 
forts^  ' 

>  Efedè  vefitcâÉoke>cft  celny  qui  fa  cbaleur  a- 
cre  rompt  incontinent  l’epiderme  &  fupetficiè 
ducLlir,mais  n’ayat  la  fubftâcc  aiTcz  ferme,fa  for- 
.c<r s’eTuaiioüit  &  demeure  fans  palier  plus  outre. 

Des  médicaments  câuffciqivés  >  vuîgairemenç 
cautères  potentiels  j  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, 
foais  ie  me  contériteray  d’tm’  mettre  icy  vne ,  la¬ 
quelle  me  fèmble  faire  bonne  operation  ,&  fans 
I  grande  doulcmv  -  ’  ' =  f 

;  '  ^ÙJcmem îiij.faiH 
!  'ArmontMi  Âna  '^  Hij.  il  fout  mettre  fe 

tout'  lueiraper  dans  de  l’eau  froide,enuiron  ib.  vii. 
bu  viij.&lescoütuir-qiaë  rién'es’cxhalCylcS'laÆ 
foct4e>ti^cÿ1’érpâcé' db'4.fe!i  *5Viours,aprt‘S  le  Itiut 
goüftér  âU^élcfeèUt^'-'kldngUCjiSf  s'il  piquebië 
foit;e\î'(f  ifigise  que  l'à  ■fcompo>fition  en  elb  b<inni% 
ilîno'w,!i i  y ifâudra  âdidufer-'Oô ii^uc  fon-feiïtira dé^ 
faillir,qiii  eft  lepîüsfoti'oent  la  ce'fidfegri^'nel'le#, 
,CàTé‘fc'ft'îabhled«.;remede,'piii«  quand  on  aura 
iagé qWéii4cfito'de foiaiffijffiferfte ,  il  faudra  preUi- 
di:e:déx«éî4q§nt  le  plusicf  airide  la  ^rtfo-d’ tnb'iUl, 
fans  fSeq'trdubîe  rdtt<fmiS'('èàr  lc  crasiii  reijsais 
n  y 'V'alent-rlôn  )'&'foke  bôiiillu'cè  qu’on  ûiWat'l” 
ré'dê  tiUk^ën-perfedtipnii^  ii  s'en 'fora  pfémibre- 
meût  vné  foi-medè  boiiJie  ifp'ü'is  die  s'efpaiflîb 
«fie  met-on  par  petites  pterres,qiii  font  Içs  vraiis 
cautères. 


Et 
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les  çauftiques  aâ;uel^  qui  font;  au^c  k  ki 
chaud, ou  autre  mçtal/etoUt  faitf^  fpiïncziSç  a^^-' 
cqmjnôdez  £elo|i  refpçç  de  lamaladia»!^! 
où  ils  doiuent  eftre  appliquez»  cela  feiiqge:va;.pafc 
la  ruik'«ltce,dnChi,Ji‘Ugien<>  r  -if  ^ 

.  L’vtilitédcs  cauterÇSjieft-d e«:âcuçr>fd;a 4ii?<?r-  piufiem-y 
tiri&yalentpourdetineff  '  aUilitcz  des 

A  eu^cuçrsquand ikknt  ftpp liqueziiu:  y 6  a|>n  causercs. 
fcezjafiin  d’eittirçr  la»maticrG,au  dpn* 

ïîeï  ilkëa  fhurneur  qurfait^’enip.yenjieVau 
tu  ni, pour  fai^re  fortu*  l’e auf  qni  y  «ft  .cqiÿ$enuë, ,  jfl4 
pfiUUentaùlEferuic  d’vue  purgation  vQiuerlèlkf 
en  faifan^i  yn,  emilTaire  en  quelque  partîévcqiRri 
Hiodeaux  cacochymes  4f^-ça  wrrheuxe, ,,  ?  ;  j  >;  5jv,  ,,  j 
Pour  diuercir  vne  fluxiô  qui tÔbe  en  vné.paf,cki 

dppoùtç,n?  ki  t  vit  vkè^i  kquei  on,  lire  pe#  à’ 
peu  l’htîçneurcquideeçuloiÈ en rautrepartie<; , j  i; 

Eipouf'deriüeriêrtiwanÇîljhnmQOr  4  yne  par;*, 
tie, pcpçhê,en  vue  autreplqi? 
qaener ,commeceux  que  J’pn .mfet  dç rlierejkHte-; 
ft^çntre.klprem^crcv&i^'o^^  vertebsïo.dù 
ou  a'u  bras  deriuer  lesthn^neurs  du  qei^uesqu  >4 
Outre  cesy  tilicez  gebemks  des  çaùteresiik  fif 
ont  pluCienrs  particuliér^s.ÿicpmme  ceu.^  qu^ 
l'on;(appiiqnd  .lar  lai  ttiie  ,;fpur  appairêr-,k^ 
grandps3cextEçm.es  douleursiau  mil,ieu4çs 
bcSipour ks douleursde  yetole î  iis  feruent  .au|| 
pour  la  palliation  de-la  kprç'iilsoftent.laïçhaife 
rupçflçuiedeqUelque.paritie.'OÙ  elle  exçcdç'iipçt. 
s’en  iert  à  îeft.veindrek  flux  de  fang ,  ^  iufu^ka 
autres  vtilitez  qu’ils  ‘ont  kns  aucun  perik  s’jls 
font  bien dextremeut. appliquez, aucuns. k» 

Yy  5 


7ïo  Des  médicaments^ 

ioüejit  pdttt  ia  preferûation  dè  la  pefte  ,nôn  fcu- 
lémèttt  paWd  vri  emîdaîfcâtoiit  le 

C6^ÿjn4i>s  vnc  à  la  vapeur  veneiieufe  con¬ 
tinué  dà;îitiès  veiiws;  ,  :  ;  ■ 

Or  pour  bien  &  feurertieflt  appliquer  lés  caute- 
reS  i'ib  fiiut  cognoîftrc  le  lieu  &  l  a  partie  où  on 
les  veut  mettre,  car  ils  ne  doiuent  eftremisfur 
léS^  airticl'cs  ny  parties  neruéufés  ,  liy  fut' les  os 
qtii  ’  fdnt  peu  counerts  de 'chair  >  lî  pour  quel¬ 
que  il  n’eftoie  befoin  de  les  defcouûrirî 
lihâiseiv  tels  lieimoü  peut  'vrer  de  viéccàtOires, 
qtM' ^àppceront  les  cautères  s'il  eft  befoin  ;  ëômc'i 
for  Ib^vèiîcre  dès  hydropiques,  derrière  Icsorreiî- 
les,&  autres  lièux  où  les  cautères  ne  fe'éfoitïeiît' 
iDèttrè. 

Etdèfooyen  de  lès  appliquer,  confiée  prîneipa- 
lëéjêSëù’la  dcîiteritc  duiChilurgicniS’ilèft  adùcl 
il  faut^àüoir  la  mainformè  pourdebien  ebduite, 
&’’îe:*gerc  pour  le  retirer  quâd  il  eft  terripsis^il  cft 
pôtentiètjdî  le  faut  appliquer  dexrrement,  &  n’y 
en  raettrede  grofleür  qu’autant  quel’6  veutqu  il 
fëffe  l’ëuuerturc  gfatide,auec  vn  cmplaftre  pro¬ 
prement  mis  pour  le  contenir  ,  &  vn  bandage 
Vil  peu  ferué,afin  d’obtundre  vn  petit  le  fentimét 
delà  partie,&:  le  faire  mieux  penetFer,Ôc  Ci  pn  le 
veut  appliquer  au  bras;'  le  lieu  le  pluscommode 
&  le  moins  periüeux,eft  de  le  mettre  vers  la  fin 
du  deltoïde ,  entre  le  biceps  ôc  le  brachicus,  allés 
près  de  lacephaliquejcuitant  le  nerf  &  le  tendon, 
&  ficeft  à  la  iâbeon  le  mettra  près  le  iarct,pardc 
intèVhè,  au  lieu  le  moins  ncrueux  &  mebraneux. 
'  1- operation  dù  caiiterc  eftant  faite,  il  faut  pro- 
«.Oqàer -la  cheute  dej’cfcarre  aiicc  chofes  vn- 

dueu 


â:ueufcs,commc  le  beurre,  l’axungc  ou  le  bafili- 
cutnrle  moyen  de  le  tenir  ouuertcftaùcc  vne  pe¬ 
tite  baie  faite  de  cire,  ou  de  bois  de  lierre  ,  ou^ 
d’hermodaâejoü  ynpoisr&frauec  la  cire  de  la¬ 
quelle  on  fera  la  baie  ,on  y  met  des  cathereti4 
ques.comme  de  l’alum  bruflc,du  calcanthühïldtt 
ver  de  gris,&  le  corps  des  cantharides  en  po»<^c,r 
cela  empeiche  quai  ne  s’y  fade  cicatrice  au  fond 
de  rvlcere:&  s’il  eft  befoin  de  purger  le  cerucau 
(  cogame  aux  mdanaboliques  )on  y  peut  mettre 
de  l’ellebore  ou  de  la  feamonee  ;  Ôc  iî  la  pituite, 
dcsfeermodaâ:es,oudë  l’cuforbe.  ■' 

Ily  aauffi  le  feton  qui  :€ft  vn  autre -çaniflàiref 
op  l’applique  au  col  -pour  defeharger  lé  ceruéàu, 
iljçftpiloficablcâ  ceux  qui  ont  obftruâiiê  àùtiÈtf 
optique  aux  maUdies  internes  des  ycù»  »  le 
moyen  de  l’appliquet ,  cVfl:  qu’il  faut  -  aucc'  vne 
tenwlle  percee  é  prendre  le  cuir  &ic  panicule 
chariïçuxjaudicu  le^ltis  commode, fans^tducher 
les  mufcles  ny  aucun  tcndon,puis  palier  refguil*" 
leoufetaenfiléié  recbny&  ielaillèftàittqr^ii  fe- 
rabéfoin.'  •  -  h  . -Mu\-jTnsi'iDr>: 

Voila  poi^t  L’Ÿ6iHté|ies  cauteresÿquîefl.wex- 
ccllent  icmede  aux  eachètaiq\ies,cacoehymés  ôc 
mallhàbitucz  au:!l  catlia’çres  &  diftillatiohsdmp»- 
tueufcsaleur  faifanc  vn  cm^rairc  &:«goüt  p  terne 
Icéorps. , 


Des  . 

â&i'maàieamenth^  si-' 


.;o<'  vf:>  MOeOïioab  jbri 
G  H  ;  Af.’Pii  Oi.^îX  ii\■^  ii  '  bof  n'iu  f  l'I . 
;■.  '■■  fil  -  i  -1  ir^ur  a.r» 

slIVoi  parlé  érlliiiîiia«icre'dcs.m^ip 
<ikaiïamsidcrle«jrs  «^CK^ai^ioukesc.’lj^pülfi'.f 
lgHïiîubâ:àhé(t  <^'iaueünâa  odeuq  'jii  eît 
temps  î^aintotiaint -de  dire  Hoiüie  iSb.ffîcthorfiïc''  âeb 
Icyj.:ç^pï(i>iiti0ii>4c  lagiiddoiaobraaonpibMiié  ) 
UiÇ5ii^^Gÿ4ejfets..i'  .;:ii.j!  ul- 

Or  la  reiglc  &: iBfethodb  dfc  ocotriptifér'  tes‘ïîfte-b 
df(ÿih9&iït»{defgaeiMi«J>us  flr^ojMiiiîttS  iïitttpieé  lie 
fui^@niî)cÆ  fcn/preiïiier'iiciL^;  fcniifticoeîîlq  » 
appiiy^  îk  femaleiîléatjda  rcmcdi©  dHrrî  -  jdmipte^  i 
c^4'axi&'^  f^'mbactfiionirdllâBiam:  la  )nâ)lâ^ïî^4'  > 
taw  AÎO'Xo  quaiilél,-  g^K  ide  fa  gtiapici^é/àf  ikgaela 
tQUfeksagabsfeÈonc  fbDifcaja«îjappuyer}  ’ 
kÿ:^a»jiG6i  :cbnH'uitr:ôo  edg^ek  len  ileur'.^opcia*^  “ 
ti»iî,.bl j'I  î JtliiO  2i;jv'|,no.bn'î3  nujijr:  -  .l;-i..cii  z-® 
-  tjàî^t^licédu-fîmpJé  ijqiifccâ  iâ  bafeSc  fbhdiB-' 
ment  fera  mefurec  félon  lefpece  de  la  raalàdii;  ' 
conrpie/lî’ellç  neil  clraudo  atAToccind  'degré  ■ ,  îca'’é- 
mede  fera-froidde  s^idbld  ord raid  elle  eft ifreii - 
dedifeia  do  fcàiblaîbie  diegajébnthalcursaiiifrHé»;  :  ‘ 
autres  qualiteZi':  e..jb:;ino  av  itubL  .  a  ...t 
Etpourlaquanticé,elle  fera  limitée  félon  kb 
force  ôc  grandeur  du  mal ,  mais  pour  faire  péné¬ 
trer  êc  prisfondér  le  remede  iufqucs  an  lieu  affli- 
géî  il  fautconfiderer  la  naturelle  condition  de  la 
partie  malade ,  fa  profondeur,l’efpelIcur,&  den- 
fite,  la  noblefre&  dignité  d’icelle  ,  de  quel 
fentiment  elle  cfl: prédite  >  afin  d’augmenter  ou 

dimi 
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diminuer  la  dofe  de  la  bafe,p(îur  lu^bitlllér  forCe 
&  vigueur  rdoil  ^tfiî/era  reejaisii,  kcjlj'ellfe  fi  on 
k-peut  choififjâya'nt  ^iicl'qu'c  affîn^Eé- Si  fa'^niHà'-. 
rkéà  la  partie  atfé<Æeejl  k  felùédt  e*fifèïàîdé  plus 
gràndfefkà.  --i ^  ?»:.;■  :■  •. 

Voila  la  rei'glc  &  iftatliodj;  d'e^êoWÿpèïbi:  les 
ml'dieaments ,  de'  ki^UèMc  comp^éft^ioH  én  «lèrc 
Vnfekeulté  prôpfieà  -ruinér^omkŸtgtE^èiiîëpul-' 
ferla'  maladie  :'6épb ut’ retiiêEt^ejr<èftapj?ép'&  re- 
lîkùct  la  fânté.Pa'rfeiW  itiaiiiéélîatït^ê'^'lilif^'riie 
^uo ôôus  leur  IkfflëfeÉiiv  ' 

'BéiS'^fb^lt  fuefmdoit  hÆeraux  me^'nPiéHHf^r 
flm facilement  entirerlesforccs.^  .sai,;i.- 

\  :; r-  c oivHoo  s-sJ. 

I  /<2'«4^îK-‘^!XX'ISk.noiftooob 

i.;o  tr .:  'i;.;  •;  ?ugf.li3Um  eu.*, 

*E'irtJiTahEà  kfe^ime  du  modicâ^tabniB cfîl' 
Xy  toufioiiri  divl^frttîdc  bü  fdiidèt'illaqi|eüe  Cé 
1  ddiï  ^è^atêr  éi  aç^modér  felÔ  fxîlpecod^Jd  ma 
kdie,&  le  natutfell  de  la|>attie;câr  leldme^kàv^-^ 
rietd  (Se  '  dîyerlÎÉé  de  'ved.tQ  feibnf  fa  ifo^nsejjcdMmé  - 
^ànd  ilfaM  pGiîfeweiidili'cj^ide 
prompte  &  plus  commode  ,  ôc  s'il  faiit-èePr'iv&boî- 
‘  rer'&  forcifierda  folîdeeftjplüsicpBHtofîableïJiâ- 
qiiélle^on  dif^fc’p'ius  OW'  ttioini  £èli04¥«j4i'îl'è^:dft 
kffoin.  ''  ’  V,  .  ri  :  .  viiu- i.ol ,  n!,;  . 

Laji^tiîdede  Ceiis^  i^ui^fe  pfennse'neipard^anè,  = 
folft't  les  jhfufic>ftidéS  déC43iÆbioi1s  ,4eS  émuifioti’s,  : 
ksius  iSi:  les'  eatix'dyijfUeés>  def^aelléÿfij'fôEft  le*  < 
fyropsdes  iuleps,&  les  apozenies.’'  '  *  •  '-^^  ■  - 

îià  iblidc  ,  font  l’aloës,  la  tubaibc  ,  leifeittic, 
Pàgaric ,  le  diagrede ,  &  autres  tlefquek  a>n  faic 
’  Yy  5 
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les  composfez,.  : 

Ec  ic  ccux  .iq'ii  s’appliquent  pat  dehors ,  les 
plus  Iimnides  Toiït  les  bajns ,  qui  peuuent  reruit 
^  pou}:  le  dehors  &  pour  le  dedansdes  fomcnta- 
cions,Iescâllyres,lcsmucilagcs,lcs  crinnes ,  les 
gargalirmps*&  apophlcgmatirmes. 

Xcsfomencâciousreiuct:  à  diuers  vfagcs*eorn- 
me  auffiiont-elles  de  diueiTes  matières  >  car  Ics^ 
vues  font  pouE  appaifer  la  douleur  i  les  autres 
âmol,I1llènt&  rclafchentjles  autres  aftringjeut  Sc 
referrent,  les  autres  deircichent  &  euacuenDî^& 
les  autres  confortent  &  corroborent*la  matière 
dclquel]jes:fera'  choific  félon  l’efFcâ:  que  l’on  ç.O', 
defire.  .  ' 

Les  collyres  (but  faits  par  infulîon,aucunefois 
par  decoaion,{êlpn  rcfpe.ee  du  mal. 

Les  mucilages  font  infufions  de  femcnces  ou 
de  raçinesji  idefquclles  on  tire  la  vetçu,d’vnjefprr 
me  miiqueiire,&  plus  efpèire  qpe  le  collÿïç*  :  iv 
Qn,%htauxcrinnesiaüxgaj:garifmcs, 
popliiçgmatifmes  >  ils. opèrent,  pluftoft  par  JeW  - 
faculté  que. de  leur  forme  ^mais  ils  s’accommo¬ 
dent  félon,  là' partkafïèdeç,  BOUS  en  allons  parlé* 
en  autre  lieu,  ■ 

Mais  de. ceux  qui  outplusde  corpsjles  vnç  fout 
iiquideÿ.epmmc  les  hui;Içs^i^le.sjautres  en-  li'ui-, 
ment,  les  autres'en  cerat,les  autres  en  vngueu.t, 
Içs.^.iâtifcs  e;n:  c.at^plafmes ,  les  autres  en  empU- 
IhLesjlés  Autres  en  poudre,  les  autre?  en  fr  iiid» 

^  fçmcCc^çoiKalïecs ,  defqttcllcs  on.faitfaçhtts-;t 

à  faire  fomentations  feichest,,  :  ’  ,  .  .  -’i 

Des  huiles.,,  les  vues  font  firaples  ,  lcs  autres 
rompofees,  ,  .  .  . 

Les 
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Les  fimples  f©nt  faidcs  pat  diftilIatio;n,  ou  par 
compieffion.' 

Par  diftil!âtion,lVne  ferafcenfim,  &  VAmreper 
defcenfHmi&i  cànc  l-yneque  raucrefc  ciiêt  dans  le 
vailîcau  de  voirie  à  force  de  feu  j  mais  celle  <5ui 
fe  hit  per  afeenfitm  ;:eft  lapluspufc,la  plus  nette, 
&  la  meilleure  de  toutes  les  autres  qui  retien¬ 
nent  mieux  &  fôn  odeur  &  fa  qualité. 

Celles  qarfont  faites  par  compreffion  font  ti¬ 
rées  de  fruits  ou  femcnces  oleagincu{ès,premie- 
rement  battues  ^  concaiïèes,  puis  preffees  dans 
le  prefloircomnae  les  oIiucs,les  amendes ,  leslc- 
mentesde  lin  .femblables. 

Et  les-tomporees  fe  font  des.fîmplês  en  y  faï- 
fànt  infuier  la  quatriefmc  partic  iJu  de  fleurs  on 
de  fruiiâts  j  cm  dejftidlles ,  ou  de  raei.nes,  ou  l&uci 
ius>les  tenant  ^  fomentant  auecchaléur ,  foit  au. 
Soleil  OiïautrctHèutjIes  piu^ propres  &  commo¬ 
des  àcé  faire,  &  qui  plus  facilement  r.eqoiuentJa  . 
qualité  de  l’ïHgredfçntjfonri’huilQ  d’oliuç  ; 
mendejlefquclles  fi  on  veut  qu’elles  feruentà  ra-^ 
fraifehfr,corrim€  l’huile  roiàt»  il  les  faut  prealla- 
blctncntbifen'lauer  ,ou  auec  eau  pure, ou  auec  - 
eau  rofe,  ouhieiiprcndrc  de  celle  qui  eft  faiéle  < 
de  fimiiîis  noiV  meurs,qui  a  plus  défroid are. 

Le  linimeiit  eft  fait  de  la  quacricfme  partie:  de 
cire,&Ics  trois  parts  d’huile  plus  ou  moirts,feIon . 
le  temps  &  la  chaleur  de  l’airjauquel  ou  adioufte, , 
s’il  eft  befoin,des  axungcs ,  &.des  mucilages ,  ôc 
fl  l’on  y  met  Vn  peu  plus  de  cire,ccla  le  rend  plus 
fèrme,&  eft  appellé  cerat. 

L’vngucnt  eft  vue  efpecc  de  cerat,  auquel  on 
adioufte  des  poudres  d’herbes  deftèichecs,ou  des 
'  '  cictaux 


Des  medioawe^ïts, 
mctatiï^^qa’on  y  mcflo  quand  il  fc  refroidit , on  y 
met  auflî  des  gommes  ,s’ilert:  befoin  ,  qu’il  faut 
di(roadreauecleyinaigre,6c  fouUent’pn  y  ad- 
kiuftc  de  k  refinc  v  dé  la  ^oix  8z  de  k  terebenthi- 
nc>  toutes  ierquclles  cigales  rédoiueiit  rnettré  fut- 
k  fin  de  la  ciiiiron ,  principalement  les  gommes' 
qui  n  eh  durent  pas  long  temps  lé  ku  j.Ia:qu.antk. 
téd’vn  chacun  finiple  fera  félon  l’cffedl;  que  l’onç 
veut  qu’il' faocalqjrcndant  toufiouus  d’vue  cqnfi- 
ftance modcreeiigi-  '  :,'i, 

.  I;ecataplafmeqfr<frtitdeïaoihejd'heibcs  ,  & 
de  fieurs  ciii  t&enpetfcéi  idn,-  a  üqnçi  iP}a:.?,diqufte  ; 
des  krines  &  des  huiles.jiSi  ddciqUefdk  dgs  mu-; 
cilagés  &  dèsaxunges ,  que  fq»  kjt  cuirp de  te- 
dïefriufques à  ceiqu’qls  ayentU de; 
raid jils  fc  font  auffi  d»  faidncscrti  dc'roip.<k  paini  ^ 
aüec  lesinMibs  lèaicmcnt.,  il  n’éft  pcopre  à  n1ct-î 
trrdedanslés  plfcycf ,  mais!de(riw:  leraerabrcs** 
pour confQrter;&. corroborée  j fjép:'b 
purecy  iéloh  la  màtiètc  dbnt  ü  cfrfoiift 
poné:::^  ■- 

-ÆJemplaftfoeft  d’yné  forrâe^Wfoliidc,^  ;plu$'  : 
feïrae  que  toutes  les  amrcsjduqijwi  ilft'pdÿ.dpalçj 
irfàtiereeft  oukiitbargejou  kcireiypnlcsgpmes* , 
ou  tous-  enfemblc  i  aufquels  on.  y.  adfoiàific  pU'j 
ffrmici  ou  l’axunge  puis  tes  pondues.,  fil  efr  bc-* 
foin, &  sMi  yentre des  gomracs.il  Ips  fruît  dilfou- 
dsG,  comme  il  a  eftc.dic  de  l'vngU.enç  j 'pnis  cuire  . 
letout  de  tclle  forte  >.qu’il  ne  contamine  point  la 
partie  qu’il  touchedînon  ccliiy  qui  fera  fait  pout 
coglntincr  Icsplaycs  , ou.poui'.appliqhqrfur  les.; 
hèmiesiqui  doit  cftrc  aucqncmejit  adhcrant>&ll 
O»  1  Dy  veut  bailler  Ame  bonne  odeur,  ecla  fc  peut . 

...  •  foir*. 


Livre  dixiesme.'  717 

faire  apres  la  cuiiTon  le  malaxant  &  nfiaiTiant  en¬ 
tre  les  mains,  auec  vn  peu  de  mufc  ou  d’ambrei* 
&  vn  petit  de  fàfftan  dilftiiilc  en  quelque  li¬ 
queur.  / 

•  L’vtilité  de  i’emplaftre  ncû  pas  de  le  mettre 
dans  Iesplayes,nydanslesvlcecs;j.non  piiisquc 
le  cataplafmcirftais  déirus  ia  pariie  bleiîee ,  lînon 
aucuns  quilèruent  Irdelïèkher  &eicatrircr,]l  cÔt 
uientaux  tumeursjà  aucunespeur  les  refoudre, 
aux  autres, po^ïf  l'es  mollifier  &fiippurer,&  fou- 
uent  pour  appaifdrlcs  doulexïrs  de  q^ielque  par- 
ticiii  tient  miciax  fa  vertu  pour  eftrc  ï^idejayaifc 
pllîsde  corps»  que  les-auti'esi  ...  , 

Et  fî  de  ces  emplaftres  on  veut  faire  du  fpara- 
drap ,  il  aura  la  mefme  vertu  que  rcmplaâre  ^li 
côuicnt  fort  a  ux  vieux  vicereesiil  èfi:  propre  auflî 
àfffiéttre  de’lîüs  les  cautères»  Iç  moydn  de le  faire 
dè-  prendre  V  r?  e  v  ie  il  le  toile  d  elj ce  ,  &c  Ijimbi* 
feét'dansl  etnplafttè  toiifcbaud  jpius  la  fecoüct 
^èilcndre ^quily'cn  dèmeurépoiri;; belle  qiai 
s^fuft  efi  très  bonne  jipourdeqtieaToiis  àuèus 
di€l.  -  -,  '■ .  -  "'ï  -r  :>  i,'. 

'yL.axungu  forci  ^  Ikhargm 
terebemhim^ij.'tô<^mimHr'ifidr"P^lafirHm  ,  du- 
q'trel oh'imb'i'berü'ielinge,cohii!ne‘rl  eft-dnA 
s^cnferiiira-on  comme dcrtiis?;  ^ r.-'»:,  r  I  ’f; 

-  ‘  A ntré  qù^  euffi ci  propre'ain; fra«ihires.  ,  ■  ■*» 

'  '  ’^  Jhkr^ii^kftkkpiviii  'farîM  '^olatiliiJfoli\arrmi 
îyfipPdriétimytâr^mmdrid  %-&.mffcefiM 
emp  l<tfirmnsû^vi(^\^\  o  û  fc  r  a  1  ô  »  fpnr  a  cba  p  i  &  s' il  relî 
applique  fur  vivŸîieïïïb'ît'  fraéluH ,  il  ifcfchauffè 
pas-tant  qÜc1’fim'pll-flfe^<Si  fert-à  ii’gcneradon  du 
calùs.  ,  , 

•  -  '  E: 
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Et  d’autant  qu’il  c(l  bcfoiii  d’auoii-  toufioiirs 
des  rcmedes,pccils  &  prepaicz  pdncipaleméc  de 
ceux  qui  fc  peuucnt  con(crucr  i&gaider,nous  fe¬ 
rons  icy  vnc  pedcodcfcripdon  des  plus  vdles  ôc 
ncccflàirestdcce^ixqui  s’appliquent  par  dehors 
lailEintccux  qu’on  prend  par  dedans  qui  fcvoic 
mieux  qu’ils  ne  fullènt  meflez  &  préparez  qne 
lorsque  l’on  en  veut  vfer ,  nous  commcncérons 
aux  refrigeratifs. 

yngHentumrejrigerans. 

•i^.eeYA  dba.  ^  iiiyolei  roftti  Ib  j.qu’ils  foient  fon¬ 
dus  cnfcmblc  ,  puis  lauezpar  pluheurs  foisaucc 
eau  froide:&  s’il  efl:  befoin  de  plus  rafraifehitjon 
les  laucra  auec  le  iusde  plantàinide  morelk>pu 
de  ioubatde.  ,  * 


Vnguentumrofatu'm.  - 

LVnguent  rofàt  pour  rafraifehir  fo  fait  d’axun-* 

'  gcdeporc,laueeparpIufieiirsfois,en  laquelle  pn 
fait  infufer  des  rofes eôcaflècs  par  pluhcuisipurs, 
apres  le  faut  co.uler^iiis  y  mettre  du  ius  de  rofo, 

&  le  fairccuire  iufques-ià  la  coufompdon  du  ius, 
&fion  le  veut  en  liniment ,  il  y  faut  mettre  vu 
peu  d’huilc  d’amendes  douces ■ 

^  ^  /X.  L’vnguènt  blanc  fc  fait  de  eCrufe  de  d’huile  ro- 

fat  chacun  autant  qu’il  en  faut  pour  le  mettre 
en  bôneforme,lcsvns  le  font  cuire*  les  autres  le  ' 

font  dans, le  mortier  en  noiuTÎUant  peu  à  peu  k 
Ccrufc  auec  l’huile ,  &  fi  l’on  veut  on  y  peutadt^ 
ioufter  vn  petit  d’eau  rofe  &  de  camphre. 
VhgHemum  de  bplo. 

L’vngucnt  de  boloeft  auffi  fait  dans  le  mor^ 
tfor,Qn  prenant  trois  onces  de  bol  bien  pulucd' 

fc. 
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fëjpHÎs  ragiter&  le  nourrir  petit  à  petit  auec 
riiuile  rofat  &  le  vin  aigre,  &  le  rendre  en  forme 
de  linimçnt, 

Vnguenttm  mtritum. 

Le  nutritum  fe  fait  de  femblable  rorte,en  pre¬ 
nant  §  ij.de  litharge  &  5  j.  de  ccrufe  en  poudre, 
&  le  nourrir  aueç  l’huile  rofat  &  le  viii  aigre ,  & 
fioti  le  veut  faire  plus  froid,  on  y  peut  mettre  des 
iu,sdc  morelle,de  plantain,de  femperuiue,  &  de 
iufqaiame  au  lieu  de  vin aigre,Gc  rcj*>edeeftpro. 
pre  aux  grandes  inflammacians  qu’il  appaife  non 
leulcment  de  fa  qualité  froide  ,  mais  en  ce  qu’il 
boit  ,fuccc&  attire  l’humeur  du  dedans  au  de¬ 
hors. 

Vnguentum  populeum. 

OjÙ.foUorHm  pApaueri^  rubrifoUorutn  mandragoYA^ 
in/^uiamhcymarHm  rubijfilam ,  laBucA^fttpperHim, 
hardartAyVmbilici  vehefu  <jr  vioU^nm  ma.  5  iiij.  om- 
nibm  cotufis,adde  axungU pcrcifne jfale  ib  «j.  oculo- 
THmpopulirecentmml^  y a^uarofarum^  càejuan~ 
tuT  lento  igné  vj^e  ad  fHCCortmconfHmptionem.coU- 
tur,fidt  vngHeütuni. 

Autres  médicaments  qui  rafraifchilîènt,aftrci- 
gnentjdcilcichent  &cicatrifcnt. 

Diapompholigos. 

'y!,.olei  refarurn  ^  x.fncci  folani  ^  iity  bnlliant  ad 
fHCCdYumconfkmptionew.addecerié  alba  5  v.ceTttfk 
lofx^iyplumbivfli  & lotiypornphàligosythitris  ana  ^ 
i.co^HamuTifiat  vnguentum. 

VnguentuTùdeficcatimmrMbeufn. 

'^.çlei  rofarum  îfe  jxera  alba  ^  v.iapid’.^  ealanti- 
naris,  terra  lemnU  fubtiUrer pidi'.erifahi ana  5  iiij.  IL 
thargiri  c^u/kana^  iij.  caphura^  1.  coquantur. 

fiat 


yiO  DE'S  MEDl-CAMfiNT’S, 

f^At^vnguenUin^%  ^ 

Autres  mçiicamcncs  qui  IcMiflcnt A'  amo'jif- 
fenc.  ^  ■  -  '  . 

Vngumnmh  althea^ 

'^.radicim  dthe£  rccentiHdi^.ç^Mififdmm  l^  j. 
faninumlmi  ff^mgract  coptufomm  ana  ib  yniAGe- 
renturmlfbrji  o^^o  ai^Misdeinde  f  ç^UAamr  ^  expri- 
mdm'>aecipe  ÀenfHMgim^ti^éAÀde  olei  ib  iiij.bnll!.d 
item  ad^a»Jhmftmiem  mHcil/i^iNi4»t3a4de:Cer<t,  ]^^  ,]i 
refim^.S.terehmhina'^  i}.c.9qt>(antu}\&.fi^v,rigmjç^ 
mm.  "■  -  -  i 

..F.ngüenmmrefumftiuefn^f  ';  >  \-.vl 

■  IrirfkiiUheA  (^•  fùemgruxiigHmifii 

hiciytragaganu  ana  5  ij.bnlliant  in  tb.  (?.  a(jUA 
rumitn  mncaginedi^dHe  axmgMffrCBgdlmAy  anfi~ 
m  ^  anati4mar^^tafipi'^S.<>ki.9^4mm'iCartH!!^ 
lijé"  ATmgâAUrH^  du  icium  bom^ 

hutyri  mentk,Gç:x  alba  j'W-i. 

guentuw.  S  \  y  a.- 1  .•ï.'  v' 

,  Autres  ttfô4,iivau€nts  qui 

meMjhumêâ;env <3c  uieur iilcj>t.  ' ,  . .  A  ^  .  ^ 

Vngmht**m.  bafilicum 

■  Qf.ceM^ôteift^nfi^pkïSiAnti  vngdçti' 

tim.  '  :  , 

VngmntumbajïliG.umm'0g:nti^^ yi'^in  (uppure  en 
’4cç<^rgç.iiet .:  -  ,  .  •  '  ’  .\C 

^.olei  ÏDÿjtHt  axmgk p^-çi  Jbr 

lki£,piçis,fepi  <yac:ck'ii ^tna  5 .olibdni^i.  myrrhctynA' 
‘^'j.terebemhiru  ^ iiynnfcejfiat  vngm»\um'. 

Autres  qai'foUcdetcrfifs<5£  prp|>,rç^^  vïccrcs. 

-  :P^ngmmum  àurmm..  'J  .  .  ^  ; 
.çlei^.]Sxc'r£  nouA  ib.  j .'  » rs^ngi.^- 
maj(icbes,  am  g  ].  t€rsbenthifr&^  ï/|.'  çjfocj;  5  j-, 
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fAtvngumtum. 

VnguEntum  j^poflolomm, 
ÿb.ijicerte  tb  B.fioris  &ns  5  ji  (5.  arifiolochia 
rotundxjthurisana'^.'V'ymyrrha.'^  iif. lithargiri 
tmrmniaci ,  béelij  ,.  op/>ponacjs  ^galbani  >  in  acetq 
dijfolutorHm  |  v\.mi/ce  fat  vnguentum  feCHtidum  ar-i 
tcm*  '  ■  '  ’  ■  ■ 

VhgHentùm  tÆgyptiacum.  ^  . 
'^vméüis  vptimi  aceti  fe.  }• 
nfata^y^luminis^  û.hulUatjtdd  aàni  conftmptk^ 
fienty^at  vnffuentHm,Sc  fi  on  le  vc’urfairc  plusiibrt 
on  y  peiuadioufterde  i'æxugovplns  oü  momsife. 
Ion  la  force  que  Foa.vcut  qu’il  ait,  ce  reèiede  cft 
cres-pmpre  aux  majûis  ôc  inueterey;,- 
erapefehe  la  putrefaîkion  &  s’oppoièà  la  gâgre-. 
nc,&  fi  oale Afeiit  moderer  eivy  adiotîftât  du  ba-. 
filicon  aacaiî^qu^qni-fcotv  ce  fera  ivn:  medica-r 
ment  propre  à  tous  gcnrçsd’vlceiGs  qùHI  fantdcj^ 
terger  ou  mondifipr,  '  •  ■  ...  ^  r.' 

ZJngHcntHtn  enulatumypvo^rc  atoiittSi  i  *  : 

'  ;  '  fortes  <kr  fcahiç.  .  ' 

radicif  ennU  CAmfkna  misxew  cew/7aS«;ib.|.<ï- 
Kungm  p&yei,ôki,an4  ^i^cera  nvutt  ^  j Jâlu  . 

nü^(?ne‘trm'^^.urebemhim  ^  fi  on  y  adiouftc 
du  fiic  4e  fum'eterre  >  &  de  limons ,  il  auiaplm' 
d’cffc<f^,&  qncorcs 

henthimdijfoluti.  -  \  .  .  • 

Vngttentumcitnnumypxopxç^ux  roiigcius 
’  '  .■'duTlfilgC..  ‘  ' 

'^.horaclf  ^  iy.eaphwd  ^  f  corabiàâlbi^'S^/dnntbr 
fiU  plmnoJî,vmbilici  mariniytragaganUyarnyliyÇr^i'aL 
UyentaUydentAHythw^ûMbimmana^ij.etiHf^exu^ 

dice  draconicifdBA^  j .  ccmfA.communk  5-'^,). 

Z%' 
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gU  perei  receNW^ÙJèHicaprini  ^].&.axmg.gallin<e 
^  j.il  faut  fondre  les  axuuges,&  y  mettre  infufer 
deux  citrons  t^-anchez  par  petites  pièces  ,  puis 
couler  raxungc,&:  y  mettre  les  autres  ingrediés 
par  ordre,  &  le  faire  cnire  doucement  en  forme 
dVngdenti  .  .  ■ 

Emplaftrum  diachylonlimplcx  qui  a  faculté 
d’amollir  les  tumcurs,&  refould  doucement. 

^jnucagmüi/èmiriisfcemguciilini'ô'  akhen  an  a 
^.].oleiveterts  ^.iijÀithargifi  triti  %.&.coqummrin 
conpfiehtiameTnplafin. 

Emplaftrum  diachylon  magnum  ayant  fem-> 
î)iable  faculté,mais.vn  peu  plus  cxquüe.'  /. 
i  ‘^.Utioarginfmi^.yoleiirimi camomeU,anethi, a-- 
na^  mï)anucag.  feminislini  ifœtjfigraci ,  fidffim  & 
vmrHmpdffarHm,Jûcci  indiSt&  JcilUiœfypiy  iHithyot; 
€ol£,ana  ^.xi^.terebenthmA  §  iiq.refwA  fini ,  cera  ana 
5  iÿfiaténtflajhum.  ;  .  :  •  . 

Emplaftrum  de  meliloto  «qui  amollit, digerç 
Sirefouldwi' 

^.meliloti^  v\.florum  cdmmilUyfeminisfoenHgrA- 
ciyradicis  althedjbaccamm  lauri,  abjymhijyjdmpjuci, 
ana^tij.cardam0?ni,cypeyiymoSyffkAnardi,ameos,caf 
fuligneA,feminisapijyanifana  5  ijS.am?noniaci^x.^ 
fiyracisybdeU\ana  5  v.terebemhma^  '),&.ficmpingaes> 
xi].femhircimyrefinAana'^ï]S\iCerA^  v\,  deirmto- 
ranaçfr  mrdini  y  ana  quantum  fujficu  y  fiat  empkr  . 
firum. 

Emplaftrum  oxicroceum,proprc  à  amolli  r  les 
durerez  &  difeuter  rhumeur  endurci  près*  des 
iointures.  ■ 

Ofilserdypicis  nauaUsyCoUphonUyana  5  iiq.ter^hn- . 
i^ina,galbam,amoniachmyrrk<iîhnnSymafiich)s ,  ana^ 
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5  j.  ^  fiat  emplajimmimalaxemrcnm  ^  liij.cmi,  ma- 
nihmmadefaSiis  deoemmmi,  , 

Autres  eraplafbre?-  propres  aux  playes  &  vl’- 
ceres. 

Emplajimm  de  tanna.  •  > 

']j^.fMCcorHmaf  ij,-plamaginisç^  betonica 
j.  cerairefinaiterebenthmaiona^.&.ceijnantnradftte- 
cornmconfnmptionemf.emp.  '  , 

Emplafirum gratta  Deh 
IjL.terehenthina  ife.  refina  ^.j.cem- 
ches  ^.].betsmca,  verbenaypmpmeIîa  recemiHm  ana 
tnanipnlum  j  .tundantnr,^^  in  vino  alba  coqmmur ,  lû.  * 
t^noréxprimaturjn  e^uo  cetera eoqttanmrn.dempld^ri 
confifientiam  j  ces  deùx'  efpèces  d’empla%cs  font"' 
ptopresà  rnettre  dans  iesplayes  s’ils  font  diiîôuts'' 
auec  f axange de  porc.  ,  '  ^ .  ^  : 

Emplajiram  «tV^»?,pro*pre  aux  vlceres  inuc- 
.  '  n-ttcrcz & dedidïGÎle  curatioir..-' " 

^ditfiargiri  ib. j.  olei^.  ÿ.aceti  Ib.  j.  ü.cai^uantnr'^ 
ad:  formant  emplafirirmicunsy  mette  ut  au  lien  de  ' 
Ucliarge  du  minium  >qui.eft'fort  propre  auxvl- 
cereSi  ;  •'  . 

ErnpUfimm  fdmeum. .  • 

OfL.axmgta porci^.j.oki veteris ib. ii\i  lithaxgiri 
%.u\.vitreoli Fomani^i].  coquanturadformarn  em- 
pltiftriyagitandpckm'^atulapalmea.  '  ,  -,  .  • 

E  mplaflrum  dinimm. 

yi.lithargiriyolei  commmis  ana  tb.j.  Çt.eera  nom  ^ 
viipgalbani,a!hioniaci».è.delij,ana  thiris  ^  j. 

].6.opopanacfs,mafiices ,  ariJfoîOchiàlongryêrK- 
gimsana  ^f.magneüf^  ij.co^mntm'ij^ttt  empJ-d^îi^f 

'  ;  Ernplajîrum contra mpturam.  1 

'  OfgdlarHmy  nMumcupreJJi,pfidù,'bak 

*  Zz  2  ■*  ' 
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AcacU/eminU  plantapnü,  feminii  pfilij,nafiuni),cH^ 
pularu  glandm/al>am,arifialachia  Ung&  munda, 
rnymla^midm  |  Im  omn^a  pulHerifentur  é-  in  a- 
ceto  rêfatomacerenttirper  ^.diesydeinde  torrofiamy^ 
èxficeenturyadde  confoliditmaionf  çp-  minoris ,  candi 
tquiftiygl^hfiolcpendri  ^  radicis  ofmunda  regalU  ^ 
^ieis  mA  |  j.  thurkAnynhiydohy  mafiichcsymammU 
ana  ^  ij.hoh armenia»  lapidk  cataminarü ,  Utha^gin 
AHrlyfanguinis  draconùyana^  iij.picü  naualis^.ijje^ 
rtkenthtm  quantum  fatis  entyfiat  emplafiyum. 

EntpLad  contufioms  quod  in  Regis  Caroli.  g  .gratiam 
compojitumfuit. 

i].fiiracts,CAlamita^  '].&.ladam^  ii], 
cet  A  àlbi  çp^fuçciamigdalahm  dHtc.qHod  Jùfficityfiat 
eermeurky&c  (i  on  le  veut  faire  aftringent,  on  y  ad* 
ioufte  vnpeu  de  bol. 

êmpl.adfra^uras  epum.  -1 

ü^.picis  nauaïu  ib .  R  .ammiasiygalban  iyOpùponacky 
terapimythuris,  niafiichesana  ^  j.  terebimh.^q.ccya  ^ 
mj.aceti  ïè.R.dij[oulutis guvmis  but.  ad  aceti  confmn- 
fion  yadioufte  v»' 
peu  de  bol,  de  fang  de  dragon  &  de  noix  deçK 
près  fubtilemeM  pukiçrifez  il  esnuiendra  aux 
|îernies.i!fe  Eatnèx.  ' 

Ves  eauès  acidesde  ^oucpui^  deüpAy^mfsif 
’  de  femHable  vertu. 

i.’  '  Ch  AP.  XX.' 

P  Vif  <|uc  nous  Tommes  furie  poinû  des  .fe- 
cultez  des tnedicamés ,  il  ne  fera  hors  de  pro¬ 
pos  de  jparlcr  icy  d’vn  rcnjecie,quitious  cft  ntaim 

•  tenant 
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tenant  afîezfamiiier>l’vfâgedii^aél  àjppôrte  plu- 
fieurs  beauxeflèétSjqui  fôfit  les  èaujj  ati4cS^è 
Pôii^ües^deSpâjfôntdeüi  vîllagisil’vn  pré»  de 
Neuers  l’atitiig  du  pAÿs  du  liegé-idefîjaêl'lés  ijt 
puis  pârkr  pour  y  iüaiï  efté  à  l’vné  SJ  à  TaUtre, 
par  plulîeurs  &  diuêtfés  foiSi  ês  obrctoé  fôUt  ëé 
qüifepomiùitpùat  éabièri  iU^etSi  lés  dogrioi- 
ftréJkn  feray  dotié  vn  petit  difcoiiisde  ée  ^üé 
i’ëuay  vêü&tecognéu*  ■  • 

•<  âuj’aft  r5<j|deRïoyén  itionlieur  Mironi 

fon  pspe'micr  mcdéêin  (hoftittiic  Érêf-digne  de  cc-i 
ftêehëtgëipoi!rfûiftfçaut>ir&  grand  lUgetoent ) 
àSpijfSt:  thoy  auëékiy  peur  reeogUôîftïé  la  fe-» 
cultédei  eàüès  a<^dôs’<5üi  fe  trouueht  en  ce  lieib 
par-ce<pkfottdéTrr  d’en  tfer,  eonàme  de¬ 
puis  ilal^ittdÈ  pour  >ljidëlê«ient  s’anuiter  de  la 
ehargeMOUs  fufffletâp Liège,  ville  la  plus  procbf 
dü[lieu,pouflàf»iï^l$[et  les  Medeems  les.  plua 
rewomtiBeadif  pays ,  alk  d^e»  aüoïa 
ktirfe  adiiis,  &  nôuSiédre  plusalkakîtde  la  ver*» 
ftf  &■  f^eiilté  des  eaudspîottS  ft'oufeliafmeSdeleUi’ 
dèrHUfïdèf  dè  qu’ilsdn  féUÇOiemi  &  fjïéciàlemeïlf 
èilé;'pouuoit  nuire  à  i^üfelq^ehâbitode,  caf 
r^us'é^âigrtidtl»  pluflsft  l'èffêrife-  cjU'elle  etïft 
peufttirejqÜeftOtti  «e,(kutiOnsdü  profit  <^aeliài 
peuuo'ït  apporterjlils  ftOttS  afleurérèrit  qü^ilsft^a* 
ooieiit  veu  ailéurte  imiadie  àquoy  ellepcuft  uuk 
te  i  fi  îucftoit  à  quêl(j[ue$  piiirrtoWik|uéS  qu’ellè 
feifoit-ÉOtillèr  ne  profit&H-de  tieri^i-  le^ffrtïa^ 
iadle. 

-  Apres  auelrÊôjfferéaiteuetijiiid^  Tentî  non  feu* 
lement  la  faculté  de  Teau ,  mais  aufiS  la  ffianierç 
d’éîi'vforj  lïOusfoAftesfut  le  lieu,  «wi  nou»  trou- 
Zx  3 
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uaftnjps  yn  roetJcciii  Aleraan,  qcii  nous  .confiima 

i  Wuis  que  nops  au«>ns  eu  dps.autres. 

:  Or-  eftan^  à  la'  fontaiite  j .  nous  gouftafincs  .de 
reau,q,ui4ynèraucuracidp>qui  pénétré  iSc  pique 
vn  peu  au  gouft  par  fa  teuuitét  mais  fans  fucun 
fentimeiic  deçhaU'Usrjqiiand  à  l-adeur,elle  tvpn  a 
point  :  nous  la  iîru>«5'bo}üllir,^,  cpuCummev^  . 
pour  yoir  s’ilrefterQit  quelque, cfao.fe  de  nitteuiê 
ou  Talé  au  fonds ,  comme  il-fait  en  plufieurs  au¬ 
tres  liqueurs  jil  n’eu  Ee^a’râéîi  qu’vapeu.de  ftx 
infipide  .&  fans,  fiuenr  fîftnps  diftilkrl 

pour  fçauç^ii;  f»  U  diitilMtjlQn  lauroit,  .quelque  :au4 
trç  ge  U  ffjOu.qucl.qu  caut-f  eYVe.r$a>npU'S 
à  r.airj-a^iudç'îaiirer-  eüanpmr  i’eiprit  qui  ^'cqn- 
tenu  cnelle^en'^napresfto^iesé^Sjcbofes  faijtps> 
i}OLis^ne.érouuafm;ÇS4’ien  quéde  1  eau  pUiéUijiiff-: 
pide  ■&:  rad^làUfur  >  eoipruie';  l’^au  commune  >  de 
4p.r:t.e  Qifet^tellpiperation  fait^  aeft:que 
par.ie  mC^cad’vn^rpi'itiqiiiA.  mefle  aucce,llec.û| 
palïàjît:pai';iç.  mçtauK  i:.i3f:.fp.ecialerr>e!^îi;iU)yi4 
tfip.l  ,  duquel; cliçrà^plus  de  geufty  que  de  pas  vn 
des  autres:reil,eii^ftt  .que  l vlprit  qui  eff ipint-*^ 
weç  éüe,$leuanouit  fort  facjlemc,nt,d^;fi.on  Ivetâ; 
quçileprofitey  il  en  fa.u€lyfcr,apant,qu’iffmE!(iiff 
fipéSc  eruanoliy ,  carc -eff  par  i  uy  (c.ul  '  qu  bile  çr 
pere.  Et  pour  bien  mouffrec  :1  a  faculté  &:  yqr{4 
de  ces  .çauësjqiii  cft  en  general  de  deliurer  lyspibi 
ftruélian^ftant  par  faqualitédçfiçc^tiue^qtjp  paE 
la  tenuité  de  fa  iqbftaijcç  âç  y.ertn  deççrfvpp’ji  jbne 
fera  hors  de  propos  de  dire,  premièrement  .qud 
c’eff  que  obft'ru^iqn  i  ^  combien  il  y  en  aMd’çr- 
peces. ôc  djffercnces,;. 

Nous  appelions,  pkft wétjon  j .quand  ia  voye 
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oa  pafTage  de  quelque  vaüïêau  cft  éftouppee& 
cmpefcheejde  telle  forte  que  l’humeur  qui  natu¬ 
rellement  y  fouloit  palfet ,  eft  retenu  &  arrefte* 
tellement  qu’il  rcdôde  &  retourne  dans  le  ca^Sj 
fe  difperfe  en  plufieurs  parcies,&  fait  infinies for¬ 
tes  de  maladiesdes  lieux  ou  le  plus  fouitêt  fe  fait 
l’obftruélionjfont  au  foye,eu  la  vefTièdu  fidj  à  la 
rateiau  mcfcntere^aux  vailfeaux  vretaires&  à  la 
mati'ice  j  &  de  ces  obftrudtions  il  y  en  a  trois  e(- 
peçes  &  differenees. 

.'L’vne  qui  fe  faiedVn  humeur  'moqueur,  lent 
&:  vifqueux,qui  s’attache  aux  parois  du  vàilïèau*’ 
ôc  empefehe  la  voye  &  chemin  de  rhuméür  na¬ 
turel  }&  fi  c’eft  aux  vretaires,  il  y  a  fôuucnt  du 
calcul  ou  du  grauierjqui  femefle  auee  rhumeur.' 

-  L’autre  efi  quand  la  propre  fubllance  do  yaif- 
feaa,.elt  remplie  (S&imbibee  d’vn  humidité  qui^ 
l’enfle  &  engroflîc,  tellemét  que  le  mcare  drfâ  ca^' 
dité-^’apperilïènt  's’eftrêeiirent,  qui  empefehe 
lenoulement  de  l’hunleur  naturel.  '  ‘  ' 

Et  la  .troifîeime  efpece  (encoresi  qu’elle  n’ad- 
uienne  pas  fouueïit  •,  fi  efl-ce  qu’elle  peut  adue- 
nm)eft  quand  la  propre  fubftance  du  yaiflèau  eft 
deflçichee de  telle  fortejqu’eüc  fe  retire'&  reflrer- 
r«>&;  luy  fait  perdre  fa  ftinélion. 

.  La  première  obftruéliohfqureft  faite  d’ vil  hu¬ 
meur  gliieux  &  vifqueux)èft  de-liiiree  par  l’vfage 
de  i’eauiqui  en  paffant  nettoye,Iaue  & deterge  le 
vai fléau  y  tant  par  fafubftance  que  par  fa  faculté  ' 
deterfiae,  Scencofes  qUé  l’obftruâiion' fuft  en' 
quelque  vaiflèaujoh  l’eau  ne  paflaft  pointjclle  ne 
laifle  neâtraoins  d’en'  oftbr  la  caufe  par  le- moyen 
dc  i’efptît  qui  eft  portée  &  palTe  par  toiit,  ioîuf 
Z  Z;  4 
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que  rvfage  4e  l’eau  empefehe  rhumeiir  4ë 
gendfer  dans  1  cfl:omach,&  dans  le  foye>  qui  feit 

que  ccluy  qui  cft  attaché  dans  le  vaiireaii  ,  eft 

plus  fticiletneiîC  refoult  &«diiripc  ,  .pour  n’eftre 

plus  entretenu  de  là  caureautecedente.  ^ 

La  féconde  (qui  eft.  vu  humidité  qui  remplit 
la  propre  lubftance  du  vaillcau}  eftaulîitleliuiec 
par  l’vfage  dç l’eau  JàqoeHc  non  feulement  par 
làqualité  c.icficcatiue,confomme  »S<:  diffipe  l’iiu- 
meur ,  mais  par  fa  fubftance  en  palîant  elkrgit 
^  dilate  le  vailîèau,’&:  par  facompréfllon , .  Fâid 
fortit  Sc  chacuer  l’humeur ,  tellement  que  i’ob- 
ftrudion  cft.  dciiurcc. 

Qijant  à  celle  qui  eft  faite  d’inanitiomellc  cft 
difiicilejl'yfagc  de  l’eau  y  ferc  de  peu  ,•  fi  ce  n’eft 
que  par/a  quantité  elle,  dilate  &  eflargit  le  yaif- 
fcau,(S$  le  contraint  à  faire  fa  fiindion  en  Thurae. 
dant.‘  .  ''i  ' .  ’ 

Yei-^ns  maintenant  au  temps  d’en  v fer  ,  c’eft 
qu’il  fautchoilîr  la  faifonde  l’annec  la  plus  chau 
de^î  laplusfeicheiquicft  depuis  le  commence¬ 
ment  de  luilleMulqucs  à  la  my Septembre,  au-»- 
quel  teimps  les  eaux  font  meilleures  ,  plus  for- 
tcs,Sc  plus  faciles  à  digcreiydc  au  contraire  ,  en 
temps  froid  &  humide,  elles  font  foibles  ,  plus 
pcfànrcs&dediiïiciledfgeftion  ,  &  auant  que 
d’en  prendre  pour  faciliter  l’operation  ,  il  faut 
purger  le  corps,auec  purgations  propres  &  ccm- 
uenables  félon  l’habitudcde celuy  qui  doit  effae 
purgcîdomméaufliçft-il  bonde  goufter  vnpcii 
l’air  du  lieu  auant  que  d’«n  vfei^les  clyfteres  font 
trdàbqnéjqui  emportent  les  nlucofitcz  des  in. 
tcft ins^s ils  (ont  fouuejutiepctcaj  *.  nous  en  met-’ 

trons 
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trous  ici  vne  pctice  forme ,  propre  &c  commode 
polît  cell:  cifed. 

^.foiior.malMfmal.^  violartm ,  ma  W.  j.  Jtonm 
-cam)ml.mlil<>ti,anetiianam.\.fèminif  mifiijixnicuUt 
tamiiCHmini^&nA  ^  dtcoiUo  ad  îfe.j-  colatuta 
dijfoluediaphemci  ^  ii].7nellù  rofath  &  faccari  rubri, 
ma  ^  \.olei  anetbi  5  8>.fiat  clyfier.^  il 

•î'obftruébiô  eft  aux  reins  ou  à  la  veûîeîOn  y  pour¬ 
ra  adioufter£hërebcnth.i^t/!f/<f^»w  viteüoouidif- 

yi»,quatavmmllientmmiOngami^alamîntsiiCam(i- 
milU^eü,ana7TU\.feminis  fotnkulhmifi^mnini , 
canfi^ada.  ^  &,fiminBm  mtt,ibaccam:  Idttri  contnfaYÜ 
ana.^  ij.fiat  dicoUk  ad  qm  dtffdueMaphenkt 
^.&,cûnfeB.^  baicisia:Hn'^  iiymdlii refait ,  jàoeari 
rtéii,am^].ûüirftta(^  amthifàna^&.fiat  eiyjier^  ' 

-  Quant,  au'  médicament  pürgatif  4  la  nunne,ia 
tafl’e^l*  iènuéd  ajoê's,&  la  rubatbc,  font  tresbôsi  ^ 
delqueis  iipren^axjuen  bolus  bu  en  potus^cb- 
meiis’enfuit^;^- 

'  “^^ntedullacafftÀrtcenter extrada vfrhèi  ehÛi 
p»l.^  yeUBuan]defitcce  rofarum  ^i.i&fiaibolks^ca^ 
pat  tribus  hwis  ante  eibum.  .  ' 

:^^eminkamfiyfanimliiapi^,p€trofilim^  hallica 
Qabi^na  ^ifpaffHlarurnmmdatat'mmî^  ü.folioru fe* 
naf^  û.agarki  '^].j%at  decoBk  prodofi,  in  qua  dijfoltts 
diaphenki^i)fympiràJ(ir.paL^  pfiatpotmtCâp.  veJ, 
..^Anfufienis  '^.iljrhe.ieleBi.  5  iï].  fvUorHm fenna 
munda(orHm,€im'^  Hii.cinarnûmieleBlyin  exprejfie- 
nediffoluè Jyrupi  rvfarum  pall^  LfiatpdtuSiCapiat- 
'  QMnt  l'eau  profite  au  malade  ,  ce  quife 
cognoill:  s’il  l’a  pillé  bien  &  qu'elle  n’enfle  point 
le  ventre,  il  1  a  faut  lailTer  faire  fans  vfer  d’autre 
Zz  S 
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.  î:emcde.*raais  lî  elle  enfle  le  ventre,  &  qu  elle  rfe  ' 
s  euacuè  iibrcjçicCjil  faut  repurgcr.le  corps, vfant 
■îfaHnentdeciyfleres.  ' 

Etpour ieregime  de  viure,ilfera  deuementob- 
V  ferué  par  Kvfage  d  alimens  de  facile  digeftion  &  ■ 

.  qui  engendrent  bon  fuc^euitant  tout  çcqui  peut 
.  eaulct  l’humeur  melancholique,&  toutes  fortes  j 
de  crudicez'.le  vin  n’cft  pas  defcndu>jl  le  faut  trê-  j 
per  mcdiocrement,mais  non  deïl’eau  acide  ,  co¬ 
rne  font  aucunsjlaquclle.nc  fedoit  meflerauec  la 
viandeîde  pèirr  de  porter  la.crudité  aux  reinsl  &  ^ 

à  la  vefFie,car  elle-  a  tel! e.for.C(^  §£;  vertu  d’empor^  , 
ter  ce  qu’elle'  renc6tre,qiïe'i’3y  veû  Airec  M.Mar-  j 

tin  Mcdeciiî  du  Roy  1  vn  dea  plus  fameux  iScre-' 
diommçdenoftie  temps,&  M..Bariil  dodteufcji 
Medecine,  vn  perfonnage  d’hronnciir  lequel  en 
p4;enanE  de  l’eau  vfoit  d’anis-Iconfic  pour  con-  1 
^mmer  les  vents,  &  l’caà,;émpoi;tioic  dnec  el* 
iè  la  fcrncujCCfdi.  l’a n  1  s ro n te yndirro d u fqn es  aux  | 

reins  &  a  la  veflic,  la  failànt  pafler  par  les  veines 
du  mefentairg  ^plar  le  foye&’lés  emulgentes,jfe  ( 
lapilToit  aueé  r.v;iine,dI\ore  que  hous  audns  troiR 
neefort  remarquable  , cela  nnus fait  cagnoiftrÉS^ 
qn  il  nc  fautprendrede  ccfte  eau  'que  le  cûips 
îïe  foit  bien  net '  &  repurgé,  de. les  -cxcrementsy 
lerquels  elle  pdurroit  aufli  bien  conduire  au  Heu 
affeétecomme  ellc  afait  lalèmecé  d’anis,  qui  fc-'  i 
roit'augmenter  le  mal  pcnfantfccourirk  hiala-  < 

de*  . .  1  ^ 

.  Lvfage  du  bifcnitjd’anis,  de  fcmmilj&dc-co* 
wandie ,  cfl:  fort  bon  à  la  flir  du  repas, pour  con-* 
lommcr  &  diffiper  les  vcirtsj  oh  bich:  la  poudro 
digeftiueqaisknfuit,  -.1 
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'  y!,.corjandn  conditi^  ç^fiemcuU ,  ^ 

-&.pteluerfs  diaeydomorum ÇinÊdromÀübm  ’x^iyxina'mo^ 
miele£H  9  üiyfaccari’albtffmi  |  ii'ij.fiat  puluü’ide  ^uo 
capiatcochlearvmm  pofifingulos pafiftsiôi  fi  le  patiét 
-  a  quelque  chaleur  de  foj^eaon  y  .adïouftera  vn  peu 
■jdc  femence  de  pourpier. 

Et pourlxmaniere d’èn  vfer, &:  faire  quelle 
-p rofite ,  il  fuffic  d’eu  p te  ud r e  v c  fois  ie  io u  r ,  qù  i 
.■îci'ale  matin  yapres.que  le  Soleii  aura  delfcichc 
Sc  confommé  les  vapeurs  de  la  terîe,cctènus  par 
da  froideur ‘de  là  nuid:  >  ôc  que  le  maladefe  fera 
*dcfi:hargéde  les  excrements,  ayaiit  fait  quelque 
exercice  moderé,puis  la  .boire fttr  iîeu;aucc  air 
degfielîè  -ôt  gkÿctc  d’efpfiti  cela  fait  i  je  promener 
^noderemeat  podr;  faciliter;  la  digeftioio; ,  &  fi 
pciuc-queliqdé  caUlê  Ton  éfioit  cdntâaihd  d’en,  vî- 
ifâr  deux  fois  leiouL  ilfaudiDitaifnei  fobrement 
^.nelapiendcfcquola  digeftion  nefoitfaité  & 
parfaite 

Quanta  laquantitc  elle  fera  ftleutie  naturel  & 
Jhabitude  du  mkladcv&Ja:grandcui‘'&:  elTchce  de 
fii^maladieyhiDderee  djes  premiers  jours ,  en  l’au- 
gfticncant  de  iour  à’autr'e.,  La  plushcommiihc 
dofe  eft  de  dix  o'ù„  douze  onces.,  puis  QU  vient 
iüfquesàdcux  liures  !,espl#s  forts  ôc  rojpu- 
ftes  en  prennent  trois  ,  &  palfent, quelques  fois 
iufques  à  quatrc.Laquâtitén’eftpas  toufiours  la 
tnejlleurciil  vaudroit  mieux  continuer  plus  long 
têpsyquçde  fe  remplir  (î  fort  &  forcer  la  nature: 
la  vi'aye  merurefe  doitiuger  parla'b5fredîgcfii6, 
&  ladcmë  euacuationqui  s’en  fait  .  &  ('ur  les  der¬ 
niers  iours  il  faudm  diminuer  la  prife  petit  à  petit 
to ut  ainfi  que  l’on  l’a  augmentée  pe u  à  peu. V *  >7- 
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la  la  reiglc  6c  méthode  de  s  y  bien  goiiuernet^ 
Mais  cneore  qu’il^lemble  que  ce  remede  foit 
aucunement  de  faculté  rpccifique,neaiitmoins  il 
opéré  par  qualité  manifefte  en  euacuât  riiumeut 
qui  fait  le  mahaux  vns  par  le  piffer ,  quand  Tob- 
,  ftrudiô  cil:  aux  rems  ou  à  k  veffieîàux  autres pàf 
les  deieéliôs  du  Ventrc/i  clic  eft  k  la  ratCjau  ime- 
fcntercjou  au  foye,  lequel  aufllfe  purge  aucune- 
fois  par  les  vrinieS:&:  iî  le  mai  eft  en  la  matrkej  la 
purgation  s’en  fera  par  fon  condiiit  ordinaire  3  & 
quand  le  patient  eft  dé  naturé  bilieufci  elle  pouf- 
fè&euacue  les  humeurs  par  le  ventreaqui  dechat* 
ge  &  allégé  tout  le  corpSi 

Cefte  eau  eft  Vn  femede  préférable  à  pliifîeuiis 
Auttesipour  eftre  nacurehfiitpleSç  fam  aucun  ar# 
tifice  q  de  k  feulematurei  il  réfueiile  iesefprm’, 
prouoque.rapjietitiSc  facilite  ladigeftiôn,  il  delJ* 
lirecoutts  fortes  d’obftruéïions^&.guatie  les  mà»- 
îadics  qui  en  font  praduiélcsjcomme  iétherkû^ 
durtéde  foye  dératé  3  ^  confcquehimerJt  les 

affeéfions  trieiancholjques^&auxfemmes  les jai- 
les  Couleurs  3  6c  toutes  efpcces  d’ afFetftions’  qui 
viennent  de  la,  rétention  des  mois  ,  font  guarkf 
en  vfantcommodéinentdeceftceahë.  ‘  <> 
i£lles’oppofe;à  k  génération  de  la  picrre>& 
empefehe  kliaifon  du  fable  airco  l’humeur  glu^ 
tineuxjcriidjent  &  virqueux.  ;  ....  ,  î 

Elle  eft  fort  propre  aux  carnofitez  du  conduit 
d.e  la  vcrge,cllc  Icï  mondificjnctcoyc&  guarit:»,cii 
dcftcichant  riiumeur  qui  les  engendre,  6c s’il 
en  eft  fait  inieékîon  dans  le  meacc ,  oujtuyaU  de 
1  vrine  elle  cicatrife  l’vlccrc*,&  par  fâ  vertu  roboi* 
raiiuc  6c^  confoEtaciue  .empcfcJiCila  recidiue  6c 

regen® 
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rcgcneration  de  la  carnoficé. 

Ec  quand  il  y  a  en  la  veOîe  quelque  mucofité 
cftrange  8c  contre  nature  j  ou  bien  vue  fcabic  ou 
mauuaife  cemplcxionjfoit  au  corps  ou  au  col  d’i¬ 
celle.,  ou  vicere  au  fpiiin£):cr ,  qui  rempefehe  de 
faire  fa  fun^ion,  elle  les  mondifie,nettt>ye  &  efe- 
terge, réduit  &  remet  la  partie  en  fon  propre  tié- 
perament  naturel,  &  s’il  refte  vnc  fiftule  au  péri- 
neum ,  apres  vnablbez  mal  guary  ,  ccluy  eft  vu 
fouuerain  remede. 

Aux  vieilles  &  inueterecs  gonorrhées ,  proue- 
nans  de  caufe  V enericnncjfoit  à  l’homme ,  foit  à 
'  ia  femme,aux  difcrafîes  du  intempéries  des  para, 

ftates  &  jproftàtes.  L’vfagc  de  ces  eaues  tant  pri-; 
Tes  par  dedans, qu’appliquées  par inieâioùicfl: 
grandement  profitable,  finon  aux  femmes  grofiÿ 
fés  qui  s’en  doiuent  du  tout  abilenir. 

Et  fi  la  femme  a  la  matrice  remplie  de  quelque 
mucofité  qui  rempefehe  de  conceuoir,Gu  la  face. 
Recoucher  plnftoft  que  la  maturité  de  fon  fruid 
ne  le  requiert ,  en  lauanc  l’vtcrus  de  cefte  eau 
par  iniedion  ,  apres  touteslois  en  aiioir  beu 
quelques  iours,  elle  deterge  lamucoficé,  edforte 
la  partie,&  la  rend  proprede  difpofGeà  la  conccî. 
ption:  elle  vaut  aulîî  aux  tumeurs  feirrheufes  de 
cbancre«fes,&>  aux  vlcercs  malins  de  l’vierus. 

L’vfage  de  cefle  eau guarit  les fleârsihlanchcs} 

)  mais  fi  aux  femmeson  en  fait  iniedîan  cn'lH'te* 

!  itis,clle  profite  encore  mieux  rdd  aux  filles  il  fc 

faut  conteiiter  apres  en  auoir  heu  vq  certain 
,  tcmps,den  rcceueir  feulement  la  vapeur  cftant 
iîiifè  fus  VD  rechaut. 

i  Elle  eft  vtilc  aqx  clcphantiques,elie  leur  raif. 

fuif 
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fraifchic  &  contcmpere  la  trop  grande  ardeur 
chaleur  du  foye,commc  auffi  elle  faità  ceux  <^ui 
par  aJuftiô  d  humeurs  font  tourmécez  de  mort-!  . 
ma!  ou  inuecerces  Icabies.,  ■  ■  ’ 

Ec  fi4es  vlccrcs<;hâcreux,ptegedeniqnes  &  di-‘ 
fepiilotiqtics,en  font  laiiez  eu  temps  &  lieu,  cUci 
les  detei  ge,  mundifie  &  netcoyc,  &  en  corrige:  la 
mauLiaife  qualité.  ■  .  ^  ‘ 

:  Ceux  quiout  k  pierre  en  la  voflîe,encore  que 
cette  eau  ne  les  piiilfc  guarir,&  qu’il  n’y  a  que  la. 
feuieoperation  faifai't  extradiou  d’icelle,neant- 
moinssdls  fe  vlculent  faire  tailler jil  e(l  bon  d’en: 
vfcrauparanât^parco quelle laué la vcffic &  net-; 
toye  la  pierre  de  la  mucofitéjkit  que  la  playe  que; 
l’on  aurâfaitepour  la  tirer». fera,  de  plus  facile: 
guarilon..'  . '  . 

Mais  quant  a  cé  que  ditlé  mlgaire, quelle  of-, 
feiifc  ceux  quionteu  la  verolêjCela.n’eû  receuà- 
ble,nous  en  âaQnsveu&.farr  bietiiexperimenté^ 
le  contraire ,  auffi, que  nQÎisieCoghoilïàns  de  lôg: 
temps  que  les  chofes  'metalliqiTcsjOU  qui  retien¬ 
nent  quelque  propriété  desa'nctaux:i04it..vne,vcr-i 
tu  fpecifique  à  l’encontre  diKvcniii.- de  lavercJej- 
nul  ne  doute  qqc  la  vertudq  cefte  eauë  ne  foit. 
contradièe  des  métaux  par  .ouelle  pâlie,  telleméq 
que  ceux  qui  iont  eu  cem al  ne  doiuent  faire  diffir' 
culté'd’eh  vfet  s’ils  font  tcauaiJlez  de  quelque 
malàdicqui  la  déliré  pour  fa  curation. 

Auciirïs  rcmblablemcnt  ont  opinion  qu’elle 
n’eft propre auxgouteux,par.cc  qu’elle  ouurc. Sc- 
dilate  le  voyes  par  où  fe  fait  la  fluxion, mais  auffi 
il  kut  confidercr  qu’eik  p  rge  Sc  c-rac^’ é  par  kSi 
vrilles, lafetofîte  des  humcùrs,qm  citlevehkul® 

;  ''  de  cou 
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&:condudeur  de  la  matière  qui  fait  la  douleur 
de  la  goutte. 

;  Et  aux  hydropiques,  elle  y  eft  tresrcxccllentc-i 
elle  leur  rafraifehit  la  trop  grande  chaleur  &:  ar-^ 
deur  du  foyc,eIle  ounre  les  voycs,&  Iç  dcliure  de 
1cm  obftru<5tioîi,  puis  euacuc  i’eau  côcenuëdâs  le 
ventre.Icdiray  en  palEint  celle  hiftoire,!!  y  auoic 
àPouques  vn  pauuve  homme  ,  aagé:de  vingtfept 
à  trente  ans^qni  eftoit  hydropiquede  Roy  le  vo- 
yoit  boire  à  la  foutaine,&  luy  failbit  mefurcr  fou 
ventre  qui  diminuoit  de  iour  en  mur  ,  en  fin 
Majeflé  s’en  alla,&  commanda  au  malade  de. le 
venir  trouùcrs’ileftoicguari,  ce  qu’il  fit, &  re¬ 
tourna  fain  &  gailiardi  le  Roy  luy  fit  bailler  de 
l’argent. 

Qua  n  t  à  la  différence  de  l’ y  ne:  de  vl’autrcde^ 
ces  eaux,  celleide  Pouques  cft'id’vnè  fubftance 
plus  tenue,  plus  fubtile& plus  léger é,  affile  en: 
terre  plus  ràbl^neulèjen  iyn  air  plus  pturS: moins 
ncbuleuxmieillcur&.plus  Tain.  ; 

:  Éfcelle  de  Spa,  encore  que  la  fontaine  foitenf 
lieu  plus.liaut,pour  ledefendre'miçux  de  lapluici; 
fi  cft-cc  neantraoihs  quel’caH  emeR  plusçraffiv; 
plus  cfpcffc  &p]ustèn-e%e,affireeiî)lieffiplu5;Sc - 
ptentrional  -,  en  vii  air  plus  gros  &  moins  purifié 
que  celuy  de  Pouques i;  en  vne  tei’rc  plus  grplîe 
&plusnitrcufc,teliement:quequi  aurait  oRé  de 
l’vne  de  l’autre  l’efprit  par  lequel  elles  font 
leur  operation, &c]u’il n’y  dcmeurail  que  i’caii 
pure  &  fimplcjcellc  de  Pouques  feroit  trop  meil¬ 
leure  à  boire  que  épile  de  Spa,pGur‘el.lre  de  la  qua 
lité  que  dellus:,  &'  pour  ces  raifonSiellc  re  doit 
prédre  fur  lelicu  Sc  prés  de  la  fôtainçj.par  ce  que  ; 

. .  -  .  *  I  cil  rir 
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i’erpi'iteflanteiTVncrab(lancetenuc&:  fubcile,  1 
s’cruanoüytfacilcmcnt:&:  au  contraire ,  celle  de 
Spa^quiclUrviic  matière  plus  crafTe  &  elpede, 
retient  plus  long  temps  fa,  vertn>tellement  quel¬ 
le  fe  peut  mieux  transporter  ;  gardant  plus  long 
temps  fa  faculté ,  &  fi  on  la  prend  en  la  fontaine- 
dcmbas,qu’ilsappclient  le  ponon,qui  eft  fifortc 
fiK  le  lieu  qu  on  n’en  peut  p^cfque  vrcr^cllc  gar* 
de  encore  pins  lôg  temps  fa  vertu,  pourucu  que 
elle  foirprife  bicn  clairc,car  cllecft  fubiedeàfe 
treubier,poureifl:rcen  lieiî  marécageux. 

.  H  y  a'dciix  fontaines  à  Pouques,  Ivnc  forte,5: 
l’autre  plus  foiblé:uous  fifmes  vuîdcr  la  pins  for¬ 
te  pour  la  ciirertmaisquand  toute  l’eau  en  fut  de.^ 
hors,iI  forto’itdu  fond  de  lafource  vne  vapeur  fi 
forte  &  fivïolcmej  qifeüe  penfa  eftotiffer  vu  lio- 
me  qui  é^oit  au  fondî&  füfmeS'Cotïaints  de  l  en  ■ 
retirer  pro'mpremént.  >  '  '  ■ 

Voila  l’vtilité'dds  eauës  acidés,mai3  fi  ceux  qui  • 
en  veulent  vfôrfcloaignent quelqucsioursâup^  ■ 
rauant  dans  le  bain  n^tureli  comme  efl:  ccluy  de 
BoUrbonlenfisirprês  de  Poûqriôs  ï &  ceux  d’Aix,' 
prés  de  Spad  operariô  s’fe» fera  beaucoup  mieux. 
Le  bain  a  cefte  proprieté,qü'îlqmiïc  6c  dilate  lei 
voyesjcuit'&prcparc  rhumeur  vifqueux  &  rmi* 
qucux,Ie  r6d  pIïJs  apte  &  difpofé  a  éftfc  purgé  &' 
euaCuéjpar^ta  vertu  5c  faciiitédés  eaüësi 

Et  pour  méthodiquement  de  plus  feu  rement  ■ 
compofcries  remedes ,  il  fera  bon  de  mettre  par. 
ordre  aucuns  fimplcs  des  plus  communs  &  or¬ 
dinaires,  aucG  leurs  qualitc»&.faeakcz ,  afin  de 
les  adioHfberl’vnauec  l’autre 'J  félon  leur  force, 
poids  &:  mefurc  ,  defquels  npus  prendrons  lès 

noms 
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noms  LatinsjComme  les  vi'ays,legirimc-s  &  plus 
v/îtez  jpourne  nous  point  confondre  en  là  di- 
U€dké  ,  &:  afin  qat' nous  puilïions  plus  fadle^ 
ment  cvQuuer  le  degré  d’iceux  nous  luiurôs  ror- 
dre  alphabétique  commençant  par  la  lettre  A, 


ABrotànum,  fiei-be  chaude  au  pre.  feiche  an 
fécond  auec  faculté  ftiptique.  ' 

Abfinthium,hcrbe  chaude  au  prem.  lèichcaü  fc::- 
condjde  faculté  ftiptiquCyiSC  aftrin^Ûte  ^  elfe 
vaut  aux  contufions  &  mourtrilfeti'rels. 

Acacia,'fac  de  prunelles  verdes  eft  froid  &  fec  an 
troirrefmC:4ê  faculté  fort  aftringerite. 
AcctorajheiiWfroîdc  &  leidlejau  iecoiiix#,  reper* 

euffiné&confortatiuc;'  ■  ■ 

Acetum,froid  au  pre.fec  au  ti'oificrnte,  dé 

ce  ténué&  rubLilc,ayant  p'Iufièurs de  diuèifés 
facilitez. 

At  us  mofeata ,  des  columbi niis, herbâ  RdbértL 
font  herbes  prefique  dé  mcrmc  gên^ë  j  frôîdes 
&  feiches,de  faculté détcrfiuc. 

Aes  &  flosæris  ,  eft  cogncu'chaud  &  fèô  au  ttoi- 
^  fiefrac,de,facuiEc  cOrcofiue&  ftiptiqUe. 

Agtefia,eft  froid  au &§tïhd  ÿ  ée  feè  au  ti  oificlme, 
de  faculté  rcpercuffiue.  ' 

Agtimoniajieibe  chàüdéj&Teiche  au  fécond  jdé 

faculté  dcccrfi Lie.  ^  :  r  ,  ; 

Aliurà, fa  racine  chaude,&  fciche  au  quatriermea  aùJL 
de  faculté  attraéfiue  ^  combuftiile, 

ALoCilc  fuG  d’vnç  herbe  efpaiiri , chaud  au  fecodj 

j4  ^  ^ ■  tJi-  ^  -  iL  C.gLf 
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fec  au  prcmier,il  cft  propre  à  rcrtomach,s’il  cft 
pris  par  4edans,  il  le  conforte  &  corrobore  en 
purgeât  doucemêt,&  par  dehors  il  profite  aux 
vlceres  des  parties  honteufes ,  il  les  confolide, 
inondifie  ,&cmpcfche  la  putrefàdion,  il  feit 
auffi  aux  maladies  des  yeux, conforte  &  clari¬ 
fie  la  vciic. 

Alumé  rupiHum,chau)d>&  fcc  au  troifiefmCiauee 
grande  aftridion. 

Ammoniacum,cftgôme  chaude  à  la  fin  du  pre¬ 
mier  degré|&  fciche  au  pren:iier>de  faculté  re- 
rpoiitiue  &  attradioe. 

.V  Amylum, farine  de  fromét  lauée,  froide  fie  humi- 
,  de  au  premier/a  faculté  eft  anodine. 

Amygdalæ,Ics  vncssôt  douces  ôc  les  autres  arac- 
res,les  douces  s6t  chaudes  &  humides  au  pre¬ 
mier,  leur  huile cfi  anodine ,  les  ameres  font 
chaudes  &  fcichcs  au  fec6d,Ieur  huile  de  nicf- 
mc  :  elle  cft  propre  aux  vlceres  des  oreilles. 
/!’‘'“^^'‘^-7”HAnacardus,p€diculus  elephântis,eft  chaud,&  fcc 
au  quatricfme,aacc  crofion. 

Ancthum  jeftfemencc  chaude, &  feichc  au  fc- 
cond,aucc  refolution. 

Anirurn&ficniculû.feracnccs  chaudes  ,  au  troi- 
fieftnc,&  feiches  au  fccond,aucc  rcfolutioir. 

Anthera,  font  les  grains  citrins  du  milieu  de  la 
rofc,  qui  cft  froid  &  fcc  au  premier,dc  faculté 
rcpcrcuffiuc. 

Antimonium  ,  eft  minerai ,  froid  au  premier.  & 
fec  au  feconcLil  dcflciche,  &:  cicatrife  les  vlcc- 
res,confommcdoucement  la  chair  fupciflue: 
il  eft  propre  à  la  carnofité  du  conduit  de  Ivri- 
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nc,&  s’il  eft  cuit  &  picpaié,il  putgc  cxccffiuc- 
mentjfait  vomir  &  oftenfc  rcftomachà  ceux 
qui  font  de  nature  bilicufe ,  principalement 
s’il  eft  pris  en  fubftancc. 

Apiura,  herbe  de.laquclle  y  a  pluficurs  eipcccs, 
chaude  au  premier  *fciche  au  fccondifa  facul¬ 
té  eft  de  mondifter  &  meurir. 

Aqua,eft  froide  &  humide  au  premier,Ia  plus  le- 
gere  eft  la  meilleure,!!  el  le  n’a  aucû  gouft ,  &  fr 
la  fource  fe  tourne  vers  l’Orient  ,  c’eft  la  plus 
purifiée. 

Aqua  aluminofa,  qui  fefait  par  la  diftillation  a- 
uec  herbes  ou  fruiéts  aftringens ,  ou  par  ébul¬ 
lition  feulement  aucc  ralum,elle  nettoyé ,  a- 

,  ftreint  &  delfeichc. 

Argentum  v}uum,metal  excellent ,  les  vns  le  tié- 
nent  chaud,&  les  autres  froid,  mais  il  eft  ccr- 
^  tain  qu’il  a  tenuité  de  fubftancc,  &fecultc  re¬ 
fol  utiue.qui  iedemonft>'e  auoir  de  la  chaleur, 
il  eft  ennemy  de  toute  vermine,  &  a  propriété 
cotre  les  vlceies  malingsi  &  s’il  eft  infufé  aucc 
l’caru  fort,  puis  cuit  iuiques  à  la  conlbmption 
d’icelle,  il  s’en  fiyt  vne  poudre tres-cxccllente 
pour  les  vlceresjlaqucllc  priiê  au  dedans ,  fait 
mefmes  cffeéls  que  l’antimoine  préparé,  elle 
eft  propre  contre  la  pefte,&  fe  donne  comme 
l’antimoine. 

Argil  a  &  cimolea,font  terres  froides  au  premier, 
&  feichesau  fccoRd,auecrepercuffion. 

Ariftolochia,ra  racine  de  laquelle  nous  vfons  eft 
chaudc,&  feiche  au  fécond,  de  faculté  deterfi- 
ue  &  incarnatiue. 

Arfcnicum  ôc  auripigmentum  ,  font  mineiaux 
Aaa  1 
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chauds  au  tioifiefnie  ,&  fccs  au  fécond,  ayant 
faculté  de  pourrir  &  mortifier,  mais  i’orpiméc 
vn  peu  moins  que  Tarfcnic. 

Arum,fa  racine  cft  chaud€,&  feichc  ?iu  fécond, 
auec  deterfion. 

Aiphalura  eft  certaine  efeume  endurcie  qui  fe 
trouue  en  la  mer  morte  ,  chaude  &  feiche 
enufron  le  fécond  degré  ,  elle  oonfolide  lès 
playes. 

Afphodeius,  fa  racine  cft  chaude,  &  feiche  auec 
deterfion  ôc  corrofion. 


AlTa  fœtida,gomme  cliaude  &  feiche  au  troifief- 
me  defacülcédeterfiue& ateraétiue. 

Atraraenta  font  minéraux  chauds  &  fecs  au  troi* 
ficfme,auec  afl:riâ:ion&  corrofion. 

*AtripIcx  &  fpinaciam, herbes  potagieres,froides 
&  humides  temperément ,  de  faculté  lenitiue 
&matu  ratine. 

Auena,femence  chaude  &  humide  temperéméc, 

,  meurit&deterge. 

Aximgiavchaudc&  hu  mide  au  pre.plus  ou  moins 
félon  la  nature  de  l’animal  d’où  elle  vient ,  fa 
feculté  eft  de  meurir  &  m^jilifier. 

.  ..  B  •  . 

B  Alauftium,flcur  de  grenade,  froide  &  fèichc 
au  fccobd,de  iàcuhé  rcpcrcuffiue. 
Balfamum', gomme  claire  &  oleeufe,chaude  & 
feiche  aufccondide  fubftançc  tenue  &fubtile. 


elle  eft  aromatique&dcccrfiueauec  vertu  d’at¬ 
tirer  &  conforter. 

Baucia  radix  pàftinlcaï;,chaia<iç&:  liuraide  au.prft 
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fa  faculté  eft  de  meurir. 

BcIcIlium,gomme  chaude  à  la  fin  du  premier ,  (a 
faculté  eft  de  mollificr. 

Bedegarjxoid  au  premier  »  de  faculté  ftiptique.  ,l' ^ 

Berberiseft  le  fruiftd’vH  petit  arbre  froid  &  fec<^;’^ 
au  troificfuicjdc  faculté  repercuiîiue3&  aftrin- 
gente, 

Berbena,  eft  herbe  ternpereeen  froideur  &  ficci- 
tc ,  de  faculté  anodine  i  elle  fert  à  confolidçr 
les  playes.  ’  . 

Betonicàjherbc  chaude v&  feiche  au  troificfmci  v, 

elle  mûdifie,&  eft  propre  aux  playes  de  la  teftCii 
Bolusjcft  terre  rouge,froide  ,&  fcicheau  fècondj 
de  faculté  aftiringéte,  deficcatiue  &  repereuffi- ■ 
ue  ayant  femblabic  vertu  que  la  terre  figilléee 
Borax,chaud,&  fectcmpcrément,&felô aucuns 
fort  chaudySc  neantmoins  fa  faculté  cft  de  con- 
folider. 

Borrâgo  &  bugloffum  ,  font  herbes  de  mefmcI/X^./^^J 
genre, chaudes  Sc  humides  tcmpercmentjelleSjW^^^  J^Ar-  1 
meurrifTent&lenifrcnt.  La  l>«sloiredclïeichei^]^^^'A2^^2  1 
dauaiitagc.  J 

Brancha  vrfiiia ,  herbe  chaude  &  humide  aii  j 

mkr.ellemeuricôi  leinc.  “ 

Brionia,fa  racine  eft  chaude  >  &  feiche  au  fecondy&^i^ 
aitec  deterfion  &  maturation.^'^  ^ 

Bugia  efeorce  de  berberîs,  froide^  /eiche,  &  cè- 
,  folidatiue. 

Burfa  paftoris ,  herbe  froide  &  feiche ,  auecaftrî- 
éiiofi- 

Bbatyrurtijchand  au  preinier,&  fort  humide:»!  eft 
anodin,lcnit&  racurit. 
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CAdmia  Sc  dimia,  font  minéraux  froids  & 
fecs  cgalcmentide  faculté  dctcrfiuc.  / 
Cæpa,fa  racine  eft  chaude  au  tiers  degré ,  auec  a*^ 
duftion  &  quelque  humidité  fupcrfluc,  &  par¬ 
tant  dctcrlîuc  Sc  maturatiue. 
Calamcntum,hcrbe  chaude  Sc  fcichc  au  troifief- 
me>dc  faculté  relblutiue&  attraéiiuc. 
Calamus  aromatîcus,eft  de  qualité  chaudc5c  lèi- 
che  au  fécond  degré ,  elle  eft  propre  aux  yeux 
caligincux. 

Calx,cft  pierre  cuittc,dc  qualité  chaude  Sc  lêichc 
au  troifiefmc,aucc  aduftion ,  l’eau  où  elle  au¬ 
ra  eftéeftcinte,  a  cefte  propriété  de  diflbudre 
lefubliiîié,&fîelleeft mife  en  poudre, puis 
incorporée  auec  de  l’huile,  de  la  cire  Sc  de  la 
therebenthine,de  chacun  autant  qu’il  en  faut, 
il  s’en  fait  vn  vnguent  tresbon  pour  les-malins 
viccres ,  &  fi  on  y  adioufte  vn  peud’arrugo  ,il 
en  fera  plus  deterfif. 

Camphora,  eft  gomme  froide  Sc  fèichc  au  troi- 
fiefine,de  fort  ténue  &  fubtile  fubftance,&:  de 
faculté  difcutiuc. 

Canabis  fèmcnce  chaude  &  feiche ,  detcrfiue  Sc 
maturatiue. 

Canthatidcs,petitsanimaux  comme  moufehes, 
de  couleur  verdc,chauds  Sc  fccs,au  troificfinc, 
auec  aduftion  Sc  veficcation  de  l'epidermc, 
font  ennemies  des  membranes ,  fpecialement 
de  la  vefSe. 

Capar,cft  de  qualité  chaude  au  premicra&fciehc 

au 
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au  fécond ,  de  faculté  aperitiue  &  confottati- 
ue ,  elle  amollie  la  dureté  de  la  ratte,  purge  la 
xneiancholie. 

Capillus  Veneris ,  hocbetcmperce  ,  déclinant  à  (f)uv«<7:a^î/.w 
quelque  ficcité ,  elle  fubtilic ,  &  eft  diaphorc- 
tique. 

Capicclludcxiac  fortc>eftchaudc,auec  aduftion, 
qui  s’elpeffic  par  concoction  i  de  laquelle  on 
fait  les  cautères  potentiels^ 

Carduus  benediCtus,  herbe  mediocrcmét  chau¬ 
de,  de  vertu  confqrtatiiie  &  coiroboratiue. 

Gariophyli/ont  aromatiques  chauds  &  fecs  au  j 
troificrme,&  roboratifs. 

CafcuSïIe  récent  confolide  Sc  appaife  la  douleur, 
mais  le  vieil  efehauffe  &  attire,&  s’il  eft  faita, 
uec  Ton  beurre,  il  engendre  bon  fuc  ôc  de  bô- 
fte  nourrituire,raaiseftant  efcremé&  fcparé 
de  la  meilleure  &  plus  pure  partie  dulaià,il 
produit  les  humeurs  grosjvifqueux,  terreftres 
&  melancholiques. 

Caftancajfruiét  chaud  Ôc  fcc  au  piemicr,la  nour¬ 
riture  en  eft  bonne  i  mais  elle  eft  vn  peu  ven- 
teufe. 

Caftoreum,  eft  le  tefticuled’vn  certain  ariimal, 
chaud  ôc  fec  au  fécond  ,  de  faculté  roboratiue. 

CaffUicft  de  qualité  aftei  tempercc  en  chaleurj^ 
elle  Icnic  &  refoult,mundinc  le  fang  ôc  purge 
Icphlegme. 

Caiida  cquina,heibc  froide  au  prcmier,feiche  au  ^ 
feeond.Cc  confolfdatiue. 

Cataputia,-eft  chaude  au  tiers  degré  ,  &  humide 

au  fécond  v  fa  facu  lté  eft  de  purger  le  phlcgxaef  1 

&.la  melancholie. 


i 
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CauIiSilîcibe  potagercjchaude au  premier, fct- 
çliq  fççQndjrocurit  «Scdcccrgc. 

Ccntaiirea, herbe  chaude  bc  feiehe  au  trôifiefme, 

,  ^cotîiblidatiue. 

Ce£'.a,.cftcempeuce,clle  nàciirit,  &:  fert  de  maticie 
àplûfieurs  crpecesde  médicaments, fon  huillc 
a  grande  vert  d  de  refoudre  &  difctiter. 

Cenifa,  eft.la  partie  eriiglncnlc  du  plôb  ,  froide 
&  fcichc  au  fécond, elle  confôlide  &  delîekhe. 
Chartiæmcltim  ,  fleur  chaude  &■  feiehe  au-  prem. 

■  refoluduc&conforEadûei 
’ChafDæpitcos,ehaudc  &  feiehe  au  fccôd,réfouIt 
&mondiflc.  -  '  ‘ 

‘  Chciidonia,herbe ,  chaiide  &  fcichc  au  tfoiflef- 
rae,adec  deterflon  &  deficcation  j  elle  fert  aux 
hiàlàdiesL  des  yeux. 

Cimoifea,terrc  mollc,froide  ÔC  feiehe,  de  faculté 
epufolidâtiue. 

de  qualité  chaude  Sc  ieiche  au . 
tiers  degré ,  clic  cft  aromatique  ,  conforte  & 
-corrobore.-  - 

Cinis,eft  chaude  &  feiehe  au  qiiatriefmc  ,  aucc 
deterflon.  ' 

Golociiitis,  eft  chaudê  aii  tiers,&feiche  au  fecôdi 
Elle  purge  les  humeuri^ma^K  aueé‘^olcncc,fa 
.  dcco<Stion  atiecdu  miel  &  du  vinaigre  appak 
I  •  fcJa  doqlcur  des  dents. 

Cotoneum, feu  cydonium,fruiét  froid  &  iec  au 
fecond,conforEe&  aftreint. 

j  Confoiida,chaude  &  felcfacjdc  confolidatiue. 

GôrraÜium,froidauprémieE,fecaufecond,aüec^ 
!  •  fliçrihe  de-ibborerjaflVeindre  &  deiîcicher. 

Cortus,racine  chaude  au  troifiefmc ,  8c  feiehe  au 

fc 
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fccondjauec  dcterfiion  &  rcfolutîon. 

Craflula,herbe  froide  au  trdifîefme  &  humide  au 
fécond. 

Crcfloiîjherbe  chaude  &  fciche  au  reeônd,apcp. 
tiue  &  diaplîorctique. 

CiocuSjfleurchaudeau  premier,  Sc  feichc  aufe-A^K 
condjconforte  &  refouit  »  elle  eft  cordiale ,  & 
s  oppofe  aux  venins. 

Cucumer  aûmnus,hcrbe  chaude  &  feiche  aufe- 
cond,mais la  racine  left  moins,&  partant  elle 
ramollit.  ' 

Cuperola,mineral  chaud  &  lcc,Qutrc  le  tiers 
gréjou  au  commencement  du  quatriefme^,  il 
aftreinprelTcrrcdc  ccirrodc>‘&  s’ilxftdiftillé 
dans  le  blanc  d’œuf  il  en  fort  vnc  liqueur  qui 
eft  tres-bonne  pour  la  rougeur  des  yeux  c- 
ftant  meflee  âüec  vn  peu  d  eau  rolcjOU de  plan¬ 
tain. 

Gyminum,femence  chaudeau troifiefmc,  fcchei; 
auiccond  carminatiue. 

Cyperiis,racinc  chaude  ëc  feichc  au  fecond,con- 
folidatiuc.  '  i  a 

Cyprelïus  ,  arbre  chaud  au  premier  ,  fcc  au  fé¬ 
cond, de  faculté  confojidatiuc. 


DIdamus, herbe  chaude  &  feichc  au  tiers 
degré,  elle  conforte  &  corrobore,attire 
le  venin  des  morfures  des  belles  veneneufes. 
0aucus,herbé  chaude  &  feiche  au  tiers  dcgrc>fà 
faculcéeftd*aetirer,rcfoudrc  &  conlbmmer, 
elle  ellapetitiùc.  -  . 
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EBuluSiBerbcchaudtf&fckliciiï  fécond  on 
cnuiroiïjde  faculté  refolutiue. 
Ekborusjhcibc  chaude  &  fciche  au  tiers  degré,  * 
elle efl:  de deui  fortes ,  l’vnc noire  &  lautre 
blanche,!.!  noire  efl: lapins  forte ,  elle  purge 
riiumcur  nïelanchoIiquej&  la  blanche  le  ph 
miteux. 

Ènula,rherbe  &  racine  chaude  &  (ciche  au  fé¬ 
cond  ou  enuiron  ,  elle  conforte  6c  refoult,fa 
graine  purge  les  ferofitez  &  cruditez.  . 

Endiiüa ,  herbe  froide6c  fciche  au  premier  de- 
gré,elle  modère  &  tempere  la  chaleur  &  acri¬ 
monie  des  hunicürs. 

Epithiraum  ,€fl:de  qualité  chaade  6c  leichc  au 
fccondjclle  purge  le  phlegrae. 

Erula,hcibc  chaude  6c  feichc  au  tiers  degré,  pur-^ 
ge  le  phicgme  6c  la  mclancholie  i  l©n  lai(^  efl: 
propre  à  guarir  toutes  fortes  de  verrues,  ' 
Eupatorium,  eft  de  qualité  chaude  ôc  fekheau 
fécond ,  propre  a  toutes  fortes  dç  feabki  &  à 
lalopecie. 

Euphorbium,gomrîie  chaude  &  fciche  auqua- 
tiicfmcjdeterfiuejfon  huile  eft  propre  aux  par. 
tics  nerueufes. 

P  •  -  ï 

FAbæ,font  froides  6c  feiches ,  aucc  faculté  de 
refoudre,dctergcr  6c  de0èichcr. 

Fabarîa  herbe  froide  6c  humilie ,  confoEdatîuc. 

fzx 
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Fæx  ccrar/urpaflc  la  cire  en  chaleur  >  &  partant 
remollitiue. 

Fæx  olei  cft  plus  chaude  &feichc  que  l’huile  i  cl¬ 
ic  r’amolîit. 

^  Farina  volatilis, froide  éc  fciche  ,  de  faculté  con- 
glutinadue. 

Fermentum,  chaud  &  humide ,  acre  &  nitreux> 
ayant  faculté  mixte  auec  actraédon. 

FcrrugOjchaude  6c  feiche  au  fécond ,  aftreint  ôc 
confolide. 

Ferrum,  froid  &  fec  au  fecond,aftrcint,  corrobo- 
1C&  confolide. 

Ficus  récentes,  font  chaudes  &  humides .  cftans 
'  feiches.font chaudes  &  lcichcs(lcs  da(îles  font 

,  de  mefmc  qualité)  elles  meuriiîènt  6c  molli- 

'  fient. 

I  FiiiXiherbc  6c  racine  chaude  &  feiche  au  fécond* 

auec  refolution  &  deterfion. 

I  Flammala,arbri{Ièaa  chaud  &  fec  ènuirô  le  qua- 

I  triefmc  degrc,aucc  aduftion. 

Fa!nugrarcum,{cmcncc  chaude  6c  feiche  au  pre¬ 
mier, clic  eft  rcfolutiuc  6c  diaphorecique. 

Fraxiniis,arbre  froid  &  fec  au  fecoiid,auec  reper- 
cuflion,&  fi  de  l’efcorce  on  en  frit  de  la  cendre 
6c  en  prendre  5  j.  auec  vn  peu  de  vin  blâc,c’efl: 
vn  fouucrain  remedeà  friire  pifler  ceux  qui 
ont  rétention  d’vrinc. 

Frumentum  ,  chaud  &  humide  temperément, 
meurit&detergc. 

Fuligo,  eft  fort  deficcatiue ,  auec  quelque  aftri- 
i  é^ioni  fi  elle  cft  meflee  auec  du  vin  aigre,  clic 

propre  aux  feabies. 

Fumustcrr«,herbc  froide  au  premier,  Icichc 


■74^  Des  médicaments,  f 

-  recoud, aucc  deterfion.  '* 

Furfurchaud  &  fcc  enuimn  le  premier  degré  re- 
fouit  modercriicnt.  >-1 


GAlfeanum ,  gomme ,  chaude  au  troifiefraci 
iekhe  au  fécond, fort  atcraétiucj  \ 

Gallæ ,  Aui<ïl: ,  les  vertes  font  ftoîdcs  au  fecondi  ; 
Iciches  au  troifiefme,efl:ans  meures  elles  n  ont 
point  tarit  d’Artriétioii,  bien  qu'elles  en  ayent 
beaucoup. 

Gallitricum,h€rbe  chaude  ôC  fekhe  Jncarnati-* 
oe ,  fa  vertu  eft  fpccialenïent  de  purger  la  riia- 
trice. 

Gariophilli ,  voyez  cariophyli. 

Gentiana,racine  chaude  &  feicheaü  trofiefmcs 
auec  deterfion.  : 

Glandes, fïoidk  froid  temperémenb,  Sc  fec  au  ft**: 

cond,  auec  aftridion  éc  confolidation. 
GIutcn,cbaud  ôc  fec  au  prcmicr,âiuec  faculté  de 

conguîtiner. 

Glycyrriza ,  racine. temperee-,  auec  quelque' me-*, 
diocre  humidité  ,  &  partant  elle  mfeurit  Sc  ie- 
nit,elle  eft  pedkorable. 

Gramen,hcrbe  froide  «Sc  feiche  tempeuément  >de 
faculté  aperitiue. 

Granatum  aciduni ,  fruid  firoiid'ÔC  fec  «u  fécond  j. 
ccluy  qui  eft  de  faueur  douce,eft  châud  <Sç  ho-^ 
mide,rvn  &:l’autre  ont  vertu  de  contempercr, 

•  réfréner  &  Corroborer. 

Grana  tinâ:orum,cftdeficcatiue  »  fans  mordica* 
tion^confoiide,  incarne  &  agglutine.  .  " 

Gratia 
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Gratia  Dei,heibc  chaude  &  feicheau  fécond,  a- 
iiec  mundification  &  confolidation. 

Gummi  Arabicum  &  Tragagautum,  font  froiV 
tles,aues:  quelque  ficcité,&  de  faculté’ congIi|- 
tinatiuc. 

Gypfumjcft  chaud  (Scfec,  de  faculté  aftringentc 
èc  agglutinatiue.  ; 

H 

HÆmatitcs ,  pierre  rouge ,  chaude  au  pre- 
raier,maiscftainlauecellc  eft  froide  au 
fécond  ,  fans  mordication  ,  elle  delïèichc  & 
confolide.  : 

deterge  &  con- 

repereuffion, 
feichee  elle  eft 
chaude  &  feiche  au  fécond ,  auec  quelque  deç 
terfion  &  corrofion. 

Hordcum/emence froide  &  feicheau  premier, 
auec  maturation  &  deterïîon. 

Hyofeyamus, herbe  froide  au  troifreftnç  ou  plus 
outre  ,  de veroiftupciîiftiue.  ... 

Hypericon,hcrbe  chaude  Sà  feiche,raundifie,in-i5ù-w.p.^v  • 
carne  &  confolide.  *  , 

Hypociftisjfuc  cuit  &c  efpefîi;,.  froid  &. fée  au  ft- 
cond,auceaûri<9:ion-. . 

Hyiîbpiis ,  herbe  chaude  &  ièichéau  troificfipic 
deficcatiue  &  refolutiue  ,propre.auK  vlccte?; 
dupoulmon. 


Hedera  ,  cft  froide  &  feiche  , 
folid*^  . 

Hepatica,îroidc  &  humide,auec 
Hcrmodaélylus ,  racine ,  eftant 


lacea. 
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IAcea, herbe  chaude  &  fcichc,  aftrcint  &  cou, 
folidc.  ^ 

laiTus,  voyez  arum. 

jris ,  racine  chaude  &c  (eiche  au  troifîcfme ,  re* 
fouit, mundifie& incarne,  fon  ius purge  les 
cauës&ferofitGZ. 

Iflbpus  humida,voyc2Ccrypus.  I 

Ïaniperus,lefrui6tclî chaud& rcc,auec  conib-  l 

lidation,raracinc  cft  Tudorifique ,  fon  huilic  | 

confbrte  les  parties  nerucufcs.ellc  conuient  i 

aux  fluxions  des  atçiclcs  çaufez  d’hunaenrs  * 

ftoids. 

L  ■  ' 

LAc,cft  temperc&anodin,  mais  fa  partie  ai- 

gueiife  ou  feueufe  eil  froide  ôc  feiche,aueG  ; 
deterlîon&  confolidation,celiiyde  vacheeft 
de  fubftance  crallè  &  nourrilTànte.celuy  d’af- 
fteffè  plus  fcreux,&  de  fubftance  plus  fübtile, 
&ccluy  de  cheure  a  médiocrité  entre  les  deux. 
Laékuca ,  herbe  froide  &  humide ,  refroidit  &  i 
tempcrc  la^chaleurdc  acrimonie  deshumeurs, 
elle  eft  vn  peu  vaporeufe. 

Ladicinia  font  herbes  chaudes  &:  fcichesenui-  1 
ron  le  tiers  dçrgré,  aueedeterfton. 

Lana  fuccida,  eil:  de  qualité  temperec,  elle  moli- 
fie  les  duretez  fi  elle  eft  pingueufe  &  gralîc. 

X.a  pathum,  herbe  de  laquelle  font  plufieurs  cf- 
pcces ,  froide  &  feichc  au  lèconda  auec  deter- 
fion> 
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lïôn  ,  propre  aux  bains  &  vnguents  c|u  on  fait 
pour  lafcabic. 

Lapislazuli^froide&liufnidcopropre  aux  paf- 
tions  mclanchoiiqucs. 

î-adanum,  eft  vn  fuc  ou  rofee  cfpeffie  qui  s'atta- 
chcà  la  barbe  des  boucs  trârmarinslors  qu’ils 
paillent,  de  qualité  chaude  Sc  humide  au  pre¬ 
mier  degré,&  de  faculté  remoliente. 

Lentesjicmcnce  temperec  ,  ayant  faculté  de  ra- 
fraifehir,  aftrcindre  &  deterger. 

Lignum  alocs,  chaud  Sc  fcc  au  lécond,  il  eft  aro- 
matiqucjconfortc  &  corrobore  le  cerueau. 

Lilium,  herbe  de  plufteurselpeces,  fa  racine  eft 
chaude  &  humide  au  fécond  degré ,  fa  faculté 
eft  de  meurir  &  fuppurcr. 

Lingua  canis,  herbe  chaude  &hamidéaupre- 
inier,incarnatîuc.  ; 

Lini  lcmcn,chaud  &  fec  temperémeut,  il  racu- 
rit  5c  appailc  la  douleur. 

Liquiritia,voyez  glycyrrhiza. 

Litargirus,cxcremcnt  du  plomb  temperé ,  décli¬ 
nant  à  quelque  ficcité,il  dclTeiche  &  côfolide. 

Lixiuium,chaud  &  fcc  au  troifiefroe,  auec  detci- 
hon. 

Lupinus ,  fruiét  chaud  au  premier ,  &  lêc  au  fc- 
cond,auec  deterfion. 

Licium.fuc  d’heidsc  efpeffi,tcmpcré  en  chaleur 
froideur,huraidc  au  Iccondjl  eft  anodin, 

Lupulusjherbe  chaude  &  Icichc  au  premicr,cîlc  a- 
eft  lcnitiue,porgc  &  mundific  le  fang. 


Mal 
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MAIua  herbe  fL-oitic  &  humide  teinperémet, 
elle  èlt  anodine. 

Maluauih  fa  racine  eft  chaude  &  humide  au  fé¬ 
cond  auec  maturation. 

Malum,fi:uiét-dont  le  ius  cil:  ptopre  s’il  efl:  réduit 
en  iiiIep,ouen  fyropjpour  contemperer  l’hu¬ 
meur  melancholique/amoüelle  cuite,  feut  4 
faire  cataplafmcs  aux  tumeurs  &  douleurs  des 
yeux. 

Mandcagora,herbe  froide  ôc  fciche  au  troifief- 
mc,auec  ftupefaction. 

Marchalîca, minerai  chaud  au  recond,fec  au  troh 
V  ,fierme,ilconfalidc, 

Marguaricæ,froidcs  &  feiclies,clanfieut  Sc  con- 

•  fortent.  .■'/.■■■■■ 

Maiorana,herbe  chaude  &  fciçneau  troifiefme, 
conforcatuie  &  corroboratiue. 
Marrubiumjherbe.chaudc  au  fécond ,  ferche  au 
■  troifiefme,elleeftaperitiue.  ^ 
Màftiche,gommc  chaude  &  Itiche  aii  fécond,  el¬ 
le  mollifie  &  conforte,  &  fi  on  la  tient  quel¬ 
que  temps  en  la  bouché  elle  purge  la  pituite 
ducerucau. 

Meduila,chaudè  &  humide,plus  ou  moins  félon 

l’anitnal  duquel  elle  eft  extraiéte,  elle  Icnic  SC 
molifie. 

M^ljchaud  Si:  fcc  au  lecÔd,  ayant  vertu  de  mun- 
difier,&  h  l’on  en  veut  faire  de  l’hydromel  vi¬ 
neux  ,  il  le  faut  faire  boiiillir  à  petit  feu,  en  y 
mettât  pour  vne  partie  de  mîcl  quatre  parties 

d’eauë. 
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iVeauë ,  puis  rayant  efcunft'é  qud^rè'^Ml‘j  Id 
faut  ofter  tki  feu,  &  le  mettre  en  vaîlïcitu  ou  il 
fcpni'ifiera  par  dciri]s,&rc  Fdra  vineii^ aOie  le 
'  temps  ,il  eft  trcf-liDn  pnut  èôiïfôftek*  ^ 
■rof^Tfener  Tcftohfach.  V  . 

Melîfrâjherbé  ch'àutdé  ô^ïciche;  ad'fçébiidlHè 
elle  a  faculté  de  mirndifieE,  dcty.t'|tr6^!cqnrpr 
îidèr  les  vlccVes,  V  ' 

Alélilôkus,  herbe ,  dt' laquelle  iaflè'itrefteîîîlùdc 
&  feiche'  au  prethiér,lüc;c’  rêrolttithi-'  ’  ' 
Mcraitha  ,  herbe  froide  &  feiche  au  premier,  du 
fuc  d’iccllc  on  fait  trochifques  pour  arréfterôe 
aflreindre  les  fluxions ,  priijcipalcnaent  celles 
qni  tombent  flirdcsj'eüx.  ^  '  ‘  l  ■  ' 

Menta,  herbe' c:hahdé  &  fpiiche'âirp'‘Ci!)nd  degré, 
confnte  &cûVrbbbiT;^|:6jire‘à  féîiqmàch; 
îifeVcù rial i's, 'herbè  frditfè'^  humide  âuprcihier, 
■'  auec  maturàtîdiT.  '  ’  \  ^ 

Merda  fcrrijfroide&reicliCjÇQnfoljdatiuc.*  / 
Mcpidtim,  frui(5t ltoid'&  fèbiiu  tfoiticïme  »  aucc 
aftriétion.  , 

Miniitm,  miiocraî  fait  d'e'cériife  bimllèe’/frôid 
&  fée  prdprc  aux  vîccVcs,&  s’il  éfl  niis  en  em- 
plaftrcjil  corrobore  &  c6nforte. 

Mora  fruiâ:  froid  &  humide,  de  vertu  aftringen- 
te,elles  fontpropres  à  mettre  dans  les  g^rgarif- 

riies  pour  rcfchinànccv  .  ,  . 

hlumia,  ell  la  chair  dé^  corps  morts  embaùmrz, 
chaüde  &  feiche  au/ècond  degré, cIlc\c^con~ 
fol idati'ucjl'y fagé  en  eft  meilleur  appliqué  par 
dehors  que  n  cit  par  deckn's.  4, 

Klufcus  quercinus”,  cKaùd'  &'  fée  tèmperéi«‘cnt» 
de  ycitu  confortatiue,  ' 


Dbb 
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Mafcus  aqii«,herbe-froidc  ,  elle  cft  ftiptique  Sz 
repcrcuffine. 

Myrrhi,gomme  chaude  &  Teiche  au  fécond,  elle 
efl  incarnatipc ,  &  ficlleeftdiftilec  dans  les 
a?ufs,raîiqucut  mundifîc  &  netcoye,  elle  fcrc 
à  reparer  la  cicatrice  des  playes,&  ofte  la  mau. 
uailc  couleur  du  vilàgc. 

Myrtillijfruid  froid  &lcc  au  fécond,  auccafiri- 
élrion  &  confolidation,  cftant  mis  enpoudiCj 
il  vaiit  aux  contufions  &  ecchimofes. 

'  ■  ’ 

NArtùitium ,  herbe  chaude  Sc  feiche  ,  elle 
meurit,&  eft  propre  aux  ftrumes. 
Nénuphar, fleur  froide  &  humide  au  feçond, 
ayant  faculté  d’endormir  &  ftupefieri  elle  cor¬ 
rige  &tempere  l’ardeur  &  chaleur  des  eryfl- 
pcles. 

Nuxjftuiél chaud &{èc  au  fécond,  auec  deter- 
fîbn. 

Nuxindica,  cft  aufli  fruit  chaud  au  premicc  , 
fcc  tcrnperementjfon  huile  conforte  les  nerfs. 


i  .  .  O  :  _ 

!  ........  '  ; 

OEfypüs.cftrhumiditéhuilleurcqui  fe  tire 

^  de  la  laine  grafle,elleeft  de  qualité  tem- 

&  de  faculté  rémoIliente,6c  anodine. 
Oleuni  molcatell{num,éft  chaud  rcmollitif. 
Oleum  olinarùm,cft  teraperéde  telle  forte  qu’il 
re&oic  les  facultcz  des  autres  (impies  qui  y  (ont 


Oliu* 
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Oliuarum  foÜa ,  froides  &  fçiches ,  aiicc 

Ole’um  amygdalarum  ,  de  qualité  tcmpetee  & 
.anodine.  ^ 

Ôpium,  cil  (e  fuc  de  pauot  noirjefpilE ,  froid  &: 

-  Içc  an  quart  degré ,  fa  qualité  cil  ftupcfaéliuei 
..iSc. mortifie. 

O  popanax,  gomme,chaudc  &  feiche  au  troificf- 
me,aucc  mollification.  . 

Origanum,hcrbe  chaude  &  feiche ,  refoult  sdef- 
feichc&confomme.  :  , 

Orobus ,  femenee  chaude  au  premier ,  iciçhe  au 
iccond ,  auec  deterfîon.  ;  . , 

Orifa,eilde  faculté  temperçe  en  chalcur,il  nour¬ 
rit  &  corrobore. 

Os  fepiaîjfroid  &  fec,auec  deterlîon.  . 

Oua,  fonttemperez,  le  iaulne  çn  chaleur ,  de, fa¬ 
culté  anodine,&:  Ic  blanc  en  froideur,  de  ver¬ 
tu  rcpellante,&  rafraicmlïàntc:&  fi  du  iaulnç 
il  .cn  cft  tiré  de  l’huile  ,  el  le  deterge  &  appaife 
la  douleur,  pourueu  qu’elle  foit  tiree  fans  feu, 
iinon  elle  ell  acre  &  mordicante. 


grande 


PAlma,arbre  froid  &  fcc  au  fécond ,  dé  vertu 
dcficcatiue. 

Pata  lupina, herbe  chaude ,  aucc  adufiion  &  crû- 
.  fion. 

Papauer ,  herbe  froide  Sc  feiche  au  fécond  ^  auec 
vnc  petite  ftupefadion. 

Papyrusjcft  froid  &  fec ,  auec  allridion, ,  , 

Parictaria,herbe  datemperament  dcIaqucUe  on 
B  b  b  a 


DeS'  ï>îeï>icament$, 
donite,nëantmoiniselle  l'cfohit. 

Pantaphillon ,  herbe  qui  deireiçhe  ,  fàliE" aucune 

Pconia  hcrbc.chaude  Ôc  feiche/a  faculté  contra¬ 
rie  à  Icpilepîtc.  .  ■  :  ’  ■  i  ;  > 

Petk^lea®i,éft  huilé  tiirce  dVne'pîèrre  chaüdb'^c 
feiche  au  quart  degré, fa  facuhc'clt  d^ftre^üér 
":3às''fiÿbtîrici^-''- ''  ''  '  '  •  i 

Pimpmclla,hcrbe  de  qualité féi'ehé;  eUé  ceilToli- 
-tleîtf^'plaiyeS.  '  ’■  '  '  ^  ' 

Pinguedojcli  de  qualité  chaude  ^  IVlrthidé-i  plus 
■'  du’^moînii  Iblohii'nàtüi^derahiitodl'd’c^^^^^^ 
eftprife,elleamolhV&:‘'Aipputé.:  "■ 

K^tfiidrhtèidltqüeî'lëi'^'t^îés  fqîiéchàèdés-  ’Û 
.humides,fon  erçorce/roicie  &  féiehè ,  drfacüké 
ftiptique;  '' 

Pipe'rjchaud  Sè  fét'èh^fri:^  lè  qùaitriéfee'jfa  Véd- 

■  tüéftd’attiiie'é&'d^lfek^^^  ' 

Pî  raiéft*  vivfr  diîl^jdiiqtiiéFlf  y  a  pi  ttficU 

''ld$,vnésdoitèés,’lp?aitéi'ës^acidéiiSéles‘aiitrcs 

lï:iptîqués’,ôîi  lésfpétk^^aîébdriVÉwaêf'éh^ 
félon  leur  facultéi'''*  *  ''  '  ■  ■  '  ‘  ^ 

Pix,gommc  chaude  &  feiche  outré  le  fécond  de¬ 
gré,  auec  maturation^  deterfion. 
Planta^Ojcje  laquelle  font  plufipurs  cfpccçSjfroi- 

■  '  dé  ^'j^rêhé  airTcéoti^/dhec  rcpcrcuffîèil'^ 

conioiidation.  ■  '  ‘ 

Mlri-nbuhi  ,  ffd id“é^  hum^dc-âu  fécond V5-î*dw^ 

vertu  rpecifique.j  OjçcultG  &  d’admirabFé^i'^fo- 

’  îhribii  &  ‘  ■  ' 

Polium,eft  herbe  chairdè'àti  fêcoild,  t3cfc1éhfc'  au 

P^’puitis-,  arbre frojdShféé 'teTtq?trrctr!€htV'â»e« 

lepcr 


LiVRg  piKïMUE» 
rcpcrcullion. 

Porax, racine  chaude ^^  feichc  cnuironle  troi- 
fiefmc,auec  attra<îtion. 

Portulacajhcrbc  froide  aü  troifîefttiei&  humidcî; 

.  au fécond, elle a|^aife  l^ajloHleur  venant  4c 
caufe  chaude. 

VCidiàfVMeû.dmtn.  Vf .1-.:^ 

Pfylium,  femcnce  froide  au  fécond  ^humide  laui 
prenaicr,auccrepçrcufïion.  -  >  '  .  .  .. 

Pyrethrum,  racine  chaude  &  feichç  a»  ttoificf' 
ïne,wecattra(ÎÜQn  &dftf  rhpn^^ 


R  ApajjCft  C9gncpëçha^4d^u  fçcondÀunvid® 
au  premicr,auec  t^aturatipp. .  js^, 
Raphanus^racine  ohapde^,  feiehp  >  pftpcjft  ihfiir; . 

nucaperitiue  dcdeterfiuf»  .1.  .f  u 

RcaJ^,mincrd  ^ ;  i,  . 

Rorif  marinus,herbc  ehaude  &  feichefiÿ[-|rp^tf. 
rnc^rfeTalutiuç.  : 

Rofa,4e|ur  fnodercincnt  fsoidçj4îî«dip^.i  p[P«|l- 
que  fioçité/a  eôdp  ^<?rfpi?9î?F 
xorter.  .  .  ,  ■ 


Ruta,  herbe  chaude  ,  ^jchp-aii  tfeepud  »  aue.c  'l^-uju 

deterJfion,elle^ft  au®  carrniaatiq^.  ;  ,  ^ ■ 

Rubia ,  herbe  chaudo  4p 
-  (?prw»?meçdotprjSpn.  .  ,  .J,  . 

Rubus,arbriflèau  froid  Sc  fcCjftiptiqup  ^ 
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SAbiftâïhèibe  chaude  &  fciche;  au  tioifîôfme, 
eli^€ftdetci'fiue'i&  fîclle  cft  mifc  eu  pbu- 
dic,  elle  confume  les  veraës  dés  parties  pudi- 
bondes/a  dccoélion  eft  propre  aux  avions  de 
Ja  matrice.  •  ‘ 

Sal, chaud  &  fcc  au  fécond'  &buicrc,il  eft  deterfif. 

&xftipEi<lUe.  ■  'U.  i 

Salix,arbrc  froid  fêc  au  fcCond  modérément, 
&ftiptique. 

Saluia,herbc  chaude  &  fèkhe  au  fécond ,  &  au¬ 
cunement  ftiptiqiie  &  roboratiue. 

SambüGQS  >  arbre  chaiid  aii  ’  feCOnd ,  fcc  au  pre-* 
micr,auec  rëfoludoli;‘  ''^""'y'  ^  I  ’  ■  ,  ' ‘ 
SandaEis  ’ai^oiifrOid  dcfecau  fécond  degréiâucc 
î  faculté  repcrcuffiuèï'*^  ;  •  '  '  '  c;  -  v  , 

Sanguis.reticrit  lèteift^perâiiSciit  del'ammàîd'ou 
■  ■îleft-pfcfeJ'-  ’  ‘  ‘ 

Sanguis  draconisjcft  le  for  d  vnc  ceirtaitté  béfBe, 
temperé èii  chaieüf  8c  ffOidcu r,  fcc  an  fç^ohd,  ^ 
fa  fàcultéoft  de  CorïôbOlièr  ^  con  folidéivàucc 
aftriéfion.  ,  . 

Sapo ,  eft  chaude  auec  aduftion.  •  < >  ;  • 

Sarcocpla,  gomme  chaude  au  fccoiid  fferché'  au 
'  prcmicr,ellê  eftihcai-natûie. 

Scabiofa,herbe  chaudç  &' ferche  au  fècoond  ; îh- 
camanue.,.  ^ 

Schœnanthos, chaude  ^  feichc  ,&  modérément,, 
ftiptiq'ue.  .  ^ 

Scoria,  elleoftforc  dcficcatiue  8c  confblîdatiuc. 
Scrophularia,  herbe  &  racine  chaude  &  feiche, 

auec 
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aucc  rcfoiution.  .  n  / 

Semperuiuum,herbc  froide  au  troificrme,  feiehc 
au  premier,auec  repcrcuffion. 

Sepum,efl:  chaud  &  tempcré,  félon  fanimal  d ’oà 
il  eft  piisdl  mcurit. 

Serapinum ,  gomme  chaude  &  feichc  au  fécond, 
elle  mollific. 

Scfamum/cmcce  chaude  &  humide  au  premier, 
elle  mollific. 

Siligo,  iemcnce  froide  &  feichc  temperément 
aucc  deterfion. 

Simillonis.voyez  Cardus  benedidus. 

SiHapi,femencc  chaude  8c  feichc  iufc^ucs  au  qua- 
triefme.aucc  faculté  actraâ:iue. 

Sidium,cfcorcc  du  fruité  de  grenade,  froid  au  fe-* 
cond/ecau  troifiefme,  auec  aftriârion. 
Solacrum,cil  herbe  de  laquelle  il  y  a  pluitëurs 
cfpeccs.froide  &  feichc  outre  le  fécond  degré, 
clic  eil  repcrcuiïiue ,  toutesfoi?  ’cftan'c  cuitte 
elle  refoule  les  tumeurs  chaudes  ,  fa  fcmencc 
eft  diurétique^ 

Spicanardi^cbaud  au  premier ,  fec  aûi  fécond, 
cordial.  < 

Spodium,duqut'l  on  a  diuerfes  opinions,eft:  froid 
an  fec®nd,fcc  au  trojfiefmè,il‘  confolide. 

Spongia  maris,chaude'àu  premier, feichc  atu  troi- 
ficime, elle  refoule  fic  delTcichc. 
Spumamarisjchaude  auprcmicr,  feichc  au  trôi- 
fiefmc  aucc  detcvfion. 

Squilla,racinc  chaude  feichc  au  fécond ,  auee 
attraéiion. 

Squinanthum,voyez  feheenanthos. 

fap  h  is  agri^,  femcacc  chaude  &  iéiche  au^tol* 

e  et. 
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ficfîDej  aucc  attradion,elle  fait.mou-rirks  pouls 

Scciciiscll  coutiQVvç?  .ç]:ia.i?4,pliis  ou  raoins,  félon 
i’ft'HWl  4fy»)l  eil  foftj^;il  çft  .aitccadif. 
Stœchas  ,  fl'ciu-,  aiiec  quelque  frigidité  au  prc- 
n>icj:,,iql;au.de  &  feigfrçAuiçcojid,  clleeft  rev 
foludiie. 

Sdi:j^^,g,9P,%fXiecfraudeaupceii,iiei* ,  tempéré  en 
ficcicé  èc  humidité,  elle  r  amollit  conforte. 
S.u.Ip^^S);,^ç'!l:j;aiticrfl  i^raué.ô:  i^ç,,  au4:roifi^ 
ancc  Faculté  de  rubtilicr  &  atd^r.  ' 

S  U  machjfr  ui^j  fr‘pi4  îMJ  ifriCpud/çc  a,u  Jt.çpiiSj^^p^)çy 
■  r/  '  V  ■  :  ^ 


,  !fe.ibe  cfr^p.de  .^ç  feiche ,  aMec , 

'  ponCpIidadqe,  elle , fait piourfr  les 

Taptus  bai!batu;£,  heripe  tempjçrçe  ,4pfr?içfrc  >  ^ 
appaife  les  douleurs.  .  ;- 

Tartar,i,uxi  eft  qhaud  &|ec.a^  tier$;degi:é,ra,fac,uj>^ 
té  eftde  purger,pr{ncfpalement  l'humeur  inC' 

.  la;‘?chp.liq.ii^jÇ’eft.la  racdecine  des. 

il  eft  prpp),-ç.à  la  ^urçtp,  f^c  |a  faite,  il  fonuient 
.  .  aux  ynguçntspour  .  ; 

Terebcnthïna  ,  gpmnïéch.audc,4^,  fc/phC;  ,mode- 
çp;).%Kr,r&  Ç9,rf9': 
boicr,ayant  propriété  (^purger  les  vifepres, 

.  %^f iî4çÇfO’?lt^  Içf.  cjié  -.P>'9PP.4^‘^ 

ne  &  guarit  les  obrudions , elle  a  v.crtu  fl’À- 

mollirdenii; ^^ilicuter  jsllc  dejip^gCr ;&  mifu-- 

-  .^i'/Vîie^piayG^  ^  empeiche  la  put 
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trcfaton ,  c  efl:  le  baume  des  parties  nerueufes 
qui  les  fomente  &  entretient  eti  leur  tempéra¬ 
ment  &  chaleur  naturelle. 

Terra  lîgiUata>froide  Sc  leichejConfQlidatiue, 
Thapfiaiherbechaudeautroificfme  ,  auec  adu- 
ftion. 

Thus  gomme  chaude  au  fécond  j  feiche  au  pre- 
.  mier,cllceft  incarnatiue  &confolidaciue. 
TormentiIla,racine  chaude  6c  feiche,elle  cft  pro¬ 
pre  pour  les  vlccrcs  fiftulcux. 

Tutia,,mi!;ieral  froid  au  prcmier,&  fcc  au  fecond, 
il  eft  propre  aux  maladies  des  yeux. 

V 

VEtbena^royezbçxbenz. 

Vermes  terteftres  ,  font  chauds,  defacultc 
atceiîuantc  »  5c  confolidatiue  des  player  de» 
nerfs.  . 

VernTK , gomme  chaude  5c  fciche  f^i:  (eiçpnd,  in- 
carnatiuc  §c  deterjfiue. 

Vinum,cft  liqueur  chaude,  plus  ou  moîhifelon 
fon  aagc,&  le  lieu  ou  il  croift ,  ihconfortc  ,  ÔC 
corroboreScdellèrche,  il  eft  cordial  fur  tous 
les  autres,qui  facilement  5c  pramptemeu^  fè 
porte  au  cœur,  fa  fcnçeur  mefmc  le  rçfiouy^ 
il  eft  propre  à  tous  gères  dVlccrçs  s’ils  çn  font 
laciez  ou  fomentez.  , 

Viçlajflcur  froide  fie  humide  au  premier  »  elle  lc«. 

nie  fie addoucic,&  la  feuille  meurit. 

Virga  paftorisjfroidc  au  troifiefme  5ç  feiche  me- 
dercment,aftrcint  5c  con/blide.  ^ 
Viadeæris,chaud  &  fec,aucc  erofion. 

Bbb  s 
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Viciioluitijinittcral  chaud&fccau  tiers  degré,a- 
ùec  ftiptkité'^  corrofîon. 

Vitriim,chaud  au  prcmierjfec  au  fecond,iI  eftdc- 
tcrfif,&  s’il  cft  mis  en  poudre  ii  conuîenc  aux 
vngucnts  qui  font  faidîspour  les  fcabics. 

<vv.w  y  aibilicus  Venciis  ,  herbe  froide  &  humide  au 

ttoifiefmc. 

Vr ina, chaude &rciche,  aiiecdcccrfion  Sc  adu- 

ftfou. 

V rdca ,  herbe  chaude  &  fcchc  modérément ,  fa 
mordicatioii  pr<>uient  de  fa  tenuité  de  fub- 
rtance.  ■  ■  / 

Vua  palla,rairms  chauds  &  fecs ,  aucc  mollifica¬ 
tion. 

Vzfur  ,  autrement  cinabaris,  chaud  &  fec  au  fc-. 
coud,  ileftcompofé d’argent  vif,  Sc  de  fqul- 
fre/a  faculté  eftdeficcaduc  àuecquelqüe  ad- 
ftnââoh:ileft’proprcao'x  vlccres  malings  & 
rcbciles,&  s’il  cft  boüilly aucc  vinaigre,&du 
foulfrfeil'jconuicntà  toute  cfpccc  de  dartreà 
rq-pigineufcs>  ôç  aux  raugears  du  vifage.'  '  '  , 

ZAeearüm  ,  eft  chaud  &  hiimide  tempéré- 
■mcntifaiàcultéeft  deterfiue  dï  canuieirt 
ahxr ’vlccrcsdes  yeux.  ' 

Q^ant  au  moyen  de  les  dirpenferdes  herbes  fe 
detcriiTcnt  parmanipuics,lcsflctn’s  par  pugillcs, 
les  racines  par  drachracSjfcrupuléSjOnceSjtîU  li- 
ure,côme^uUi  font  les  liqàcui'Si  3c  les  poiildres: 
nous, eu  auôs  baillé  les  charaétercs  en  autre  Heu, 

-  mak  ' 
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mais  les  froids  le  prennent  par  honibrc. 

-'Etpourl’orâtt  qu’il  faut  tenir  en  Ia<îecoâ:ion; 
c’èft  de  mettre  tes  racines  I  es  prcttiretès  c^i]  i  ont 
befoindc  plus  " grande  cuifïcm  ja^reS  les  herbes, 
puis  les  femçndcsj^furia  finie  fleurs, qui  faci¬ 
lement  fe  cuifent. 

De  tous  ces  fimples  aucuns  prcnfndrt  le  nom 
general ,  commç  les  emoIlients,  qui  font  malua, 
biimaluajviiolaria,parietaria,  mcrcurialïs ,  acan- 
ta,brancavrfiiîa,  beta.  :  :  ;j,: 

Les  racines  que  nous  appelions  apeiitiues,font 
apij,pctrocclini,brufci,aiparagi,&fœniculi. 

Les  fleurs  cordialesfont  violarum,  borraginis, 
bugloflæ. 

, ,  Desicraenceslcs  vnes  font  cliaucles,lcs  autres 
IbhÉ'froidesia  es  chaudcs,Ies  vnes  font  plus  chau¬ 
des,  que  nous  appelions  calida  maiora  ,  comme 
an  i  fi,  fœnicuJi,caf  ui,dühj inl^ 

Les  autcsfom-ditcsmiiiori^i^omme  daucx ,  a- 
pij,ameos,araom4.. 

Le  fembiable  froides  car  les  vnes  font 

dides  frigida  maibra,çomme:f  i|cLubicæ ,  citruli, 
nieIonum,cucuraeifs;5c  cefïcsqui  font  appcliccs 
minorajfont  portulacæ ,  fcauiolæ ,  laduca:,eudi- 
uia-jacetofie. 

Et  les  herbes  capillaires  font  le  capillus  Vcnc- 
ris,  ccterac  ,politricum , adiantum  ,  fcolopan- 
dria. 

Voila  ce  que  nous  pouuonsdire  de  la  prati¬ 
que  qui  s*accroift&  s’augmente  aueclavic,  à 
ceux  qui  fe  plaifent  &  fc  delcdent  en  l’exerçant, 
de  bien 
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&  bien  viuache^  )a  Wgucut.Ia 

fermeté  &  \a.  promptitucîe  fe  cfebil itét  &  fe  fatiif- 
fent>le  iugçment  neantmoinf  folide  .& 

ferpie ,  lequel  aucc  les  ans>  Te  fort5ific,s  au^cn- 
tæ  &  saçcroit  »sit  eft  ibien  logé.  .&  exerce  :  mais 
encor  qqe  la.pràâîique  çoniifte^U  rqeuure*  vfag^ 
&  expérience,  elle  efl  toutesfois  guidçe  *&,-coni 
duicc  pal-,  la  .doétrinede.fçanoir  ^  la. /eici^eà  ac¬ 
compagnée  du  iugement  qui  tient  ie_,iîegç  mar. 
gil!lral,&.diiqucl  le  fçauoir  a  befoin^splus  que  le 
iugement  du  fçauoir  ny  de  la  fçiençp.v 
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O  V  nndrdm 

îyifU  immortel 


où  tl  ejlûit  tomhéymais  de  ce 
cor  es  laijjé^(^auec  cejle  belle forme  &  con- 
flruSiion  admirable )cjuel£jue  femetfce  de 
fa  âïuinité  ^  ^ui  le  fait  reluire  entretou- 
tei  créatures  tjue  pour  fon  njtilité  a 

fait  tout  ce  ejui  efi  contenu  en  cefle  ma¬ 
chine  ronde  y  qutl  maintient  y  entretient  y 
fèr  gouuerne  des  rayons  de  fa  diuinit€y&^ 
aujf  cjue  pour  la  conferuatton  de  fa  famé 
O  guartfon  des  maladies ,  l’a  mis  au  mi¬ 
lieu  (d y>ne grande  foref  pleine  de  remedes 
auec  toute  liberté  £en  ^ferjes  fçachant 

choifir 


^  dtfcernerjes  Ws par  les  fens  ex- 

autres  plus' 4>c Cultes  par  U 

'.'Sjî  ^  raifon^iugement y  ^raye  mar^jue  d?» 

'  fi J  tellement  que 

^  ^  te  puis  dir  éditée  le  prophète,  ^ 

Minuifti  etim  paulGmÿüsabAn- 
^^^  gcUs,gIoria  &  honore  cotbnafti  f  um; 
I  &  conftituifti  eum  fu’per  operÆma- 
nuumtuarum.  <4 

.  Domine  nofter,  qnài^ 

■  '  «dmirabile  eft  nomen  cutimiavni- 
uerû terra,  v' 
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